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CHAPITRE  IV. 


IfAXILLB   DBS  CHERSITES   OtT   TORTUES   TERRESTRES* 


Nous  commençons  Thistoire  partîcalière  des  fa- 
milles et  des  genres  de  Tortues,  par  Tétude  des  espèces 
dont  les  pattes  sont  courtes ,  dont  les  doigts  sont  a 
peine  distincts,  parce  que  nous  verrons  successive- 
ment ces  principaux  organes  du  mouvement  prendre 
un  autre  mode  de  développement  dans  les  familles 
suivantes.  Nous  serons  ainsi  conduits  naturellement 
vers  les  espèces  de  Léasards,  voisines*  des  Crocodiles, 
qui  s'en  rapprochent  le  plus  par  les  mœurs ,  la  con- 
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formation  générale  et  par  leur  $éjour  habituel  dans 
les  eaux  des  lacs ,  des  fleuves  et  des  mers. 

Ce  groupe  des  Chersites  n'est  pas  lui-même  parfai- 
tement limité,  car  c|uel(|uQs  espèeeides  genres  inscrits 
par  nous  dap$  la  famillç  si^ivante ,  cellff  4iSS  Elodites , 
semblent  former  un  passage  naturel  entre  les  Tor- 
tues terrestres  et  celles  des  marais.  Telles  sont  la  Gis- 
tude  de  la  Caroline  et  rEmyde  de  Muhlenberg  ,  qui 
sont  bien  réellement  des  Paludines  a  doigts  distincts^ 
quoiqu'elles  n'aient  que  des  membranes  très  courtes 
et  les  pattes  peu  palmées. 

Voici  les  caractères  principaux  qui  distinguent ,  au 
premier  aspect,  la  faipille  des  Chersites  ou  Tortues  de 
terre  ^  des  trois  autres  divisions  qui  constituent  l'en- 
semble de  l'ordre  des  Cbéloniens  et  dont  elle  j'^unit 
en  effet  tout  les  attributs  principaux  que  nous  répé- 
tons ici.  Savoir  :  le  corps  court,  ouale,  bombé,  couî^eri 
d'une  carapace  et  d'un  plastron;  quatre  pattes;  point 
de  dents.  Mais  la  distinction  principale  peut  être 
énoncée  par  cette  simple  note  tirée  de  la  conformation 
des  mcQxbres  et  qui  indique  parfaitement  le  gearp  4^ 
vie  :  des  pattes  en  moignon.  Ce  qui  rappellera  que 
les  pattes  sont  courtes,  informes,  quoique  k  peu  près 
d'égale  longueur,  à  doigts  peu  distincts,  presque 
égaux,  immobiles,  réunis  par  une  peau  épaisse  et 
confondus  en  une  sorte  de  masse  tronquée,  calleuse  au 
pourtour,  et  en  dehors  de  laquelle  on  distingue  seule- 
ment des  étuis  de  corne,  sortes  de  sabots  qui,  pour  la 
plupart,  correspondent  aux  dernières  phalanges  qu'ils 
emboîtent,  et  par  suite  que  ces  animaux  vivent  uni- 
quement sur  la  terre  et  jamais  dans  les  eaux. 

Mais  à  ce  caractère  essentiel  des  pattes  trouvées 
en  moignon  arrondi ,  on  pourrait  en  ajouter  jplujûeurs 
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autres  ^  moins  généraux  ou  moins  constans ,  que  nous 
exposerons  en  détail  dans  Texamen  que  nous  allons 
f^ire  de  cette  famillç  et  que  nous  résumerons  a  la  fin 
de  ce  chapitre  avant  de  présenter  l'histoire  et  la  des- 
cription particulière  des  quatre  genres  et  des  espèces 
que  nous  avons  cru  devoir  y  inscrire. 

Il  faut  cependant  établir  de  suite  que  les  trois  autres 
groupes  du  même  ordre  des  Chéloniens  en  diffèrent 
par  la  forme  des  pattes,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  et  que  les  espèces  ainsi  réunies  en  familles 
ne  peuvent  être  confondues,  à  cause  des  particularitéis 
suivantes,  que  nous  allons  rappeler  à  la  mémoire  de 
Tobservateùr  naturaliste. 

V  Les  Tortues  marines  ou  Thalassites  ont  la  partie 
moyçnne  du  corps  ou  la  carapace  très  déprimée,  et  leurs 
deux  paires  de  pattes,  inégales  en  longueur,  sont  apla- 
ties, en  forme  de  rames  ou  de  nageoires  solides,  parce 
que  leurs  doigts  sont  toujours  confondus  et  à  peine 
distincts  les  uns  des  autres  dans  ces  sortes  de  palettes. 
2'  Les  espèces  qui  habitent  les  terrains  marécageux 
ejt  qui  CQustituent  la  famUle  des^  Paludines  ou  Élodi- 
tes ,  ont  les  doigts  séparés ,  ou  plutôt  mobiles  isolé- 
ment, garnis  d'ongles  crochus,  le  plus  souvent  palmés 
ou  réunis  à  leur  base  par  des  membranes  ,*  à  peu  près 
comme  dans  nos  canards  ;  mais  la  transition  des  trois  fa- 
milles est  pour  ainsi  dire  in  sensible,  d*  une  part,  entre  les 
espèces  du  genre  Cistude,  et  de  Tautre,  entreles  Çhély- 
des  et  toutes  les  espèces  que  l'on  a  appelées  d'abord  Tor- 
tues molles.  3'  Celles-ci,  en  effet,  qui  vivent  dans  les 
grandsfleuves,  et  qu'on  a  nommées  a  cause  de  cela  Flu- 
viales ou  Potamites,  ont  aussi  des  doigts  dont  les  phalan- 
ges sontpalméesottliées  entre  elles  par  des  membranes; 
elles  ont  des  ongles  pointus,  au  nombre  de  trois  seule« 
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ment  a  chaque  patte;  leur  bec  acéré  et  trâncliant  dur  les' 
bords  est  constamment  muni  en  debors  de  replis  delà 
peau  qui  simulent  des  lèvres  et  qui  n*ont  été  jusqu'ici 
observés  que  su  ries  espèces  de  cette  famille.  D'ailleurs, 
leur  carapace  osseuse  est ,  comme  on  le  sait  y  recou- 
verte d'une  peau  coriace  dont  les  bords  cbez  la  plupart 
restent  flexibles  et  flottans  sur  les  côtés  du  corps. 

Enfin  nous  devons  rappeler,  comme  un  caractère 
naturel  et  accessoire ,  que  toutes  les  espèces  de  ces 
trois  familles  peuvent  vivre  dans  Teau  et  y  nager  avec 
facilité,  ce  qui  est  presque  impossible  aux  Cbersites,  a 
cause  de  la  conformation  de  leurs  pattes  (i). 

Cette  famille  des  Chersites  correspond  à  peu  près  à 
celle  qui  avait  été  proposée  par  Bell  (2) ,  et  adoptée 
par  M.  Gray  (3),  sous  le  nom  de  Testudinés.  Wa- 
GLER  (4)  avait  aussi  indiqué  la  même  coupe,  et  il  en 


(1)  Nous  avons  retrouvé  dans  Gesner,  Hist.  anim,^  lib.  4,  édition 
de  Francfort  de  \  620  ,  à  la  page  9S8  f  un  aperçu  de  cette  même 
division,  et  un  corollaire  que  nous  allons  copier  ici  pour  montrer 
jusqu'à  quel  point  nos  divisions  se  rencontrent  avec  celles  de  cet 
auteur. 

COROLLARIUM  DE  TESTUDENIBUS  IN  GENERE. 

Iterrestris. 
I  Testudo  ttuu'lna ,  XcAcîvn  BcdoitvU. 
/mari  | 
I  (  mus  marinus ,  yuiù«  ^«AehTcofi. 

aqaatica ,  aut  in 

(  puriorà ,  ut  lacubos ,  amnibui. 
aqu&  dulci< 

\cœnosà,  ut  paludibus. 

(d)  VoYe$  tome  \  de  cet  ouvrage  ^  page  44  9  »  note  4. 

(3)  Ibidem ,  page  269 ,  note«  Ici?* 

(4)  Ibidtfn^  page  287, 
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avait  fait  la  tribu  des  Tylopodes.  Nous  aurions  con- 
servé Tune  ou  Tantre  de  ces  dénominations  ^  si  nous 
n^avions  eu  quelques  raisons  de  préférer  celle  que  nous 
proposons.  Ce  n'est  pas  dans  le  ridicule  désir  d'innover 
et  de  prendre  une  sorte  de  suprématie  dans  la  science, 
en  y  iirtroduisan  t  ces  nouvelles  expressions.  Nous  n'a- 
vons jamais  mis  une  grande  importance  a  la  création  de 
ces  mots  par  lesquels  nous  cherchions  a  exprimer  briè- 
vement quelques  idées  particulières.  Tout  en  noussou- 
mettant  aux  règles  grammaticales ,  nous  nous  sommes 
efforcés  de  conserver  de  l'harmonie  et  de  la  concor- 
dance dans  les  termes,  avec  l'espoir  de  les  rendre  plus 
iàcilcs  à  prononcer  et  à  les  livrer  à  la  mémoire.  Nous 
avons  cru  nécessaire  de  nous  assujettir  k  une  aorte 
d'analogie  et  de  régularité  dans  les  noms,  propriétés 
d'expressions  que  nous  avons  regretté  de  ne  pas  re- 
connaître dans  les  désignations  dont  nous  venons  de 
parler.  En  effet,  Bell,  après  avoir  employé  l'expression 
de  TeA'tudînés(Testudinata)  pour  désigner  Tordre  en- 
tier des  Ch^loniens,  qu'il  subdivise  en  Digités  et  en 
Pinnés,  emploie  d'abord  le  terme  de  Testudinidés 
pour  indiquer  la  famille  dont  nous  nous  occupons, 
puis  les  noms  àiÈmydés ,  de  Trionychidés ^  qu'il  fait 
dériver,  comme  on  le  voit ,  de  l'un  des  genres  que  ces 
groupes  réunissent  ;  il  en  est  de  même  des  Sphargidés 
et  des  Chélonidés,  Telle  est  encore  a  peu  près  la  no- 
menclature adoptée  par  M.  Fitzinger  (l).  Enfin  pour 
désigner  chacune  de  ses  tribus ,  Wagler  compose  de 
mots  grecs  les  noms  qu'il  propose  ;  ils  sont  au  nombre 
de  trois  :  les  Oiacopodes  (pattes  en  rames)  ;  les  Stéga* 


0)  f^^J^,  tome  1  de  cetoiiyrage^  pageS78. 


0  TORTUES    TERRESTRES 

nopodes  (pattes  palmées)  et  les  Tylopodes  (pattes  cal- 
leuses), qui  par  le  fait,  et  en  d'autres  termes ,  sont  les 
trois  sous-genres  du  Sjstema  naturœ  de  Linné  (i). 

Nos  divisions  étant  différentes  pour  le  nombre  des 
familles  et  pour  les  caractères  que  nous  leur  assignons, 
il  devenait  nécessaire  de  les  désigner  par  des'mots 
propres  à  les  indiquer  ;  quant  a  ceux  que  nous  étions 
forcés  d'employer,  nous  avons  fait  en  sorte  qu'ils  pus- 
sent tout  à  la  fois  servir  à  dénoter  le  genre  dç  vie ,  les 
habitudes  des  espèces  que  ces  familles  réunissent,  car 
les  formes  et  l'organisation  sont  toujours  d'accord  avec 
les  mœurs  des  animaux. 

Cette  première  famille  des  Chersites  ne  comprend 
que  quatre  genres,  comme  la  tribu  correspondante  de 
Bell  et  de  Waglbr.  Nous  sommes  parfaitement  d'ac- 
cord avec  ces  auteurs  pour  ce  qui  concerne  les  genres 
Testudo  ^  Pyxis  et  Cinixys;  mais  nous  différons  d'o- 
pinion  d'abord  avec  M.  Gray,  a  l'égard  de  son  genre 
Chersinay  établi  d'après  ce  caractère,  trop  peu  impor- 
tant, de  n'avoir  que  onze  plaques  sternales ,  au  lieu  de 
douze.  La  Tortue  anguleuse,  qui  lui  sert  de  type ,  est 
génériquement  semblable  aux  autres,  sauf  cettç  diffé- 
rence indiquée  et  qui  pourrait  être  regardée  comme 
tout-a-fait  spécifique. 

Si  nous  n'adoptons  pas  non  plus  le  genre  Chersus 
de  Wagler,  c'est  qu'il  ne  lui  assigne  qu'un  seul  carac- 
tère tiré  de  la  mobilité  de  la  partie  postérieure  du 
plastron  :  on  ne  peut  l'apercevoir  véritablement  qu'au- 
tantqueia  Tortue  estencore  vivante,  car  après  la  mort. 


(I)  VoycM  tome  i  de  cet  ouvxage,  page  287. 


le  ligament  qui  unil  la  pièce  mobile  du  sternum  a  èèlle 
qui  est  fixei^edessèôbe,  et  il  devient  impossible  deèôti'- 
alater  cette  particnlarité.  En  outre  on  rencontre  parmi 
les  Tortues  proprement  dites ,  quelques  espèces  jiont 
les  femelles,  k  Tépoque  de  la  ponte,  ont  aussi  cette 
même  portion  du  sternum  légèrement  mobile ,  ainsi 
que  nous  nous  en  sommes  assurés  plusieurs  fois.  Nbtks 
laissons  donc  avec  les  Tortues,  Tespèce  que  SknOEf  t 
avait  nommée  Bordée  (Marginata)^  qtieWACtBiliiidi^ 
que  comme  le  type  de  son  genre  Chersus  et  qu'il 
4it  arroir  figurée  sous  le  n'  si5  de  ses  planches  litbo"- 
griiplxiées,  où  nobs  ne  Tarons  pas  trouvée. 

Le  quau*ième  genre ,  celui  que  nous  avons  particu^ 
lièrement  introduit  dans  cette  famille ,  qÀe  AôtiB 
appelons  Homopode  (Ifomùpus)f  exprime  et  fait 
eonnaitre  par  son  nom  une  circonstance  $  une  dispd«> 
sition  tout-k-fiEiit  unique;  c'est  que  le  nombre  dé  àéé 
doigts  est  absolument  le  même  aux  pattes  antérieures 
Qu'aux  postérieures;  on  n'y  distingue ,  eh  effet,  que 
quatre  ongles.  La  Tortue  Âréôlée,  figurée  par  Sôbôë^I^, 
planche  aS,  lai  sert  de  type  et  semble  faire  véritable- 
ment la  transition  <le  cette  famille  à  celle  deè  Pàlâ- 
dines,  parce  que  les  doi^  dé  ces  espèbes  commendèdit 
k  devenir  légèrethent  distincts  lès  tins  des  autres. 

Maintenant  que  nous  avoAs  etposë  les  motifs  prtfl- 
eipaux  qui  ont  éitgagé  les  derniers  naturalistes  à 
l'établir,  d*aprèâ  les  indications  d'Aristote  suivies  par 
Linné ^  ce  groupe  des  Tortues  terrestres,  nous  alloiks 
indiquer  ce  qui  est  g^néi^al  dans  la  conformation, 
Torganisàtion  et  les  md&ur^  de  cette  famille  des  Cher- 
iites. 

Nous  ferons  d*abord  reaUttqtièr  <fil6  presque  toutes 


•  TORTUES   TE&RSSTUS 

les  espèces  de  cette  famille  ont  la  partie  moyenne  oa 
principale  du  corps  couverte  d'une  carapace  très 
bombée,  quelquefois  plus  haute  que  large ,  sous  la- 
quelle peuvent  se  retirer  la  tète ,  les  pattes  et  la  queue. 
Chez  quelques  unes  cependant,  la  convexité  s'abaisse 
et  se  déprime  de  manière  a  ce  que  cette  partie  du 
corps  se  rapproche  de  la  forme  des  Élodites,  qui  ont 
le  bouclier  plus  large  que  haut.  Le  pourtour  de  la 
carapace  est  presque  régulièrement  ovale  dans  la  Tor- 
tue grecque  ;  quelquefois  il  est  beaucoup  plus  large  en 
arrière  qu'en  devant ,  c'est  le  cas  de  la  Tortue  de 
Perrault.  Nous  ne  connaissons  pas  d'espèces  chez  les- 
quelles la  carapace  soit  plus  large  en  avant ,  comme 
cela  a  lieu  chez  toutes  les  Thalassites.  Quelquefois  la 
boite  osseuse  est  allongée ,  presque  de  même  largeur 
a  ses  deux  extrémités,  arrondie  sur  les  côtés  comme 
sur  le  dos,  et  présentant  ainsi  dé  droite  à  gauche  une 
sorte  de  portion  de  cylindre  aplati  ou  leoupé  infé- 
rieurement  dans  lé  sens  de  sa  longueur.  Telle  est  la 
Tortue  Charbonnière  (  Carbonaria  )  ^  de  Spix. 

Il  est  des  espèces  qui  ont  une  carapace  presque  hé- 
misphérique. Nous  donnerons  pour  exemple  la  Tortue 
Coui  (Radiata) ,  de  Shaw  ;  de  même  que  parmi 
celles  qui  ont  le  dos  légèrement  abaissé ,  nous  cite- 
rons la  Tortue  Polyphème  et  la  Cimxys  de  Homb. 

Chez  le  plus  grand  nombre  des  Chersites ,  le  pour- 
tour marginal ,  ou  les  bords  de  la  carapace ,  dont  la 
hauteur  est  sujette  à  varier ,  s'inclinent  plus  ou  moins 
pour  aller  rejoindre  et  recevoir  le  plastron.  Dans 
que^ues  cas ,  ce  bord  est  presque  horizontal  posté- 
rieurement; telle  est  la  Tortue  Bordée,  dont  Waguir 
avait  £siit  le  genre  Chersus^ 
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Il  arrive  souvent  que  ce  bord  libre  se  relève  au 
dessus  des  régions  qui  correspondent  au  cou  et  aux* 
pattes  ;  c'est  ce  qu'on  voit  dans  la  Tortue  de  Vosmaeh. 
Tantôt  le  pourtour  de  la  carapace  est  parfaitement 
uni  dans  toute  son  étendue ,  comme  dans  la  Tortue 
Polyphème;  tant&t,  au  contraire^  il  offre  non  seule* 
ment  une  large  écbancrure  en  Y  au  dessus  du  cou, 
telle  est  la  partie  antérieure  de  la  carapace  dans  la 
Tortue  Panthère;  ce  bord  a  parfois  des  dentelures 
au  dessus  des  bras  ^  des  cuisses  et  de  la  queue  ;  ou  bien 
il  forme  une  arête  saillante  sur  chacun  des  flancs,  et  se 
relevant  du  côté  du  dos^  il  produit  au  point  de  sa 
jonction  au  plastron ,  une  sorte  de  sillon  ou  de  gout- 
tière ,  comme  on  le  voit  dans  TAréolée ,  espèce  que 
nous  avons  inscrite  dans  le  genre  Homopode. 

A  l'exception  des  deux  espèces  du  genre  Cinixys^ 
toutes  les  Chersites  ont  le  bouclier  supérieur  formé  de 
pièces  osseuses  tellement  engrenées  par  leurs  sutures, 
qu'elles  ne  sont  susceptibles  d'aucune  sorte  de  mouve- 
ment,  et  qu'elles  présentent  en  général  la  voùtc  la 
plus  résistante,  la  plus  solide.  Dans  les  deux  pre- 
mières espèces  que  nous  venons  de  citer,  la  portion 
postérieure  de  la  carapace  n'est  pas  unie  k  l'antérieure 
par-,une  charnière  mobile  dont  les  pièces  seraient  re- 
tenues par  des  ligamens  élastiques ,  il  n'y  a  là  qu'une 
lame  osseuse  et  flexible  qui  permet  au  battant  pos- 
térieur de  se  mouvoir  en  s' abaissant  ou  en  se  soule- 
vant avec  force ,  pour  s'appliquer  contre  le  plastron. 

Le  sternum ,  ou  le  plastron  des  Chersites  offre  aussi 
plusieurs  particularités  remarquables  ;  les  pièces  qui 
le  composent  forment  un  tout  solide  dont  la  partie 
plate  ou  inférieure  se  noxnme  le  corps ,  garni  latér«« 
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Icmehè  dé  portîonë  qui  s«  rfelëteiit  rei^  là  èàtàpàce , 
pour  s'y  articuler  par  symphyse  ;  c'est  tè  qù'ori  a 
Bommé  les  aîles,  lesquelles  forment  avec  lès  pietés 
moyennes  et  ^principales  un  aiigle  J)lus  ou  moitis 
euvert.  Le'  plus  soiiveiit ,  le  corps  dû  plastroii  èit  plat 
oti  k  peu  près  sur  ixh  même  plan.  QtiélqtiëfbiSy  au 
contraire,  il  offre  une  concatité  qu'où  avait  èrti  être 
le  signe  distinctif  des  hiâles;  tuais  comme  ôhàrë- 
cohnu  depuis  que  des  individus  fetnëllès,  dàn§  les- 
^éls  on  a  trouvé  des  œufs^  avaieiit  le  plastron  cou- 
éave ,  on  test  porté  à  penser  que  cette  dônfot^iiiàtiôh 
fi'est  qu'une  simple  variété  indiVîdklëlle^  qiii  parait 
indépendante  dé  l'un  oU  de  l'autre  Séxè; 

Il  Jr  a  plusieurs  Ctersites  chez  lesquelles  le  plas- 
tron est  doué  de  mobilité  ^  soit  dahs  ses  pièces  anté- 
rieures,sdit  dans  la  région  postérieure  .Le  gtenrè  Pfxis, 
de  Bell,  que  nous  avons  adopté^  est  dans  lé  premier 
êâ§;  celui  que  Waglër  aVait  proposé  sotîs  le  nom  de 
Chersui  nous  offrirait  la  seconde  disposition.  Nous 
avons  déjà  dît  que  noue  n'àvîôns  pas  et*!!  dëvotîr  sé- 
parer ëette  espèce ,  désignée  sous  le  nom  de  Bordée , 
du  genre  Tortue  où  elle  avait  été  inscrite  |  d'abord , 
^àf^èé  qiie  cette  mobilité  >  qtiî  eh  ferait  le  caractère 
è§së!itiël^  est  bien  peu  sensible,  puisqu'il  û'ya  pas 
dé  véritable  charnière  lîgattieiiteuse  ^  cbtome  dans  lés 
Pyii*  et  lés  Cihixys;  ensuite  oîi  a  dit  qu'on  avAÎt 
tètttiontré ,  parnii  les  Tortuéis  proprement  dites  ,  des 
individus  femelles  qui,  à  répoqueoù.  elles  pondent, 
li'ont  pas  cette  portion  postérieure  du  éiet-hum  telle- 
ment soudée  à  l'antérieure  qu'elle  lié  puisBë  un  peu 
Â'ieàrtek*  âè  là  câra|)àcë  et  offrir  tin  léger  ifliouvétneiik. 

fi  mvàié  ée  tt  que  U  milita  iè  Ul  pmiw  f^mt- 
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Heure  du  sternum,  chez  lès  Tortues  Morësqlife'  et 
tiordée,  ne  peut  véritablement  Site  considérée  côniine 
un  véritable  caractère  de  gehre. 

Le  plastron  est  raremlent  aUs^l  long  que  là  carapace; 
îl  arrive  cependant  qu  il  ïa  dépassé  quelquefois  en 
avant;  son  extrémité  est  alors  rétrëcié  et  anguleuse, 
comme  chez  les  espèces  de  Toriues  qu'on  â  ilonlniëès 
Pôlyphème  et  Anguleuse  :  le  plus  souvent  il  est 
tronqué ,  ou  échancré  antérieurement  comme  postë- 
rieurement. 

Parmi  les  Chélonièns,  I^  fâmlUé  des  Ghëi'sites  è^t 
celle  dont  là  boîte  ossçusé  est  composée  dé  pièces  <Jhî 
offrent  le  pliis  d'épaîsselir  et  le  plus  de  poids  rela- 
tif, même  après  la  dessicsition.  Nous  pourrions  citer 
en  exemple  les  Tortues  Ma^iietëe  et  Charbonnière, 
toutefois  lorsqu'elles  sont  parvenues  au  plus  haut 
terme  de  leur  dévelop|)emêht.  Il  est  bon  aussi  dé  rfe- 
marquer  que  toutes  les  parties  de  ce  coffre  ôssèiix 
des  Tortues  terrestres  sont  complèiëraent  solidifiées 
avant  que  l'animal  soit  parvenu  à  Tétai  adulte  ;  de  qhi 
n'est  pas  de  même  chez  certaines  Ëlodites  en  paHî- 
culier,  et  ce  qui  n'arrivé  jamais  ni  auxPotaihilés  hî 
aux  Thalassites.  Il  n'est  pas  moins  remarquable  que 
parmi  les  Tortues  terrestres,  ce  sont  justement  celtes 
dont  la  taille  est  la  plus  considérable  qui  ofFbeni  le 
moins  d'épaisseur  et  de  matière  pesante  ;  ainsi  là  Tbb- 
lue  Eléphaniine,  la  Géante  ( Eléphant ina  ,  Gigûs) , 
sont  proportionnellement  moins  lourdes  qbé  les  au- 
tres espèces  dont  le  volume  est  souvent  moitié  tnoins 
considérable  que  le  leur. 

Quoiquela  carapace  des  Ghersites  soit  toujours  bôâi* 
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bëe  y  la  voûte  qu  elle  produit  s'est  pas  constamment 
uniforme  on  également  élevée.  Chez  plusieurs  espèces, 
on  observe  sur  sa  convexité  des  protubérances  qui  sont 
simplement  arrondies,  comme  chez  la  Tortue  de 
Daudin  ;  mais  il  arrive  aussi  que  chacune  de  ces  émi- 
nences  ofFre  autant  de  pans  ou  de  faces  anguleuses 
ou  arrondies,  que  les  plaques  écailleuses  sous  les- 
quelles elles  se  trouvent.  Cest  ce  qu'on  peut  obser- 
ver dans  la  Tortue  géométrique,  dont  l'intérieur  de  la 
carapace  présente  les  mêmes  enfoncemens  que  les 
reliefs  saillans  de  la  convexité.  De  tous  les  Chélo- 
niens,  les  Chersites  sont  pour  ainsi  dire  les  seules 
espèces  sur  la  carapace  desquelles  on  remarque  cette 
disposition;  car,  k  l'exception  de  la  Chélyde  Mata- 
mata ,  chez  les  Elodites  et  les  Thalassites ,  ce  sont 
plutôt  des  carènes  que  des  protubérances  ;  et  d'un  au- 
tre côté ,  la  carapace  des  Chersites  n'est  jamais  ca- 
rénée. 

Les  Chersites  ont  constamment  treize  plaques  cor- 
nées sur  le  disque  de  la  carapace.  Le  nombre  de  celles 
du  pourtour  varie  de  vingt-trois  à  vingt-cinq,  et  on  en 
compte  au  sternum  le  plus  souvent  douze,  quelquefois 
onze  seulement.  Ces  plaques  écailleuses  ne  sont  jamais 
placées  en  recouvrement  ou  imbriquées  les  unes  sur 
les  autres,  comme  on  l'observe  chez  quelques  Elodites 
et  surtout  dans  les  espèces  de  Chéloniens  qu'on  a 
nommées  Caret  ou  Tuilée,  qui  appartiennent  à  la  fa- 
mille des  Thalassites. 

Ceslames  cornées  sont  polygones,  et  chacune  d'elles 
en  particulier,  quant  au  nombre  des  côtés  qui  la  com- 
posent, ne  présente  que  de  très  légères  différences, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  par  le  tableau  que  nous 


♦ 
faîdOtts  placer  ici  en  note  (l).  Mais  il  n*en  est  pas  de 
même  pour  Tétendue  relative,  qui  varie  au  contraire 
beaucoup  ;  aussi  aurons-nous  le  soin  de  l'indiquer 
exactement  dans  nos  descriptions. 

Jamais  les  plaques  de  la  carapace  ne  sont  parfaite- 
ment unies  ou  lisses  à  la  surface  dans  les  Ghersites , 
comme  on  Tobserve  dans  beaucoup  d'Élodites  et  chez 
presque  toutes  les  Tortties,  de  mer.  Si  cela  arrive  quel- 


(1)  Tableau  du  nombre  de  paits  ou  de  cotés  que  présentent  sur  leurs 
bords  les  plaques  cornées  qui  recouvrent  la  boîte  osseuse  des 
Ckersites» 
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(  Foyti  tome  i,  page  894.  ) 
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Ieq[uel  se  relevant  de  cliaque  cbié  de  la  membf  aile  qui 
recouvre  lea  cartilages  du  nez  y  présente  par  eonsé» 
quent  une  échancmre  qui  se  trouve  remplie  par  ceux- 
ci.  Dans  une  tète  dépouillée  de  ses  parties  molles,  les 
narines  paraissent  ainsi  avoir  une  ouverture  commune 
quatre  fois  plus  grande  que  dans  les  individus  vivans. 
Ces  ouvertures  nasales  se  trouvent  alors  rapprochées 
Tune  de  l'autre,  percées  directement  dans  Taxe  de  la 
longueur  delà  tête  et  toujours  parfaitement  arrondies. 
Ce  caractère,  au  reste ^  est  commun  à  tous  les  Chélo- 
niens  ;  car  il  n*en  est  pas  qui  aient  comme  les  Sau- 
riens (les  Crocodiles  exceptés)  et  les  Ophidiens^  les 
narines  ouvertes  latéralement  ou  seulement  séparées 
par  un  assez  grand  intervalle,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  les  Batraciens. 

Toutes  les  Chersites  ont  ledyeux  placés  de  côté  et 
a  fleur  de  tète  ;  ils  sont  toujours  situés  plus  près  du 
museau  que  de  Tocciput,  et  environ  d*un  tiers  plus 
rapprochés  de  Textrémité  antérieure.  Il  est  rare  que 
le  diamètre  de  Forbite  ne  présente  pas  la  même  di- 
mension que  Tespace  compris  entre  son  bord  inté- 
rieur et  celui  de  la  mandibule.  Les  paupières  sont 
fendues  obliquement  de  manière  que  Tangle  anté- 
rieur  est  a  peu  près  à  la  même  hauteur  que  les  narines, 
tandis  que  le  postérieur  est  un  peu  plus  élevé.  La  pau- 
pière inférieure,  qui  est  plus  haute  et  plus  mobile  que 
la  supérieure ,  s'avance  aussi  un  peu  moins  qu'elle  au 
dessus  de  l'œil.  Cette  disposition  permet  aux  Chersites 
d'apercevoir  plus  aisément  les  objets  qui  sont  à  terre 
que  ceux  qui  sont  placés  au  dessus  d'elles.  Le  bord 
de  ces  paupières  est  arrondi  et  lisse.  Nous  n'avons 
rien  au  reste  k  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  sur 
Vœii  des  Çhéloniens;  k  la  page  4oo  du  tome  précédent| 


si  ce  n'est  que  dans  tous  les  individus  que  nous  avons 
examinés  vivans,  nuiis  qui,  a  la  vérité,  n'étaiéntpas  des 
espèces  nocturnes ,  nous  avons  constamment  observé 
une  pupille  arrondie  et  non  verticale  et  Ihiéaire. 
.  La  membrane  du  tympan  est  toujours  a|)phfeiite , 
circulaire  et  assez  large,  ce  qui  n existe  plus  dans 
les  espèces  éminemment  aquatiques  de^  %tiAs  aiiti^ 
familles  de  cet  ordre  des  Chéloniens* 

LesChersites  ont  le  dessus  de  la  latigue  évid^tfm- 
ment  papilleux.  Cet  organe  est  épais;  il  remplit  la 
concavité  de  la  mâchoire  inférieure  dont  il  prend  la 
forme  aiguë  en  avant  :  souvent  son  épaisseur  est  eon- 
si^érable. 

Jamais  on  ne  voit  chez  les  Tortues  terrestreKs/de 
barbillons  aux  mâchoires,  ni  d'appendices-ontanés  mo- 
biles sur  les  côtés  du  cou,  comme  chez  plusieurs  Élo^ 
dites  Pleur odères. 

Le  dessus  de  la  tète  des  Chersites  est  garni  de  pla- 
ques cornées,  depuis  lebout'du  muséau- jiîsques  un 
peu  en  arrière  des  yeux.  Ceci  est  notable ,  car  ches 
les  Klodites,  il  n  y  a  que  quelques  genres  qui  ont. 
des  plaques  sur  la  téie  j^ei  les  Thalassites  eu  ont  sur 
toute  la  surface  du  crâne  et  des  joues; 

Ces  plaques,  qui,  suivant  la  place  qu* elles  occupent, 
ont  reçu  des  noms  particuliers ,  varient  pour  1»  nom- 
bre et  la  forme  d'espèce  a  espèce,  comme  nous  allons 
le  faire  connaître  (i).  >        , 


(1)  Les  plaques  cornées  qui  recouvrent  les  os  de  la  léte  de  la  plu- 
part des  Chéloniens,  mais  surtout  des  Chersites  et  de»  Thalassices , 
ont  été  nommées  plaques  céphaliqaes.  On  les  distingue  d'après  les 
légions  qu'elles  occupent;  ainsi  on  les  appelle  rostrales,  nasales, 
Ironto-nasalei,  iîroat^iesv  antotbitaires  ou  lucrymalëi^ ,  sus-orbilaircf 
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l^  éAH^  4e  cpf  he  qui  eQ^eloppcnf  hs  o»  dbB  mi« 
clpi)iri^#QBttrèft$oUdei;Simpleiiieattvanekoii8,oa]|[d«s 
o^  iiKfips  dantkulés.  Celui  de  la  mâchoire  supériearo 
ou  de  la  mandibule  est  toujours  plus  haut  que  celui 
de  Tos  maxillaire  propremjeot  dit.  Très  souyent  sur 
le.  liord  aatérieur  du  premier  il  existe  devx  ou  troia 
dentf  trèsmiirquées^quelquefoiscemèmeétiri  de  eoi*iie 
supérieur  se  termine  en  crochet  aigu,  80u»-eourhé^ 
eo  sorte  qu'il  ressemble  tout-a-fiiit  au  bec  de  certatos 
perf^Qquets  ;  tel  est  celui  des  individus  du  genre Homo^ 
pod^^  Ghesi  beaucoup  d'espèces  »  la  surface  interne^de; 
Ce^veloppe  covnée  supérieure  est  marquée  d'une  rai*- 
nure  qui  suit  la  courbure  du  bord  de  la  mâchoire  in* 
f^rieupe  qu'elle  eat  destmëe  à  recevoir*  On  remarc|ue 
enopre.là  de«  lignes  enfoncées  et  saillantes,  qui  corres^ 
poiMla^^y  enisena  inverse  9  à  celles  dont  est  marqué  le 
bord  externe  du  tranchant  de  la  mâchoire.  Une  partie 
cularifié  tiotablo  de  la  conforanation  de  ces  mâchoires, 
e^QSt  qu'elle»  sont  par&itement  embottées,  et  qu  elle^ 
tOf  peuvent  agir  ipxe  dans  le  même  sens,  comme  des 
)ame$  de  ciseaux  qui  n'avancent  ni  ne  reculent.  On  voi^ 
aur  tout  le  bord  libre  de  la  mâchoire  inferieure  une 
double  rainure  qui  se  trouve  ainsi  présenter  deux  lit-' 
gnes  saillantes  et. tranchantes;  Fune  en  dehors,  qui 
dUns  l'état;  de  rapprochement  se  trouve  cachée  par  le 
^prdeiMi^Dne.de  la  supérieure ,  et  une  atitre  iniernel 
reçue  dans  une  seconde  rainure  correspo^ante  dtè 
palais,  de  sorte  qu'il  y  a  sous  cette  voûte  osseuse  un 
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OU  surçilièreç^  ia^r-9.rhitaire#,  post-orbit^r^s,  p^iûétales ,  lempocale» 
o|i  mastpï(Uçiiiâe8,j(^yjDçipUalQS,;  0Q|[;ipit4l^s.GeD«ik  de  la  ligne^oiMnaa 
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6iiGXdr6«f6àld%rttt>l]^  lignes  sâiltanted  âenticulées^  d(oiit 
les  cotifbes  sscmt  les  :Aiémes  que  celles  de  \a  mâchoire 
inférieure ,  et  deux  rainures  qui  reçoivent  lies  Bgues 
irâtiehdntes  de  eette  même  mâchoire. 

Le  cou  et  k  tète  peuvent  coûstâmment  feutrer  en 
entier  sous  la  carapace.  Mais  dans  cette  sorte  de  ré-* 
ditractiûn^  qui  s'opère  presque  toujours  dans  la  tigne 
directe  de  la  hauteur  et  non  de  droite  a  gailche^  le  cott 
se  raccourcit  par  le  lûolivement  eif  bascUle  des  vertè- 
bres les  unes  sur  les  autres,  comùie  nous  ràvoiis  déjn 
itidiqué.  Oepéndiant  la  peau  qui  recouvre  les  musclée 
du  cou  ne  suit  pasf  touC-à--fait  ces  moûvemens  ;  elle 
est  mobile  ou  noù  adhérente  aux  parois  sous-jacentes^ 
et  à  Taide  du  muscle  peaucier  dont  elle  est  garnie  eil 
dessous /elle  forme  dés  plié'  circulaires  qui  àe  tauiàs* 
sent ,  se  rapprochent ,  et  fbrmént  ainsi  une  gain^  ait 
milieu  de  laquelle  là  tête  se  trouve  plabée ,  lorsque 
Fanimal  dans  le  diînger  vient  à  là  faite  rentrer  dans 
Iti  carapace.  La  suif  ace  de  la  peau  du  Cou  est  constàm'^ 
tÀent  munie  de  tubercules  ou  de  grains  d'épidermè 
plus  solides,» souvent  colorés,  qui' en  protègent  le  tissu 
en  se  rapprochant  les  uns  des  autres. 

Notis  avons  d^a  dit  qde  l'un  des  caractères  des 
Ghersît^S  était  d'ïivoir  les  pattàs  où  les  méikibrès  aiité^ 
raeurS'et  postérieurs  dé  longueur  égale,' ou'  k  peu  près, 
tesbriiis  et  les  avaht-bras,'  lorsque  la  patte  est  étendue, 
^Ont  dÉih's  itne  posilîort  telle,  qtf'fls  paraissent  comprît 
mes  d'avant  èti  arrière.  Leur  modb  d'articulation  s'op^^ 
pît>sek  ceqù'ilsptiièsèirts'allongerisur  le  même  plan  ;  île 
SWit  toujours  courbés  euài^riêre,  tième  lorsqtfils  sonl 
le  plus  étendus,  ce  qui  tient  d'une  part  à  ce  qoeFoâ 
4ftiiqtfê^du  braè  est  lui-^èàiè'foiieiiient  cititré  eà  de- 
hc^t^^et  éèM^  part  k  cte  <]fue  raÉti^ùÛtiotf  pà>  laqli^tlè 
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il  s^nnit  a  ceux  de  Tavant-bras,  ne  permet  pas  àoeiix» 
ci  de  s'avancer  assez  pour  se  mettre  sur  une  même  li- 
gne droite. 

La  parlie  qui  représente  la  main  est  également 
confondue  avec  ravant*bras;  cependant  à  Tendroit 
qui  correspond  au  carpe  ou  poignet,  il  existe  un  léger 
pli  de  la  peau  qui  indique  qu  il  peuis'y  opérer  un  petit 
mouvement  y  mais  qui  nest  guère  indépendant  da 
reste -de  la  patte.  La  paume  est  calleuse,  quelquefois 
coupée  obliquement,  elle  représente  ainsi  un  moignon 
tronquéy  semblable  en  petit  au  pied  de  l'Élépliant. 
Lorsque  les  Chersites  marchent,  ou  plutôt  quand  elles 
se  traînent  lentement,  leur  main  est  tournée  oblique- 
ment en  dehors  ;  car  jamais  elle  ne  pose  complète- 
ment sur  le  sol  :  c  est  sur  les  ongles  que  ces  tortues 
trouvent  leur  point  d'appui. 

Toutes  les  espèces ,  a  Texception  de  celles  du  genre 
Homopode,  ont  cinq  ongles  en  devant,  qui  représen- 
tent les  phalanges  des  doi^.  Elles  en  ont  égalemeiit 
cinq  en  drrière  ;  cependant  ici  le  cinquième  n  est  le 
plus  souvent  qu  une  sorte  de  rudiment,  car  il  reste 
caché  sous  la  peau,  et  il  ne  porte  pasd'on^^e  ou  de 
petit  sabot.  Comme  novs  le  disions  d'abord ,  les  Ho- 
mopodes  n  ont  que  quatre  doigts  pourvus  d'ongles^ 
aux  mains  et  aux  pieds,  ainsi  que  Vî;ndiq^e  leurnom» 

Si  les  doigts  à^e  devant  et,  qeux  de  derrière- ne. so^t 
pas  du  tout  distincts  ou  «iéparés  chez  les  Chersites,  c'est 
à  peu  près  la  mêmechoseque  chez  les Thal^^sites,  qui 
pnt  en  outre  leurs  phalanges  aplaiieS;  eja'  nageoirjcs; 
tandis  qu  elles  sont  courtes  et  informes  ch^  les  Tor- 
tues terrestres.  ;        :  ., 

Les  ongles  sont  tantôt  allçngés,  prenne  .droits  at 
tnmchans ou  pointu^ii^.timt^t  ils  spm^/QQiMrt9f  pblusj 
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et  ressemblent  en  petit  aux  véritables  sabots  de  quel- 
ques Mammifères  Pachydermes. 

Les  tégumens  de  la  face  antérieure  des  bras  et  du 
dessus  du  poignet  sont  en  général  recouverts  d'ë- 
cailles  ou  de  tubercules  cornés  beaucoup  plus  déve- 
loppés que  ceux  qui  se  voient  à  la  face  externe  de  ces 
mêmes  bras  et  sur  la  plus  grande  partie  des  cuisses. 
Tantôt  ces  écailles  sont  simplement  plates,  arrondies 
ou  polygones,  placées  ou  non  en  recouvrement  les  unes 
sur  les  autres,  et  cela  cbez  les  individus  qui  attei- 
gnent la  plus  grande  taille ,  comme  dans  les  espèces  de 
Tortues  que  Ton  a  nommées  Ëléphantine  et  Géante  ; 
tantôt  elles  présentent  de  très  gros  tubercules  cornés  y 
qui,  suivant  les  espèces,  varient  pour  la  forme  et  pour 
le  nombre.  Le  plus  souvent ,  à  la  vérité,  ils  sont  coni- 
ques, entuilés,  pointus,  etmèuieils  descendent  quel- 
quefois jusque  sur  les  ongles  avec  lesquels  ils  ont 
assez  de  ressemblance  pour  qu'on  puisse  lesconfondi^ei 
avec  eux,  car  ils  en  ont  la  couleur  et  la  forme..  La  Tor-« 
tue  sillonnée  (Testudo  sulcata)  nous  offre  ces  tuber- 
cules développes  au  plus  haut  degré.  ^ 

Les  pattes  postérieures  présentent  à  peu  près  la 
même  disposition  quant  à  la  peau  qui  les  recouvre.  Un 
grand  nombre  de  Chersites  portent  h  la  partie  supé- 
rieure et  postérieure  de  la  cuisse ,  non  loin  de  la  base 
de  la  queue,  soit  un  simple  tubercule  corné ,  soit 
un  groupe  de  petites  proéminences  ou  verrues  coni- 
ques et  pointues,  analogues  à  celles  des  bras  pour  U 
(orme  et  le  volume.  Le  talon  ou  la  partie  postérieure 
du  tarse  est  garni  dans  quelques  espèces  de^sqrteç 
d'ergots  ou  d'éperons  aplatis ,  qui  souvent  spptplus 
longs  que  les  ongles  eux-méfnes,  avec  lesquels^ Us .o|if 
aus^i  beaucoup  de  rapport  ppur  la  fçirmç.  .  .  ;  j.  : ,  .., 


tl  TOETUSS    TEftABSTUS 

Lorsque  les  Chersites  étendent  complètement  les 
membres  postérieurs,  elles  peuvent  les  allonger  à  peii 
près  dans  une  direction  droite  :  la  pean  qui  les  recou- 
vre est  généralement  lâche,  molle,  peu  adhérente  aux 
muscles;  ce  quon  observe  aussi,  mais  a  un  degré 
moindre ,  pour  les  tégumens  des  parties  antérieures. 
Quant  à  la  forme  du  pied  postérieur,  elle  participe 
encore  plus  de  celle  de  TElépliant.  Ici  lorsque  la  Tor*- 
tue  marche,  la  plante  du  pied  est  dirigée  en  arrière,* 
et  elle  ne  pose  pas  plus  sur  le  sol  que  la  paume  de  la 
patte  antérieure  ;  elle  ne  s'accroche  sur  le  terrain  que 
par  les  sabots  ou  les  ongles  dont  est  garni  le  bord  ex* 
terne  de  sa  circonférence. 

La  queue,  qui  est  munie  d^écailles  tuberculeuses^ 
placées  dans  l'épaisseur  de  lapeau,  varie  beaucoup  pour 
la  longueur  et  la  forme,  A  peine  dépasse-t-elle  quel-* 
qi^efoi^  la  carapace  ;  tandis  que  dans  d'autres  espèces 
elle  atteint  presque  jusqu'à  l'extrémité  des  pattes  pos- 
térieures. Cest  cependant  le  cas  le  plus  rare  :  géhé- 
ralement  cette  queue  est  très  courte  et  conique  ;  elle 
est  toujours  grosse  ou  large  a  sa  base  :  c'est  en  des- 
sous de  cette  région  que  se  trouve  placé  l'orifice  du 
cloaque,  qui  livre  passage  aux  divers  produits  des  ex- 
crétions et  aux  organes  génitaux.  Ce  cloaque  se  con- 
tinue sous  le  reste  de  la  queue  pour  pénétrer  dansl'ab- 
domen.  Cette  queue  n'est  jamais  déprimée,  ni  com- 
primée latéraletnent:  Dans  quelques  Tortues  terres- 
tres, la  queue  se  termine  par  une  sorte  d'ergot  ou  d'étui 
de  corné  qui  enveloppe  la  dernière  vertèbre ,  comme 
bn  l'observe  cheif  la  Tortue  grecque ,  qui  l'a  pointu. 
Dans  la  Tortue  éléphantîne,  on  voit  encore  cet  étui 
flfe  corné  ;  maïs  il  est  court ,  obtus ,  et  il  n'enveloppe 
pas  toute  l'extrémité  libre  de  U  queue.  Suivant  Wa- 
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et%tâif  ia  Tortue  greoqae  se  servirait  de  la  queue  ooMmb 
d'un  cinquième  pied  sur  lequel  elle  s'appuierait,  su^t 
tout  lorsqu'elle  se  débarrasse  par  desévaciratioiisnatu- 
feUes* 

Après  avoir  ainsi  exposé  les  modifications  que  {Wé* 
sentent  les  Chersités  dans  leur  conformation  Mté^ 
rieure,  qui  est  constamment  en  rapport  avec  la  nature 
de  leurs  mouvemens  et  de  leurs  sensations,  il  nous 
reste  peu  de  développemens  a  donner  sur  les  autres 
parties  de  leur  organisation  que  nous  avons  d'alUetirs 
fiiit  connaître  avec  détails  dans  le  sepond  cliâpitre  du 
lirre  troisième  de<»t  ouvrage.  Non»  y  avons  indiqua 
lespartioalaritéâ  que  présentent  chacâde  de  leurs  fono^ 
fions  ;  il  nous  sul&ra  4ettc  de  parier  icd  de  leur  pqnte/ 
de  leur  genre  de  vie  et  de  la  répartition  des  esp^ei 
dans  les  diverses  parties  du  monde  ou  de  leur  distri-* 
bu tion  géographique.  Nous  rappellerons  enfin  les prin« 
eipaux  caractères  comparés  qui  ont  setvi  àk  réparti^ 
fion  des  espèces^  dans  les  quatre  genres  qtticoiB|>ostitt 
èetfe  fhmiHe,  et  dont  chacun  d'eux  deviendra  le  et^ét 
d^un  paragraphe  particulier. 

Les  femellcfs  sont  ^n  général  plus^  grosses  qfie  Us 
^les  y  et  <jeuit-ei  ént  le  plus^s^tfiieuff  la^neue  épaisse  k  le 
ba$eet,  relativesaeetàràfftreseaEf^^ifti^pett  plus  longue* 
Le  sillon  qui  forme  leur  cloaque  est  plus  allongé,  eâ 
lès  fèvres>  surtout  à  Tépo^fue  ik[la  filcondation^  entent 
comme  tuméfiées.  O»  ovolir,  «fue"  les*  scEses 'resftenil 
unis  ou  rappTQchiés  pendant  plusieurs  jours;  mais  ief 
m&ies  ne  paraissent;  pus  resser  covstamnttut  avec  IcfS 
femdte»,  quoique  oerinnes'espèdesrse  trouvent  ré»» 
uies  ^anë  ' les  mêmes  lieux  oommeen  une  sortie. 4e 

• 

famille.  La  femelle  garde  les  asiifiijpe&dant  tfssei^^lopg» 
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dttiift  a  Textérieur  de  la  coque  calcaire ,  pour  être 
pondus  h  peu  près  dans  le  naéine  temps. 

Gréuéralemeut  ces  œufs  sont  sphériques,  presque 
régulièrement  semblables  a  des  billes  ;  la  coque  en  est 
asses  sojide  et  non  flexible  comme  dans  les  Serpens. 
Quelques  espèces  »  parmi  ces  Tortues  terresti'es ,  pon-^ 
dent  cependant  des  œufs  de  forme  allongée  et  presque 
cylindrique,  attendu  qu*ils  n  offrent  jamais,  comme 
ceux  des  oiseaux  9  un  bout  plus  gros  que  Tautre. 

La  forme  des  petites  Tortues ,  au  moment  où  elle» 
sdrtent  de  la  coque ,  est  loin  de  faire  présumer  celle 
qu* elles  prendront  en  grandissant  ;  car,  même  dans 
les  espèces  dont  la  carapace  est  fort  allongée,  celle  de 
ces  jeunes  individus  est  presque  hémisphérique  et 
toujours  unie.  Jamais  la  moindre  trace  des  protub6- 
rarices  qui  distinguent  certaines  espèces  9e  s'aper- 
çoit a  la  surface  de  la  carapace  des  jeunes  sujets  ,  ce 
en  quoi  lésGhersites  diffèrent  encore  des  Élodites  et 
des  Thalassites  ,'dontbeaucoupd'espècesnaissent  avec 
dés  carènes  qui  ne  disparaissent  que  lorsque  Fanimal 
a  acquis  une  certaine  taille.  Nous  citerons  comme 
exemples  TÉmyde  Géographique  parmi  les  Éiodites 
et  la  Ghélonée  .Oaouanne  piMi'mi  les  Thalassites.  Chez 
les  jeunes  individus  quisor^ent  de  Tœuf ,  on  remarque 
au  centre  du  sternum  une  sorte  de  fontanelle  ou  de 
partie  membraneuse  qui  est  la  trace  de  Vombilic  ou 
du  point  par  lequel  le  jaune  de  Tpeuf  a  été  absorbé 
puur  servir  à  la  nourriture  de  Tembryon.  De  même 
que  les  jeunes  oiseaux,  les  Tortues  portent  en  nais-» 
saut  aTextrémité  dé  leur  bec  une  protubéraii.ce,  fnik 
plutôt  une  pointe  cornée,  qui  leur  sert  à  briser  la 
coquille  de  Tœuf  qui  les  renferme. 
-  Quant  au  ^enre  de  vie  des  Cherditea  >  nous  difona 
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que  quoiqu'elles  n'aillent  jamais  a  Teau^  c'est  souvent 
dans  son  voisinage  qu'on  les  rencontre.  Elles  vivent 
dans  les  bois  ou  dans  des  lieux  bien  fournis  d*herbes  ; 
elles  se  creusent,  peu  profondément ^  dans  le  sol, 
des  sortes  de  terriers  où  y  dans  les  climats  tempérés  , 
elles  s'engourdissent  durant  la  saison  froide.  C'est 
aussi  dans  un  trou  qu'elles  déposent  leurs  œufs ,  dont 
elles  ne  prennentpas  plus  de  soin  que  des  petits  qui  en 
proviennent. 

Elles  se  nourrissent  de  mollusques  terrestres  et  prin- 
cipalement de  végétaux.  Celles  que  nous  avons  eu 
occasion  de  voir,  ou  de  conserver  vivantes,  préféraient 
les  feuilles  de  salade  a  toute  sorte  de  nourriture. 
Elles  déchiraient  ces  feuilles  plutôt  qu  elles  ne  les 
coupaient,  et  pour  cela  elles  les  retenaient  avec  leurs 
pattes  de  devant  qu'elles  appuyaient  sur  le  sol ,  et 
lorsqu'elles  en  avaient  saisi  une  portion  avec  leurs 
mâchoires,  elles  la  séparaient  du  reste  de  la  feuille  en 
retirant  brusquement  la  tète  en  arrière.  Nous  avons 
YU  dans  le  Jardin  Botanique  de  Toulon  une  grande 
Tortue  des  Indes,  qui  préferait  pour  sa  nourriture 
une  sorte  de  courge  ou  de  calebasse  dont  l'amertume 
était  extrême ,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assurés 
après  avoir  vu  l'animal  en  manger  avec  avidité. 

Les  espèces  de  la  famille  des  Tortues  terrestres 
sont  répandues  sur  presque  toutes  les  parties  du  glabe; 
jusqu'ici  cependant  il  n'est  point  parvenu  a  notre 
connaissance  que  quelque  Chersite  ait  été  observée 
en  Australasie.  En  Europe,  nous  ne  possédons  que 
trois  espèces  du  genre  Tortue ,  ce  sont  la  Grecque ,  la 
Bordée  et  la  Moresque;  l'une  est  répandue  dans  pres- 
que toutes  nos  régions  méridionales^  l'autre  est  fort 
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commune  en  Grèce  ^  el  la  troisième  ^it  sur  le»  botdg 

dp  la  mer  Caspienne. 

L'Afrique ,  en  y  comprenant  quelques  uaes  de  se» 
îles,  produit  neuf  espèces  de  Tortues  de  terre ,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  celles  qui  constituent  le  genre 
JJoTnopode  y  et  qui  parait  être  propre  k  cette  région. 
De  ces  espèces,  six  n*ont  encore  été  rencontrées  ^e 
sur  le  continent  Africain  ;  trois  Tout  été  également  îi 
Madagascar,  et  cette  ile  semble  en  nourrir  «né  qui 
lui  serait  particulière. 

Celle  que  Ton  a  pendant  long-temps  confondue  »Tec 
)a  Tortue  Grecque ,  et  à  laquelle  nous  donneroBS  le 
nom  de  Moresque ,  ne  paraît  pas  s'enfoncer  dans  l'm** 
teneur  des  terres  qui  bordent  la  Méditerrftaée;il  n^est 
même  pas  constant  qu'on  Tait  trouvée  plus  lois  qroe 
l'Egypte  :  elle  est  d'ailleurs  très  commune  snr  tonte 
l'étendue  des  côtes  Barbaresques.  Cette  espèce  est  la 
seule  Cbersîte  étrangère  qui  existe  aussi  en  Europe*  Car 
il  est  bien  évident  pour  nous  que  l'espèce  de  *Tortiie 
qije  Pallas  s'était  procurée  aux  environs  de  la  nacr 
Cikspienne  et  qu'il  nomme  Ibera  (Espagnole),  doit 
être  rapportée  k  la  Tortue  Moresque  (Mauritanica\ 
comme  nous  le  prouverons  par  la  suite,  à  son  article. 

On  ne  peut  véritablement  pas  établir  d'une  manière 
\nen  précise  le  nombre  des  espèces  de  Cbersites»  que 
^lourrit  l'Asie.  Car  l'babitâtiQn  de  jd^eors ,  qiM» 
l'on  a  dîtes  être  originaires  des  Indes  orientales,  ou 
qui  ont  été  déposées  comme  telles  dans  qudq«&es 
collections,  et  citées  ensuite  comme  proi^enaiU  de 
çts.  pays,  n'est  rien  moins  que  régulièrement  e«n^JH 
tée.  De  ce  nombre  sont  le^  Tortucd  Qéfinle,  de 
Jj^diu  7  de  Yoamaer  et  celle  que  noiiâ  noift«en»u 


P^tâste  ou  k  bouclier  léger*  Réui^ies  aux  espèces  que 
nous  savons  positivement  venir  des  Indes  ou  de  leur 
Archipel  y  ces  Chersites  sont  jusqu^ci  au  nombre  de 
six,  dont  cinq  Tortues  proprement  dites,  et  de  plus  le 
type  et  la  seule  espèce  encore  connue  aujourd'hui  du 
genre  Pyxis, 

Les  deux  Amériques  continentales  n'en  produisent 
que  trois  races.  Le  genre  Cinixys,  qui  comprend  trois 
espèces  y  n'a  encore  été  recueilli  qu  a  Démerari  et  à 
la  Guadeloupe ,  et  uu  nombre  semblable  se  trouve  en 
Californie  et  dans  les  iles  de  Galapagos.  C'est  un  fait 
digne  de  remarque  que  ces  trois  dernières  espèces  ont 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  quelques  Tortues  in- 
diennes qu'avec  celles  du  continent  Américain.  Celles- 
ci  ont  toujours  une  carapace  extrêmement  pesante  et 
agréablement  colorée  ;  tandis  que  les  Tortues  de  Cali- 
fornie et  des  iles  de  Galapagos,  comme  la  Tortue  de 
Perrault  en  particulier,  sont  au  contraire  d'une  teinte 
noire  et  d'une  légèreté  relative  très  remarquable. 

Nous  ne  savons  passi  nous  devons  considérer  comme 
appartenant  vraiment  a  F  Amérique,  la  Tortue  que 
M.  d'Orbigny  a,  nous  assure -t-^il ,  trouvée  en  Patago- 
nîe  ;  Tortue  qui  n'offre  pas  la  plus  légère  différence 
avec  la  Sillonnée ,  qui  est  une  espèce  essentiellement 
africaine.  Ceci  a  d'autant  plus  lieu  de  nous  surpren- 
dre, que  nous  ne  connaissons  pas  dans  tout  le  règne 
animal,  et  particulièrement  parmi  les  Vertébrés,  une 
seule  espèce  qui  se  trouve  a  la  fois  en  Afrique  et  en 
Amérique.  Jusqu'à  ce  qu'une  autre  preuve  soit  venue 
confirmer  ce  fait ,  nous  serons  portés  à  croire  que  la 
Tortue  de  M.  d'Orbigny  a  été  apportée  d'Afrique  en 
Patàgonîe, 

Au  reste,  nous  donnons  ici  en  note  un  tableau  de  la 
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distribatioii  géographique  desChersites,  qui  indiqué 
en  même  temps  le  nombre  des  espèces  que  renferme 
chaque  genre  de  cette  fiimille  dans  les  diverses  parties 
du  monde  (i). 

Le  principal  caractère  des  Tortues  terrestres  est  ^ 
pour  ainsi  dire,  inscrit  dans  la  forme  particulière  et 
insolite  de  leurs  membres  qui  ne  peuvent  servir  qu'au 
soulèvement ,  au  soutien  de  leur  corps  ou  au  transport 
lent ,  vacillant  et  très  pénible  de  leur  lourde  carapace. 
Tout  au  plus  l'animal  peut-il  employer  ses  pattes  tan- 
tôt à  les  appuyer  sur  les  substances  qu'il  déchire  a 
l'aide  de  ses  mâchoires,  tantôt  à  creuser  le  terrain  pour 
y  déposer  ses  œufs  ou  pour  s'y  enfouir  dans  quelque 
cavité  peu  profonde ,  quand  il  ne  peut  profiter  des  ter^ 
riers  pratiqués  par  certains  Mammifères  dont  l'orga-* 
nisation  se  prête  davantage  à  ce  genre  d'industrie; 
Les  extrémités  libres  des  membres  qui  correspondent 
aux  mains  et  aux  pieds  sont  surtout  remarquables  par 
leur  difformité  apparente.  En  effet  elles  sont  trou* 
quées,  et  ressemblent  k  des  pieds-bots;  on  n'y  dis- 
tingue aucun  doigt  libre ,  et  les  os  qui  les  constituent 
sont  réduits  à  de  simples  rudimens,  garnis  d'étuis  de 


(4  )  GBimzs. 
TORTUE 

ASIE. 

5.. 

mVnOVR,    AVBIQUE.    AMÉ&IQliE. 

aux  deux.         aux  deux. 

..3 4.  ..7,..!?.  .6 

ToUl. 

.     4 

.     3 
.     3 

PYXIS 

CINIXYS 

3 

HOMOPODE 

2 

Total  pour  chaque  région.  6. ... 3 9 9 27 
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eorne  ;  cenx-ei  ne  sont  que  des  crocs  ou  des  grappins 
avec  lesquels  la  Tortue  iFait  en  sorte  de  s'accrocher 
sur  les  corps  fixes  et  consistans  pour  y  trouver  un 
point  d'appui  sur  lequel  se  transportent  alors  tous 
les  efforts  musculaires.  Ceun-rci  deviendraient  nuls,  si 
la  résistance  cédait  au  mouvement  que  Tanimal  veut 
lui  imprimer  et  dont  il  profite  pour  se  porter  en  avant. 

Une  seconde  particularité  caractéristique  de  ces 
Tortues  terrestres  peut  être  reconnue  dans  la  confor- 
mation de  leur  carapace  ,  comparée  a  celle  des  autres 
espèces  du  même  ordre ,  c'est  sa  grande  convexité  ou 
lexcèa  de  sa  hauteur,  même  relativement  à  sa  largeur, 
qui  est  en  généra]  beaucoup  moins  étendue  que  dans 
les  autres  £amiiles. 

£n  troisième  ligne ,  nous  rappellerons  le  caractère 
tiré  de  la  disposition  des  mâchoires  cornées  qui  sont 
toujours  à  nu  ;  ce  qui^  sépare  les  Chersites  des  espèces 
de  la  famille  de^  Potamitesqui  ont  des  sortes  de  lèvres 
ou  des  replis  de  la  peau  destinés  à  s'appliquer  sur  le 
bec;  dont  la  carapace  est  d'ailleurs  ordinairement 
molle  et  flexible  sur  les  bords ,  et  dont  le  disque  n'est 
jamais  protégé  que  par  de  la  peau  et  non  par  des  lames 
cornées. 

La  membrane  du  tympan  correspond  à  l'ouver- 
ture extérieure  de  l'oreille  ;  elle  se  dessine  toujours 
sur  le  cadre  osseux  du  canal  auditif  qui  la  soutient; 
c'est  encore  utie  quatrième  différence  notable  propre  a 
disiiuguer  les  espèces  éminemment  terrestres  d'avec 
celles  qui  restent  constamment  dans  Teau,  comme 
dans  les  deux  familles  qui  ne  quittent  guère  les  fleuves 
et  les  mers. 

Enfin  d'autres  caractères  tirés  de  la  position  des 
yeux  y  de  la  forme  et  de  l'étendue  de  leurf  paupiàres 
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et  de  la  sarface  delà  langue ,  serviront euareà^sépnret 
la  ftiii^lle  des  Chersites  des  trois  autres  qui  ont  ééé  taii'^ 
gées  dans  le  même  ordre  ;  nous  avons  £sdt  oonnahre 
ces  particularités  distinctives  avec  assez  de  détails  à  la 
page  356  du  précédent  volume  ^  pour  que  nous  ne  jn-* 
gions  pas  nécessaire  de  les  rappeler  ici. 

Ainsi,  en  résumé,  les  Tortues  terrestres  rangées 
dans  la  famille  des  Chersites  ont  reçu  de  nous  ce  der- 
nier nom  y  tiré  du  mot  grec  x^p^^oç ,  qui  signifie  nais- 
sant ou  demeurant  sur  les  terrains  secs  et  incultes. 
C'est  le  terme  par  lequel  Aris  tote  désignait  les  animaux 
terrestres  et  en  particulier  le^  espèces  de  Tortues  qui 
ne  vivent  pas  dans  Feau  douce  ou  dans  la  mer,  qui 
craignent  même  cet  élément  ;  car  si  elles  y  tombaient^ 
il  leur  serait  impossible  de  se  raccrocher  sur  les  bords, 
et  elles  y  seraient  nécessairement  submergées.  Au 
reste  y  tous  les  auteurs,  jusques  et  y  compris  Linné  ^ 
les  ont  ainsi  réunies  sous  le  nom  de  Testudo. 

FiTziNOER  (i)  place  le  genre  unique  de  nos  Chersites 
dans  Tordre  des  Testudinés,  et  dans  la  seconde  famille 
qu'il  nomme  Test udinoïdes. 

RiTGEN  dans'sa  Classification  des  Reptiles  a  placé  ces 
Tortues  dans  Tordre  des  Sterrichrotes ,  ou  à  corps  so» 
lide,  à  carapace  ;  et  dans  la  section  des  Terrestres,  qu'il 
a  nommées  les  Podo ,  ou  Cherso-chélone»  (2). 

Enfin,  WA<H.Ea  dans  ces  derniers  temps  (3),  dans 
son  Traité  de  la  Classe  des  Reptiles,  proposait  d'établir 
au  premier  rang  des  huit  ordres  qu'il  désigne  oeltii  des 


(1)  Voyez  tome  i  du  présent  ouvrage,  pages  278  et  282. 
(5î)  ^o^ci:,  comme  d'essuô,  pages  283  et  284.  !     . 

(t)  •  K^Y^  page»  287  et  288. 


Tktrtàe9fèàn^  lecjtiel  i\  ri'i'fi^crit  qu'ûiBc  feinille  sous  le 
n^taai  d^Héâraseglosses  ou  h  kngue  fixée  dans  la  cou- 
earrité  de  la'  tnàchoire.  De  la  famille  des  Chersîtes  îï  a 
£iit  ime  troisième  tribu ,  sDus  le  nom  de  Tylopodes,  et 
il  y  «  intiHjduit  quatre  genres ,  dont  deux ,  d'après  le 
docteur  Beil,  ceux  de  Cinixys  et  de  Pyxis  que  nous 
adoptons  9  et  celui  de  Chersus  que  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  admettre,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Daiié  le  tabljSaU  synoptique  de  la  division  des  Rep- 
tiles Ghélcmienfi ,  que  nous  avons  inséré  h  la  page  36S 
du  volume  précédent,  nous  avons  indiqué  comment, 
d'après  l'observation  du  nombre  des  doigts,  le^  Cher- 
sites  se  siéparaïenf  en  deux  séries,  dont  l'une,  qui  ne 
eaittprend  qu'un- genre  que  nous  avons  nomm^  jffo- 
m&podey  n'a  setilèment  que  quatre  doigts  ,  ou  quatre 
angles  bien-  distincts  aux  pattes  antérieures  comme 
aux  postérieures  ;  tandis  qu'il  y  en  a  cinq  aux  pieds 
de  devant  dans  les  trois  antres  genres.  Parmi  ceu?:-cî , 
les  Pyo^ù  ont  potir  caractère  essentiel  la  mobilité  dont 
sont  douées  les  pièces  antérieures  du  plastron ,  qui 
sont  au  contraire  fixées  et  solides  dans  les  deux  autres 
genres.  Ceux-ci  sont  faciles  a  distinguer  l'iln  dé 
l'autre  :,  parce  que  les  Cinixys  ont  la  Carapace  forïnée 
de  deux  portions,  dont  la  postérieure  est  mobile  sur 
le  plastron  ;  circonstance  de  conformation  qui  ne  se 
retrouve  pas  dans  les  espèces  du  genre  Tortue  qui  ont 
tous ,  comme  les  autres  Cbéloniens  ,  les  os  du  disque 
deJâcarapa^ïe  soudés  fermement  pour  constituer  une 
seule  pièc^  voûtée  e?û  fbrme  de  bouclier  solide. 

Les  quatre  genrâd  qui  composent  cette  famille  oiït 
entre  eux ,  comme  nous  l'avons  vu ,  la  plus  grande 
analogie,  et  tous  diffèrent  cependant  de  ceux  que  l'on 
a  rapportés  aux  trois  autres  divisienas  du  mêriïe  ordre. 


6S  TORTUES  TXE&SSTU$ 

• 

Ainsi  dans  Texposition  que  nous  avons  Isite  du  tâ^ 
bleau  synoptique  de  Tordre  (l)ynous  disions  qaei«8 
Tortues  marines  avaient  aussi  les  doigts  confondus 
sous  les  tégumens  des  pattes  qui,  au  lieu  d*être  arron*^ 
dies  en  moignon  ,  étaient  au  contraire  aplaties  en 
palette ,  pour  prendre  la  forme  et  les  usages  des  ra- 
mes et  des  nageoires;  m^iis  en  outre  ces  espèce  senties 
membres  inégaux  en  longueur  ^  les  antérieurs  étant 
souvent  de  moitié  plus  étendus  que  les  postérieurs. 
Un  dernier  caractère  relatif  est  dans  leur  carapace 
arrondie*  et  surbaissée  au  lieu  d'être  en  voûte  très 
convexe. 

D'autres  notes  non  moins  précises  et  caractéristi- 
ques suffiraient  pour  établir  unedistinction  r.éelleentre 
les  Chersites  et  la  famille  des  Tortues  fluviales  ou 
Potamites.  D'abord  celles-ci  n'ont  jamais  la  carapace 
convexe^  et  celle  portion  principale  de  leur  troue  est 
constamment  couverte  et  bordée  d'une  peau  molle  ^ 
sans  aucune  écaille  ou  lame  cornée.  Ensuite  leurs 
pattes  offrent  ua  caractère  remarquable;  c'est  qu'au- 
cune espèce  n'a  réellement  plus  dé  trois  ongles  k  cha- 
cune des  pattes^  tandis  que  le  moindre  nombre  des 
ongles  chez  les  espèces  terrestres,  est  de  quatre.  Enfin 
toutes  les  Tortues  qui  vivent  uniquement  sur  la  terre 
ont  le  bec  ou  les  mâchoires  cornées  et  h  nu  ^  tandis 
que  les  Fluviales  ont  des  replis  de  la  peau  qui  vien* 
nent  les  recouvrir  comme  des  sortes  de  lèvres. 

En  dernier  lieu,  les  Elodites  ou  les  espèces  qui  vi- 
vent dans  les  marais,  qui  peuvent  aller  dans  Feau 
et  y  nager,  forment  véritablement  uu  passage  entre  les 
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(4)  Tome  x^  page  364. 
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éeù  grouftfes  que  nous  étudions.  Ici ,  il  n'y  k  rëèlte^ 
ment  que  les-  organes  du  mouvement  et  les  habitudes 
qu'ils  entraînent  qui  puissent  servir  à  la  déterniina-^ 
tion.  En  effet,  les  Gkersîtesont  les  pattes  courtes, 
peu  mobiles*  arrondies  en  moignons  informes  eftron-' 
qués  dans  leur  extrémité  libre,  qui  paraU  ainsi  «on-* 
irefaite;  tandis  que  dans  les  Elodites,  les  pieds  sont 
bien  conformés  pour  leur  double  usage  ;  car  ils  ser-^ 
Tent  également  à  la  marche  sur  la  terre  et  au  nager 
ou  il  la  progression  au  milieu  des  eaux ,  parce  que  les 
doigts,  qui  sotit  allongés  et  bien  apparens,  sont  ce* 
pendant  unis  entre  eux  ,  surtout  à  la  base ,  par  nnp 
membrane  natatoire  qui  leur  donne  la  forme  qoe  Ton 
a  nommée  palmée.  En  outre  ,  la  carapace  des  Elodiies 
est  plus  déprimée,  et  très  souvent  elle  atteint  en  lar** 
geur  jusqu'à  trois  fois  retendue  qu  elle  pourjrait  avoir 
en  hauteur. 

On  conçoit  que  les  mœurs  et  les  habitudes  des  Tor- 
tues doivent  être  en  rapport  avec  la  conformation 
des  pattes  et  la  structure  des  autres  parties  dont  nous 
venons  de  faire  connaître  les  modifications.  Ainsi  lors--  ' 
que  les  doigts  ne  sont  pas  garnis  d'ongles  crochus, 
tranchans  ou  pointus ,  et  surtout  quand  les  paitea  ne  % 
sont  pas  composées  de  pièces  très  mobiles  les  unes  - 
sur  les  autres,  on  peut  supposer  d'avance  que  ces 
.espèces  se  nourriront  plus  particulièrement  de  mar 
tières  qui  ne  pourront  guère  les  fuir  ou  résister  a  leur 
destruction.  C'est  en  effet  le  cas  des  Chersitès  et  des 
Thalassites,  qui  trouvent  leur  principale  alimentation 
dans  les  matières  végétales;  tandis  que  les  Élodiies 
et  les  Potamites  recherchent  essentiellement  pour 
leur  nourriture  des  substances  animales,  le  plus  sou- 
vent même  celles  qui  sont  vivantes,  et  qui  tantôt  sont 
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pfO^l^cs  pat  de9  enveloppés  sûlâdet  et  «anlftl^  Jidk 
éf  grands  efforts  pour  se  défendre ,  b&u  de  ooMein 
ver  loiir  existence. 

Les  autres  fbnetions  offrent  trop  peu  de  différence^ 
ponrqno  nous  croyions  nécessaire  de  les  rappelât  ici^ 
les  ayant  d'ailleurs  exposées  dans  les  généralités  paf' 
ksqudUes  nous  avons  fait  précéder  Thistoire  de  cette 
foanlle.  Nous  nous  contenterons  donc  de  présente!^ 
un  second  moyen  pour  parvenir  à  la  déterminattoif 
des  genres,  afin  d'arriver  aii  seul  bot  que  non^  aVDtiar 
désiré  faire  atteindre  >  en  traçant  lé  tablèati  synopti^ 
que  des  genres  et  des  familles  de  l'ordre  des  GhélOh 
viens  (i).  Notre  intention  est  d'en  rédiger  de  sembk-^ 
Ues  qui  conduiront  à  la  distinction  des  espèces  dàu^ 
elkacun  des  genres ,  quand  le  nombre  de  ce}les«-ci  sera 
as8e»>  considérable  pour  offrir  qoelqoes  difficultés/: 
Le  genre  Tortue  sera  seul  dans  ce  cas  pour  cette  p're- 
mièl^efiimine.  i  . 
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PRSItfXÈaK  FAmihEi,  —  XORXUE$  TfBJREaXKBS  OU  GHfiRMEBS. 

GARACràuBS  :  Ch^otùetis  à  carapace  très  'bomheèj  à  membres  courts ,  égaux; 
à  pêittes  en  moignofu  arrondis  ^  eaileUx-,  à  doigts  non  dâtviets,  'on- 
guiculfs. 


S  ftHobUe  étk  arrière ,  où  elle  est  comme  afiicnlée  .......  4.  Gtfrix^. 

S-l     . 

S**  \  .        ,  .,       .         .      i  quatre  seulement %  Homopodi. 
I  immobiUi  a  ongles  P       .  >      )=»*n     , 

•<1  \  des  pattes  antérieures 


ff- 


cinq  :  devant  du  plastron 


i'  mobile  ...  5.  ?vM!f^ 


i 


non  mobile.    4 .  Tokrin. 


(4)  Ployez  tome  i  de  cet  ouvrage,  page  364. 
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ï*  GENRE  :  TORTtfE:^  TESTUDO  (Bt-ofl^iart): 


u      f-  .^  .    .  '  ».  fui 


<       1     »  -    .  c*  -  » 


Cakàctèués  i  Nattés  a  citiq  Atik^M ,  les  poslérièùreé  i 
quatre  ongles  seulement  ;  carapace  o  une  seule 
pièce  :  sternum  non'  mobile  antérîeûï*emeht, 

t  1 

Par  la  sixi^ple  énumération  de  ce^  caractères ,  on  voit  gue 
e  genre  Tortue  difrere  des  trois  autres  qui  sont  cpmprii 
dans  la  même  famille  ,  savoir  :  des  Honçiopodès,  qui  n'ont 
que  quatre  aoiçts  à  chaque  patte^  desCtnixys,  dont  la  cara- 
pace est  Formée  de  deux  pièces  mobiles /et  ennâ  des  PyfiSy 
dont  la  partie  antérieure  du  plastron  forme  une  sorte  de 
battant  articule. 

jSôùs  le  nom  de  Tortues  proprenient  dites,  nous  réunisspné 
ceiix  des  Cnelonïens  terrestre?  qiiî  ont  été  le  mieux  et  le 
plus  anciennement  connus  et  distihgués  par  jes  naturalistes. 
Gomme  ce.  genre  renfermé  béa ticoiip  d'espèces,  nous  l'avons 
subdivise  eh  trois  sections  dont  ntius  aurions  pu  former  au- 
tant (ie  genres  différens'à  Texemple  de  quelques  auteurs. 


ij^uellés  on  aura  reconnu  une  plaque  de  plus  ou  dé  moins 
aii  sternuni,  ou  une  mobilité  à  peine  séiisible  dans  ta  partie 
postérïeure  de  ce  plastron  :  car,  à  ï^âide  de  cette  simple  holtè^ 
des  espèces,  dallleui^s  très  voisines  sous  un  ^*anq  noinbre 
3e  rapports  pius  iinportans  ^  se  trouveraient  ptac^eé  bien 
loin  tés  unes' des  autres,  dans  des  genres  très  dîftérens'Jèt 
par  conséquent  avec  des  espèces  dont  eues  auraient 'été  fôr- 
céini^nt  ràjpprochées.Nous  citerons  pôiir  exemple  la'ïbrtu'é 
i&rècque ,  dont  le  sternum  n'est  pas  mobile  \dâns  sa  partïe 
postérieure,  et  ^i  se  rapproche  excessivement  de  là  Tor- 
iûè  Moresque  qui  est  do^èe  dé  èetté  mobilité.  Diaprés 
ce  caractère  7  quelques  âuleurs  auraient  pu  ptïicer 'cèâè 
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dernière  espèce  dans  un  genre  particulier,  puisque  lea 
autres  ont  le  plastron  composé  de  pièces  intimement 
unie»  entre  elles.  .£t  si'iiQus  compM^ipfCkfÇi^te  ju^oseToi^ut 
Grecque,  qui  a  douze  plaques  au  sternum,  âTec  l'Anguleusey 
<fCLJ  n'enta  que, pD;^e,  nous  poi^rr|qns  ^;i,çon9  rçQopnaître  que 
cette  dificrence,  tout  au  plus  spécifique,  es(bicn  moins  no- 
table  que  celle  qui  existe  entre  la  Tortue  Anguleuse  et  celle 
deVosmaer,  qui  n*a  cependant  sur  son  plàsliroh  que' ce 
même  nombre  de  plaques,  cornées.  .  , 

Nos  trois  sections,  où  sous-gcnrès,  sont  ët^oUes  sur  les 
oasçs  suivantes  : 

l'^T.qs  lortues  à  portion  postérieur^  du  plastron  mobile; 
elles  cpVriespondént  aux  genres  CAer^w^  dé  Wàgler,  Testudô 
dp  la  plupart  des  auteurs,  et  Ôhersîna  de  Gray. 
^"2  t^s  Tortues  dont  le  pïastron  est  solide  daiis  toutes  ses 
parties,  ou  d*une  se^le  pièce  recouverte  ile,  douze  plaques. 
.  3°  Les  Tortues  qili  ont  égalenient.le  sternum  immobile, 
niais  revêtu  de  onze  plaques  .cornées. 

C  est  dans  cet  ordre  que  nous  allons  ranger  les  espèces, 
en  rapprochant^  autant  que  possible^  celles  qui  ont  entre 
elles  le  pliis  d'analogie,  soit  par  la  forme  de  leur  carapace, 
soit  par  la  nature  et  la  disposition  de  leurs  tegumens,  et 
même  de  leur  mode  de  coloration.  , 

Le  premier  sous-ffenre  compreod  les  deux  espèces  qui 
sont  aujpurd  hiii  les  pluscommiines  et  qui,  par  conséquent; 
étant  mieux. connues,  pourront  servir  de  moyens  de  com- 
paraison. En  outré,  cpnime  là  Tortue  Morêsmié  et  la  Tor- 
tue  Grecque  ont  réellement  entre  elles  les  plus  grands  rap* 
ports,  elles  lîent  naturellement  les  deux  premiers  sous- 
genres  ;  couinie  la  Tortue  de  Perrault,  qui  termine  le 
second,  unit  ce,  groupe  ayeC  les  quatre  espèces  qui  forment 
ia  troisième  section,  à  la  tête  de  laquelle  nous  avons  placé 
la  Tortue  Aiiguleuse,  comme  ou  pourra  s  en  iaire  une  idée 
exacte.en  consultant  le  tableau  suivant ,  qui  n'a  pu  entrer 
4lans  le  format,  mais  que  nous  présentons  sur  une  leuille 
séparée  qpi  sera   annexée  a  cette  page. 


^ 
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plaques  centiales  noires ,  jaunes  au  milieu. . 

e  conique  derrière  chaque  cuisse 

oîr  en  devant  et  noires  au  centre 


4.    T.  Bordée. 


2.     T.    MORESQUB. 

3.    T.  Grsgqub. 
46-    T.  Géahtb. 


ânes,  comme  géométriques 4.  T.  Géométrique. 

:m  ordinaire:  queue  médiocre,  onguiculée. . .    14*  T.  Élébhantihb. 

ivéxes  :  queue  longue,  onguiculée 17-  T.  db  Daudiit. 

jaunes,  ra^nnans 9-  T.  Radiés. 

1  avant T, \%  T.  Poltfbèmb. 


13»     T.    DB    SCBWEIGGBR. 


le  gros  tubereules  sur  les  bras 7.   T.  SzLLOHzrÉB. 

Tsqués  45.    T.  Noire. 

I 


Dlés 


8.     T.    NfiGRB. 

5'   T.  AcTiiroDEs. 
6.   T.  Paitthèrb. 


t  couTexes 10»  T.  MAnQUETÉs. 

"  (concaves \\.  T.  CharbowwiIirb. 

"ce  toute  noire <8.   T.  db  Perrault.      ^ 


10.     T.    AvGtTLBUSE. 


Dordées  de  blanc 20.   T.  db  Gray. 

I    quetées  de  jaunes  :  pourtour  antérieur  inclinét    21 .   T.  Pbltastb. 
I   ^levé 22.    T.  de  Yosmabr. 

n  '  — 

(En  regard  de  la  page  36.) 
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I*  SOUS-GENRE.  —  TORTUES  à  sternum  mobile  en 

arrière. 


I.  LÀ. TORTUE' ÉORDÉE.  Tcstudo  marsinata  Schœpf. 


•    1    ;     ; ,  •  f    .'    » 


^  Caractères*  Carapace  de  forme  ovalooblongue  ^  bombée^ 
à  bord  postérieur  très  dilaté^  (adu(te)  presque  horizontal;  u'  e 
plaque  nuchale,  la  suscaudale  simple  ;  celles  du  disque  et  la 
moitié  antérieure  de  celles  du  pourtour,  d'un  noir  brun  ;  le  cen- 
tre des  unes  et  la  seconde  moitié  des  autres,  jaunâtres.  Le  dessous 
clu  corps  de  la  même  couleur^  avec  une  large  tache  triangulaire 

noire  sui'  six  ou  huit  des  lames  stêrnales.  Plastron  mobile 

■  •  ■ 

'  deiTière. 

Sy jiovYMiEf  ^iXbàVTi  xtfjisûa,  Ârist.  Hist.  anim.  lib.  2,  cap.  17. 
Tctiudo  têrrestris»  Plin.  Hist.  mund.  lib.  2,  cap.  4. 
Testudo  terresiris,  Jonst,  Ilist.  nât.  Q'uad.  tom.  4,^  tab.  90j  fi^'.  2. 
Testudo  wrmtris.  Kuisch,  Tliçat.    anini.  tom/2,'tab.    261, 

"g*  ^.-    .  ,    .  , 

Testudo  terresiris.  Scheùchzer,  Phys.  Sac.',  tom.  2^  tab.  2(tl .  ' 
Testudo    nemoralls,    AldroT.    Quadr.     digit.    Ovip.     ng.    Q\ 

pag.  706  707.  ' 

Pfuhl-Schildkrote.  Meyer,  Zei t vert.  ,* ton?  2,  tab.  61-63..    ^ 
Testudo  càinpanulata,  Walb.'Chel.  pag.  124.*  '     ^ 
La  Grecque.  Lacépède,'  Quad.  Ovip.',  tom.  f  ,  pag. ^42,  pi.  8* 
La  Grecque.  Bonniater.  Hùcycl.  mctli. ,  pi.  *5  f  fig.  4.  t 

Testudo  marginala.  SchœpfK,  pag.  52,  tab.  11-12. 
Testudo  margiriata.  Becsht.  Uebers.  dèr  naturg.  LaCép.  tom^  f , 

pag.  215.  *    '  *    '       •    ' 

Testudo  margiriata.  Shaw.  Genefi  zool.,'  tàtii,  3 ,  pag.  17l  '    t 
Testudo  margùiata.  Daud.' tom.  â,  pa'g.'1^5.'    '  ;  '   " 
Testudo   margifuxta.  Schwelg.  Prodr.  àrch.  Ronisb.»  tom.'i, 

pac.  im  et  445.  '  .'      '  ' 

Testudo  ^raja.  Herm.  Obs.  zooïojj.',  pag.  2l9!'  .      "^.  ' 
j      Chersirie marginata,  Méir.  rimT^h.'pa^.  Zi.' 

Chersus  marginatus.  M  ;i*>T.  Syst.  amph.  pd<J.  Ï^Sl 
Testudo  margùiata.  Gray.  Synops.  itept.  part..  1,  pag.  21. 
Testudo  marginata.  Zoolog*.  de  la  Morée  •  pi.  2,  ng.  2. 
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DESCRIPTION. 

^   *  ï  »     ••.        •  '  •  — .  .  j.     -        rT 

FoBMES.  Ce  qui  distingue  en  particulier  la  Tortue  Bordée 
de  celles  de  ses  congénères  dont  elle  se  rapproche  le  plus  par 
l'ensemble  de  ses  caractères  y  c'est  la  krgewT .  proportjoi^nel- 
lement  plus  grande  que  chez  aucune  d'elles,  de  la  portion 
postérieure  du  pourtour  de  sa.  carapace ,  ainsi  que  la  posi- 
tion presque,  ou  quelquefois  mênie  ^Qut-à'fait  horizontale  dç 
cette  même  partie  marginale  du  bouclier  supérieur.  La  botte 
osseuse  de  cette  espèce  est  assez  allongée ,  puisque  sa  hauteur, 
qui  est  presque  égale  k  sa  largeur ,  se  trouve  contenue  deux 
fois  dans  sa  longueur.  Le  contour  offre  la  figure  ^un  ovale 
oblong  qui  s'infléchît  légèrement  end.cclans.du  côté  qui  regarde 
le  cou,  et  sur  la  région  des  flancs,  tandis  qu'il  s'élargît  au  con- 
traire un  pe^  au  de^us  des  membres  postérieurs.  Le  disque  est 
également  bombé  dans  toutes  ses  p9rtiesi;.dans  son  sens  lopgi-  y 
ttidi^aj^j'l  ibrme,^  aiec  la  région  du  pourtour  située  au  dessus 
qucou«Uqu)?!le>  ainsi  que  celle  qui  correspond  aux  bras,  offre 
une  pente  oblique  en  dehors,  une  courbe  assez  ouverte,^  dont 
YexpfimkA  synté^ieure  est  moins  cintrée  jque  la  postérieure.  $ur 
l«f  c^tés  à\x  cprps>  la  portion  xnarginale  de  la  carapacç  est  cpm- 
ptètement  verticale.  En  arrière,  elle  présente  des  dentelures 
qui  |<^|  cjd'aqfant  plus,  proipndes  que  l'animal  es^  p)us  âgé^  /.    * 

La  plaque  nuchate  estloiigu^,  ^oite,  rectangulaire,  ave(^  son 
exti^i^  ^nt^rieu^Ci libre.  Celles  entre  lesquelles  elle  se.  trquve 
placée  sont  à  cî|i(|  pai||  Tnég^ux  :  le  plus  petit  est  fî^é  i  la 
première  coswJe,;.celu^  qui  tient  k  la  nucbale  est  un  peu  moins 
ftTQÎ)^,  ^PA£f^.^''^H^'  f*^rmant  environ  la  moitié  de  celle  de  cha- 
cun des  trois  autres.  Les  plaques  margino-brachîales  sont  tra- 
pézok^s^^  ^t  ^ifte,:^  celles  qui  les  suivent,  jusqu'à  la  première 
margino-fémorale  .exclusivement ,  rectangulaires.  Celle-ci  se 
JfiojxW  Aussj  SQus  la  figure  d'un  trapèze.  Le  bord  libre  de  la 
plaque  suscauaale  est  presque  du  double  plus  étendu  que  les 
trois  autves.  INî.Jf  lame  cor^iéc  qui  commence  la  rangée  verté- 
brale, ni  celle  qui  la  termine,  ne  sont,  comme  les  médianes  de 
cette  même  rfingée^  -plus  larges  que  longues.  Le  bord  vertébral 
et  le^deji^^ç  costaux  de  1^  première  son|  ^gf^V^»  et  d'un  auart 
plusl%^gsq^p  les  antéri^nrS|  lesquejs  forment  un  anile  ol^tus, 
^m  le  I6minet  est  tronque  et  soudé  i  la  plaqué  ^e  la  nuque. 
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lies  quatre  faces  laténles  de  la  seconde  plaque  dorsale  n^m 
pas.plusd'éteiidue l'une  que  l'autre;  la  longueur  de  chacnnc 
^eHes  est  contenue  deux  fois  environ  dans  celle  dû  bord  pos» 
teneur,  qui  est  de  moitié  plus  élargi  que  celai  de  "devant;  La 
quatrième  plaque  delà  li^nedu  dos  offre  absolument  lesnéqies 
proportions  que  la  seconde  ;  mais  son  grand  c6té  est  celui  qui 
est  le  plus  rapproché  de  la  tête  :  la  troisième  ne  diffère  de  celles 
auxquelles  elle  est  jointe  devant  et  derrière,  que  parce  que  se| 
deux  bords  vertébraux  présentent  entre  eux  la  même  lai'geur. 
%aL  dernière  plaque  dorsale,  quant  à  sa  figure,  ressemble  &  la 
sttscaudale,  setUement  elle  est  plus  développée. 

La  dernière  costale  est  moins  grande  que  ceOes  qui  là  précèf 
dent,  et,  de  même  que  la  seconde  et  la  troisième,  un  peu  plus 
Iraute  que  large  et  quadrangulaire.  La  première  de  ces  plaques 
a  aussi  quatre  c6tésdom  un,  ^inférieur  ou  marginal,  est  le  pla« 
étendu  et  en  quart  de  cerele;  la  largeur  de  celui  d'en  haut  éq\it^ 
^ttt  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  antérieure  de  la  plaque,  et  a 
«V  peu  moins  de  la  moitié  de  celle  de  son  bord  postérieur* 
Toutes  les  plaques  de  la  carapace,  sans  exception,  ont  leurs 
aréoles  lisses,  et  leur  contour  profondément  strié. 

En  avant,  le  sternum  s'avanoe  aussi  loin  que  |a  carapace  9 
mais  derrière,^  il  ne  dépasse  pas  l'extrémité  du  disque  de  CfUer 
ci.  Les  ailes  en  sont  peu  relevées;  le  plastron  des  femettea  est 
tout-à-fait  plat,  mais,  chez  les  m  Aies  il  e^t  légalement  coaca^re. 
Sa  portion  libre,  du  côté  des  bras,  est  un  peu  plus  cDuàDe  ;qiie 
cède  qui  lui  correspond  du  côté  des  cuisses.  Celle»ci  n'est  point 
comme  l'antérieure ,  solidement  fixée  hu  la  pièce  nuyyvonc  dq 
plastron,  elle  y  es^  sûnplemei^t  i«tenue  par  un  fortli^^ment 
élastique  qui  ne  lui  permet  en  aucune  manière  de  s'ouvrir  eé 
dehors,  comme  on  «l'observe  po^r  cette  même  partie  dans  lot 
Cistudes,  parmi  les  Elikdires,  et^  poui*  la>pordon  antcrîsnre,  ches 
le»  Pyxis,  parmi  les  Chersites.  Uaaiknal  ^a  seulement  la  làenltc 
de  rapprocher  de  sa  carapace,  sans  cependant  qu'elle  y  touche, 
cette  pièce  postérieui^  dii- sternum,  en  sorte  que  la  mobilité, 
comme  on  le  conçoit «iiénient,  en  est  tiès  bornée:  C'est  en  par- 
ticulier cette  légère  medi6tat»on  cUns  la  oonSormutpon  du  ster* 
num  de  celte  espèce '^i:  a  donné  Keu  h  Wàf^er  d'établir  son 
^eure  Ckems,  que  ttoaa<n^avons^pascprn  devoir  conserver,  ainsi 
que  nous  UoBftxBs  ànnonbé  préc/édeinme|U^  Cette  por^Oo  posté- 
rieure du  pksMi^  qiii  fteniscde  «|iaipie  e6té«  esiM  elle  et  la  cà- 
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nfuie^  un  espace  équivalent  à  la  largeur  du  pourtour»  est  ttce 
surface  quadrilatérale  dont  le  bord  caudal  offre  une  ëchan* 
crure  que  Ton  ne  peut  mieux  comparer  qu'à  la  figure  d'un  T, 
dont  les  branches  seraient  cintrées  eu  dehors.  Antérieurement  » 
la  partie  libre  du  sternum  a  ses  c6tés  arrondis  et  son  extrémicé 
fort  étroite  et  tronquée.  Des  douze  lames  écailleuses  qui  le  ro* 
couvrent,  les  abdominales  sont  les  plus  (çrandes  et  les  seules  k 
peu  près  carrées.  Les  coilaires  sont  triangulaires  et  les  plus  pe- 
tites ;  les  brachiales  ont  quatre  c6tés  inégaux,  ainsi  que  celles  qui 
les. suivent,  mais  la  largeur  de  celles^i  l'emporte  de  beaucoup 
sur  leur  longueur.  Les  quatre  dernières  représentent  des  tra«> 
pètes.  Aucune  de  ces  plaques  n'est  marquée  de  stries  concen* 
triques  „  au  moins  bien  apparentes. 

La  Tortue  Bordée  a  les  mâchoires  fortes,  tranchantes  et  légè- 
rement dentelées  sur  les  c6tés.  Ses  plaques  céphaliquos  supérîea* 
res  sont  au  nombre  de  quatre  :  deux  nasales,  petites,  rectangu» 
Liires ,  situées  latéralement  entre  l'extrémité  du  museau  et 
l'angle  antérieur  de  l'ail;  une  fronto*nasale  à  sept  c6tés,  qui 
occupe  toute  la  surface  de  la  tète  en  avant  des  yeux  ;  enfin, 
derrière  elle,  une  frontale  pentagone,  par  laquelle  le  vertex 
est  couvert  prest{ue  en  entier.  Chacune  des  joues  porte  une 
plaque  mastoïdienne  polygone  assez  développée ,  et  immédia*- 
tement  au  dessus  du  tympan  est  placée  celle  qu'à  cause  de 
cela  l'on  nomme  tyrapanale  :  elle  est  oblongue  et  à  quatre  ou 
cinq  côtés. 

La  face  antérieure  des  bius  de  cette  Tortue,  c'est-à-dire  de* 
puis  le  coude  jusqu'à  la  naissance  deê  ongles,  est  toute  entière 
revêtue  de  tubercules  aplatts,  épais,  imbriqués ,  dont  le  bord 
inférieur  est  arrondi.  Nous  en  avons  toujours  compté  de  seize  à 
vingt  chez  tous  les  individus  que  nous  avons  été  à  même  d'exa- 
miner. Sur  la  6ice'  opposée,  immédiatement  au  dessus  du  poignet, 
il  y  en  a  aussi  une  rangée  transversale  de  cinq  ou  six.  Extéricup 
rement,  la  partie  supérieure  de  ces  membres  de  devant  est 
garnie  de  scutelles  imbriquées  ;  mais  derrière,  la  peau  est 
simplement  nue  ou  tuberculeuse,  comme  celle  qui  enveloppe 
le  cou ,  la.  queue  et  la  plus  grande  partie  des  membres  posté- 
rieurs, à  l'exception  toutefois  de  la  paume  et  de  la  plante  des 
pieds,  qui  sont  protégées  par  de  fortes  écailles  calleuses.  Les  u- 
Ions  sont  armés  de  cinq  ou  six  gros  tubercules  cornés,  mais  il 
n'en  existe  aucun  sur  la  face  postérieure  des  cuiises* 


/lit  4|ae«e  est  grosse,  .courte,  conique,  dépassant  à  peine  la 
parapace.  Elle  se  compose  de  vingt-^quAtse  vertèbrèSi  et  ne  porte 
point  d'onze  à  son  extrémité.  .  ..     .    i 

Coloration.  La  tète,  le  dessus  du  cou  et  de  la  queue,  ainsi  que 
la  face  externe  des  pieds  de  derrière,  sont  d'un  noîr  foncé.  Une 
bande  de  la  même  couleur  règne  sur  le  câté  interne  des  bras, 
depuis  le  eonde  jusqu'à  l'origine  des  ongles,  d'où  elle  s'étend  en 
devant  sur  les  tubercules  qui  a  voisinent  ceux-ci.  Une  teinte , 
d'un  gris  verdàtre  est  répandue  sur  les  grosses  écailles  bra- 
chiales ;  mais  la  partie  supérieure  des  membres  qui  les  support 
tent  offre,  en  dessus  comme  en  dessous,  de  même  que  la  région, 
caudale  inférieure ,  le  haut  des  cuisses  et  la  peau  du  cou  en 
dessous >  une  couleur  orangée  pâle,  nuancée  çà  et  là  de  noir 
brun.  Les  ongles  des  pieds  de  devanjc  sont  gris  sale,  et  ceux  des 
pieds  postérieurs,  bruuAtres. 

La  couleur  noire  est  celle  qui  domine  sur  la  carapace;  et  les 
belles  taches  jaunes  qui '<!olorent  chacune  des  aréoles  des  plaques 
du  disque  la  font  ressortir  encore  davantage.  Néanmoins,  on  re- 
màrcpie  quelquefois  que  cette  couleur  jaune,  qui  varie  de  ton  et 
4* éclat,  car  tantôt  elle  offre  une  belle  teinte  dorée,  tantôt  au 
contraire  elle  est  extrêmement  pâle  ,  envahit  presque  toute  la 
plaque,  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus  qi^ele  pourtour  de  celle-ci  qui 
soit  brun  ou  noir.  Dans  ce  cas,  il  arrive  à  peu  près  la  même 
chose  aux  lames  mar^pnales  qui,  au  lieu  d'offrir  deux  taches 
triangulaires,  l'unie  jaune,  l'autre  noire,  à  peu  près  de  la  même 
étendre,  n'ont  plus  que  leur  bord  antérieur  de  cette  dernière 
couleur. 

Quant  au  plastron,  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  est, 
de  même  que  le  dessous  du  pourtour,  d'un  jaune  sale.  Quelque- 
fois huit,  quelquefois  six  seulement  des  plaques  qui  le  recou- 
vrent sont  marquées  chacune  d'une  large  tache  noire,  laquelle, 
le  plus  souvent,  prend  la  figure  d'un  triangle. 

DiMBNsioNS.  La  Tortue  Bordée^  dont  la  taille  est  bien  au  des- 
sous de  celle  de  la  plupart  des  Chersites  exotiques,  se  trouve 
cependant  être  la  plus  grande  des  trois  espèces  qui  vivent  en 
Europe.  Les  dimensions  suivantes  sont  celles  d'un  exemplaire 
de  notre  collection,  le  plus  grand  que  nous  ayons  encore  vu. 

LoaGuxua  TOTA1.B  (  en  ligne  droite)  49'' 8'". 

Tête.  Long,  4"  5'";  haut.  2" 3'"  ; larg.  antér.  4"  4 '",  poster.  3". 
C0w.Loiig.  7".  4l0Mf*«iifdir.LoDg.4O"5'",  AUmb.  pattér.  Long. 
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frateen  déemant  et  faisant  rq>réMiitery  dans  sou.ourrftgpe  à» 
Qviftdrupèdes  ovipares,  une  Tortu^  Cordée;  .pour  la  Tortue 
Grecque  de  Lînné.  Mais  l'ouvrage  de  Schœpf ,  malheureusemc;at 
inachevé,  parut,  et  alors  se  trouvèrent  établis  d'une  manière 
précise  les  caractères  spécifiques  de  ces  deux-  Tortues,  à  Tune 
desquelles,  celle  qui  fait  le  sujet,  de  cet  article,  ce  naturaliste 
assigna  le  nom  de  Tortue  Bordée ,  qu'elle  a  toujoui-s  conservé 
depuis. 

3.  LA  TORTUE  MORESQUE.  Testudo  Mauripaniça.  (Nx)b.) 

Gabactàres.  Carapace  de  forme  ovale,  bombée;  olivAtre> 
tachée  de  brun  sur  les  plaques  du  disque  ;  les  margiiiales  pos- 
térieures, très  inclinées  :  une  plaque  nuchale ,  la  sus-caudale 
simple;  un  gros  tubercule  conique  à  chaque  cuisse;  sternum 
mobile  derrière  ;  queue  courte ,  inonguiculée.  ^ 

SvKONYMiB.  Tortue  de  terre  ^Afritjue.  Edw.  GlsD«  part.  4  , 
pi.  204. 

TeMtitdo  gokal/a,  Forsk.  Descrip.  anim.  pag.  43. 

Testudo  pusiUa.  Shaw*  Gen.  zool.  tom.  5,  pag.  53. 

Testitdo  ihera.  Pall.  zoog.  Ross.  tom.  pag. 

TestMido  grcBca^  Var.  g.  Daud.  tom.  2,  pag.  330.  *  / 

T^tudo  Aéra.  Ëschwald.  Zool.  apec.  Ros9.  et  Polon.  tom.  3 , 
pag.  •  ^ 

Testudo  groMM.  Yar.  6.  Gray.  Synops.  Rept.  part.  43.    ^ 

DESCRIPTION. 

•  ■ 

FoBUBS.  La  boîte  osseuse  de  la  Tortue  Moresque  est  d'un 
tiers  plus  longue  qu'elle  n'est  large  ;  c'est  au  moins  ce  que  l'on 
observe  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ;  car  il  arrive  bien 
aussi  quelquefois  que  l'on  rencontre  des  individus,  parmi  ceux 
en  particulier  qui.  n'ont  point  encore  acquis  tout  leur  dévelop- 
pement ,  chez  lesquels  la  carapace  est  proportionnelkmeni  un 
peu  plus  courte.  La  ligne  qui  circonscrit  celle-ci  honzyntale- 
raent  forme  un  ovale,  dont  l'extrémité  antérieure  rentre  en  de* 
dans  du  disque,  de  manière  à  offrir  au  dessus  du  cou  une  large» 
mais  très  peu  profonde  échancruie  triangulaire.  Los  côtés  de 
cet  ovale  ou,  si  Vpn  veut,  ceux  de  la  carapace,  à  pai-tir  dte  la 
première  margîno-latérale.  jusqu'à  la  pénullièmei  sont  parfait^e* 


nKèM  ^bN)ît»$  ittiii»  de  ce  dértiier  pomt  à  Uplaqne  tnseradale, 
le  llnibe  décrit  une  -  co»arbe*  très  mftrqaée.  Sur  les  flancs,  le 
pourtour  est  perpendiculaire,*  en- devant,  il  présente  un  plan 
•ni,  fficUné  obliquement  en  dehors  ;  postériearement,  la  pente 
est  plus  rapide,  et  si  la  plaque  uropygiale  est  bien  évidemment 
cmvvexe,  la  surface  des  deux  démières  marg;ino*fémorales  est 
eeriainement  un  tant  soit  peu  concaye.  Le  profil  de  la  carapace 
est  Une  ligne  courbe,  plus  ouverte  du  côté  de  la  tète  que  du 
e6tédela  queue.  La  convexité  du  disque  est  à  peu  près  la 
mémedans  toutes  les  parties  de  celui-ci. 

L'extrémité  antérieure  de  la  nnchale  est  libre  et  plus  étroite 
que  ceile  qui  lui  est  opposée.  Sa  longueur  totale  est  le  double 
de  sa  largeur  postérieure.  À  l'exception  des  margmo-collaires, 
qui  ontefnq  c^és,  des  margino-brachiales  et  de  la  suscaudale^ 
auxquelles  l'on  en  compte  quatre  inégaux,  tontes  les  autres 
plaques  du  limbe.  sont>rectangulaîres  et  appliquées  là  de  telle 
sorte  que  ce  .sont  leurs  deux  faces  les  moins  étendues  qui 
sont  tournées,  l'une  du  c6té  du  disque,  l'autre  du  c6té  du  ster* 
Aiim.  Nous  ferons  aussi  remarquer  que  toutes  ces  pLiques  sont 
Msirement  pendiées  en  arrière^  et  que  celles  qui  recouvrent  la 
eanqtace  en  (général  sont  profondément  striées*  Quant  aux 
nrèolesy  elles  sont  |^etites ,  '  peut'^étre  un  peu  convexes  sur  les 
plaques,  vciftébralesy  très  faiblement  déprimées  au  contraire  sur 
les  costales,  du  boni  supérieur  desquelles  «lies  sont  fort  rap- 
procbées.>  <    » 

La  pièce  inférieure  de  la  boite  ossenae^  ou  le  plastron,  a 
presque  autant  de  longueur  que  le  bouclier  supérieur  ;  c'est-à- 
dire  que  MO  extrémité  oollaire,  qui  est  fort  étroite,  U'pnquée  ou 
Cnbfemen.t  éêliaiievée,  ae  se  laisse  point  dépasser  par  celle  de  la 
çayl^paoei  taudis  que.  postérieurement ,  c'est  le  contraire.  Mais 
néiPinmoios ,  rintet*vaDe  qui  existe  entre  le  bord  échancré  en  Y 
du  sternwm  et  le  dessous  du  pourtoua  est  peu  considérable,  par 
la  raison  que-celuî-ci  se  recourbe  verê  la  queue. 
.  .i^ansc^lte  «spàce»  nous  n'avons  point  observé  que  le  plas- 
^lloa)fi^t  moins  pl^n  chez  les  mâles  que  dans  les  femelles  ;  mais 
ici  i^ommie  (Jai^s  la,  Tortue  Bordée .^  sa  portion  libre  posté* 
ri^iire  ^st  nyoi^s  courte  que  l'antérieure  et  attachée  k  la  pièce 
^l^y^uc  p^r  uq  ligaqseiit  élastique  q^i  fait  TolBce  de  chamiè&'e. 
tfapoctvj^naUtéralQsdusteffnum)  celles  par  lesquelles  il  estnxé 
àia.par^[^P««,iB^'ifiitpropoirtioBtieUeineiit  pas  plus  de  hauteur 


H 

qàe  les  mêmes  pttUe^  cha  la  Tonne  qoe  nAitf  V4IDICM  4*  «MW 
nier.  I«s  latries  stemales  n'offrent  non  plus  auenntf  dîâtpeftoU 
quant  à  leur  nombre  et  à  leur  forme.  Lesplaqnea  axiUairetfoat 
assez  épaisses»  triangulaires  comme  les  ingumalef,  mais  on  pe» 
moins  développées  qu'elles. 

Les  étuis  de  corne  qui  enveloppent  les  mâchoiies  de  la  Toiw 
tue  Moresque  n'ont  aucune  dentelure  (  ils  sont  •  siaiplcnwat 
trancbans  ;  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  leur  extrémité  feniiinée  ca 
pomte.  I*e  bord  antérieur  de  celui  d'en  haut  est  au  ebntraine 
assez  élargi.  Il  y  a  aussi  une  très  grande  4f>essemblaiioe«Atve  lea 
plaques  cépbaliquet  de  cette  espèfce  et  celles  de  ta  précédente. 
On  en  compte  de  même  quatre  supérieures,  dont  une»,  la  tnm 
taie,  qui  efc  la  plus  ^ande  de  toutes,  pccape  le yertex:  il  est 
diifîcile  de  dire  si  elle  est  cit*oulaire  ou  poly^ne*  Celle  qui  la  pr»> 
cède»  ou  la  fconto-nasale,  est  pyriforme  ;  son  bord  ife  plus  étroit 
est  diri(;é  du  ieèté  du  neii  jusi|u'an  bout  duquel  il's'cseDd.  Lea 
nasales  sont  beoueovprplus  petites ,  trian^idairesy  placées  sur 
les  côtés  du  museau^* entre  son  ectréàiité  es  le  bord  aoitériauK 
de  l'œib  La  peau  qui  reoouvne  l'orbite  est  ettc ■^mérite  gahiie  de 
t^ois  rangées  longitudinales  d'écaillés  tuberoaleuftes  amrreBes^ 
an  ufirobre  de  cinq  on  ûs.  pour  chacune.  La  claque  manoir 
diènne  est  moins  développée  que  celle  de  la  ^ortae'Btirdée(  elle 
est  de  ti«ure  ovalfret  elle  est  stf<uéeto«t-à-4na 'en  arrière  dq 
n^axillairé  supérieur.  Latympapale,  qui  est  obloAgae,  occupe 
immédiatement  au  dessus  de  l'oreille  tout  l'espace  compris  eaq 
tre-F-ssil  et  le  bord  pestérieuF  de  la  têie* 

•  Les  pieds  de  devant  sont,  garnis  antérieurement,  depuis  le 
coude  jusqu'aux  ongles,  de  seize  ou  dix4imt  gfrosses  éoaâlea 
tuberculeuses,  aplaties^  imbtiqnoes ,  dom  Festrémicé  libre  n^es# 
point  arrondie ,  comime  '  on* l'observe  dans  la  Tortue  Boi<déev 
fAais  se  termine  en  pointe  mousse,  en  sorte  qne  l'on  peut  ^té 
de. ces  tubercules 'squamm^ux  qu'ils  sont  triangulait^*  Ositty 
au  nombre  de  ciitq  ou*  sit,  qui  sont  implantés  dans  la  peau  «dé 
cbaque' talon,  et  lestrbis  ou  quatre  que  r<on  toit 'sur  lit  fàee^- 
terne  des  pieds  antérieurs,  au  dessus  de*  l'aVdétdaCfon  'éetâ 
main  avec  Favant-^bras  ,  leur  ressembletit'eiftièMAieiit."Rlsfi^  éé 
ehsquetdté  de  l'anus,  sur  la  face  postérieur  delà  ciiisse,'il'êfl 
existe  un  autre  pour  le  moins  aussi  dével^dppë,  quié  lalbnM 
â*uni:6ne  à  base  fort  élargie,  et  dont  le  sommet^, •asse<«^ii|ltt-f 
tMlkué  d'à  e6t^  de  lii'  queiie»  de  m^ëtfe  qui  IfèWFîS^èee 


otj  esfitistfs».  a«  Tontufi.  H 

(TèrgàCtesseinblfe,  pbnr  la  ù^yxre,  à  des  coquilles  uilîvalres  qtM» 
lVii"démnie'GaIyptrée9U  La  prtsè]icedç>ces  tubercules  eh  pit^ 
ticulier  ^  la  brièveté  de  la  queue  qui  est  privée  cKong^le,  et  li 
ninplicité  ds  laplàque  uropy^ale,  sont  autant  de  caractères  qui 
doivent  enipéeher  que  l'on  ne  confonde,  ainsi  qu'on  l'a  fait  j«s^ 
qt^  présent^  la  Tortue  Moresque  «ivtc  la  Tortue  f^i^cque»  Les 
parties  des  i»emBresrpostérTen"^\^qirtnoas  n'avons' pdiiii*-eil- 
eore  parlé,  niissî  bien  ^ic  la  queues  ^  li^ut  ef  la  face  mtc^ftlè 
^B  l>ras ,  sont  enveloppés  d'mie  peau  mince ,  extrèmefteiA 
lâc4ke^  m  loute  entière  convoie  de  petites  écailles'  convexes  et 
polygones.  Les  db^les  sont  lon^èf  c^ssei  étroits  et  rnoossefr.  "Eë 
squelette  de  cette  espèce  i/a- que  quinze  oa  selte  vertèbres 
«auâales.       ^ 

GoiARJbTioNk  Le  fond  de  la  couleur  de  la  Tortue  Moresque 
offire  une  teinte  ofivfttre ,  ce  qui  peut  encore  servir  k»  \â  disti^ 
gner  de  )a  Torttic  ôrcoque ,  choz  laquelle  il -est  au  Con traité  (F uft 
jatme  vert/Tant6t  les  plaques  du  disqtué  dé  la  première' ont' 
a\'efe  nne^  bande  'tioiràtre,  qui  Couvre  le^iir  pouitbur  en  de* 
i^BBt  et  sdr  les  cbték  -seulemeiit ,  leur  aréole  de  la  couletir  de 
cette  même  bande  ,  et  de  plus  le  feste  de  leur  surface  s^mé  de 
petites  tafcrièVtrr'égulîèr^;*,  égWement  nwJires.  Maispnffbis  les 
ah-blés  '^efeles 'sont  rtoîre^  fit  'tes^  autre*  parties  de  Irf  carapatt 
tfftîfo'fiiiymerrf  olit«fri*5 ,  tandis  que  celle  de  certains  iudivîddi 
ne  ftfofit^e  que 'des  tafehes  rtire*»  ^vec  ou  sans  bandes  à  H 
basé  tles'lanies  qui  ia*recdilyretf«;  Ghricune  des^  plaques  dtt 
pfasTfrem  p wte  une  Isfit^e' tache  noire  aynnt  k  peu  prèfs  la  figuré 
é^  cetttt  'iriéttie  plaque  dont  le  fond  de  l'a  cotileur  est  ollvatlré 
ct^ttWëcfeldî  de  la' carapace.  .    »- 

•  Là  firceihttetiïé  des  bras,  le  dessus  des  pixels  de  derrière,  ce* 
lui  du  coii',  fe  queue  et  les  régions  qui'  avoisinent  céllfe-cî  sottt 
d-'tm§rîs  i)fUTi?'qûi  prend  Uiie  teinté' pi  lis  clahe  sur  les  cuisses 
étsurie  éott,  en  dessous;  et  sur  les  bi*as,  en  avapt.  Un  nbîi^ 
fôncé  céfet-éies  niftéhoires,  îbs  tubercules  brachiacft  et  Ite  6ta^ 
gl(îsi  E'iiisdeTfcérilestte-un.  ..      •       o 

^*  BiMïlîrsÉoV^.  *Lé^  dimensions  qui  vont  suivre  sont  celles  d'un 
îi^tidli  que  htîas'âv<:ins  tbut  lieu  de  »  cr^ifire  cbmtj!èt<î*hë« 
»dtt!t(*.-    '  " *•    •       •        •.•.:..'    ^4 

■  Ix)^G^Jls^T1l  froTALE,26".  Tête.  Lon^.  4'\'  haut.2'"r'^'lai*(7.  anîétt 
*",  poster:  y"iS"';  Oott:  Long.  6»*.  àfeMb,  antér.torig:  fO".  â^fkèi 
poster:  LûtiiS^.  Wteûfapute,  Long,  (ettdeajms)»»*' V;  tiaufW^i 
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lar|^  (en  deatns)  an  milieu  fA*\  Stanrnmt,  LoBg»  anfllr.  4*, 
moy.  9',  5"',  poster.  5''  5'",  lai|^  aniér.  5"  î^,  moy.  43»»^»», 
poster.  4".  Qmeae.  Long.  5"  â"'. 

Jhqkï  agis,  l^  comoiir  de  la  carapace  des  îeonas  nidÎTÎdQsde 
cette  espèce  e^t  presque,  circulaire;  ils  portem  déîa  derrière 
chaque  cuisse  ce  tubercule  o»nicp»e  que  nous  aTona^lit  exiaaBr 
ches  les  adultes.  Leur  plaque  ttuchale  «t  plus  large  et  repré* 
aente  nu  triafll|;le  is<$cèle  2i  sommet  unAnqvé.  La  pointe  de  fai 
mâchoire  inférieure  offre  trois  petites  dents  bSen'marquéiS  qnâ 
a'elfacent  avec  l'âge,  car  Ton  n'e«  Toit  déîa  plos  €fm  le  nidir 
nient  diez  ceux  même  dont  la  taille  est  pen  considérable. 

A  l'égard  de  la  coloration»  c'est  le  même  Tert  olÎTAtte*  mais 
moins  foncé,  qui  se  trouTC  répandu  sur  la  orapace  dont 
chacune  des  plaques  porte  une  bordiune  brnne  qui  est  incom- 
fdète  en  arrière.  De  plus^  chaque  lame  Tertébrale  est  marquée 
de  deux  points  noirs  placés,  l'un  k  droite»  Te^tt*  à  giuche  de 
sa  ligne  médiane  et  longitudinale.  Les  costales  n'en  ont  qn*)m 
seul  qui  occupe  le  milieu  de  la  ligne  de  leur  tiers  inférieur.-  Il 
n'y  a  que  les  bords  du  sternum  qui  soient  hlanchitres,  le  reste 
de  sa  sar£ice  est  d'un  noir  profond. 

Patbu  çt  Mocuas.  Si  nous  avons  cru  pouvoir  attribuer  k  cette 
Tortue  le  nom  spéci6que  de  Moresque  »  ce  n'est  pas  que  la  par- 
tie de  l'Afrique  appelée  anciennement  Mauritanie  soit  le  seul 
pays  qu'elle  habite,  puiscfu'onla  rencontre  a^usi  sur  les  o6tes  oc* 
cidentales  de  la  mer- Caspienne,  mais  parce  qu'elle  y  est  exoessi- 
vemeci  commune.  Les  environs  d'Alger ,  en  particulier,  la  nour- 
rissent en  très  grand  nombre ,  et  c'est  de  là  que  scmt  envoyées 
toutes  celles  qui  se  vendent  depuis  quelques  années  chez  les  mar- 
chands de  comestibles  de  Paris,  non  pour  servir  au  même  usage 
que  celui  que  l'on  fait  en  Angleterre  des  Tortues  de  mer,  de  la 
chair  desquelles  on  prépare  des  soupes,  dites  à  la  7ori<ie,.qui 
sont  ft)rt  recherchées  de  ceruines  personnes;  mais  bien  pour 
eue  placées,  comme  simple  objet  de  curiosité,  dans  des  jardins 
où  elles  ne  causent  pas  le  moindre  dégât»  pourvu  qu'on  ait  le 
soin  d^  leur  fournir  de  temps  en  temps,  pour  nourriture^  soit 
quelques  racines,  soit  à€%  feuilles  de  salade  qu'elles  paraissent 
préfisrer  à  toute  autre  espèce  de  végétaux.  Nous  n'afErmons 
pas  que  cette  Tortue  soit  tout-à-fait  étrangère  à  l'Europe  méri- 
dionale; mais  ce  que  nous  pouvons  assurer,  c'est  qu'elle  n'a 
jamais  été  adressée  au  Muséum  ni  de  Grèce  ,  ou  la  Bordée  et 
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la  Grecifae  sont  très  coinnitMies ,  Ai  dltalîe  on  bien  des  Iles  de 
Sicile  et  de  Sardaigbe ,  qui  produisent  abondamment  la  der- 
nière. 

M.  MënestrîëS)  en  envoyaht  de  Motcoii  ail  cabinet  d^Hbtoire 
naturelle  un  d^  exemplaires  de  la  Tortue  Moresque  qu'il  avait 
recueillis  pendant  le  cours  de  son  yoyage  au  Caucase ,  nous  a 
mandé  que  cette  espèce,  étak  très  tcomnume  dans  les  jardiift 
fruitiers  aux  environs  dç  Bakou ^  ville < si tilée  suiftles  bprds  de 
la  mer  Caspienne  ;  dans  la  prfs^'Ue  d'Abàhéran.  *■ 

Observations.  C'est  en  connf|arant.avec  les  individus^qulnoas 
viennent  de  Barbpirte,  celui  de  M.  McniSslriés  auquel  convient 
parfaitement  la  description  de  la  TestiMo  llmira,  dePailas,  ob^ 
servée  à  peu  .près  'dan§  les  mêmes  lieux  par  ce  naturaliste, 
qu'il  nous  a  été  facile  de  reconnaître  que  cette  espèce  de- 
vait être  rapportée  à  notre  Tortue  Moresque ,  dont  jl  existe  ^ 
dans  les  Glanuresd'Edwïtrd%  une  asse2  bonne  figure  ohé^^ 
tort  par  la  plupart  des  crpéfologîstes  comme  représentant 
una  Tortue  Grecque.  Shaw,  qui  est  le  seul  parmi  ceux  du  dix- 
huitième  siècle  qui  ne  soit  point  de  cette  opinion,  en  émet  une 
autre  qui  n'est  pas  plus  conforme  à  la  vérité,  attendu  qu'il 
considère  la  Tortue  de  terre  d'Afrique  d'Edwards,  comme  la 
Testudo  pusilla  de  Linné,  qui  est  la  Tortue  Aiio^uleuse.  Quant  k 
la  septième  variété  de  la  Tortue  grecque  de  Daudin  et  à  la  va^ 
riété  /3  de  la  même  espèce  indiquée  par  M.  Gray ,  elles  doivent 
l'une  et  l'autre  être  réunies  à  la  Tortue  Moresque,  dont  les  ca- 
ractères qui  les  distinguent  de  la  Grecque  sont  si  faciles  à  saisir, 
que  nous  ne  concevons  pas  comment  iis  ont  pu  jusqu'à  pré- 
sent échapper  à  l'observation  des  cbélonographes. 
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IP  SOUS- GENRE.  —  TORTUES  à  sternum  immobile, 

garni  de  douze  plaques. 

3.  LA  TORTUE  GRECQUE.  Testudo  grœca  Linn. 

CARACTiBES.  Carapaco  bombée,  de  forme  ovale,  entière, 
un  peu  plus  lairge  derrière  que  devant  ;  une  plaque  nuchale ,  la 
suscaudale  double,  très  inclinée  ou  quelquefois  même  recour- 
bée vers  la  queue  ;  celle-ci  lon^e^  pn^culée? 
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DESCRIPTION. 


Formes.  H  est  peu  d'espèces  parmi  lesChersîtes  dont  la  forme 
de  la  boite  osseuse  soit  aussi  variable  que  celle  de  la  Tortue 
Grecque.  Cependant  il  est  vra»de  dire  que^  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas,  le  contouh  de  la  carapace  ofîre  une  figure  oyale, 
un  peu  plus  élargie  derrière  que  devant  ;  que  le  centre  est^. 
assez  bombé  et  que  la  partie  postérieure  du  pourtour  descend 
presque  verticalement  vers  les  cuisses  et  la  queue,  ainsi  qu'on 
lé  remarque  toujours  pour  la  portion  du  limbe  qui  va  se  joindre 
au  plastron.  Le  plus  généralement  aussi  les  plaques  cornées  qui 
revêtent  le  test  osseux  sont  lisses.  Cependant  quelquefois  elles 
portent  des  stries  concentriques,  et  celles  de  ces  plaques  en  parti- 
culier ,  qui  recouvrent  le  disque,  présentent  une  légère  éléva- 
tion dans  leurs  aréoles.  On  rencontre  des  Tortues  Grecques 
dont  la  carapace  est  proportionnellement  moins  allongée  et 
beaucoup  plus  convexe  que  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  ce  qui  par  conséquent  la  rend  à  peu  près  hémisphérique  ; 
chez  d'autres,  le  bouclier  supérieur,  sans  offrir  plus  de  longueur 
ni  plus  de  convexité  qu'à  l'ordinaire ,  a  ses  côtés  antérieurs 
d'une  largeur  moindre  que  les  postérieurs ,  et  presque  toujours 
alors  la  portion  du  limbe  qui  supporte  les  plaques  suscauda- 
les  ou  uropygiales,  se  recourbe  plus  ou  moins  vers  la  queue; 
tandis  que  celle  qui  se  trouve  cachée  par  les  lames  margîno- 
fémorales  s'infléchit  dans  le  sens  opposé.  On  trouve  encore , 
mais  moins  fréquemment,  des  individus  dont  les  plaques  verté- 
brales sont  fortement  relevées  en  bosses,  et  il  arrive  quelquefois 
que  la  région  marginale  antérieure,  au  lieu  d'être  assez  inclinée 
en  dehors,  comme  cela  a  lieu  le  plus  souvent ,  n'offre  simple- 
ment qu'une  pente  oblique  à  droite  et  à  gauche  de  la  plaque 
nuchale ,  laquelle  étant  placée  d'une  manière  horizontale,  fait 
que  la  partie  collaire  du  pourtour  est  légèrement  tectiforme. 

Le  nombre  des  plaques  marginales  de  la  Tortue  Grecque  est 
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constamment  de  yingt-cinq;  savoir:  une  nuchale  courte^  ne 
dépassant  pas  le  bord  de  la  carapace  ;  deux  suscaudales  à  qua« 
tre  pans  chacune ,  et  onze  paires  latérales ,  comme  chez  toutes 
les  Chersîtes  sans  exception.  Le  plus  grand  côté  des  margino-- 
collaires,  qui  sont  pentagones ,  est  toujours  celui  par  lequel 
elles  tiennent  aux  lames  du  limbe  qui  les  suivent  immédiate- 
ment, mais  le  plus  petit  se  trouve  être  tantôt  le  costal,  tantôt  le 
nuchal.  Les  deux  autres  sont  ordinairement  de  même  lai^ur. 
Les  mar^ino  -  brachiales  ont  la  figure  d'un  triangle  isocèle 
dont  le  sommet  serait  tronqué*  La  première  margino-latérale , 
et  la  dernière ,  margino-fémorale ,  sont  tétragones  et  équila- 
térales  quand  elles  ne  sont  point  rectangulaires.  La  plus 
grande  étendue  de  ces  plaques  est  dans  le  sens  de  leur  hauteur^ 
et  elles  sont  légèrement  couchées  en  arrière,  comme  toutes 
celles  qui  sont  placées  entre  elles  deux.  Les  deux  suscaudales 
réunies  forment  un  quadrilatère  dont  la  largeur  supérieure 
pourrait  être  contenue  deux  fois  dans  Finférieure  et  chacun 
des  bords  latéraux  deux  fois  et  demie.  La  face  postérieure  de  la 
première  plaque  vertébrale  est  égale  à  chacune  de  ses  deux 
antérieures,  lesquelles  forment  un  angle  obtus  dont  le  sommet 
s'avance  entre  les  deux  margîno-collaires.  Ses  pans  latéraux 
Sont  un  peu  plus  longs.  Les  trois  autres  lames  dorsales  qui 
viennent  après  celle-ci  sont  hexagones,  plus  larges  que  longues, 
particulièrement  la  médiane  ;  la  seconde  a  son  bord  antérieur 
un  peu  moins  large  que  le  postérieur  ,  ce  qui  est  le  contraire 
pour  la  quatrième  ;  mais  toutes  trois  offrent  chacune  latérale- 
ment un  an^e  très  ouvert.  Quant  à  la  dernière  plaque  verté- 
brale, qui.jÇ5^  *in,  peu  plus  développée  que  toutes  celles  de  sa 
ran&çe,  s\  ce  n'était  son  bord  inférieur  légèrement  cintré,  elle 
ressemblerait  parfaitement  à  un  triangle  ia'ocèle  dont  le  sommet 
serait  coupé.  Bien  qu'à  qj^atre  côtes,  la  première  costale  affecte 
une  forme  triangulaire  ;  son  bord  marginal  suit  la  même 
courbe  que  le  pourtoji]|rj^  c'est-à-dire  qu'il  décrit  environ  un 
quart  de  cercle.  Sa  face./^upcrieure,  qui  est  la  plus  petite,  forme 
un  angle  droit  avec  la  postérieure,  qui  est  la  plus  étendue 
après  celle  d'en  bas,  et  un  angle  obtus  avec  celle  qui  unit  la 
plaque  h  la  première  lame  vertébrale.  Les  deux  lames  costa- 
les du  milieu  sont  rectangulaires,  et  la  quatrième  est  à  peu  près 
carrée. 
he  nernum  en  arrière  n'atteint  pa9  tout«à-fait  l'extrémité  de 
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la  carapace^  mais  antérieurement  il  est  aussi  long;  qu'elle,  et 
prései?te  une  très  légère  échancrure.  Celle  de  son  extrémité 
postérieure  esc  au  contraire  asfez  profonde  et  triangulaire  ;  ses 
deux  portions  libres  sont  k  peu  près  d'égale  longueur;  mais 
l'une,  l'antérieure,  est  de  moitié  ou  d'un  grand  tiers  moins 
lar^e  que  l'autre*  La  courbure  des  parties  latérales  du  plastron 
vers  U  carapace  est  peu  marquée ,  et  leur  longueur  équivaut 
environ  à  celle  des  deux  extrémités  libres  réunies.  La  surface 
du  sternum  est  plane  chez  les  femelles ,  et  légèrement  concave 
dans  les  individus  de  l'autre  sexe.  La  figure  de  chacune  des 
deux  plaques  gulaires  est  celle  d'un  triangle  rectangle,  et 
leur  réunion  produit  celle  d'un  triangle  équilatéral.  Les  Jira- 
chiales  ont  quatre  côtés,  l'externe  courbe,  l'antérieur  oblique 
de  dehors  en  dedans,  et  le  postérieur  sinueux  allant  en  montant 
du  côté  des  bras.  Les  lames  pectorales  ressemblent  à  des  trian- 
gles isocèles  fort  allongés  ,  tronqués  à  leur  sommet^  avec  deux 
angles  arrondis  à  leur  base.  Les  abdominales  sont  quadrilatéra- 
les, k  bord  postérieur  cintré  en  avant  vers  le  tiers  externe 
de  leur  largeur.  C'est  encore  un  triangle  isocèle  coupé  par  le 
haut  que  représente  chacune  des  fémorales ,  mais  elles  sont 
moins  étroites  que  les  pectorales^  et  leur  côté  externe  est 
fortement  cintré.  Tantôt  les  dernières  plaques  sternales  sont 
carrées,  tantôt  rectangulaires.  Les  inguinales  et  celles  qui  leur 
correspondent  en  devant  offrent  en  général  peu  de  développe- 
ment ;  leur  figure  est  celle  d'un  triangle* 

La  tête  de  la  Tortue  Grecque  a  la  forme  ordinaire  de  celle  des 
•autres  Chersites;  elle  est  garnie  supérieurement  d'ime  grande 
plaque  fronto-nasale  pentagone,  derrière  laquelle  se  trouve  une 
frontale  polygone  non  moins  développée  ;  et,  comme  chez  les 
deux  espèces  précédentes,  les  nasales  occupent  les  parties  la- 
térales du  museau:  elles  sont  oblongaes  de  même  que  les  tym- 
panales,  mais  beaucoup  plus  petites.  La  mastoïdienne  est  ovale; 
les  mâchoires  sont  simples  et  le  dessus  de  la  tète,  en  arrière , 
couvert  de  petites  écailles  polygones  aplaties.  La  face  anté- 
rieure des  bras  de  cette  espèce  est  loin  d'être  protégée  par  des 
tubercules  sqoammenx ,  aussi  forts  que  ceux  qui  revêtent  les 
mêmes  parties  chez  les  Tortues  Moresque  et  Bordée.  Il  en  existe 
bien  quelques  uns  qui  sont  plus  gros  et  plus  solides  que  les  au- 
tres écailles,  mais  c'est  seulement  sur  le  bord  ou  le  tranchant 
externe  du  bras.  On  en  voit  aussi ,  comme  d'ailleurs  cela  a  lieu 
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«lans  tontes  les  Tortues  terrestres ,  une  rangée  transversale  au 
dessus  de  l'endroit  ou  devrait  exister  le  poignet,  puis  quelques 
autres  aux  talons  et  deux  sur  la  ligne  du  coude  en  dedans.  Le 
reste  de  la  peau  des  membres,  excepté  toutefois  celle  de» 
pieds  de  devant  en  dehors  où  les  écailles  sont  plates  et  imbri- 
quées, est  couvert  9  comme  li  Fordinairey  de  petits  tubercules 
convexes,  soit  ronds,  soit  polygones,  placés  les  uns  k  côté  des 
autres.  Sur  la  queue  et  le  derrière  des  cuisses,  ces  tégumens 
sont  un  peu  plus  élargis,  mais  chacune  de  celles-ci  ne  porte 
points  comme  on  le  voit  dans  la  Tortue  Moresque ,  un  gros 
tubercule  conique. 

Les  ongles  sont  oblongs,  mousses  et  présentent  un  peu  plus 
de  longueur  aux  pieds  de  derrière  qu'aux  pieds  de  devant. 

La  queue ,  à  laquelle  on  compte  vingt-cinq  vertèbres,  est  par 
conséquent  plus  longue  que  celle  de  l'espèce  que  nous  venons 
de  citer,  qui  n'en  possède  que  quinze.  Elle  en  dHlerc  encore  par  ' 
la  présence  à  sa  pointe  d'un  ongle  qui  est  souvent  assez  long, 
courbé  iniërieurement,  convexe  en  dessus  et  plat  en  dessous. 
On  peut  même  dire  qu'il  constitue  à  lui  seul  l'extrémité  grêle 
delà  queue;  car  devant  lui,  ceile-ci  est  presque  aussi  lîtrge 
qu'à  sa  base. 

Coloration.  Sous  le  rapport  de  la  coloration  laTarlue  Grec- 
que est  certainement  aussi  très  dififérente  de  la  Tortue  Mores- 
que ;  et  cela  devient  surtout  bien  évident  chez  les  individus 
vivans,  dont  une  partie  des  plaques  de  la  carapace,  le  dessous 
4e  son  pourtour,  les  ailes  et  la  ligne  médiane  dn  sternum,  of- 
frent une  couleur  d'un  jaune  vert.  Quant  au  reste  de  la  sur-  . 
face  du  plastron,  c'est  du  noir  qui  le   colore.  Ce  même  noir 
aussi  ibncé,  se  représente  en  dessus  sous  la  forme  de  taches 
triangulaires  souvent  fort  larges  sur  les  plaques  marginales,  et 
sous  celle  de  ^çf^es  oblon^ues  sur  le  centre  des  vertébrales. 
On  le  voit  encorç;  fprmer  un  large  ruban  autour  de  ces  mêmes 
plaques,  moins  tq||tefois  leur  bord  postérieur  qui  resté  cons- 
tamment jaune  ;  puis  il  couvre  une  partie  du  bord  supérieur  et 
l'antérieur  tout  entier  des  costales  ;  enfin  il  forme  sur  chaque 
aréole  de  celles-ci  une  tache  k  laquelle  vient  souvent  se  réunir 
une  bande  de  la  même  couleur,  qui  occupe  au  dessous  d'elle 
le  milieu  longitudinal  de  la  plaque.  A  l'exception  d'un  gris 
brun  que  l'on  remarque  sur  le  bout  du  museau,  sur  la  face  in- 
t^mç  des  br9&  et^  {a  supérieure  des  jMods  de  4erriè|et  c'eçt 
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im^  peinte  verdâure  qui  règne  sur  toute  la  tète,  le  cou,  les  mem^ 
bf  es  et  la  queue,  dont  Pextrémité  de  l'eaveloppe  cornée  cepen* 
dant  est  noire.  Les  ongles  eux-mêmes  sont  Terdâtres.  L'iris  de 
l'i^il  est  brun,  environné  d'un  cercle  très  étroit,  blanchâtre. 

P^MBNSiONS.  U  ne  parait  pas  que  la  Tortue  Grecque  atteigne  à 
plus  de  vingt-huît  centimètres  de  longueur  totale  ;  car  aucun 
des  nombreux  individus  appartenant  à  son  espèce  qui  nous  ont 
passé  sous  les  yeux  ne  nous  ont  offert  une  taille  plus  considé* 
irable.  Nous  donnons  ici  la  mesure  des  principales  parties  d'un 
individu  de  cette  dimension. 

Longueur  totale  ^  28".  Tête.  Long.  5"  5">  ;  haut.  3"  ;  larg.  an- 
ter,  6'",  poster.  2"  3"'.  Cou,  Long.  6"  5"'.  Memh,  aritér.  Lonç. 
10"  5"'.  Memb,  poster.  Long.  12".  Carapace.  Long.  (  en  dessus  ) 
!fâ"  5"'  ;  haut.  9"  ;  larg.  (  en  dessus  )  au  milieu  23"  5'".  Sternum. 
Long,  antér.  4",  moy.  8"  6'",  poster.  4»  5"';  larg.antér.  3"  3"', 
moy.  42"  5'" ,  poster.  4"  2'".  Queue.  Long.  6". 

Jevne  àob.  Entre  le  système  de  coloration  des  jeunes  et  des 
vielles  Tortues  Grecques,  il  existe  des  différences  notables.  En 
e£fet ,  le  fond  de  la  couleur  de  la  partie  supérieure  du  test  des 
premières  est  d'un  jaune  beaucoup  moins  clair  que  celui  des 
secondeç^  et  les  taches  noires  qu'on  y  remarque  ne  sont  pas 
non  plus,  disposées  de  la  même  manière.  Chaque  écaille  en 
porte  une  qui  est  ovale  ou  arrondie  :  elle  est  sur  les  vertébrales 
au  milieu  et  tout  près  du  bord  antérieur  de  la  plaque^  et  sur  les 
costales ,  également  près  du  bord  antérieur,  mais  vers  le  tiers 
inférieur  de  leur  hauteur.  Les  taches  limbaires  sont  plus  dilatéies 
que  les  autres  et  placées  sur  la  ligne  qui  condujk  directement 
de  l'angle  antéro-supérîeur  à  l'angle  postéro-inférieiur ,  dî'unye 
plaque.  Le  sternum  présente  une  teinte  jaunâtre,  avec  une 
couleur  d'un  noir  profond  qui  occupe  une  surface  ovale  sur  lea 
plaques  hiunérales ,  une  carrée  sur  les  abdominales^  et  une 
triangulaire  sur  les  anales. 

Patrie  et  moeurs.  La  patrie  de  la  Tortue  Grecque  parait  être 
circonscrite  h  une  portion  de  l'Europe  méridionale,  c'est-à-dire 
à  la  Grèce,  k  l'Italie  et  aux  principales  fies  do  la  Méditerranée.  On 
assure  qu'elle  se  trouve  également  en  Espagne  et  en  Portugal^ 
mais  nous  n'avons  jamais  vu  d'individus  originaires  de  l'un  ou  de 
pButre  de  ces  pays.  Aujourd'hui  elle  existe  aussi  dans  le  midi  de 
k  France,  oà  elle  9k  été  nipertéed^Italie.  Ce  qui  a  fiiit  crove  que 
eette  espiee  habîtiixi  ton^  aiiteur  du  baasii^  de  la  Méditerranéei 
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c'est  qu'on  la  (Considérait  comme  ne  différant  point  de  celle 
des  côtes  de  Barbarie,  ou  la  Moresque,  qui,  de  son  côté,  ne 
semble  pas  fréquenter  les  mêmes  parages  que  la  Tortue  Grec- 
que.  Partout  où  Fon  observe  celle-ci,  on  Ty  rencontre  abon- 
damment 9  et  les  endroits  qu'elle  recherche  de  préférence  sont 
les  terrains  sablonneux  et  boisés. 

Les  Tortues  Grecques  se  nourrissent  d'herbes,  de  racines,  de 
limaces  et  de  lombrics;  elles  passent  l'hiver  engourdies,  dans 
des  trous  qu'elles  se  creusent  elles-mêmes,  quelquefois  à  plus 
de  deux  pieds  de  profondeur,  et  d'où  elles  ne  sortent  que  vers 
le  mois  de  mai.  Gomme  la  plupart  des  Reptiles,  elles  aiment  à 
se  réchauffer  aux  rayons  du  soleil.  Nous  nous  rappelons 
qu'en  Sicile,  où  ces  animaux  sont  très  communs,  c'était  toujours 
à  l'époque  la  plus  chaude  de  la  journée  que,  sur  le  bord  des 
chemins,  nous  en  rencontrions  dont  la  carapace  avait  acquis 
un  degré  de  chaleur  tel,  qu'à  peine  pouvions-nous  endurer  la 
main  sur  ce  test.  Nous  avons  quelquefois  vu  deux  mâles  se  dis- 
puter la  possession  d'une  femelle  avec  un  acharnement  incroya- 
ble :  ils  se  mordaient,  plus  particulièrement  au  cou^  cherchant 
à  se  renverser  sur  le  dos ,  et  la  lutte  ne  se  tenninait  effective- 
ment que  lorsque  l'un  des  deux  combattans  se  trouvait  vaincu 
de  cette  maniçre. 

Les  femelles  pondent  vers  le  milieu  de  l'été,  dans  un  petit 
creux,  toujours  bien  exposé  au  soleil,  de  quatre  à  douze  œufs 
blancs,  sphériques,  de  la  grosseur  de  petites  noix,  qu'elles  re* 
couvrent  de  terre,  mais  dont  elles  ne  prennent  pas  plus  de 
soin  que  des  petits  qui  en  sortent  au  commencement  de  l'au- 
tomne. En  Sicile ,  en  Italie ,  on  vend  sur  les  marchés  des  Tor- 
tues Grecques,  dont  la  chair  est  moins  estimée  que  le  bouillon 
que  Ton  en  fait.  . 

OhservaUom,  Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
à  l'article  de  la  Toitue  Bordée,  que  nous  ne  sommes  nullement 
de  Pavis  des  naturalistes  qui  pensent  que  la  Tortue  Grecque 
est  positivement  celle  qu'Aristote  désignait  par  le  nom  de 
{^Xi^xâvri  x'pcoCia)y  car  il  est  bien  certain  que  les  anciens  con- 
fondaient les  deux  espèces  sous  le  nom  commun  de  Tortue 
terrestre. 

Le  livre  de  Conrad  Gesner  »  sur  les  Quadrupèdes  ovipares , 
est  le  premier  dans  lequel  on  trouve  la  représentation  fidèle 
de  la  carapace  de  la  véritable  Tortue  Grecque ,  laquelle  fut 
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^avée.  tout  entière ,  long-temps  après ,  par  Sëba  et  parMeyer, 
mais  moins  bien  à  beaucoup  près.  On  cite  aussi  comme  syno- 
nyme de  cette  espèce,  la  Tortue  de  terre  commune  de  Ray  ; 
mais  la  description  qu'il  en  donne  est,  suivant  nous,  trop  in- 
complète pour  que  l'on  puisse  décider  si  elle  se  rapporte  plutôt 
à  la  Tortue  Grecque  qu'à  la  Tortue  Bordée.  Quant  aux  figures 
désignées  encore  par  le  nom  de  Tortues  teirestres ,  dans  l'ou- 
vrage d'Aldrovande  et  celui  de  Jonston,  il  est  évident  qu'elles 
appartiennent  à  cette  dernière  espèce  ;  mais  celle  que  Knorr  a 
fait  ^aver  dans  ses  Délices  de  la  nature,  représente  le  jeune 
âge  de  l'autre,  et  Ton  voit  bien  clairement,  par  les  descriptions 
que  Brunnicb  et  Schneider  ont  publiées  d'une  Tortue,  l'un  sous 
le  nom  de  Testudo  geometrîca,  l'autre  sous  celui  de  TestudoHer' 
mannif  que  tous  deux  avaient  également  sous  les  yeux  une 
Tortue  Grecque. 

On  peut  dire,  à  l'égard  de  M.  Lacepède,  qu^il  est  arrivé  à 
peu  près  le  contraire  ;  car,  sauf  quelques  détails  sur  les  mœu/S 
de  cette  espèce,  qu'il  a  racontés  d'après  Getti ,  l'article  dans 
lequel  l'auteur  des  Quadrupèdes  ovipares  croit  faire  l'his- 
toire de  cette  Tortue,  y  est  complètement  étranger,  attendu 
que  sa  description  et  la  fig;ure  qui  l'accompagne  sont  celles 
d'une  Tortue  Bordée,  et  qu'il  cite  comme  n'étant  qu'une  sim- 
ple variété  de  la  Grecque,  produite  par  le  climat,  ou  des  espè- 
ces exotiques^  qui  en  sont  parfaitement  distinctes.  Parmi  elles 
se  trouve  en  particulier  celle  qu'il  appelle  la  Tortue  Grecque 
de  la  côte  de  Goromandel,  laquelle  doit  être  certainement 
^rapportée  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  grandes  Tortues  confon- 
dues ,  jusqu'à  ce  jour,  sous  le  nom  de  Tortues  de  l'Inde  ;  mais 
qu'il  décrit  d'une  manière  trop  vague  pour  que  nous  ayons 
pu  reconnaître  l'individu  même  dont  il  parle ,  parmi  ceux  de 
la  collection. 

4.  LA  TORTUE  GÉOMÉTRIQUE.  Testudo  geometricàUim. 

GABAGTi&xs.  Test  ovale ^  convexe;  plaques  du  disque  bom* 
bées ,  noires  avec  des  lignes  jaunes  formant  diverses  figures 
géométriques;  aréoles  déprimées;  une  plaque  nuchale  linéaire, 
la  suscaudale  simple. 

Stmomtmxb.  Testudo  picta  vel  siellata.  Mus.  Worm.  pag.  346. 

Testudo  johuU  oui  sabuti  nigricantibus  et  fUufesœnUhus  figiâris 


7hstu4o  miiior  i^mboU^mis.  Séba.  tom,  4  ^  tab.  90,  Çg,  ^. 
Tpstuflo  pic«i  vei  «if^44a?  Liim*  Am^oic*  aca4f  to».  4  I  p«g- 

TVflii^Q  SrasiUensihu$Jskkuti  dicta.  ^)eia*  qo^d'  cU#po$il.  pag.  97. 
^c|u«,  «ynon.  S^b.  tab.  ^ ,  fig.  5  (  Test,.  aqÎQod^*  ) 

Cesternte  Schil4krote.  GoUwald,  Schildk.  tab.kf  fig«  45-16. 

Ttstudo  geometricq,  Linp.  Syst.  nat-  pag.  553.  Sl^C^m.  SynoQ. 
T«st.  tessellata  major  Grew.  (Teit.  radtata))  Tiiil,  [al|.  hr^ 
Iknais.  Séba,  tab.  80 ,  fig.  5  (T<îII*  aciiaodcf*  ) 

Tettiido  geometrioa.  I^aorr.  DdÎQ.  nai«  lom^  pug.  Itlj  Uib^  52, 
%.  5. 

Testudo  geometrica,  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  4044*  Siolns*  SfliOll* 
Ten.  geometrics^.  Bruno.  (Test.  gr«ca  )i  Tfst.  tç«»<iUiita  major 
Brew.  (Test,  ra Jiata) ,  T«st.  ah.  Brafil.  $éba ,  tab.  80  »  fig.  3 , 
(  T«st.  actiaodcs.  ) 

Testudo  geometriea.  Schœpil  pag.  449  ^t  tab.  40«  £xd.  Tastl|dâ 
geometrica.  Shaw,  Geoer.'  fooL  tom.  3,  pag.  2d  (  non  la  fig. 
qui  est  celle  de  FActinodc)^  copiée  de  Lac^dc.  )  Test,  tea- 
seilata  major  Madag.  Grew.  (radiata).  Test  ait.  Brasîl.  Séb. 
tab.  80,  iig.  5(Actiiiodes),  Heeaie  Browa  (tabulata),  geo* 
metrica.  Lacép^  et  Bonnat.  Eiicycl.  métb.  (Actînodea.) 

^estudo  geometriocu  Lat-  Hist.  R^t.  tom.  4  ,  pi^.  80 ,  tab.  3  , 
%.  3. 

Testudd  geometriea.  Daud.  Hist.  rept.  tom.  9,  pag.  960,  pi.  8(  , 
fig.  4.  Exélufl.  Vay.  (Test,  actmodes)  et  sy^on.  T^u  tess«i*^ 
lata  major  Grftw.  (T^^^  radiata)^  Test,  alter.  brasii.  ft^ 
tab.  90^,  fig.  i  ;  la  6éçmétrique  d»  Laoépède  et  de  Baubcatm 
(Actinodes. } 

Testudo  luteola.  Daud.  tom.  2 ,  pag.  277,  pi.  25,  fig.  3. 

Vesiuào  geomeUfloa,  Bosc.  Nout.'Dîot.  tom.  54 ,  pag.  I6ft 

Testudo  geometrica.  Scbw.  Prod.  arch.  Konisb.  tom.  4  , 
pa^.  5%6  et  454.  Exclut,  ^ynon.  Seb.  tab.  80,  fig.  3.  (  Actînades  ). 

Tejstudo  testa  gibb.  iesseil.  ftruunick.  (grasca),  Tesa»  geome^ 

$kaw,  Lacop.  etBoimatt  (Actinodes.X 

Chersme  geometrica,  Merr.  amph.  pag.  32.  El^elttS.  a^fHOB.  Test. 

geoxiétfka*  Laoép.  (Test,  acttnoâea.  ) 
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J['0$tuèh  Untori0.  BdL  2Soq1.  jeiini«  tom*  hl^i*  449yèt  lioao^. 
Test.  fîg.  sans  n\  -  -.   x  « 

Testudo  geometrica.  Bel}.  JHonog.  T^Sti  fig*  S9ns  n*. 

Testudo  geometrica,  Guy.  Rég.  anîin.  tom.  3^  pag.  9* 

Testudo  geometrica»  hoH.  GauK  rept.  ColL  Lanarre-Pîqaot  ^ 
9q]].  univ.  tom.  25 ,  pag.  440. 

Testudo  geometrica.  Gray.  Syneps.  rept.  pag.  I3> 

Testudo  geometrica.  Yar.  B.  fd. 

Testudo  geometrica,  GrîSÙ  v^im*  Kiogct.  tom.  9,  pag.  40. 

T^tuda  geometrica.  Schîn^.  n^iur.  liept.  pag.  59,  lab*  9. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  carapace  Aç  la  TovtMe  Géoifiétriq^e  es;  foptoxaeai 
bombée.  La  circonférence  en  ^t  oyale-oblongue  ^  présentaqt 
antérîeuremenç  une  échançrurfi  triangulaire  assez  ouverte.  Sur 
les  côtés  y  elle  est  plutôt  ivhs  faiblement  cintrée  en  dç?liors  que 
tout'à-fait  droite  ;  et»  derrière^  elle  e$t  arrondie.  La  eourhe  du 
dos,  h  partir  de  la  troisième  vertébrale  jusqu'au  borc(  poster 
rîeur  de  la  suscaudale ,  est  trèi^  convexe  ou  en  quart  de  cercle, 
tandis  que  c'est  pour  ainsi  dire  par  une  pente  oblique  qu'eUi^ 
SiO  rend  du  côté  opposé.  Trausversalement,  eU^  forme  un  demîr« 
cercle  dont  la  courbure  est  un  peu  forcée.  La  surface  du  disque 
n'est  point  égale,  comme  chez  beaucoup  de  Tortues;  elle  se 
relève  au  contraire  en  autant  ô^e  bosses  qu'on  lui  compte  de 
plaques;  et  ces  bosses ,  dont  la  ht^uteur  varie  depuis  cisq 
jusqu'à  huit  ou  neuf  millimètres  «  pour  çelle|t  en  p«(riiculîep 
qui  occupent  la  ligne  moyenne  4u  dos,  peuyent  è|re  con- 
sidérées en  général  comme  une  fois  plus  hantes  que  lei  blé^ 
raies;  ces  bosses,  discns-nouf ,  ne  i^ont  poifit  teujo|ir«  non 
plus  simplement  ccnvexes ,  comme  cela  se  voit  dans  le«i  T4>rtue9 
de  Schœpf  et  Géante ,  ou  bien  quelquefois  dans  }â  Tortue  Gree^ 
que  ;  mais  chacune  d'elles  a  presque  const^mmept  autant  de 
côtés  qu'en  offre  la  plaque  qui  la  recouvre.  Ce  sont  donc  des 
protubérances  polygones  et  à  \s^  fois  coiiiiiques ,  pour  pf^u, 
qu'elles  soient  élevée»,  car  leur  sommet  se  l'étréeit  d'au^aut. 
plus  qu'il  s'éloigne  de  leur  base  ;  et,  dans  certaifia  eas ,  il  ar- 
rive à  ce  sommet  d'être  légèrement  incliné  en  arrière 

C'est  seulement  derrière  la  t^te  ^  où  il  est  IW  peu  plus  «Irttt 
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h  cause  de  rëchancl'are  tnsngalaire ,  qu'on  voit  le  lîmbe 
de  la  carapace  offrir  une  hauteur  ég;ale  dans  toute  sa  circonfé- 
rence. 11  n'y  a  non  plus  qu'au  dessus  du  cou  et  des  bras  qu'il  soit 
incliné  obliquement  en  dehors,  car  partout  ailleurs  il  est  verti- 
cal. Là  Seulement  encore,  son  bord  externe  est  droit,  et  non 
légèrement  releré  ou  roulé  sur  lui-même.  Du  c6té  du  dos,  les 
lames  cornées  qui  le  recouvrent  sont  au  nombre  de  vingt-qua- 
tre, parmi  lesquelles  on  compte  une  suscaudale  simple  et  une 
nuchale  linéaire  dont  l'extrémité  antérieure  n'est  point  soudée 
aux  margino-collaires.  Celles-ci  sont  penta|;ones,  ou,  pour  par- 
ler plus  exactement,  représentent  un  triangle  dont  le  sommet 
est  dirigé  en  dehors,  et  la  base  composée  de  trois  petits  côtés 
qui  tiennent,  l'un  à  la  nuchale,  et  les  autres  à  la  vertébrale  an- 
térieure et  aux  premières  costales.  Les  deux  paires  qui  viennent 
après,  ouïes  margino-brachiales,  sont  quadrangulaires  oblon- 
gues,  avec  leur  bord  costal  plus  étroit  que  l'externe.  Celui-ci 
est  cintré,  et  a  son  angle  postérieur  plus  avancé  en  dehors  que 
l'antérieur  de  la  plaque  suivante ,  ce  qui  produit  sur  cette  par- 
tie du  pourtour  des  dentelures,  à  la  vérité  peu  profondes, 
comme  il  en  existe  d'ailleurs  au  dessus  des  cuisses.  La  quatrième 
paire  de  plaques  marginales  est  carrée ,  de  même  que  les  deux 
qui  la  suivent  ;  mais  celles-ci  sont  un  peu  plus  développées ,  et 
leur  face  costale  offre  un  angle  extrêmement  ouvert.  La  figure 
des  deux  dernières  margîno-fémorales  est  celle  d'un  rectangle; 
les  deux  premières  sont  subrectangutaires  ,  et  la  dernière , 
qui  est  un  peuplus  développée  qu'elles,  a  quatre  côtés  égaux.  La 
suscaudale ,  dont  le  bord  externe  est  arqué  et  une  fois  plus 
étendu  que  chacun  des  trois  internes ,  a  sa  surface  légèrement 
convexe. 

C'est  par  un  angle  obtus  que  la  première  plaque  vertébrale, 
qui  est  pentagone,  s'unit  à  celles  du  pourtour  qui  lui  corres- 
pondent, et  ses  trois  autres  côtés  sont  droits,  égaux  entre  eux , 
et  de  moitié  plus  grands  que  les  antérieurs.  La  seconde  écaille 
de  la  même  rangée ,  la  quatrième  et  surtout  la  troisième  ont 
plus  d'étendue  dans  leur  sens  transversal  que  dans  la  ligne 
longitudinale,  et  toutes  trois  sont  hexagones;  celle  du  milieu 
avec  ses  bords  antérieurs  et  postérieurs  égaux  ,  la  seconde  et 
la  quatrième  ayant,  Tune,  celui  qui  tient  à  la  première  vertébrale, 
l'autre ,  celui  qui  l'unit  à  la  dernière,  plus  étroits  que  les  côtés 
par  lesquels  elles  se  joignent  à  la  troisième  plaque  de  la  rangée 
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âa  dos*  La  cinquième  vertébrale  est  à  quatre  pans,  le  supérieur 
droit  est  d'un  quart  moins  large  que  n'^est  haut  chacun  des  la* 
téraux  qui  sont  obliques ,  et  l'inférieur  simplement  arqué  ou 
présentant  deux  angles  très  obtus,  mais  toujours  du  double 
plus  étendus  que  celui  qui  lui  est  opposé. 

La  première  costale  représente  un  triangle  à  sommet  tronqué 
et  à  base  curviligne  en  dehors.  La  seconde  et  la  troisième  seraient 
rectangulaires,  si  un  de  leurs  petits  côtés,  celui  par  lequel  elles 
tiennent  aux  lames  vertébrales,  ne  formait  point  un  angle  qui, 
du  reste,  est  excessivement  ouvert.  La  dernière  de  ces  plaques 
qui  correspondent  aux  côtes  est  trapézoïdale. 

Un  des  caractères  spécifiques  de  la  Tortue  Géométrique ,  et 
un  de  ceux  en  particulier  qui  empêchent  qu'on  ne  la  confonde 
avec  l'Âctinode ,  dont  elle  est  si  voisine  à  tant  d'égards,  réside 
dans  la  dépression  ou  le  léger  enfoncement  que  présentent  les 
aréoles  non  seulement  du  disque  de  la  carapace;  mais  encore 
du  pourtour.  Elles  sont  souvent  très  finement  granuleuses  et 
quelquefois  coupées  longitudinalement  par  une  petite  arête 
tranchante  dans  la  première  moitié,  arrondie  dans  la  seconde, 
surtout  pour  les  vertébrales  en  particulier.  Ces  aréoles  sont  en 
outre  toujours  situées,  celles  de  la  ligne  du  dos ,  sur  lé  milieu  de 
la  plaque,  et  celles  des  rangées  latérales,  tout  près  de  leur  bord 
supérieur. 

Nous  ne  connaissons  guère  parmi  tous  les  Ghéloniens  Ter- 
restres que  la  Tortue  Géométrique  et  T  Actinode,  qui  offrent  des 
stries  concentriques  aussi  régulières  et  aussi  rapprochées  les  unes 
des  autres  que  les  leurs.  Chez  certains  individus  de  la  Géométri- 
que en  particulier  il  semble  que  ces  stries  soient  le  résultat  d'un 
travail  fait  au  burin.  Mais  le  sternum  de  cette  dernière  espèce , 
quant  à  sa  forme  générale  et  aux  proportions  relatives  de  ses 
parties,  difiere  bien  peu  de  celui  de  la  Tortue  Grecque.  Il  est  en 
effet  aussi  long  que  la  carapace^  etles  ailes  en  sont  peu  relevées. 
La  moitié  de  la  largeur  de  celles-ci  équivaut  k  la  longueur  de  cha* 
cune  des  deux  portions  Ubres  du  sternum  qui^de  même  que  ce- 
lui de  la  Tortue  que  nous  venons  de  nommer,  offre  postérieure- 
ment une  large  échancrure  en  Y  ;  mais  en  devant,  il  est  un  tant 
loit  peu  relevé  du  côté  du  cou,  et  l'extrémité  en  est  triangulaire- 
ment  échancrée.La  figure  des  plaques  qui  le  revêtent  est  abso*- 
lument  la  même  que  chez  la  Tortue  Grecque,  à  Texceptioii 
toutefois  decçllcs  que  l'on  nomme  ies  gulaires  ^  lesquelles  m 
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9oni  peiat  parfiiîtenieiit  triangtOaireé,  mi  dbmplkmûéht  ebââTéëi 
entre  les  bratihiales^  qu'elles  dépassent  aii  contraire  à'un  tiers  dé 
leur  longueur  environ. 

La  tête  de  la  Tortue  Géométrîc[tte  est  faiblement  bombée  an- 
térieurement. On  y  remarque  treize  différentes  plaques  écail- 
leuses  que  nous  déterminons  de  la  manière  suivante  :  d'abord  la 
rostrale  qui  est  la  plus  petite  de  toutes,  semi*circulaire,  et  située 
immédiatement  au  dessus  des  narines;  puis  de  chaque  G6té 
du  museau  la  nasale  antérieure  qui  est  triangulaire,  et  la 
nasale  postérieure  qui  est  carrée.  Au  dessus  de  cette  même  ros- 
trale se  voient  les  susnasales  qui  sont  rhomboïdales,  et  derrière 
elles I  les  fronto-nasales  pentagones,  entre  lesquelles  se  trouye 
située  la  frontale,  dont  la  figure  est  celle  d'un  rectangle  placé 
lungitudlnalenient.  Ensuite  viennent  deux  frontales  postérieur 
res,  également  k  cinq  côtés;  et  une  occipitale  pentagone, 
oblcAgue,  que  nous  nommons  ainsi,  bien  qu'elle  soit  éloignée 
de  l'occiput,  puisqu'elle  dépasse  h  peine  la  ligne  qui  coupe 
transversalement  les  yeux,  parce  qu'elle  nous  parait  bien  évi- 
demment être  analogue  h  celle,  soit  simple,  soit  double,  qui  cou- 
vre Poccipnt  dans  les  espèces  de  Chéloniens^  ou  les  plaques  ce- 
pbaliques  antérieures  sont  plus  dilatées  que  chez  la  Tortue  Géo- 
métrique et  chez  plusieui'S  autres.  Le  reste  du  dessus  de  la  tête, 
ainsi  que  ses  côtés,  sont  garnis  de  petites  plaques  polygones  qui 
ne  semblent  même  pas  être  disposées  d'une  manière  fort  régu- 
lière* Cependant,  au  dessus  de  l'oreille,  il  en  existe  une  un  peu 
plus  grande  que  les  autres ,  qui  peut  être  considérée  comme  le 
rudiment  d'une  tympanale. 

Les  mftchoires  sont  fortement  dentelées,  particulièrement  la 
supérieure  qui  se  termine  en  bec  pointu,  de  chaque  côté  duquel 
on  remarque  une  autre  dent  presque  aussi  forte  que  celle  du 
milieu. 

Ce  sont  des  tubercules  granuleux ,  extrêmement  fins,  qui  for- 
ment les  tégument  de  la  peau  du  cou;  les  membres  antérieurs^ 
sur  Uur  face  externe  ,  portent  des  écailles  imbriquées,  plates  , 
à  bord  libre,  irrégulièrement  arrondi,  au  n<ilieu  desquelles  s'en 
montrent  çà  et  là  quelques  autres  plus  grosses ,  également  dé- 
primées ,  mais  triangulaires  et  poîntues.  On  en  voit  de  sembla- 
bles &  ces  dernières  aux  poignets  et  aux  talons.  La  peau  des 
autref  parties  des  membres  et  de  la  queue  est  comme  chez  le 
commûii  dei  Chertitesf  bien  qu'elle  se  compose  de  tingV'une 
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vêMKM^  Il  buétic  est  ttëé  cdiirté,  coniquê  ;  fyklué  k  sk  bàSé  ; 
pôMitté  à  sêti  extrémité ,  laquelle  tt*est  point  garnie  d^ongle. 

CôioiiÀtioN.  la  Toltae  Géoiiiétrîq[ue  a  là  partie  Supérieure 
de  son  test  d'un  beau  noir  d'ébèn^ ,  et  de  chacune  des  aréoles^ 
tim  sont  ordîûaîrement  jaunes,  partent  des  rayons  divergens  de 
la  même  Cotileur ,  au  nombre  <ie  huit  et  inème  de  douze  pùtif 
les  lames  du  disque ,  et  de  deux  ou  trois  seulement  pour  celles 
du  pourtour f  en  sorte  que  les  rayons  d'une  plaque  étant  conti- 
gus  avec  ceux  des  plaques  qui  l'avoisinent,  il  en  résulte  diverses 
figures  géométriques  qui  ont  valu  à  Cette  Chersîte  le  nom  «pé-* 
cifique  qu'elle  porte.  En  dessous,  c'est  le  plus  ordinairement  l0 
jatute  qui  domine  ;  c'est-à-dire  que  les  rayons  sont  tellement  di- 
latés en  largeur  qu'iU  se  confondent  entre  eux  et  ne  laissent 
plus  alors  qu'un  pen  de  brun  ma?ron  qui  forme  le  fond  de  lil 
c^ouleur  dé  la  partie  inférieure  du  corps.  Toutefois,  il  arrive  aussi 
que  les  aréoles  seules  sont  jaunâtres ,  tandis  que  le  reste  de  là 
surface  de  là  ]^laque  présenté  un  bf  un  foncé  sur  lequel  appa- 
raissent k  peine  quelques  rayons  d'un  jaune  pâle;  c'est  en  par^ 
ticulier  le  cas  de  l'une  des  variétés  à  protubérances  fort  élevée^ 
appartenant  à  Cette  espèce  dont  M.  Bell  a  fait  sa  Tèstuda  tmto- 
ria» 

La  tète  tx  le  dessus  du  cou  sont  bruns  ;  inférienrement  cette 
couleur  est  plus  claire  et  uniforme ,  au  lieu  qu'en  dessus  elle  est 
longitudinalement  parcourue  par  des  bandes  jaunes  et  âexueu- 
ses.  On  voit  une  tâche  arrondie,  de  la  même  couleur,  au  devant 
de  chaque  €?tl,  et  une  autre  oblongue  au  dessous  et  un  peu  efi 
avant  du  tympan.  La  mâchoire  inférieure  est  également  jaune. 

Sur  les  membres  se  trouve  répandue  une  teinte  jaunâtre  à 
laquelle  se  mêlent  quelques  taches  brunes.  La  base  des  ongle» 
est  de  cette  dernière  couleur,  et  leur  extrémité  d'un  jaun^ 
sale. 

DiMSKSTOirs.  Là  Tortue  Géométrique  est  de  toutes  ses  congé- 
lières,  et  après  les  Homopodes  Aréoles  et  Marqués ,  celle  de  tour- 
tes les  chersites  qui  conserve  la  plus  petite  taille.  Rarement ,  éft 
éâet,  sa  longueur  totalé^,  en  ligne  droite ,  dépasse  vingt  centi^ 
ittètres.  Nous  donnons  ici  les  proportions  d'un  individu,  vrai* 
semblablement  adtdte,  quia  été  rapporté  de  Madagascar  àu 
muséum  national  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

LoKGtritJA  tOïAtiî  hV*.  Tite.  L<mg.2"2'"$  haut.4"ar"^  larg* 
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Long.  5".  Memb. poster.  Long.  6^\Çarapaee.hong,  (en dessus)  16*^ 
5"'  ;  haut.  7" 4'";  larg.  (  en  dessus),  au  milieu  45"  4'".  Sternum, 
Long,  antér.  3"  r' ,  moy.  4"  8'",  poster.  3"  2"\  Queue. 
Long.  4"  5"'. 

.  JauKB  Age.  Il  existe  dans  la  collection  deux  jeunes  Toituea 
,  Géométriques  qui  proviennent  des  récoltes  faites  en  conuaun  par 
Pérou  et  Lesueur  au  cap  de  'Bonne-Espérance.  Leur  carapace  > 
dont  la  longueur  est  de  6"  2'" ,  la  largeur  de  7"  et  la  hauteur 
de  S'*  3'",  offre  une  convexité  très  marquée  et  égale  dans  tous 
les  points  de  sa  surface,  excepté  à  l'endroit  de  la  première  pla- 
que vertébrale,  sur  la  ligne  moyenne  et  longitudinale  de  la- 
quelle on  remarque  un  léger  renflement.  Toutes  les  plaques 
sont  finement  chagrinées,  avec  leurs  bords  saiUans  et  lisses;  mais 
quelques  unes ,  par  leur  figure  >  difierent  aussi  de  leurs  analo- 
gues chez  les  individus  adultes.  Ainsi ,  la  nuchale,  au  lieu  d'être 
tongitudinalement  linéaire,  est  rectangulaire  ou  carrée  ;  la  pre* 
mière  vertébrale  a  le  sommet  de  l'angle  qu'elle  forme  en  devant, 
tronqué,  et  le  bord  externe  de  la  suscaudale  est  échancré  et 
très  ouvert. 

Mais  ce  qu'il  importe  de  bien  faire  connaîtrei  c'est  le  système 
de  coloration  de  ces  jeunes  sujets,  qu'autrement  on  serait  tenté 
de  considérer  comme  appartenant  à  unç  autre  espèce  ^^ant , 
sous  ce  rapport,  ils  diffèrent  des  animaux  qui  les  ont  produits. 
Le  brun  et  le  jaune  se  trouvant  répandus  sur  la  carapace,  à  peu 
près  en  m^me  quantité,  on  ne  peut  véritablement  pas  dire  que 
ce  soit  plutôt  l'un  que  l'autre  qui  forme  le  fond  de  la  couleur. 
£n  admettant  que  ce  soit  le  jaune,  on  voit  que  le  brun  est  dis- 
tribué par  larges  taches  oblongues  sur  chacune  de  toutes  les 
sutures  des  plaques  marginales;  qu'il  en  représente  d'ovales  sur 
celles  des  costales  et  des  deux  dernières  vertébrales,  et  de  rhom-* 
boïdales  sur  les  points  de  jonction  des  trois  premières  lames  du 
dos  entre  elles.  Ce  jaune  colore  aussi  les  plaques  de  la  nuque  et  le 
bord  antérieur  et  les  latéraux  de  la  lame  dorsale  à  laquelle  celle-ci 
est  unie  ;  puis  il  reparaît  sous  la  figure  d'une  petite  tache  trian- 
gulaire ou  irrégulièrement  arrondie,  non  seulement  sur  les  ex- 
trémités latérales  des  trois  lames  dorsales  du  milieu  ;  mais  aussi 
sur  chacun  des  bords  verticaux  des  costales.  Enfin  il  couvre  pres- 
que tout  le  sternum,  puisque  les  plaques  gulaires  et  une  por- 
tion en  croissant  des  brachiales,  ainsi  que  l'extrémité  des  anales^ 
spnt  les  seules  pairûe^  du  dessous  dç  h|  bo\tQ  osscusç  qui  soient 
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colorées  en  jaune.  On  remarque  de  plus,  deux  points  de  couleur 
marron,  fort  rapprochés  l'un  de  Pautre^  sur  le  centre  delà 
])remière  plaque  dorsale  ;  deux  autres  plus  écartés  sur  chacune, 
des  suivantes ,  et  un  seul  sur  chaque  lame  cornée  latérale. 

pATBiE  ET  MQBuiis.  La  Tortuc  Géométrique ,  dont  aucune  des 
particularités  relatives  à  sa  manière  de  vivre  ne  nous  est  con- 
nue ,  se  trouve  au  cap  de  Bpnne-Espérance  et  dans  l'île  de  Ma^- 
dagascar.  Feu  Delalande  et  MM.  Quoy  et  Gaimard  l'ont  rap* 
portée  au  Muséum  de  ces  deux  pays. 

OBSEa?ÀTioirs.  Il  n'est  pas  bien  certain  que  la  description  de 
la  Testudopicta  vel  siellatade  Wormius,  celle  de  la  Testudo  tessel* 
latami  nor  de  Ray  et  la  fig^ure  du  Jaboti  de  Pison,  que  tous  les  Er- 
pétologistes  rapportent  à  la  Tortue  Géométrique,  y  appartiennent 
réellement;  car  ces  descriptions  et  cette  figure  sont  loin  d'être 
assez  précises  pour  qu'il  ne  soit  pas  pei*mis  de  soupçon- 
ner qu'elles  aient  pu  être  faites  d'après  la  Tortue  Actinode , 
si  voisine  y  à  tant  d'égards,  de  la  Géométrique.  C'est  assez 
nouvellement  qu'il  a  été  reconnu  par  M.  Bell  qu'on  l'avait 
toujours, avant  lui ,  confondue  avec  elle.  Ce  doute  ne  doit  pas 
exister  relativement  à  la  Testudo  Amhohiensis  minor  de  Séba  ni 
aux  figures  de  Knorr  et  de  Gottwald ,  chez  lesquelles  l'indication 
d'une  plaque  delà  nuque  ,  qui  est  un  des  principaux  caractères 
distinctifs  de  la  Tortue  Géométrique ,  suffirait  seule  pour  té- 
moigner que  c'est  bien  cette  espèce  que  les  auteurs  ont  eu  l'in- 
tention de  représenter. 

La  synonymie  que  donne  Schœpf  de  la  Tortue  Géométrique 
est  fautive  en  ce  qu'il  y  range  d'une  part,  la  Tortue  Hécate  de 
Brown  ou  la  Tortue  Marquetée,  et  d'une  autre,  à  l'exemple  de 
Linné  et  de  Gmelin ,  la  Testudo  tessellata  major  de  Grew  et  la 
Testudo  terrestris  altéra  Brasiliensis  de  Séba ,  qui  doivent  être  con- 
sidérées ,  Tune  comme  la  Tortue  Radiée ,  l'autre ,  comme  la 
Tortue  Actinode.  C'est  en  particulier  cette  dernière  espèce  que 
M.  de  Lacépède  a  décrite  et  fait  graver  dans  son  ouvrage^  à  l'ar- 
ticle de  la  Tortue  Géométrique,  la  prenant  réellement  pour  telle, 
quoiqu'il  n'en  ait  pas  au  contraire  dit  un  mot.  Ceci  est  cause 
que  Shaw,  qui  a  copié  la  figure  de  Lacépède,  a  joint  à  la  des« 
cription  qu'il  donne  de  la  vraie  Tortue  Géométrique  le  por- 
trait d'une  Tortue  Actinode. 

Les  erreurs  synonymiques  de  Schœpf  furent  en  partie  repro- 
duites par  Daudin,  qui  n^  s'aperçut  Pas  quç  la  Te^iudo  tess^iat0 


Md)for  de  (ïréw, rapportée  par  fui  à  la  Torttté  Géométn<fÊi,^^k 
positivement  là  même  que  celle  que ,  dans  un  autre  endroit  dé 
son  livre,  il  faisait  eonnahre  sous  le  nom  dé  Tortue  Coni.  Le 
même  autear  avait  aussi  feit  un  double  emploi  de  la  Tortue  Gëo* 
métrique  en  élevant  au  rang  d'espèce  une  simple  variété  jaune , 
qUiMl  nomme  à  cause  de  cela  Te$tudo  /«feo/tf.  Quelque  temps  après, 
Schweigger  releva  cette  erreur,  maïs  il  en  commit  une  autre  en 
regardant  comme  identique  avec  la  Tortue  Géométrique,  celle  de 
Brunnich,  qui  est  bien  certainement  une  Tortue  Grecque.  Du 
reste,  Schweigger,  comme  ses  prédécesseurs^  confond  la  Tortue 
Géométrique  avec  la  Tortue  Actinode ,  que  Daodin  avait  déjà 
véritablement  signalée  comme  une  variété  à  vingt-trois  plaques 
marginales.  Nous  avons  d'autant  plus  de  raison  de  nous  ranger 
à  Tavis  de  M»  Gray,  qui  ne  considère  la  Testudù  tentoria  de  M.  beii 
que  comme  une  variété  de  la  Tortue  Géométrique  h  plaques  plus 
élevées,  que  notre  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
renferme  un  individu  de  cette  espèce  qui  tient  le  milieu;  pour  lÂ 
hauteur  de  ses  tubercules  discoîdaui,  eUtre  les  Tortues  Géo)né« 
triques  ordinaires  et  la  carapace  dont  M.  Bell  s*e«t  servi  pouf 
établir  Sa  nouvelle  espèce  :  carapace  que  [nous  avons  noùs-mè^ 
mes  eu  l'avantage  d'observer  dans  le  cabinet  de  ce  savant  érpé'» 
tologiste. 

B.  LA  TORTUE  ÂGTINODE.  Testudo  Jcimoâta.  Bell. 

CifticriAts. Tcftt  ovale,  allongé,  conveie^  échâncré  ântériéa« 
fement;  plaques  du  disque  ordinairement  bonlbées,  noirel 
avec  des  bandes  jaunes  formant  diverses  figures  géométriques  ; 
point  de  nuchale  9  la  suscaudale  simple. 

STNONTlitie.  Testuâo  terrestris  Brasilieruii,  ëéta.  toUi.  \ ,  tab.  ÈÛ, 
«g.  3. 

ta  ÙêoméirUfuè.  Lâcép.   Quad.  Ovip«  f  tom.  I  »  |)ag.    45S^ 

pi.d. 

ta  Géorhitrijuê*  fionUât.  Ëncyct.  métli.  «  pi.  (t ,  %<  1 . 
Tkstudo  geometricu,  Shi^W.  Gêner.  too\.  tom.  S^  pi.  f ,  fi||.  4* 
i*estudo  geomètiicL  Vàr.  4 .  Daud.  Hîst.  Hept.  tom.  %  pag.  ^ll« 
Tkstudo  étcHtiodes.  Èell.  Zool.  joufli.  tôtU.  S  ^'  pi.  Il9|  teb« 

suppl.  23  et  monog.  Testud.  pi.  non  numérotée. 

Têsiudo  stêUata.  Gray.  S;fnops«   Kept.  pa^.  iK,  tafi.  Si  i%.  i. 

&ontou«mant>amé<  en  langue  tnatabare  ). 
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Jeune  âge.  Testudo  terrestris  Ceilonica^  elegans  minor,  Seba  tom.  4 1 

tat.  ^9,  fiff-  3. 

Testudo  elesans,  SchqBpf.  pag.  M 1  >  tab.  25.    .,      .    ,    j 

Testudo  elegafis,  Shav*  Gêner.  Zool.  ,  tom.  3 ,  pag.  49 ,  tab.  6| 
âg.  â.  (  cop.  Seb.  )  ,  ,      :>       ^       • 

Testudo  elegans.  Daad.  ^  tom.  S ,  pag.  266^  tab.  25  ,  %.  2  » 
(  cop.  Schœpf.  )  .  .  »     î'  , 

Testudo  elegans  (d'après  Séba).  Schweîgg.  Prodr.  Arch.  Ko* 
tiisb.  tom.  1  .pag.  325  et454. 

Testudo  stellata,  Scb^eig*  loc.  dt*pag.  525jSpeç.  15. 

Cher  sine  elegans.  Mèrr»  Tent.  syst.  amph.  pag.  55. 

DESCRIPTION. 

I^pRMËâ.  Celte  espèçé>  hîei|  que . fort  vpîsme  de  la  prëç^depit6| 
surtout  jpar  son  système  de  coloraiioni  qui»  à  très  p^u  de  ehose 
près,  est  absolument  le  même t  s'en  distingue  .cependant  .pat* 
plusieurs^  caractères  n^on  moins  impprtans  que  faciles  à  saisir. 
Ainsi  la  forme  ovale  du  pourtour  de  sa  parapaçe  est  plus  oblon* 
gue^  En  devfint ,  ce  même  pourtour  se  trouve  être,  comble  dans 
la  Tortue  Géométrique ,  profondëmenti  échancré  6n  V;  maiji 
d'uîâe  party  la  lîgne.qu'iLsuit  le  long  de  qbaque  âanc  ti'ofire 
p^s  la. moindre  conyep^itë  en  dehors,  étant  tout-à-fait  droite; 
et  d'tinf3  autiie,  la  courbe  qu'il  décrit  postérieuremétit  est  assez 
forcée  latéralement  pour  que  cette  partie  de  la  botte  osseuae  pa* 
rai^c  p1ut6t  un  ,peu.  allongée  qu'arrondie.  On  s'aperçoit  aisé- 
n^ent  queja  courbure^  considérée  de  profil,  est  k  peu  près  égale 
dans  toute  son  étendue  et  non  beaucoup  plus  arquée  derrière 
que  devant»  ainsi  qu'on  l'observe  dans  la  Tortue  Géométrî- 
que;  de  même  que  chez  cette  Tortue  la  coupe  transversale  et 
rapjeni^e  de  la  carapace  représente  assez  exactement  un  demi-* 
cercle.  Les  plaques  centrales  ne  sont  point  toujours  relevées  en 
boises  ;  par  parmi  les  individus  de  la  Tortue  Actinode  qui  fcoat 
partie  de  notre  musée ,  l'un  des  trois  que  l'on  peut  regarder 
cpnmie  4^ant  adultes,  montre  ^. peine  U  trace  des protubéraÀ- 
c^  qui  surmontent  la  surface  àfi  disque  de»  deux  atttres,.^ez 
loquets ,  d'ailleurs ,  ces  saiUief  sont  propdrtiotùiellemeiit  hev^* 
€qu{»  çioins  ^éydoppées.qu^  sur  certaines  carapaces  âeTovttteé  • 
^SffiîP^ilî^iJ  ^  appaiticftnfçtà^K^atoQPQHeciîon^Afkrettc» 
(1  parait  qu'il  en  est  de  la  carapace  de  U  Tortue  Àctinod^i 

6* 
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comtùiR  Ae  celle  de  la  Géométriqae  ;  c'est-^-dîre  c[ae  les  saillies 
formées  par  les  lames  vertébrales  et  costales  Tanent  de  hau- 
teur ;  car  la  figure  que  M.  Bell  a  donnée  de  rActinode  dans  son 
magnifique  ouvrage  sur  les  Tortues ,  la  représente  avec  des  pro- 
tubérances dorsales  aussi  élevées  à  proportion  que  celles  dé  ]& 
plupait  des  Géométriques.  En  outre  ]e  pourtour  de  la  carapace 
de  la  Tortue  Actinode  ne  laisse  point  voir  de  plaque  nuchale , 
comme  celui  de  ces  dernières,  ce  qui  réduit  à  vingt-trois  le 
nombre  des  lames  marginales.  Cette  portion  circulaire  du  bou- 
clier supérieur,  excepté  sur  les  flancs ,  où  elle  est  verticale ,  offre 
dans  tout  le  reste  de  sa  circonférence  une  pente  oblique  en  de- 
hors ,  sans  qu'aucune  partie  de  son  bord  soit  relevée  ou  légè- 
rement roulée  sur  elle-même.  De  plus,  elle  présente  en  arrière 
trois  dentelures  formées  par  les  margino-fémorales,  et  dont  la 
profondeur  varie  suivant  les  individus.  Quant  k  la  figure  9  les 
plaques  du  disque  et  du  pourtour  ne  diffèrent  en  rien  de  celles 
qui  recouvrent  les  mêmes  parties  de  la  boîte  osseuse  de  la 
Géométrique,  à  l'exception  cependant  de  la  suscaudale  qui 
est  pentagone ,  et  près  de  deux  fois  plus  large  que  chacune 
des  marginales  qui  la  touchent.  Les  bords  marginaux  sont 
contenus  deux  fois  dans  son  côté  supérieur  :  tous  trois  sont 
droits;  les  deux  externes  obliques  en  dedans,  forment  un  angle 
obtus  dont  le  sommet  s^arrondit  quelquefois ,  en  sorte  que  ces 
deux  bords  n'en  forment  plus  qu'un  seul ,  qui  est  convexe.  La 
position  de  l'aréole  est  aussi  la  même  que  dans  la  Tortue  Géo- 
métrique,  seulement  elle  est  un  peu  plus  dilatée;  et  au  lieu 
d'être  légèrement  enfoncée ,  elle  est  plutôt  faiblement  convexe. 
Les  stries  concentriques  ne  sont  pas  tracées  non  plus  moins 
régulièrement. 

Faire  la  description  du  sternum  de  cette  espèce  9  sous  le  rap« 
port  de  sa  forme  et  de  celle  de  ses  plaques,  ce  serait  répéter 
celle  que  nous  avons  donnée  du  plastron  de  la  Tortue  Géomé-' 
trique,  auquel  il  ressemble  en  tous  points»  si  ce  n'est  par  la 
manière  dont  les  couleurs  s'y  trouvent  distribuées  ^  ainsi  que 
nous  le  dirons  bientôt. 

L' Actinode  a  aussi  le  front  légèrement  bombé,  comme  l'espèce 
que  nous  venons  de  nommer  ;  et  autant  qu'on  peut  en  juger 
d'après  des  individus  dont  la  peau  de  la  tête  est  desséchée  9  les 
plaques  suscraniennes  paraissent  être  en  même  nombre  et  offrir 
la  même  figure  que  celles  de  la  Tortue  Géométrique  ^  avec  cette 
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différence  cependant  que  la  plaque  occipitale  est  plus  dilatée  « 
et  par  conséquent  plus  rapprochée  de  l'occiput.  Mais  de  chaque 
côté  et  en  arrière  de  la  tète  de  l'Actinode,  on  remarque  une 
plaque  tympanale  bien  développée,  dont  il  n'existe  que  le  rudi- 
ment chez  l'espèce  ayec  laquelle  elle  a  tant  de  ressemblance. 

L'une  et  Tautrè  mâchoires,  latéralement,  sont  dentelées;  et 
en  devant,  la  supérieure  porte  trois  dents,  dont  la  médiane  est 
la  plus  aiguë  et  Li  moins  élargie»  Ce  qui  est  assez  remarquable  , 
c'est  de  trouver  dans  les  tég^umens  des  membres  de  la  Tortue 
Actinode  et  de  la  Tortue  Géométrique  des  différences  tout-à- 
fait  analogues  à  celles  qui  nous  ont  été  offertes  par  les  Tortues 
Grecque  et  Mauritanique ,  deux  espèces  aussi  voisines  l'une  de 
l'autre  que  le  sont  celles  que  nous  venons  de  nommer  précé- 
demment. En  effet,  le  devant  des  bras  de  la  Chersîte  qui  fait  le 
sujet  de  cet  article  est,  comme  dans  la  Tortue  Mauritanique» 
garni  de  grosses  écailles  tuberculeuses,  égales,  aplaties,  trian» 
gulaires;  tandis  que,  si  l'on  se  le  rappelle,  il  n'y  en  a  chez  la 
Géométrique  que  quelques  unes  éparses  au  milieu  d'autres  plus 
petites.  Les  poignets  et  les  talons  en  ont ,  comme  à  l'ordinaire, 
qui  sont  bien  développées  ;  et  sur  la  face  postérieure  des 
cuisses  qui  sont  nues  ou  à  peu  près  dans  la  Grecque  et  la  Géo- 
métrique, il  existe,  non  pas  un  seul  turbercule  conique,  ainsi 
que  la  Tortue  Mauritanique  nous  en  fournît  un  exemple ,  mais 
bien  cinq  ou  six  réunis  en  groupe  etde  différentes  grosseurs. 

Aux  pieds  de  devant,  il  y  a  des  ongles  courts  et  épais  ;  aux  pieds 
^  de  derrière,  ils  sont  allongés  et  courbés.  La  queue ,  quoique  assez 
courte^  est  néanmoins  plus  longue  que  celle  de  la  Géométrique. 
La  carapace  s'en  trouve  dépassée  par  le  tiers  ou  le  quart  pos- 
térieur environ  ;  nous  ignorons  de  combien  de  vertèbres  cette 
queue  se  compose. 

Coloration.  La  tête,  les  membres,  en  un  mot ,  toutes  les  par- 
ties extérieures  de  l'animal ,  autres  que  son  coffre  osseux  ,  sont 
d'un  jaune  pâle,  marbré  de  brun  sur  le  crâne  et  le  dessus  du 
cou.  Il  n'existe  pas,  dans  tout  l'ordre  des  Ghéloniens,  deux  autres 
espèces  qui^  sous  le  rapport  du  mode  de  coloration  de  la  cara- 
pace, se  ressemblent  autant  que  la  Tortue  Géométrique  et  la 
Tortue  Actinode.  Le  test  de  celle-ci  est  effectivement ,  comme 
celui  de  la  première,  d'un  noir  foncé  d'où  se  détachent  aussi 
huit  ou  neuf  raies  jaunes,  à  la  vérité  peut-être  un  peu  plus  larjj^es , 
qui  se  dirigent,  en  divergeant  du  centre  ou  du  milieu  de  Faréolo  j 
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également  jaune  de  chaque  plaque»  ^  la  circonférence.  Le  $KX* 
ntftn  bu  plùlfôtTes'ptaqiîes  qui  fe  recfotiirreht  sont,  comme  celtes 
du  bouclier  supéf?eur ,  rayées  de  jiiune  sur  uû  fond  briin  nàîh 
Hïre;  ma»  en  'général  les  rayons  ofireiit  plus  dé  largeur,  et 
Soiit  surtout  tt^ès  distincts  les  uns  des  autres ,  ce  qui  dî^érencie 
encore  rÂctînodé  de  la  Géométrique ,  chez  laquelle  ils  sont  peu 
prononcés. 

'  Dimensions.  Les  notes  laissées  par  M.  Leschenault ,  auquel  le 
Muséum  doit  de  posséder  plusieurs  individus  de  différens  âges 
àe  la  Tortue  Actinode,  nous  ont  appris  qu'elle  atteignait  rare* 
irîentaùdelà  de  vingt-deux  à  vingt-trois  centimètres  de  longueur 
totale.  C'est  environ  la  taille  de  notre  Tortue  Grecque  ;  mais  elle 
est  un  peu  au  dessus  de  celle  de  la  Géométrique.  Voici  d^ailleurs 
les  différentes  proportions  du  plus  grand  des  cinq  exem-^ 
plaires  que  nous  possédons  : 

*  Tête.  Long.  5"  6'";  haut.  2»'  1"';  larg.  anlér.  r  1"%  poster.  5", 
Cou.  Long.  4**.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  24"  6'*';  haut. 9"  5"^ 
larg.  (en  dessus),  au  milieu  23"  5'".  Sternum.  Long,  ântér.  4", 
moy.  9'%  poster.  4»^  8"';  larg.  antér.  2"  5'",  moy.  42",  poster.  4". 
tîemh.  oJilér,  Long.  8"  5"'.  Meoib,  poster,  9".  Queue.  Long.  4"  5"'. 
Jeune  âge.  Bans  son  très  jeune  âge,  la  Tortue  Actiuode) 
comme  la  Tortue  Géométrique  et  la  plupart  des  autres  Cbélo- 
niens,  est  très  différente  de  ce  qu'elle  sera  plus  tard.  Cepen- 
dant on  remarque  déjà  sur  ses  bras  et  derrière  ses  cuisses,  les 
tubercules  squammeux  qui  sont  un.  des  principaux  caractères 
de  son  espèce.  Sa  boite  osseuse  est  hémisphérique  et  également 
convexe  dans  toutes  ses  parties.  Les  aréoles,  qui  sont  granu- 
leuses et  d'un  marron  vif,  occupent  presque  toute  la  surface 
des  plaques,  dont  le  pourtour  est  strié  et  d'un  brun  foncé.  La 
première  vertébrale  est  marquée  de  quatre  bandes  jaunes  for- 
mant deux  angles  obtus  réunis  par  leur  sommet  au  centre  même 
de  la  plaque.  C'est  une  raie  transversale  de  la  même  couleur , 
fort  élargie  et  bifurquée  à  ses  deux  extrémités  que  l'on  voit  sur 
}es  autres  lames  de  la  rangée  du  dos,  ainsi  que  sur  les  deux  cos- 
tales du  milieu.  Les  quatrièmes  plaques  latérales  offrent  une  tache 
jaune  dont  la  figui^e  est  celle  d'un  V  retourné  ;  et  la  première  cos- 
tale présente  trois  angles  obtus ,  formés  par  trois  raies  également 
jaunes  réunies  au  centre  de  l'aréole  par  l'une  de  leurs  extrémi- 
tés. Les  plaques  marginales  et  les  sternales  sont  aussi  presque  eo- 
ti^reiçei^t  de  cette  dernière  couleur,  attenta  (i^'eDes  n;ont  qvifi 


sions  ides  deux  jeunes  individus  qui  ont  servi  à  1^  d^Siçripûo;^ 
qu'on  pec^  4^.  Ui^e  sont  les  $uivante^  : 

r^^e.  Long.  V  £i'"ihauLt.  ^'"i  Uyigr.  devaiiç  4"%  derrièp^  ft'". 
Co«.  |,on^.  4 1"*.  Bras.  tQng.  ?"  f'.Piedy.  Long.  2"  &'".  Carapace, 
Long.  7"5'"j  lîifg.  I".  ^^ernum.  Long.  4'»  5"';  Urg.  4".  e«««^. 
Long.  6"\ 

Pataie  et  HQEuiis.  Nous  uç  s^von^  riem  sur  les  mœurs  de  cette 
espèce^  si  ce  n'est ,  suivant  M.  Leschenault ,  qu'aux  environs  de 
Coaciiçbéry,  où  e^e  est  9^^  rare ,  elfe  vit  4afns  les  Uqv^  çou- 
^rt^  de  bro.us$£^lle$^  Vk,  ^ell  indique  la  ifloçtue  Aciiao4e  comn;^e^ 
iûy£^t  ans^i  dans  VUe  de  Madaga^c^f  ;  mais  nou4  çraii^ons  qu'il 
^t  été  induit  en  erreur.  ^  çeule  patrie,  suivant  n«iu3»  est  d^^ 
l^>,^des  orientales. 

Qr4çe.^  U  description  diétaillée  e\  aui^  excellentes  égares  que. 
1)^  ^éU  a  publiées  ê^e  cette  "ijportue,  les  naturalUfesont  été  mis  9^ 
i^<^i^^j^  depuis  quelques  années^  de  reconnaître  qu'elle  était  sj  é- 
cij|quement  difiçrente  de  la  Géométrique»  ayec  laquelle  gn  l'oiyaLi 

covfonduç  auparavant^ 

l^cépçde  surtout  eu  fournit  une  preuve  évidente  »  car  c!est  la 
'l'ortue  Àctiuodê  elle-même  qu'il  a  décrite  et  fait  représeuier  dans 
son  ouvrage  y  au  lieu  d^  la  Tortue  péomé^rique. 

1^  existe  aussi  une  autre  figure»  parfaitement  distjuc^e  4^ 
^1|^  ^e  la  GéométrÂque,  qui  est  sur  la  mêfne  plau.che  dans  l'ou- 
Yrage  de  Séba ,  lequel  en  renferme  une  troisième  représentant 
le  jeune,  âge  de  la  Tordue  Actinp4e  :  c'est  celle  qui  porte  le  nom, 
^  y^qstu4o,  mrre&p'i^  Ççitofiifu^y  elegatiSy  minor,  et  que  $chœpf  % 
çnu  ^  avec  raison ,  identique  av^  celle  qu  il  appelle  à  cause  de 
ç.qla  jCeJStudp  elegaris.  Çlle  diffère  bieu  un  peu,  il  est  vrai,  d^ 
oelle  4^  Sé1;>a,  squs  le  rapport  de  la  grandeur  des  taches  de 
sa  carapacç,  mais  elle  n'en  est  pas  moins  la  même,  quoique 
^Iméigger  prétende  le  contraire,  et  qu'il  ait  inscrit  dans  son 
prodrome  la  Tortue  4^  Sél>a  sous  le  nom  dç  Testuc^  ^ç^ans,,  e( 
celle  de  ScliœpjCspus  celui  de  SieÙata. 

%  1,4  TQRTCP.  PAN^f  HèRD.  Testudojpardalis.  WU. 

GAB4Gi:iRçs*  Carapace  bombée ,  écbancrée.  au^érieurçment ,. 
îl^tu^tre,  t^cbet^c^  dç.  noû;;  point  d'écaillé  nuchale;  la  suscau* 
4^te  ««bW  i  4ef  tufeçrç\jle»  fènoraïwu. 
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Stn  oVTMit.  Testudo  PardaUs,  Bell.  Zool.  Journ*  tom.  3,pag.  431  ^ 
tab.  supplém.,  85. 
Testudo  PardalU,  Bell.  Monoç.  Test.  fig.  non  numérotée. 
Testudo  Pardalis.  Gray.  S]rnops.  Rept.  pag.  12. 

JiuirE  ACB.  Testudo ?  Gonw.  Schildk.  tab.  K,  fig.  4  5. 

Testudo  biguitata,  Guy.  Reg.  anim.  tom.  3,  pag.  40. 

DESCRIPTION. 

FoBMKS.  La  partie  supérieure  de  la  boite  osseuse  de  cette  ea^ 
pece  offre  en  devant  une  profonde  échancrure  en  Y;  et  sa 
courbure  dans  le  sens  transversal  est  plus  arquée  que  dans  le 
sens  longitudinal.  La  portion  de  son  limbe ,  que  recouvrent  les 
écailles  margino-collaires ,  suit  une  simple  pente  oblique  dtt 
côté  de  la  tête  ;  mais  celle  qui  supporte  les  prenuères  margîno- 
bracbiales  s'incline  latéralement  en  dehors ,  en  même  temps 
qu'elle  est  aussi  très  légèrement  penchée  en  dedans.  Sur  les  c6tés 
et  en  arrière  du  corps  ^  ce  pourtour  est  perpendiculaire;  et  au 
dessus  des  cuisses,  où  son  bord  terminal  est  largement  dentelé, 
il  présente  un  plan  presque  horizontal,  quand  il  ne  forme  pas 
la  gouttière.  Les  plaques  margino-collaires,  bien  qu'elles  soient 
pentagones,  représentent  chacune  un  triangle  isocèle,  obli- 
quement tronqué.  Les  margino  -  brachiales  ressemblent  à  des 
trapèzes  ;  les  premières  margîno-fémorales  à  des  quadrilatères 
ëquilatéraux ,  et  toutes  les  écailles  qui  les  suivent  sont  quadrila- 
térales  oblongues  jusqu'à  la  suscaudale  exclusivement.  Celle^ 
se  compose  de  cinq  côtés ^  et  sa  surface  est  couverte  de  stries 
disposées  de  telle  manière  qu'elle  parait  divisée  en  trois  por- 
tions triangulaires  :  une  médiane  convexe ,  deux  latérales  con- 
caves. Les  cinq  lames  cornées  de  la  rangée  du  dos  >  excepté 
celle  du  milieu,  dont  la  largeur  est  plus  considérable  que  la 
longueur,  ont  leur  diamètre  longitudinal  à  peu  près  aussi 
étendu  que  le  transversal  :  la  première  est  pentagonale ,  ayant 
son  bord  postérieur  assez  arqué,  avec  un  angle  très  obtus  par  le- 
quel elle  s'articule  avec  le  pourtour;  la  seconde  et  la  troisième 
sont  hexagones,  de  même  que  la  quatrième  et  la  cinquième; 
mais  celles-ci  sont  rétrécies ,  l'une  en  arrière ,  l'autre  en  avant. 
L'écailie  costale  antérieure  représente  une  figure  triangulaire  à 
base  curviligne  et  à  sommet  tronqué.  Les  quatre  -  qu'elle  pré-* 
cède  sont  tétragones  et  plus  hautes  que  larges*  Les  stries  con^ 
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centrî^ues  sont  en  général  assez  marquées ,  mais  d'une  manière 
beaucoup  moins  rég^ulière  que  dans  les  deux  espèces  précé- 
dentes. Les  aréoles  costales  sont  planes  et  situées  vers  la  partie 
supérieure  des  plaques;  au  lieu  que  les  vertébrales  y  qui  se  re- 
lèvent en  bosses ,  occupent  le  centre  même  des  écailles ,  si  ce 
n'est  toutefois  la  première,  qui  se  trouve  placée  fort  près  du 
bord  postérieur. 

Le  plastron  ofïre  presque  autant  d'étendue  en  longueur  que 
la  carapace  :  Pextrémité  antérieure  est  échancrée  en  V  et  la 
postérieure  en  croissant.  Quant  aux  plaques  qui  le  recouvrent, 
elles  ont  absolument  la  même  forme  que  celles  de  la  Tortue  Ac- 
tinode. 

La  tête  est  forte ,  ganiîe  antérieurement  de  deux  plaques 
fronto-nasales  oblongues ,  entre  lesquelles  on  voit  une  frontale 
triangulaire  :  nous  ne  pouvons  rien  dire  des  autres  plaques  qui 
ordinairement  précèdent  celles-ci,  attendu  qu'aucun  des  indi- 
vidus que  nous  possédons  n'a  le  museau  bien  conservé  ;  mais 
tous  montrent  bien  évidemment  une  mastoïdienne  assez  déve- 
loppée et  une  tympanaîe  qui  Test  davantage. 

Les  membres  antérieurs  se  terminent  par  des  espèces  de  sa« 
bots  courts  et  aplati»;  les  postérieurs,  par  des  ongles  longs  et  re« 
c^oUrbés  ;  et  au  milieu  des  squamèlles  imbriquées  qui  revêtent  la 
face  antérieure  des  bras  sont  jetés  çà  et  là  une  douzaine  de  gros 
tubercules  triangulaires  et  déprimés.  Il  y  en  a  trois  autres  en- 
tièrement semblables  au  dessus  du  poignet ,  en  arrière  ;  et  deux 
beaucoup  plus  grands,  coniques  et  pointus,  sur  la  partie  posté- 
rieure des  cuisses.  La  queue ,  à  laquelle  on  compte  vingt-cinq 
vertèbres,  est  courte  et  inonguiculée. 

Coloration.  La  carapace  est  d'un  jaune  verdâtre,  semé  de 
nombreuses  tacbes  noires  irrégulières  :  le  sternum  en  offre  de 
semblables,  seulement  elles  sont  plus  espacées;  et  le  fond  qui 
les  supporte  est  d'un  jaune  plus  clair.  Â  la  couleur  brune  qui 
règne  sur  la  tête ,  le  cou  et  les  membres,  se  mêlent  quelques 
teintes  jaunâtres. 

DiMEKSioNs.  Cette  espèce,  pour  la  taille  et  la  grosseur,  est 
bien  supérieure  à  celles  que  nous  avons  fait  connaître  jusqu'ici, 
r^ous  considérons  comme  adulte  l'individu  dont  les  dimensions  | 

vont  suivre  : 

LonGUEtjR  TOTALE  30".  7V/C.  Long.  6"  8'";  haut.  5"  7"';  larg.* 
antér.  i"  6"Vl)08tér.  4"  7'".  Cou,  hons.W.Memb.àntér,  Long, 
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♦5"'  -iSfef**  Pf^fT,  Long.  15';  ?'!;.  q«-a/«<^  \^^^  ^^  ^flf»|^ 

5|*';  haut.  ^a"i,  Urg.  (en  dessus)  au  mUieu  $|".  !^t^rnum-  f^PJ^g* 
^niér.  8"  5'",  nioV-  48"  5'",  yostér.  i  0/' *;  Ur|.  intié^.'i!'  §'",  iÙqj, 
27"  ôf",  poster,  i}"  <".  Q«a«e.  lonj.  7". 

^^VNs  406.  La  foi-me  de  la  carapace  de  cettç  espèççi  d^^ns  soigi 
j|une  âge,  est  presque  hémispliérique  et  de  coujieur  (auve.  Les  pla- 
ques supérieures  portent  deux  bordures  noires,  çntre  lesquelles 
il  en  existe  une  troîsième  d'une  teinte  blancbùtre;  ie;s  ^cailles 
vertébrales ,  en  particulier,  sont  tongitudiualement  couples  par 
une  bande  d'un  gris  clair,  de  chaque  c6té  de  laquelle  on  yoit 
deux  gros  points  noirs.  Les  écailles  sternales  sont  toutes  bordée» 
de  cette  dernière  couleur,  et  le  reste  de  leur  surface  est  iaunà- 
tre»  sa^  de  brun  sur  les  abdominales,  lies  œufs  de  la  Tortue  Pan  • 
tbère,  4ont  la  coquille  est  dure,  rugueuse  et  d'un  beau  blanc  j 
sont  presque  sphériques  çt  de  la  grosseur  d'une  bille  4^  billard* 

Pàt&ie  et  MOE«iis.  N'ayant  encore  reçu  jusqu'à  présent  cette 
espcce  que  de  l'Afrique  australe ,  nous  ignorons  si ,  comme  la 
Tortue  Géométrique,  elle  habite  aussi  111e  de  Madagascar,  ou 
bien  si,  de  même  que  la  Tortue  Sillonnée» çUe  vit  é^lemen^ 
dans  les  environs  du  cap  de  Bonne-£spérance  et  sur  les  ^ords  du 
Sénégal.  C'est  dans  le  pays  des  Gafres,  non  loin  delà  rivière  des 
ÇlépbaQs,  que  feu  Delalande  a  recueilli  les  uidiyidus  dont  i\  ^ 
enrichi  noa  collections. 

Obssiwatioks.  Aucun  auteur,  avant  '^.  Bell»  n'avait  parlé  de 
cette  Tortue,  dont  il  a  d'abord  donné  la  figure  et  la  description 
dans  le  troisième  volume  du  Journal  Zooiogique  de  Londres,  et 
e^  second  lieu,  dans  sa  belle  Moniographie  des  Chéloniens.  IV^ais^ 
c^cst  M.  Gray  qui  a  reconnu  le  premier  que  l'espèce  inscrite  par 
C^viert  sous  le  nom  de  3ippnciuée>  dans  la  seconde  édition  du 
fiègae  Animal ,  n'étajt  qu'une  jeune  Tortue  Panthère,  à  laquelle, 
ilnefaut  ni;dlement  rap[)ortçr,  ainsi  que  parait  le  croire  M.  Be^l, 
1{^  TesluéfiO  tcrresiris  Cjsilonica^  elegans  minor,  de  Séba,  qui  est  bie^ 
certainement  une  iipuiie  Tortue  Actiuodc. 

7.  la'  TOaTU£  SILLONIHÉE.  Tesiu^ç  ^^kaia.  MilleF. 

{^  Voyez  pl.  13,  fig.  1.) 

'    CARACTfiaBS.  Test  fauve^  ovale^  court,  convexe,  déprimé» pro- 
ÇwS^éfigii  |tné,;àeûtp}é  4cy|iit  ç^  depièrç  :  pomt  ^e  pUquç 
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SVnôkymie.  Testudo  sulcaïa.  MilLonVar.  SuLL  ub.  35Â'B.Ço 
7^/M£7o  ceàcarata.  Schueid.  Yerm.  zool.  ÂbJiandl.  pag- ^1  ^  (çoj^ 

'  '  Téi(i«fo  ctUoarata.  Bechst.  iTebers»  der  mtiirg.  Lac«P<  tpift.  l, 
pag.'S46  (cpp*  fig.  Scnneiq.^. 

lesiutZo  caicarata.  I^chneid-  Schij<||&.  1^  Beyt.  pag,  9^. 

7e5<iï4<>  sulcâta.  QmeU  S^sit.  na^ur.  j^jg.  4  045. 

Testuclo  sulcam,  Sjbaw*  Gen^r.  ïool.  tom,  3,  uag.  ^9. 

Testuào  sn^çata.  Dauj.  9ist.  Rçp;.  |Qm.  ^^  pag.  vj^d*. 

ie^ii/^^o  stdcata.  Schweigg.  Prodr.  a.rcti.  Ko«is|i.  tom.2,pag.  323 
e^  452. 

Chfir&ifi»  calçarata.  ^^EaCT.  Tent.  Syst.  amptv  pag.  5^,  ¥l:^çlu^ 
Sjnon.   Tes/,  tessdlala  mafor.  Grew.  pag.  36  (T<i^*  ra4iata}. 

f|  Tes^  9,ulsaia.  Grayi  loc.  cit.  a^di^  et  correct,  p.  6^. 

PESCRJPTIQK. 

FoAHss,  Ce  qui  distingue  au  pr^pier  aspect  cette  €»9pèce  4f 
toutes  celles  du  genre  auque)  elle  appiMPtient*  c'est  4V.tant  ^ 
cou^eui'  ^  peu  pr^  u^ii^rme  4'^^  ^uve  bruj»  clair,  quf  |es  nuai* 
l^reux  et  très  gros  tu]bercules  squammeu:)^  qui  garajâséat  tout  le 
devant  de  ses  bras.  La  carapace  i  ^^%  ^ue  coinvej^e,  est  d^i- 
mée;  son  contour  représente  tin  ovale  cov^^  et  ^sj^  r^çulier, 
cj^uan^  ^  n^est  pas  un  peu  p}us  él>ai:gi  au  dessins  4es  cuisses  q4i4 
vers  lia  région  ç^ts  membres  antérieurs.  La  ligne  4u  pre^l  du  dos 
commence  par  monter  obliquemeni  4^  bor4  antérieur  4^  pwr* 
tour  au  bord  postérieur  de  la  première  aréole  vertébrale;  puis  oeite 
U^e  4<!vi^9t  muvà-coup  boriaonta}e  jH%c|u'i  rantépéjpiultième 
plaque  4e  )a  rangée  4u  milieu^  4'eù  e^le  se  rend  par  uVi  pUn^  soil 
^maipkment  incUné ,  loit  lég^emeni^  çonrexe  k  Ve^^trémité  de  b^ 
plaque  suscau4ale. 

Dans  cette  Tortue,  le  limbe  de  la  carapace  est  une  (»is  p}i»s  \^^ 
\t  long  des  flancs  et  au  dessus  4e  la  queue ,  qu'il  n'e^t  t^urge  en 
devant,  où  le  bord  ternûnal  e^t  garni  de  jetons  qui  sont  faî)>le- 
ment  relevas  sur  eux-m^mes,  La  portion  de  ce  m^me  pourtour  ^ 
sous  laquelle  sfc  retirent  ^  pieds  de  derrière,  ofire  une  inclinai- 
^i|obli)ue  en  dehors  et  trois  dentelure*  as|«  profondes.  Çiasm^ 
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chez  la  Tortue  Panthère ,  on  ne  compte  point  de  plaquas  na« 
châles  paimi  les  marginales,  et  la  suscaudale  est  simple.  La 
forme  de  celle-ci,  en  particulier,  est  aussi  la  même  que  dans  l'es- 
pèce que  nous  venons  de  nommer;  c'est-à-dire  qu'une  portion 
triangulaire  de  sa  surface  est  convexe,  tandis  que  les  deux  autres» 
également  triangulaires,  et  qui  sont  l'une  à  droite,  l'autre  à  gau- 
che de  celle-ci,  présentent  une  légère  convexité.  Les  margîno-col- 
laires  et  celles  qui  les  suivent  ont  quatre  côtés  inégaux;  les  secon- 
des margino-hrachiales  et  les  troisièmes  margino-fémorales  sont 
carrées,  et  les  autres  écailles  du  limbe,  rectangulaires.  Les  plaques 
de  la  carapace,  aussi  bien  que  celles  du  sternum,  offrent  des  li- 
gnes encadrantes  plus  larges  et  plus  profondes  que  dans  aucune 
autre  espèce.  Les  aréoles ,  dont  la  surface  est  parfaitement  unie, 
sont  assez  petites,  relativement  à  la  largeui*  des  lames  cornées  au 
centre  desquelles  elles  se  trouvent  situées  dans  les  vertébrales , 
et  tout  près  du  bord  supérieur  dans  les  costales.  Ces  dernières 
plaques  sont  carrées ,  si  ce  n'est  cependant  Tantérieure  qui  re* 
présente  un  triangle  isocèle  à  base  curviligne  et  à  sommet  tron- 
qué. On  ne  trouve  rien  dans  la  forme  des  plaques  vertébrales  de 
la  Tortue  Sillonnée  qui  les  différencie  de  celles  de  la  Tortue  Pan- 
thère ;  mais  la  seconde ,  la  troisième  et  la  moitié  postérieure  de 
la  quatrième  plaque,  au  lieu  d'être  convexes,  comme  cela  a  lieu 
chez  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  offrent  une  surface  tout- 
à-fait  horizontale  qui  occasionne,  en  particulier,  cette  dépres-» 
sion  de  la  carapace  que  nous  avons  déjà  signalée. 

Le  plastron ,  du  côté  de  la  tète ,  dépasse  ■  tant  soit  peu  le 
bouclier  supérieur  ;  mais  en  arrière ,  il  n'est  pas  plus  long , 
et  les  parties  latérales  ou  les  ailes  en  sont  proportionnelle- 
ment plus  longues  et  plus  relevées  que  chez  les  espèces  précé- 
dentes. 

Les  plaques  gulaires  ont  là  figure  d'un  carré  dont  le  bord  ex- 
terne est  triangulairement  échancré  ;  elles  forment  l'extrémité 
antérieiu'e  du  plastron,  qui  est  une  fois  plus  étroite  que  la 
postérieure,  dont  l'échancrure  triangulaire  est  aussi  beaucoup 
plus  profonde. 

Plus  des  deux  tiers  dé  la  longueur  de  ces  mêmes  plaques 
de  la  première  paire  se  trouvent  enclavées  entre  les  brachiales 
qui,  si  elles  étaient  coupées  transversalement  et  immédiatement 
au  dessous  des  gulaires,  laisseraient  attachée  de  chaque  côté  de 
celles-ci  une  portion  triangulaire^  ce  qui  leur  donnerait  alors  U 
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fignre  ^viik  trapèze.  Les  plaques  pectorales*  sont'  neuf  fois  plus 
étendues  dans  le  sens  transversal  de  l'animal  qu'elles  ne  le  sont 
dans^  son  sens  longitudinal,  maïs  cela  n'a  lieu  que  jusqu'où  com- 
mencent les  ailes  du  sternum;  elles  s'étalent  en  effet  sur  ces  ailes 
de  manière  à  couvrir  une  surface  plus  grande  que  celle  que  pré- 
sentent les  premières  plaques  stemales.  Les  abdominales  sont  à 
peu  près  carrées;  les  fémorales  rectangulaires >  et  ]es  anales  re- 
présentent  chacune  un  triangle. 

La  Tortue  Sillonnée  a  le  front  convexe,  le  museau  obtus  et  les 
mâchoires  extrêmement  fortes.  Leurs  dentelures  latérales  sont 
profondes,  ei  les  trois  dents  que  l'on  voit  sur  le  bord  antérieur 
de  la  mandibule  sont  plus  marquées  que  chez  aucune  autre 
Chersite  connue. 

On  trouve  une  assez  grande  analogie  de  nombre  et  de  figure 
entre  les  plaques  oéphaliques  supérieures  de  cette  espèce,  et  celles 
de  la  Tortue  Panthère;  car,  de  même  que  chez  cette  dernière, 
il  y  en  a  huit  qui  couvrent  la  partie  antérieure  de  la  tête.  Ce  sont 
d'abord  et  tout*à-fait  à  l'extrémité  du  museau ,  une  très  petite 
rostrale  et  deux  nasales  qui  sont  seulement  un  peu  plus  dëvelop* 
pées,et  situées, comme  à  l'ordinaire,  entre  le  bord  antérieur  de 
l'orbite  et  le  bout. du  nez^  néanmoins  assez  haut;  attendu  que 
l'étui  de  corne  qui  enveloppe  l'os  de  la  mâchoire  supérieure  de 
la  Tortue  Sillonnée  présente  proportionnellement  plus  de  haù» 
teur  que  dans  les  espèces  que  nous  avons  jusqu'à  présent  fait 
connaître.  Puis,  au  dessus  des  nasales,  se  trouvent  immédiate* 
ment  placées  les  plaques  fronto-nasales  ,  qui  sont  fort  grandes 
et  oblongues;  enfin,  derrière  elles,  et  au  milieu,  se  montrent 
une  frontale  triangulaire  ayant  un  de  ses  angles  dirigé  en 
avant,  et,  de  chaque  c6té ,  une  suscNrbitale  dont  la  forme  varie 
suivant  les  individus. 

Jusqu'ici,  les  espèces  que  nous  avons  observées  ne  nous  ont 
offert  qu'une  ou  deux  et  au  plus  trois  plaques  mastoïdiennes;  mais 
dans  la  Tortue  Sillonnée  nous  en  comptons  six  y.  toutes  penta- 
gones et  à  peu  près  de  même  grandeur.  La  tympanale  commence 
immédiatement  derrière  l'œil  et  se  continue  jusqu'au  niveau  du 
bord  postérieur  de  la  membrane  qui  lui  a  donné  son  nom.  Le 
dessus  de  la  tète,  en  arrière  des  yeux,  et  les  parties  de  la  mâ- 
choire inférieure  qui  ne  sont  point  revêtues  de  substance  cor- 
née, portent  des  écailles  polygones,  épaisses»  mais  néanmoins 
fipkties» 


tes  kîeiiibt^s  aîDitéfieurs ,'  àihsî  ({ue  nous  ràVons'JfélJI  mf  f!&i 
hstlt,  ont  lénr  surface  externe  toute  entière  héHssfé  d!k  Cufië^- 
cules  I  lès  uns  ënorknes,  tout4-fa!t  coniqU'eS  6u  tfiàh^làiires  y 
maïs  là  pluf^art  pointus;  tes  autres  un  ^eu  moins  d^yélb^pës,  tnàik 
de  même  forme  et  placés  entre  les  {premiers  :  chaque  bras  éii 
supjMnte  au  moins  soixante.  Il  y  eîi  a  d'atiài[*s  impîàntis  aux  eti* 
TÎrbilS  du  poignet,  sur  les  talohs,  et  ^ar  fei  peau  des  fessés  qtit 
sont  proportionnellement  aussi  forts  :  les  fëtnoraux,  en  jpârttcti- 
Her,  et  suKout  trois  d'entre  eut  ^e  chaque  côté,  les  autres 
présentant  pluS  ou  mdins  dé  ^sSéur,*  sont  àllotîgés  et  courbiez 
de  dedans  en  dehors ,  en  soHe  qu'ils  fessemblènit  v^Htablément 
lux  ergots  de  certaine  ganiiiacés. 

Les  ongles  des  pieds  de  deyant  sont  un  peu  |itds  târges  âiiê 
ceux  des  pattes  f>6stériéùi>eé;  mais  les  uns  et  fés  autres  kâit 
targues,  épais  et  par  coiiSéqueiit  fo|^  robustes. 

L*  queue  n'offre  rîéti  de  jkariicuficr;  c*è'st4-aire  <|né,  éêm«> 
blable  à  celle  de  |»rèsque  toutes  les  Cïicfsites,  elle  se  compose  àe 
tringt^inqî  Vertèbi'es $' lell'e  est  grossi,  courte,  côidiqué  et  inon-> 
j^uiculée  :  cèpehdaht  nous  devons  ajoutri*  quef^  peau  qiii  Penre» 
îôppe  est  ti*5  rugueuse. 

OotoBATtoN.  Eîceptê  quelques  éspëces  dont  fà  carapace  est 
Complètement  brttbe  oti  noire,  nous  n'cîi  connaissons  auéùnê 
chez  laquelle  le  système  de  coloration  soit  aussi  simple  ^ùe  celui 
de  la  Tortue  Sillonnée.  Kh  éfTét  i  toutes  ses  parties  sont  dSi& 
feurè  clair,  peut-être Uti peuplas  foncé  qu'ailleuts,  sur  le  criine> 
tes  membreî  postérietirs,  et  le  ;^ourtour  iei  plaques  de  fa 
carapace. 

DiMEHSfoils.  Là  ToHue  Sfflohnéè  est  la  plus  |fande  Jèà  Tor- 
tues africaineè  aujourd'hui  Connues^  car  in  taille j  sans  ïtre 
beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  la  Tortue  Panthère ,  est 
cependant  Un  j^u  plus  forte ,  ainsi  qu^on  peut  s^en  assurer  par 
lès  proportions  suiVanteè  i 

LoKGOBirn  torits,  08'*.  T^re.Long.  7'*  8**'-!làuî.  5^;  îârjj.  ftnteh 
r  r'-,  postét.  «'♦  S''!.  Cou.  LonR.  4t*'.  kèfkL  anUr.  long.  i9\ 


5?"  «"N  postëh  r^.  Çfetfiè.  l(mg  «'*.  . 

A«i  ii<»Tâtf/ iVèvft  ll^^dné  fiàlni  éâcèf^  iftiile  f^èt 
Jets  appartenant  à  cette  espèce  ;  mais  le  Muséum  oationat  Hoif  I 
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9è^  ^fhme  n^âyaiît  êncofé  que  la  moitié  éè  la  taille  &  la- 
quelle îl  aurait  ^vl  arrivéi';  car  là  loiigaeuf  de  sa  carapace  n'eâi 
^t  de  26",  la  hauteur  de  \\'\  et  la  largeur  àe  25"  2t"\  Lçs 
ieiileî  dîflfi^rencei  qu'il  présente  avec  les  individus  adultes  dont 
hôûs  vènotîk  dé  donner  là  description,  consistent  principalement 
îlans  riiôi*izontalité  un  peu  moins  marquée  des  plaqi^es  dorsa^ 
les,  et  dans  la  présence  d*îin  t>eiit  bord  tranchant  te  long 
des  flancs,  qui  sont  au  contraire  arrondis  chez  les  autres.  Au 
restèi  suivant  M.  Gray^  cette  crèté  existe  aussi  dans  deux  exem- 
fifâii^s  4"€  renferinêle  ràùsëe  de  Francfort ,  et  qui,  d*apr^s  les 
aimènsions  ^UVn  donne  cet  auteur,  ont  environ  la  même  taillé 
^nè  les  nôtres.  En  sotte  que  cette  {petite  saillie  latérale  ne  doit 
nullement  être  considérée  comme  un  caractère  particulier  à  l'Agé 
iidn  adulte  de  cette  es^ècC)  mais  bien  comme  Une  simple  différence 
individuelle,  tes  autres  caractères  far  lesquels  là  plus  petite  ai 
lios  Tortue»  Sillonnée^  difi^rè  encore  de  celles  qui  sont  adûltcà, 
^2$!dent  d^iine  part  dans  Àa  {»laque  suscaudale ,  dont  toute  1^ 
surface  est  convexê,  et  d'une  autre ,  dan&  le  moins  de  hàuteiii' 
relative  ^  ses  écailles  gulaîres,  qui  sont  trapézoïdales,  et  dont 
fé  bord  externe  Sià  roule  sur  lui-même  en  dehors ,  ou  forme  ce 
^àe  l'on  |iéut  app^e^  utie  espèce  de  bourrelet.  Quant  ^  la  colo- 
Htiony  les  plaqués  ont  jlém^  centfe  a' un  tau  te  beaucoup  pi  ui 
Ibhcé;  mais,, ainsi  ^ué  chez  lés  grands  individus,  on  aper^ 
çoit  sur  leur  pourtdur  une  teinte  brunâtre.  En  résumé ,  ces  dit 
féreiices  »  soit  qu'elles  tiennent  À  l'ilge  ou  qu'elles  soient  indivi- 
duelles) sont  bien  peu  considérables,  comparées  k  celles  que 
|rrésentent  entré  eux  les  individus  d'un  grand  nombre  d'autreâ 
espèces  de  Ghélonien^*  C'est  ce  ^ue  nous  avions  besoin  de  faire 
cohnàtti*è,  afin  que  l'on  ne  s'étonnât  point  de  l'identité  spécifi- 
que qui  existe  entré  ànc  Tortue  originaire  à' Amérique,  et 
d'autres  qui  sont  bien  Certainement  africaines. 

PAtuià  it  MOKtkï.  dé  filt  doit  tflfectîvement  paraître  eitràtii*- 
dinaire,  attendu  que  la  classe  entière  des  fè^tiléi  h^en  Ibiirnit 
pas  un  autre  exemple.  ^Nous  avouons  même  que  pour  y 
croire /nems  avons  bè^tifn  qu'il  nous  soit  âtte^^tè  psi^  une  per- 
sonne  aussi  recommandable  que  l'est  M.  d'Or|>igny ,  qui  a  lui* 
ftto  fèëaêiJtl  éi  PMgoÀie;  ôâ  tèspêt»  ht  fm  tonSmùlie. 

ii\^   iSàll  llh    ukiLL  4%.  H\\«    ftan^L^utàl  JLiSL*  UKÛl  l'ifÉU.  JÛliSli 

p^ivii  Tari-  ni  -ftWBK  vtnWfi  oillOitiicc  HOnt  lIOuS  ifOUi  psrie 
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tout  à  rhénre  t  nos  autres  exemplaires  Tiennent  d'Afn<{iie  à 
n'en  point  douter.  Deux  faisaient  partie  des  riches  récoltes 
zoologiques  faites  au  cap  de  Bonne  -  Espérance  par  feu  de 
Lalande ,  et  le  troisième  a  été  enyoyë  du  Sénégal  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  par  une  des  personnes  attachées  à  Tadmi- 
nistration  de  cette  colonie.  Nous  savons  d'ailleurs  que  M.  Rap- 
pel a  aussi  trouvé  cette  espèce  en  Abyssinie  y  et  notamment  les 
deux  individus  que  nous  avons  déjà  cités  et  qui  sont  déposés 
dans  le  musée  de  Francfort. 

OBSERVATioifS.  Dcpuîs  Miller,  qui  Ic  premier  a  faitconn^î* 
tre  la  Tortue  Sillonnée ,  aucune  Bg^re  ni  aucune  description 
originale  autre  que  la  sienne  n'en  avait  été  faite,  lorsqu'en  4818 
on  peignit  pour  la  collection  des  vélins  du  Muséum  un  des  deux 
individus  rapportés  virans  par  de  Lalande,  et  lorsqu'en  4851, 
M.  Gray,  reconnaissant  Terreur  qu'il  avait  commise  en  citant 
dans  son  Synopsis,  comme  simple  variété  de  la  Testudo  Radiataf 
un  des  individus  de  notre  collection ,  décrivit  avec  quelques  dé« 
tails  ceux  du  Musée  de  Francfort  dans  les  additions  et  correc^ 
tions  mises  à  la  fin  de  ce  même  Synopsis  Reptilium. 

Toutefois,  ainsi  que  Fauteur  de  ce  liyr^  se  plaît  à  l'avouer 
lui-même ,  c'est  à  M.  Ruppel  qu'appartient  tout  entier  le  mérite 
d'avoir  reconnu  que  les  deux  Tortues,  recneilUes  par  lui  en 
Afrique,  se  rapportaient  exactement  à  la  description  de  la 
Testudo  sulcata  de  Shaw,  et  par  conséquent  à  ^  figure  de  Miller^ 
d'après  laquelle  celle-ci  a  été  gravée. 

Schneider  qui ,  ainsi  que  tous  les  autres  erpétologistes  posté* 
rieurs  à  Miller^  n'a  parlé  de  la  Tortue  Sillonnée  que  d'après  cet 
auteur,  ou^  ce  qui  revient  au  même,  d'après  Shawj  a  changé  son 
nom  en  celui  de  Testudo  calcarata ,  qui  fut  d'abord  adopté  par 
Bechstein,  dans  sa  traduction  allemande  de  l'Histoire  des  quadru- 
pèdes ovipares  de  Lacépède,  et  vingt  ans  plus  tard  par  Merrem, 
qni  cite  fort  à  tort  comme  synonyme  de  la  Ciftersine  calcarata ,  la 
Testudo  tessellata  major  de  Grew,  laquelle  n'çt  autre  que  la  Tes- 
tudo  ê-adiata  de  Shaw. 

8.  LA  TORTOE  NÈGRE.  Testudo  Nigrita.  Nob.       ' 

CARAfiTERfes.  Carapace  noire,  ovale ,  convexe,  échancrée  anté- 
rieureiaeoti  dentelle  #ur  les  bprds;  te$t  3fiis  plaque  nudialci  1^ 
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'  tnscaudale  simple.  Sternum  ëchancrë  triangalairement  en  ar- 

'  *   ritere,  à  ailes  longues.  Écailles  antéro-brachiales  imbriquées  y 

'  omiques. 

'  '■    Sysovthxb.  Testudo  indica,  Aut. 

'  Testudo  indica  Junior.  Gray.  Synop«  Rept.  pag.  9w 

\  '          ■                                  f           ' 

DESCRIPTION. 

* 

Formes.  On  ne  peut  véritablement  placer  ailleurs  qu'au* 
près  de  la  Tortue  Sillonnée  cette  espèce  qui  lui  ressemble  par  la 
forme  de  sa  carapace,  bien  qu'elle  soit  plus  convexe,  et  par  ses 
écailles  antéro-brachiales,  qui}  moins  grosses,  il  est  vrai,  sont 
légalement  coniques  et  imbriquées.'  Cependant  on  l'avait  con- 
fondue jusqu'ici,  probablement  à  cause  de  sa  couleur  noire,  avec 
notre  Tortue  £léphantine«  dont  elle  se  "distingue  suifisam- 

I  ment,  à  part  d'autres  caractères  que  nous  ferons  connaître  tout- 

à-l'beure,  par  l'absence  des  plaques  de  la  nuque  et  la  forme 

conique  des  écailles  Inrachiales ,  qui  sont  toujours  plates,  arron- 

•  dies  et  non  imbriquées  chez  cette  dernière  et  chez  les  espèces 

,    qui  lui  ressemblent  le  plu$. 

L'ovale  que  décrit  le  Contour  de  la  carapade  est  court  et  par 
conséquent  asse^  Urge;  il  .e^t  convexe  devant  et  derrière,  évpit 

m  ou  très.peu  courbé  sur  lés  c6tés  du  corps,  «et  reutxé  en^dedans 

entre  la  quatrième  et -la  cinquième'  plaque  mfrgino-latérale# 
Bi^n  qu'au  dessus  du  cou, «des  iras  .et  des  cuisses,  le  limbe 
soit  incliné  obliquement,  tandi& 'qu'il  est  presque  perpendi- 
culaire sur  les  côtés. et  à  Pextremifé  postérieure  du  corps,  le* 
margino-Gollaires  et' les  trois  margîno- latérales  antérieures 
offrent  cependant  vaut  su|rface  légèrement  convexe,  çt  les 
écailles  margino-fémorales  ^constituent  par  leur  concavité  une 
80i;^e  de  gouttière  donC  l'inélinaiSon  est  dirigée  du  côté  de  la 
plaque  suscaudale,  qui  eit  convexe,  ht  long  des  flancs,  il  règne 
une  petite  arête  saillante ,  ce  qu&U'on.'observe  tout  au  plus  chez 
les  jeunes  Tortues  de  l'fnde ,  doçit  les' côtés  du  corps,  dafUs  les 
jndividus  adultes,' sont  toujours  arrondis.  Outre  l'échancrure 
en  \,  pratiquée  au-dessus  du  cour,  il  existe,  sur  toute  Téten- 
^ue  des  bords  libre)»  de  la  carapace ,  dHiilleurS  luinces  et  tran- 
<ihans.y  des  dentelures'  triangulaires  pl\is  Ou  moins  ][>fofondes« 
Les  plaques^  du  bouclier  supérieur ,  quant  au  nombre  àt% 
JLXPTUJS.  Il,  S 
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cdUft  dont  elles  se  composent,  n'Mit  nen  qui  les 
de  celles  de  la  Tortue  Sillonnée.  Au  contraire  f  elles  ont 
celles-d  iine  autre  ressemblance  par  les  nombreuses  et  fortes  ! 
concentriques  dont  leur  surface  est  marquée.  Toutefois  9  il  est 
bon  de  faire  observer  que  ces  impressions  linéaires  ne  se  mon- 
trent point  chez  tous  les  individus.  Nous  avons  été  à  même 
d>n  voir  quelques  uns  dans  la  collection  de  H.  Bell ,  dont  les 
lames  cornées  étaient  presque  lisses.  Les  aréoles ,  lorsqu'elles 
existent  y  car  il  arrive  aussi  qu'elles  disparaissent  comme  les 
lignes  cQBcentriqaes^  sont  peu  élargies.  Celles  de  la  ligne  du  dos 
sont  situées  au  centre  des  plaques;  et  les  costales»  un  peu  plus 
rapprochées  du  bord  supérieur.  Mais  presque  toujours  les  la* 
mes  discoïdales  sont  relevées  en  bosses ,  aux  endroits  ordinaires 
ment  occupés  par  les  aréoles,  telles  sont  les  vo'tébraleSyCt  parmj 
elles  surtout  la  dernière. 

Les  prolongameiis  latéraux  sont  grands,  et  pour  le  moins 
«ussi  receui4>és  que  ceux  de  la  Tortue  Sillonnée.  Le  plastron 
kd-même  est  large  et  rétréci  à  ses  deux  extrémités  qui  sont^  la 
postérieure ,  profondément  échancrée  en  Y  «  et  l'antérieure  t 
presque  obtuse  et  arrondie ,  attendu  que  ses  deux  angles  sont  re- 
pliés en  dessous.  Cette  partie  antérieure  du  plastron  est  fort 
épaisse^  la  postérieure 9  au  contraire^  minc^  et  tranchante  sur 
les  bords.  Les  premières  plaques  sten^ales  sont  petites  »  triangja- 
laires^  et  toutes  les  autres ytt  l'exception  des  abdominales^  «piî 
offrent  une  sorte  de  protubérance  •  pr^  de  leur  bord  externe^ 
ressemblant  à  celles  de  Tespète  précédente.  - 

Les  axiilaires  et  les  inguinales  sont  très  dévelc^ées  ^  et  affec» 
tent  une  forme  rectangulaire.  Le  Aront^  qlii*est  ccmvexe^  soutient 
deux  plaques  pentagones^  oblongues;  et  des  écailles  aplaties , 
polygones,  inégales^* revêtent  le  dessus  et  Ves  côtés  de  la  tête. 
Les  mÂcboires  sont  dentelées.  -La  ùce  antérieure  de  l'avant4^as 
se  trouve  garnie,  dans  toute  sa  hauteur,  d'écaillés  cornées»  coui* 
ques>  placées  en  recouvremeni  les  unes  aiï-dessus  4es  autres.  Il 
y  en  a  quelques  unes  qui  bor^nt  celles-ci  à  droite  et  à  gauche, 
mais  elles  sont  petites,  arrondies  et  déprimée^  Le  bord  posté* 
rieur  de  la  plante  des  pieds  porte  aussi ,  comme  le  devant  oes 
bras^  des  écailles  calleuses;  les  ongles  sont  forts>  moTos  longs 
aux  piWls  antérieurs  qu'à  ceux  de  derrière^  et  la  queue  tu 
courte  et  inongoiculée. 


V 


GoLORATiov.  lé.  cafopace  est  tente  eAtière  d'un  hoJf  ^^ébtoe, 
mais  c'est  plutèt  ni|  brua  nenràtre  qui  rè^Eie  sur  les  austr^  {far> 
ties  du  corps. 

DiMBVsioirs.  Les  dimeifsioiis  que  II0U9  donnons  ici  sont  celles 
d'une  botte  osseuse  qui  fait  partie  de  la  riche  collection  du 
musée  dés  thirurgiens  iie  Londres.  N^us  creyofts  ^le  l'animal 
auquel  elle  a  appartenu  était  adulte. 

Carapace.  Long,  (en  dessus)  56"  5'",  larg.  (en  dessus)  au  mi? 
lieu  59"»  haut.  54".  Sternum.  Long.  47"  5''^  larg.  antér.  7'\  Mçy  ^ 
4h"  h'"i  poster.  9'^ 

Jeuve  agb.  La  carapace  deé  jeunes  Tortues  Nègres  n'oifire 
pas  un  noir  moins  foncé  que  celle  des  adultes.  Sa  forme  est 
atissi  la  même ,  maïs  les  os  qui  la  composent  sont  «jitrêmemeni 
minces»  et  les  dentelures  de  ses  bords  sont  moins  nettement  coa- 
pées.  Ainsi  qu'on  lAobserve  chez  toutes  les  jeunes  Cbersites^  le$ 
aréoles  sont  fort  étendhes  et  granuleuses. 

Patrie  et  moeurs;  Obseruatioris,  Nous  possédions  déjà  depuis 
long-temps  dans  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  $ 
la  carapace  d'une  jeune  Tortue»  que  nous  ne  savions  à  quelle 
c^ièce  rapporter»  lorsque  nous  fûmes  asses  J^ureux  pour  en 
trouver  dans  le  musée  du  collège  dei  chirurgiens  de  fion- 
dresy  une  autre  ayant  bien  certainement  appartênb  à  un  ailf*' 
mal  adulte.  C'est  celle-ci  en  particulier  qui  a  servi  à  notre  des- 
cription complétée  à  l'aide  d'un  dessin  fait  d'après  nature»  qui 
nous  a  été  communiqué  par  M.  Bell. 

9.  LA  TORTUE  RAYONNEE.  Testudo  Radiata.  Shaw. 

GAmACTBRKs.  Carapace  hémisphérique»  à  plaques  simplet» 
noires  »  portant  sur  le  centre  une  large  tache  jaune  qui  s'étend 
en  rayons  sur  le  reste  de  leur  surface;  écaille  suscaudale  uni- 
que ;  la  nuchale  courte  et  large. 

Stkokymie.  Testudo  tesséUatà  majùr,  Grew.  Mus.  reg.  pag.  57| 
tab.  3^  fig.  3. 

Testudo  Madagascariensis,  Gommers.  M.  S. 
Testudo  couL  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  2,  pag.  274»  tab.  26. 
Testudo  radiata.  Shaw.  Gêner,  zool.»  tom.  3,  pag.  22»  tab.  2. 
Testudo  radiata.  Schweig.  Prod.  Arch.  Konisb. ,  tom.  I  »  pag. 
396  et  456. 

6. 
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. .  Tesuuh  radiata.  6ray.  Synopâ.  Rept.,  ptg.  14. 
Teshido  radiaia.  Bell,  Monog.  Tettadm.,  fig.  Mnâ  n*. 

DESCRIPTION. 

Formés.  La  forme  hëmîsphërique  du  ten  osseux  de  la  Tortue 
Rayozinée  suffirait  seule  pour  la  faire  distinguer  de  toutes  ses  con- 
gënères,  si  elle  ne  présenjtaît  d'ailleurs  d'autres  caractères  spéci- 
Ifiques  non  moins  faciles  à  saisir.  Quelquefois  le  pourtour  de  la 
carapace  n'est  que  faiblement  crénelé  antérieurement  et  de 
chaque  c6té  de  la  plaque  postérieure;  mais  le  plus  souvent,  il 
l'est  fortement.  Parfois  aussi  ces  mêmes  parties  du  limbe  of- 
frent une  simple  inclinaison  en  dehors,  tandis  que  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas  ^  leur  bord  se  relève  surtout  au 
dessus  des  cuisses,  de  manière  à  rendre  leur  face  supérieure 
ccmcave.  Mais  chez  tous  les  individus ,  le  cercle  marginal  du 
bouclier  supérieur  est  perpendiculaire  sur  les  c6tés  et  en  ar- 
rière du  corps. 

Quant  au  disque ,  les  plaques  qui  le  recouvrent  ne  présentent 
guère  d'autres  convexités  que  celles  bien  peu  marquées  qu'on 
v(»t  à  l'endroit  des  aréoles.  Toutefois  on  observe  que  la  moitié 
inférieure  de  la  dernière  plaque  vertébrale  est  toujours  légère- 
ment convex(f«  au  lieu  que  sa  portion  supérieure  est  presque 
plane.  La  figure  des  plaques  centrales  n'offre  rien  de  particulier. 
Des  cinq  plaques  qui  composent  la  rangée  du  dos,  c'est  la  première 
qui  est  la  moins  étendue  ;  elle  a  deux  angles  droits  postérieure- 
ment^ et  ses  deux  faces  antérieures  enferment  un  autre  très 
obtus  dont  le  sommet  est  coupé  pour  s'unir  à  la  plaque  nu- 
chale,  qui  est  rectangulaire.  Les  trois  vertébrales  du  milieu  sont 
hexagones,  et  comme  d'ordinaire ,  plus  larges  que  longues,  au 
lieu  que  la  dernière ,  également  à  six  pans,  <^fre  environ  le 
même  développement  dans  son  sens  longitudinal  que  dans  son 
sens  transversal.  Aucun  des  angles  de  cette  plaque  n'est  droit; 
ses  deux  plus  petits  côtés ,  qui  pourraient  être  contenus  deux 
fois  dana  les  plus  grands,  ou  les  costaux,  sont  ceux  qui  tiennent 
aux  margino-iémorales;  le  supérieur  ou  le  vertébral,  et  l'infé- 
rieur ou  le  suscaudal  ne  sont  pas  plus  larges  l'un  que  l'autre, 
lies  plaques  qui  commencent  les  deux  rangées  costales  et  celles 
qui  les  terminent,  pnt  un  peu  moins  de  hauteur  que  leui^  inter- 
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tnédiaîrès  ;  ïa  dernière  représente  un  trapèze ,  et  la  première  un 
triangle  à  sommet  tronqué  obliquement  en  dedans,  et  à  base 
ciirvilighe.  Les  deux  autres  seraient  rectangulaires,  sans  Panglé 
fort  obtus  par  lequel  elles  se  joîfçnent  aux  plaques  vertébrales. 

Les  lames  cornées,  supportées  par  le  limbe,  ont  beaucoup 
plus  de  hauteur  le  long  des  flancs  que  dans  le  reste  de  la  circon- 
férence. La  première  paire  est  pentagone,  les  deux  suivantes  sont 
trapézoïdales,  et  toutes  les  autres  jusqu^à  la  suscaudale  inclusi- 
vement sont  carrées  oblongues.  Pourtant,  elles  présentent  entre 
elles,  cette  différence  que  la  largeur  des  quatre  dernières  mar- 
gino-latérales  équivaut  k  la  moitié  de  leur  hauteur,  au  lieu  que 
pour  les  autres ,  cette  dernière  dimension  n'est  que  d'un  tiers 
ou  d'un  quart  plus  considérable  que  la  première.  La  suscaudale 
est  très  convexe,  mais  quelquefois  elle  ne  Test,  comme  celle  de  la 
Tortue  Sillonnée  et  de  la  Tortue  Panthère ,  que  dans  sa  partie 
moyenne  seulement ,  tandis  qu'elle  est  légèrement  concave  à 
droite  etii  gauche.  Cette  placpn impaire,  ici  quadrilatérale,  a  son 
bord  libre  trèsarqué  et  une  fois  plus  étendu  que  celui  qui  lui  est 
opposé  \  ses  faces  latérales  sont  obliques  en  dehors^  et  la  hauteur 
dé  chacune  d'elles  ne  forme  pas  tout-à-fait  la  moitié  de  la  lar- 
geur du  bord  supérieur. 

Le  plus  souvent  les  aréoles  sont  lisses,  et  l§  surface  des  pla- 
ques dans  les  individus  adultes  est  plus  striée  ;  mais  chee  ce«x 
qui  n'ont  encore  atteint  qu^une  petite  taille,  elles  sont  fort  ap- 
parentes, et  tracées  presque  aussi  régulièrement  que  celles  des 
Tortues  Géométrique  et  Actinode. 

Nous  sommes  certains  que  les  femelles  seules  ont  le  sternum 
parfaitement  plat;  celui  des  m&les  est  au  contraire  profondé- 
ment et  largement  concave  :  mais  dans  l'un  et  l'autre  sexe ,  il 
présente  en  arrière  une  grande  échancrure  semi-lunaire;  et,  en 
devant,  il  se  prolonge  quelquefois  un  peu  au  delà  de  la  carapace. 
De  ce  côté,  l'extrémité  en  est  fort  étroite,  mais  néanmoins  échan- 
crée  en  Y.  Les  parties  latérales  ou  les  ailes  en  sont  courtes  et 
peu  relevées.  La  bauteur  de  l'ouverture  qui  donne  passage  aux 
membres  antérieurs  et  à  la  tête  est  peu  considérable,  puisqu'elle 
c^^ale  tout  au  plus  le  tiers  de  la  longueur  de  la  portion  moyenne 
du  sternum.  Les  écailles  gulaires  sont  placées  presque  complè- 
tement en  dehors  de  celles  qui  viennent  immédiatement  après 
elles,  au  lieu  d'être  enchâssés  entre  elles  deux,  comme  cela  se 
voit  le  plus  communément;  leur  figure  est  rhomboîdale. 
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Les  lames  braduales  sont  pentagones^  les  abdominales  et  les 
fitnonl^  carrées.  D'abord  étroites ,  les  pectorales  s'élargissent 
insensiblement ,  à  n^esure  qu'elles  se  rapprochent  du  bord  de  la 
carapace,  de  telle  manière  que  leur  longueur  est  trois  foia  plus 
considérable  que  celle  qu'elles  ont  sur  la  ligne  médiane  du 
sternum.  X«es  dernières  plaques  du  sternum  ou  les  anales, 
considérées  séparément,  sont  rhomboïdales.  Cependant  il  arrîre 
que  dans  les  indivMus  iQts  ^  quelques  uns  de  ces  angles  s*c» 
tant  arrondis ,  les  ^aipes  représentent  une  figure  semi-lunaire 
et  do  forme  convexe  $  car  alors  presque  toujours  aussi,  l'ex- 
trémité postérieure  du  plastron  est  renflée. 

Les  mâchoires  de  la  lV)rtiLe  Radiée  sont  fortes  et  garnies  de 
dentelures,  la  supérieure  est,  comme  chez  le  commun  des 
GhersiteSy  tridentée  en  devant^  et  l'inférieure  terminée  en  pointe 
recourbée  vers  le  haut.  Les  deux  plaques  fronto^uisales  sont  les 
seules,  parmi  les  plaques  cé^aliques  supérieures,  qui  paraissent 
conserver  le  même  développetfesLt  relatif  et  la  même  figure , 
c*estrà-dire  cdle  d'an  pentagone  oblong;  car  les  plaques  qui  les 
précèdent  et  celles  qui  les  suivent ,  varient  autant  par  le  nombre 
que  far  la  forme.  Il  existe  une  grande  tympanale  et  de  petites 
mastoïdiennes ,  do  la  figure  desquelles  nous  ne  pouvons  pas  nous 
rendre  txactemeBt  compte  sur  nos  individus  empaillés. 

La  peau  des  bras  est  revêtue  y  dans  la  plus  grande  étendue  de 
leur  face  externe^  d'écaillés  à  peu  près  égales,  les  tmes  polygo- 
nes, les  autres  arrondies  et  à  peine  imbriquées;  mais  au  mi- 
lieu d'elles  il  s'en  montre  quelques  unes  qui  sont  trois  ou  quatre 
fois  plus  dilatées,  et  assez  généralement  placées  de  la  manière 
suivaiite  :  trois  ou  quatre  sur  une  même  ligne  verticale  au  des* 
sus  du  second  doigt  interne;  une,  presque  toujours  la  plus  grosse 
de  toutes ,  un  peu  plus  haut  et  en  dedans  de  celle  qui  com- 
mence la  rangée  que  nous  venons  d'indiquer ,  et  huit  ou  douze 
autres,  suivant  les  individus,  réparties  sur  le  bord  et  le  tran- 
chant externe  du  bras. 

L'articulation  du  poignet  porte  aussi  deux  ou  trois  de  ces  fit- 
hercules  squammeux ,  et  les  talons  cinq  ou  six  ,  parmi  lesquels 
il  s'en  trouve  un  fort  gros, celui  qui  est  situé  le  plus  en  arrière. 
Mais  on  n'en  voit  pas  la  moindre  trace  sur  la  &ce  postérieure 
des  cuisses,  lesquelles  sont^  ainsi  que  la  queue  et  les  pieds,  mu- 
nies d'écaillés  polygones,  non  entuilées. 

La  quene,  1  son  extrémité  ^  est  reconvene   de  qutlquss 
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écailles  pitts  grandes  que  les  autres,  et  qui  semblent  lui  tenir 
lieu  de  l'ongle  que  l'on  voit  dans  plusieurs  autres  espèces.  Elle  se 
compose  de  vingt-quatre  ou  de  vingt<<^inq  vertèbres.  Le$  ongles 
sent  également  courts  aux  quatre  pieds. 

GoLOB&TiOH.  D'un  noir  profond  sur  le  crâne  et  le  dessus  du 
CMi,  la  Tortue  Radiée  porte  encore  une  large  bande  de  cette 
eouleur  sur  la  face  latérale  externe  de  ses  membres  postérieurs^ 
et  une  tache  également  noire ,  environnée  d'autres  beaucoup 
plus  petites  aux  environs  et  en  dehors  du  «oude.  C'est  un  jaune 
pâle  qui  règne  sur  toutes  ies  autres  régions  qui  ne  font  point 
partie  de  la  boite  osseuse  ;  il  faut  pourtftift  en  excepter  l'extré- 
mité caudale  et  les  quatre  ongte»  des  pieds  de  derrière ,  sur  les- 
quels se  montre  de  nouveau  )à  couleur  du  dessus  de  la  tête, 
et  qui  est  aussi  celle  de  la  plus  ^ande  partie  de  la  surface  de  la 
carapace.  On  rencontre  des  Tortues  BAdiées  dont  les  plaques  dti 
disque  sont  marquées  chacune  d'une  tadle  jaune  qui  est  beau* 
coup  plus  large  que  l'aréole*  C'est  en  particulier  le  cas  des  vieux 
ifidividus,  chez  lesquels  aussi  les  raies  de  la  couleur  de  cette 
tache  ^  ne  sont  pas^  quaod  elles  existent  toutefois^  ni  si  nette- 
ment, ni  si  régulièrement  peintes  que  dans  les  sujetâ  moins  âgés. 
Ghez  c«|nx-ci  les  aréoles  seules  sont  colorées  en  jaàne  ^et  de  leur» 
bords  partent  des  rayons  divergens ,  dont  le  nombre  et  la  lar- 
geur ne  sont  point  les  mêmes  pour  toirtes  les  plaques.  Ain|t  la 
première  vertébrale'  n'en  offre  presque  jamais  en  avant  ;  c'est 
seulement  de  chacun  de  ses  angles  postérieurs  qu'il  en  nait 
un^  fort  large,  ou  qui  se  divise  en  plusieurs  plus  étroits. 
But  les  trois  plaques  suivantes  ce  sont  les  parties  latérales 
des  aréoles  qui  j^oduisent  ces  rayons  jaunes,  lesquels  fi>rt 
souvent  se  bifurquent  k  leur  extrémité.  On  en  compte  un  à 
chacun  des  quatre  angles  de  la  cinquième  aréole  dorsale.  Il  y 
es  a  deux,  ordinairement  simples  et  toujours  divergens,  qui  se 
dirigent  du  cÀté  de  la  tète;  et  les  deux  autres,  qui  sont  souvent 
cKtîsés  et  quelquefois  même  subdivisés,  se  rendent  au  pourtour 
«dàrginal.  Enfin  le  plas  souvent  les  plaques  costales  ne  laissent 
roir  de  ces  rayons  que  sur  leur  portion  infihrieure.  Il  s'étale 
tk  quatre  k  six  de  ces  rayons  plus  ou  moins  élargis ,  mais  qui 
se  dilatent  toujours  dav^mtage  à  mesure  qu'ils  s*éloignent  du 
bord  de  l'aréole  qui  leur  a  donné  naissance.  Il  est  pourtant 
aussi  des  individus  dont  la  moitié  inférieure  des  plaques  costales 
trois  ou  quatre  de  ces  lignes  assez  larges,  qui  ressemblent 
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ordiuaiiement  à  celles  des  plaques  iiuirgino4atéraleâ  auxquelles 
elles  sont  contiguës. 

Les  deux  raies  jaunes  que  présente  la  plaque  snscaudale  for- 
ment un  angle  aigu  dont  le  sommet  est  dirige  du  cèté  du  disque. 

Le  jaune  et  le  noir  sont  aussi  les  deux  seules  couleurs  qui 
soient  r^andties  sur  le  plastroik  Le  jaune  y  forme,  de  chaque 
côté,  quatre  grandes  taches  triangulaires,  placées  à  la  suite  Tune 
de  l'autre^  et  dont  un  des  angles  touche  à  la  ligne  moyenne  du 
sternum  :  la  première  tache  est  jostement  placée  sm*  la  suture 
des  plaques  hrachiales  et  des  pectoAles  ;  la  seconde  »  qoi  est 
plus  grande  que  celle-d  et  moins  régulière,  en  tant  que  sa  hase 
est  ajiguleuse,  se  trouve  située  entre  les  aréoles  pectorales 
et  les  aréoles  abdominales  ;  la  troisième  est  encore  plus  éten- 
due, et  se  trouve  limitée  en  devant  par  Taréole  abdominale» 
et  en  arrière  par  l'aréole  fémorale;  enfin  la  quatrième  est  la  plus 
petite ,  et  couvre  presque  entièrement  la  plaque  anale.  De  cette 
disposition,  il  résulte  tout  naturellement  qu'il  existe  sur  le  miilieu 
du  sternum  autant  de  figures  triangulaires  jaunes  que  les  côtés 
en  portent  de  noires  ;  maïs  si  celles-d  sont  «nicolores ,  celles4à 
ne  sont  point  uniformément  jaunes ,  attendu  que  toutes  sont 
plus  ou  moins. marquées  de  raies  divergentes  étroites  qui  par- 
tent de  leurs  sommets.  . 

I](iMBH$ioHS.  Nous  donnons  ici  les  différentes  proportions  d'un 
grand  individu  femelle,  qui  fait  partie  de  ht  collection. 

Longueur  TOTALE,  48"  5'".  T4u.  I-ong.  5"  5"*;  haut.  4";  larg. 
antér.  8"',  poster.  4"  5"'.  Cou.  Long.  7".  Memb,  antér.  Long.  1 7". 
Membr,  poster.  M^ , Carapace,  Long,  (en  dessus)  58"5''';haut.  S5"; 
larg.  (en  dessus)  au  milieu,  62".  Sternum,  Long,  antér.  40'V  nioy. 
21"  5"\  poster.  9"  ;  larg.  antér.  5"  5"*,  moy.  50"  >  poster.  8"  5'". 
Queue,  Long.  7". 

Patrie  et  moeurs.  La  Tortue  Rayonnée  n'habite  pas ,  comme 
les  Tortues  Géométrique  et  Anguleuse,  la  partie  australe  du 
continent  Africain,  ainsi  que  Madagascar;  mais  elle  est  exclu- 
sivement propre  à  cette  tle^  d'où  on  l'apporte  souvent  au  cap 
de  Bonne-Espérance  et  à  Bourbon.  C'est  en  particulier  de 
ce  dernier  pays  que  M.  Leschenault  et  M.  le  barcoi  Milius  ont 
envoyé  vivantes  celles  qui  figurent  aujourd'hui  dans  notre 
Musée. 

Pendant  le  temps  que  ces  animaux  ont  vécu  à  la  ménagerie , 
nous  n'avons  rien  remarqué  dans  leurs  habitudes  qui  les  distin"- 


ou   CHERSITES   O.    TORTUE.    10.  89 

guât  des  Chersites  en  général.  Nous  avons  en  occasion  .d-ob- 
server  encore  un  individu  d'une  très  ^çande  dimension  ,  cette 
année  même ,  chez  un  marchand  de  comestibles  à  Paris. 

Observations.  C'est  dans  le  Muséum  regalis  societatis  de  Grew 
que  Ton  trouve  décrite  et  représentée  pour  la  première  fois,  sous 
le  nom  de  Testudo  testellata  major  j  la  carapace  de  cette  espèce 
que  Merrem  a  bien  mal  à  propos  rapportée  à  sa  Testudo  calcarata  V 
ou  la  Testudo  sulcata  de  Miller  etde  nous-mêmes.  Daudin,  qui  ne 
connaissait  point,  à  ce  qui!  parait,  I^ouvragc  du  premier  des  au- 
teurs que  nous  venons  de  citer,  la  décrivit  dans  le  sien  comme 
nouvelle,  e\L  lui  donnant  le  nom  de  Tortue  Coui,  auquel  nous 
avons  préféré  l'épithète  plus  caractéristique  de  Rayomiée, 
sous  laquelle ,  à  peu  près  à  la  même  époque ,  Sliaw  inscrivait 
cette  Tortue  dans  sa  Zoologie  générale.  Nous  devons. aussi,  k 
l'exemple  de  M.  Bell,  faire  remarquer  que  M.  Gray,  dans  son 
Synopsis  Reptilium,  signale  cette  espèce  comme  étant  privée  de 
plaque  de  la  uuque;  tandis  que  tous  les  exemplaires  que  nous 
avons  été  à  même  d'observer,  nous  en  ont  offert  une  au  con- 
traire fort  développée. 

40.  LA  TORTUE  MARQUETÉE.  Testudo  Tabulata,  Walbaum. 

Caractères.  Test  ovale-oblong ,  un  peu  déprimé  ;  point  de 
plaque  nucbale;  la  suscaudalc  simple,  bombée;  celle  du  dis- 
que brune,  avec  une  tache  jaunâti-e  au  milieu;  les  écailles  an- 
téro-brachiales,  imbriquées,  épaisses,  arrondies;  queue  courte. 

Synonymie.  Testudo  terrestris  Brasilietisis,  Séba.  1,  lab.SOyHg.  2* 
Exclus,  syn.  test.  Cagado  de  terra  Margrav  (Test,  georaetrica). 

Testudo  Mydcu,  Fermin.  Hist.  Holl.  cquin.,  pag.  .5. 

Testudo  Jahotù  Klein.  Disposit.  anim.  exclus,  synonym.  Test. 
Cagado  de  terra.  Marg.  (  gcometrica).  • 

Testudo  terrestris  squammis  aureis  tessellata*  Gaut.  Obs.  sur  Phist. 
nat,  tom.  1,  pag.  i58^  pi.  C. 

Hicatee.  Brown.  Hist.  Jam. ,  n**  5. 

Testudo  tahulata,  Walbaum,  pag.  70  et  122,  exclus,  synonym. 
Test,  lutarîa.  Lin.  (Cistuda  vulgaris). 

Testudo  tessellata.  Schneid.  Schriiït.  der  Berl.  jj^essells  naturf. 
Fr.  4  r.  B.  d.  3  s.  St.  pag.  262. 

Testudo  terrestris  Suririametisis  ?  Stcdnian.  Voy.  à    Surinam 
Trad.  franc.,  tom.  2,  pag.  357. 
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Teituéo  iahuUUa,  Schœpf.  Tab.  42,  fig.  2  et  tab.  45,  pag.  56  , 
exclus,  synon.  Cagado  de  terr»  Lositanis  dicta  Marcg.  (Test. 
geometrica),  et  Test,  terrest.  americana.  Kii.  Stobœus.  (Test  car- 
bonana). 

Testuio  tmbulauu  Donnd.  zool.  Beyt.,  tons.  3,  pag.  34. 

Testudo  tahulata,  Bechst.  Uebers.  der  naturg.  Lacep. ,  tom.  4  , 
pag.  347. 

Testudo  tahulata,  ShaW'  Gêner,  zool. ,  tom.  5,  pag.  41 ,  tab.  8 
(  cop.  Séba). 

Testudo  grœca.  Hernianiiy  Obs.  zool.  Édh.  Hammer,  pag.  349. 

Testudo  tahulcUa,  Schweig.  Prod.  arch.  Konisb.  tom.  4 ,  pag. 
522  et  444  exclus.  Synon.  Test,  terrest.  americana.  Kil.  Sto- 
bœus, La  Tortue  à  marqueterie.  Latr.  Test,  tabalata.  Daud. 
(Test,  oarbonaria),  Test,  tabulata.  et  Var.  africana  (Test.  Graii). 

Chersine  tessellata,  Merr.  Syst.  Amph.,  pag.  34,  exclus.  Synon. 
Gmel.  S*  ^.  JU  tom.  4,  pag.  4045,  n""  53.  Test,  tabulata.  Daud. 
(Test,  carbonaria.). 

Testudo  Hercules,  Spix.t  pag.  20,  tab.  44. 

Testudo  scufpta,  Spix.^  pag.  24,  tab.  45. 

Testudo  tabulata.  Prinz.  Neuw*  Beitr.^  tom.  4,  pag.  54,  et 
Reise  nacb  Braz.,  tom.  %  pag.  419. 

Testudo  tabidata,  Filz.  Verzeicb,  pag.  44. 

Testudo  tabulata,  Aolberton,  Zool.  journ.,  tom.  4,  pag.  325. 

Chersine  tabulata.  Gravenhorst.  Délie,  mus.  zool.  Yratilav. 

Testudo  tabulata»  Bell ,  Monog.  Test,  exclus,  synon.  Test,  sul- 
cata.  Miîl.  (Test,  sulcata),  Test,  polypbemus.  Daud.  Gopher. 
Bartr.  carolina,  Lee.  (Test  polyphemas),  et  Cagado  Spix.  (Test, 
carbonaria). 

Testudo  tabulata.  Cray.  Synops.  Rept.,  pag.  48.  exclus,  synon. 
Test,  lutarîa.  Gmel.  (Cist.  vulgarîs) ,  Cagado.  Spix.  (Test,  car- 
l)onana  ]. 

Testudo  tabulata.  Grifïitb.  Ânim.  Kingd.,  tom.  9,  pag.  65. 

Testudo  tabulata.  Vélins  du  Mus.  Rept.,  n**  G. 

Très  jEuif£  AGK.  Testudo  denticulata.  Linn.  Syst.  nat.,  pag.  550. 

Testudo  denticulata,  Schneid.  Scbiltr.^  pag.  360. 

Testudo  denticulata,  Gmel.  Syst.  nat.,  pag.  1043.  exclus.  Yar. 
B.  (Test,  sîgnata). 

La  denteléci  Lacép.  Quad.  ovip.,  tom.  4,  pag.  465. 

£a  dentelée.  Bonnat.  Erpét.,  pag.  24* 

Testudo  denticulata,  Bechst.  Lacép.^  tom.  4 .  pag.  244. 
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Teituâo  uAulata.  Schœpf,  pag.  62,  tab.  14  et 

Testvdô  denticulaia,  pag.  419,  tab.  28,  fi^.  1. 

DestMtâo  daitioulata»  Donn^lorf ,  zool.  Beyt;  tom.  5,  pag.  S5.  Ex- 
clus. Yar.  B.  (Ten  signala.) 

iéa  Tortue  defiteUe.  Latr.  Hîst.  Rept.,  tora.  1,  pag.  139. 

Testudo  denlicuUiia.  Daud. ,  tom.  2,  pag.  505. 

Testudo  deiuiculata,  Schwelg.  Prod.  arch.  Konîsb. ,  tom.  1 , 
pag.  524  et  452. 

Tesiudo  tobtUata,  F'ar, /^Cayennensis.  Schweîg.  loC.  cit.,  pag. 
922. 

Chersine  denticulaia.  Meri*.  Syst.  ampb.,  pag.  32. 

Testudo  tabulata,  Wagler.  Syst.  ampb.  pag.  138,  tab.  0,  fig.  10. 

Spargis  mercurialis.  Schinz.  Naturg.  and  abbild ,  tab.  8,  fig.  1 . 
(Cop.  Schœpf*} 

DESCRIPTION. 

FoBHES.  La  boite  osseuse  de  cette  espèce  est  remarquable- 
ment épaisse ,  allongée ,  ovale ,  un  peu  plus  large  derrière  que 
devant;  et,  bien  que  sa  partie  supérieure  soit  convexe,  sa 
surface  entre  la  première  et  la  quatrième  plaque  vertébrale , 
est  presque  plane.  Antérieurement,  le  pourtour  n'est  ni  échan- 
cré,  ni  penché  sur  le  cou  :  c'est-à-dire  que  les  plaques  margino* 
collaires  sont  placées  presque  horizontalement ,  tandis  que  les 
deux  paires  suivantes,  en  même  temps  qu'elles  offrent  une 
pente  rapide  à  droite  et  à  gauche,  s'inclinent  aussi  en  dehors.  Le 
circuit  de  la  carapace  n'a  qu'une  simple  inclinaison  oblique  au 
dessus  des  cuisses,  mais  sur  les  cÀtés  et  à  ^extrémité  postérieure 
du  corps,  il  est  tout- à-fait  perpendiculaire.  Le  bord  termi- 
nal en  est  uni;  en  devant  il  décrit  un  demi -cercle,  et  sur  les 
flancs  il  suit  une  ligne  droite  ou  légèrement  convexe,  laquelle  se 
courbe  beaucoup  en  passant  sur  les  pieds  de  derrière ,  où  elle 
s'infléchit  verticalement  entre  les  deux  premières  paires  de  pla- 
ques margino-fémorales.  Elle  reprend  ensuite  une  plus  grande 
convexité  verticale  sous  la  dernière  plaque  du  pourtour,  sans 
pour  cela  cesser  d'être  arquée  horizontalement.  La  ligne  du 
prpfil  de  la  carapace  monte  obliquement  du  bord  du  limbe ,  au 
dernier  tiers  de  la  première  plaque  vertébrale ,  où  elle  devient 
horizontale  jusqu'à  l'aréole  de  la  quatrième  écaille  du  dos  ;  de 
là ,  elle  descend  vers  la  queue ,  en  suivant  d'abord  un  plan 


9%  TO&TVBS   TUUSTEBS 

Simplement  incliné,  puis  en  se  courbant  sur  ime  grande  partie 
de  la  dernière  plaque  vertébrale ,  à  l'extrémité  de  laquelle  elle 
devient  légèrement  onduleuse.  Le  disque  de  la  carapace  est 
comprimé  à  l'endroit  qui  correspond  aux  épaules ,  et  un  peu 
bombé  sous  la  troisième  lame  costale;  après  quoi,  il  diminue 
insensiblement  de  largeur  jusqu'à  la  pénultième  plaque  dorsale^ 
dont  la  surface  est  convexe. 

Toutes  les  lames  cornées  qui  retêtent  la  botte  osseuse  scyic 
parfaitement  lisses.  Les  margino-collaires  sont  tétragones,  d'un 
ti(Ts  plus  lar^çes  que  longues,  avec  leur  angle  vertébro-costal 
tronqué ,  leur  côté  vertébral  un  peu  arqué  en  dedans,  et  celui 
par  lequel  elles  sont  jointes  l'une  à  l'antre ,  moitié  moins  étendu 
que  le  bord  qui  lui  est  opposé.  La  margino-brachiale  anté- 
rieure est  &  peu  près  carrée,  et  celle  qui  la  suit  trapézoïdale* 
C'est  à  des  rectan^^es  que  ressemblent  la  première  et  la  pé- 
nuliièiue  plaques  margino-laterales,  desquelles  les  trois  autres 
ne  différeraient  point  si  la  dernière  n'était  pas  un  peu  pliu 
étroite  du  côté  du  disque  qu'inférieurement ,  et  si  la  seconde  et 
la  troisième,  d'ailleurs  plus  grandes,  surtout  celle-ci,  n'avaient 
point  un  petit  angle  obtus  sur  leur  face  centrale.  Les  trois 
écailles  margino-fémorales  sont  carrées.  La  suscaudale  a  égale- 
ment quatre  côtés;  mais  le  supérieur,  qui  est  comme  ondulé , 
a  un  tiers  moins  d'étendue  que  l'externe  qui  est  arqué  en 
dehors;  au  iieu  que  les  latéraux  le  sont  en  dedans. 

Des  cinq  plaques  qui  composent  la  rangée  vertébrale,  la 
première  est  la  plus  petite  et  la  seule  qui  ne  soit  point  k  six 
pans;  on  lui  en  compte  quatre  seulement,  dont  un,  l'antérieur^ 
est  en  forme  d'arc.  La  longueur  de  cette  même  plaque ,  au  mi- 
lieu ,  se  trouve  contenue  une  fois  et  un  quart  dans  sa  largeur* 
Hexagones  transveries,  les  deux  plaques  suivantes  ont  leurs 
bords  vertébraux  deux  fois  plus  grands  que  chacun  de  leurs 
quatre  côtés  costaux;  l'avant-dernière  écaille  du  dos  n'est  pas 
tout-à-fait  moitié  moins  large  derrière  que  devant.  Les  bords 
latéraux  les  plus  rapprochés  de  la  tête  ne  sont  pas  aussi  longs 
que  les  postérieurs,  et  pourraient  être  contenus ,  chacun  sépa- 
rément ;  deux  fois  dans  la  largeur  antérieure  de  la  plaque.  La 
dernière  vertébrale  est  aussi  étroite  en  haut  qu'en  bas  ,  mais 
vers  son  tiers  inférieur  elle  s'élargit  à  droite  et  à  gauche  en 
formant  un  angle  aigu.  La  première  des  lames  cornées  que  l'on 
nomme  costales  représente  un  triangle  à  sommet  tronqué  et  à 


bise  curviligne;  les  dëdx  qui  viiefniieiit  après  elles  sont  carnées , 
oHongue»^  ayant  leur  côté  supérieur  onduleux;  la  quatrième  a 
ses  quatre  côtés  égaux. 

En  avant,  le  plastrtm  égale  la  carapace  en  longueur,  mais 
en  airrière,  oh  il  est  échancré  en  Y  très  ouvert,  il  laisse  entre 
lui.et  le  pourtour  un  espace  qui  équivaut  à  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  son  échancrure.  Ses  deux  portions  libres  ont  chacune  la 
niéme  étendue ,  c'est-k-dire  une  fois  et  demie  la  longueur  de  la 
partie  moyenne  du  sternum.  La  portion  postérieure ,  dont  la  ti" 
gure  est  celle  d'un  triangle  tsocâe  coupé  dans  son  tiers  supérieur, , 
a,  de  même  que  la  pièce  eentrale  du  plastron ,  ses  bords  arron^ 
dis  et  plus  épais  que  le  reste  de  la  surface;  antérieurement,  ils 
sont  au  contraire  trancbans ,  et  le  plauron ,  qui  se  relève  un 
peu  du  côté  du  cou,  ressemble  à  un  triangle  équilatéral  dont 
deux  côtés  seraient  curvilignes^  et  un  des  angles  tronqué. 

Les  plaques  gulaires  sont  petites,  tétragones,  plus  étroites 
devant  que  derrière  de  même  que  les  brachiales,  avec  les- 
quelles elles  s'unissent  par  une  suture  courbe  ;  mais  celles-ci 
sont  beaucoup  plus  grandes,  et  ont  à  l'extrémité  externe  dé 
leur  bord  postérieur  un  angle  aigu  à  sommet  an*ondi ,  lequel  est 
reçu  dans  une  entaille  triangulaire  des  plaques  pectorales.  Les 
lames  stemales  composant  la  troisième  paire,  sont,  comme 
à  l'ordinaire^  à  quatre  pans,  et  deux  fois  plus  larges  en  dehors 
qu'eu  dedanis.  Les  abdominales  sont  carrées,  les  fémorales 
trapézoïdes,  et  les  dernières  ou  les  anal<^s  fort  épaisses  et  rhom- 
boïdales,  dépassant  de  chaque  côté,  d'un  cinquième  de  leur 
longueur,  les  plaques  qui  les  précèdent..  L'axillaire  est  médio- 
cre, mais  l'inguinale  est  fort  grande,  triangulaire,  avec  son  som- 
met arrondi. 

L'intervalle  qui  existe  enti*e  le  bouclier  supérieur  et  le  plas- 
tron est  très  étroit ,  puisqu'il  équivaut  à  peine  au  tiers  de  la 
longueur  des  ailes  stemales. 

Les  mâchoires  sont  fortes  et  dentelées ,  l'inférieure  est  re- 
courbée en  pointe  anguleuse^  et  la  supérieure  porte  en  a^ant 
trois  dents  plus  grosses  que  les  autres.  Les  plaques  qui  recou- 
vrent la  tête  sont:  deux  grandes  fronto-nasales,  quadrilatérales 
oblongues  ;  une  frontale  panduriforme  très  développée;  quatre 
ou  cinq  petites  susorbitales  et  deux  tympanales  triangulaires. 
On  compte  sur  la  face  antérieure  des  bras  environ  quarante 
fltQ^  tubefculef  çoméS|  apla^,  éjpais,  imbriqués 9  abord  li« 
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bre  arfondi  e%  tranchant  f  panni  les^ak  il  a»  axÎHS  WBllieiwi- 
coup  plus  fort  que  les  autres  qui  occupe  Fangle  imarae  éuk 
coude.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre  nn  peu  moins  dëTalof^>és  qui 
forment  une  ligne  transversale  sods  le  poi^et;  la  faee  pDSlé- 
rieure  des  cuisses  «n  porte  aussi  une  yiB|taine  qtû  sont  juxta- 
posés ,  arrondis  on  poiy^cmes ,  et  pbcés  de  telle  manière  qiié 
ce  sont  les  plus  petits  qui  entourent  les  plus  grands.  Cenx  qui 
garnissent  les  talons  «ont  é|;dlement  déprimés  et  très  élargis f 
les  on^i^les  sont  assez  court^i  mais  robustes  et  épais. 

La  queue  est  ti*ès  courte»  conique >  tuberculeuse  et  taongni* 
culée. 

Coloration.  La  partie  supérieure  du  tiest  osseux  est  presque 
toute  entière  d'un  brun  clair ,  puisqu'il  n'y  a  •▼éritableme&t 
que  le  centre  des  plaques  du  disque  ei  le  bord  inférieur  de 
celles  du  limbe  qui  soient  d'une  couleur  jaunâtre  formant  des 
tadies  si  pâles  qu'4»n  les  aperçoit  difficilement  sur  les  costales. 
Celte  mêrûe  couleyr  jaunâtre  règne  sur  le  bord  interne  au 
pourtour  aussi  hipu  que  sur  les  écailles  sternaks,  qni  sont  lar* 
gement  bordées  de  noirAtre. 

C'est  également  une  teinte  brune  qiû  se  trouve  répandue  màr 
le  cou  f  les  membres  et  la  queue;  mais  les  tid>ercules  bracbîaaxf 
les  màctioires,  le  dessus  de  la  tête  et  les  côtés  sont  d'un  jaane 
pâle. 

Telles  sont  la  forme  et  la  coloration  d'un  individu  qu'à  sa 
grande  taille  et  au  poli  de  ses  écailles  >  on  doit  croire  parlaise- 
ment  adulte. 

DiMENSXovs.  Longueur  toiale ,  84".  Téu,  Long.  4  0";  haut.  6", 
iarg.açtér.  5",  ppstér.  6"  5'".  Cou,  Long.  45".  Memb,  antér.  Long. 
26".  Memb.  poster.  Long.  25".  Carapace.  Lon(^.  (en  dessus)  77"  ; 
haut.  24";  larg.  (en  dessns)  au  milieu  56".  Stenuun*  Long,  imtér. 
16"  5"»,  «loy,  26'\  poster.  16",  larg.  antcr.  4",  moy.  37",  poster. 
13".  ÇuciicLong.  8". 

Jeune  àqe.  Quand  elles  sont  très  jeunes,  les  Tortues  Bfarque- 
tée$  ont  tout  le  tour  de  leur  carapace,  qui  est  d'ailleurs  p^opbr* 
tionneilement  moins  longue  et  moins  déprimée  que  c^e  des 
adultes ,  garni  de  petites  épines  inégales  qui ,  à  ee  qu'il  semble  # 
disparaissent  plutôt  chez  certains  individus  que  chez  d'autreà^ 
Leui*  pourtour  au  dlessus  du  cou  est  légèremmit  arqué  en  de» 
danSf  et  le  b^rd  inférieur  de  leor  éeaiUe  soicandale  cintné  êè 
même,  au  lieu  de  Ifitre  c»  4eh(»«.  Onpbaerrc  auànqoé  itCne 


antéridire  de  la  première  plaque  vertëbraie  n^en  point  etinri- 
ligne  f  mais  qu'elle  forme  un  angle  très  obtus», et  que  les  lamei 
cornées  sont  entièrement  granuleuses ,  k  Pexcepiion  de  quel* 
qnes  stries  concentriques  qw  exbtent  sur  leurs  bords. 

Le  sternum ,  loin  de  s'ayancer  en  pointe  du  c4té  de  la  tâte  ^ 
est  tronqué  et  dentelé  en  sciences  jeunes  Tovtues  sont  fauves» 
en  dessus  comme  en  dessous»  avec  le  pourtour  des  plaques 
de  la  carapace  d'une  teinte  brune,  et  des  bandes  étroites  de  la 
même  couleur  sur  ie  bord  des  écailles  stemalcs.  C'est  en  par- 
ticulier d'après  un  individu  dans  cet  état,  qu'il  a  été  fait  de  la 
Tortue  Marquetée  une  espèce  sous  le  nom  de  Dcnticulée. 

Ces  jeunes  sujets  en  grandissant,  commencent  par  perdre 
leurs  épines ,  et  leur  bord  terminal  devient  comme  festonné. 
Un  peu  plus  tard ,  les  aréoles  se  rétrécissent  et  prennent  une 
teinte  jaunâtre;  les  stries  concentriques  augmentent  et  brunis- 
sent, et  l'extrémité  postérieure  du  sternum  «Ifre  une  écban- 
crure  en  V.  Après  cela,  elles  grossissent  pendant  long-temps 
encore  (car  ces  observations  sont  faites  sur  une  série  compo- 
sée de  oiize  individus»  ayant  depuis  neuf  jusqu'à  quarante-cinq 
centimètres  de  longueur),  sans  que  l'on  remarque  d'autres 
différence,  qu'une  forme  plus  alkmgée  dans  la  carapace,  ainsi 
qu'un  aplatissement  du  dos  plus  marqué.  Ce  n'est  que  cbez  les 
individus  dont  la  longueur  dépasse  soixante  centimètres  envi- 
ron ,  que  l'extrémité  antérieure  du  pla&iron  commence  à  se  ré- 
trécir en  s'allongeant,  que  les  bords  du  limbe  deviennent  unis; 
que  les  stries  concentriques  s'effacent,  et  que  la  couleur  bruni 
envabit  petit  k  petit  la  surface  des  plaques  de  la  carapacç ,  de 
manière  à  ne  laisser  à  la  place  de  l'aréole,  qui  disparaît  aussi  « 
qu'une  petite  tacbe  d'un  ^une  excessivement  paie. 

Pàtrib  bt  Moauas.  La  Tortue  Marquetée  liabite  rAmériqpe 
méridionale  et  les  grandes  îles  des  Antilles.  La  plupart  de  eelles 
que  nous  possédons ,  ou  poitf  mieux  dire  tous  nos  jeunes  su- 
jeu»  ont  été  envoyés  de  Cayenne  par  feu  Eicbard,  par  M.  Mar- 
tin, MM.  LeschenauU  et  Doumère,  et  le  baron  Miiiu^  L'un 
des  deux  individus  adultes  qui  font  partie  de  la  collection ,  celui 
en  particulier  qui  a  servi  à  notre  description ,  est  sans  origine 
cpnnue;  l'autre  est  dû  à  M.  le  général  Lardenois,  qui  Ta  adressé 
de  la  Guadeloupe  au  Muséum  d'bistoire  naturelle. 

On  sait  d'ailleors  que  M.  Spix  et  le  prince  Maximilien  de  Neu- 
wied,  «m  uwHfi  lu  Tortue  Ibirquetée  mî  Brésiltoa  c^  U 


nomme  Jahod  on  J^Amd.  Le  premier  de  cet  ^voyageurs  dît  qn^îl 
Pa  rencontrée  dans  les  forêts,  sur  les  bords  da  fleore  des  Anna- 
xones. 

OiSBBTATioirs.  Les  auteurs  qoi  josqn'à  préient  ontpail^  de 
la  Tortue  lfar«{aetée,  ne  pataîssent  pas  en  airoir  connu  Page 
adnhe,  mais  seulemeiit  des  individos  noordlement  édos, 
ou  des  sujets  qui,  en  apparence  assez  âgés,  étaient  pourtant  loni 
encore  d'aroir  tout  leur  développement  ;  puisque  les  plus  gros, 
ceax  qu'ont  décriu  Spix  d*ane  part,  et  M.  Bell  de  Pautre, 
n'avaient  environ  <{ue  la  moitié  du  volome  du  grand  exem- 
plaire de  notre  Mosée ,  c'est-à-dire  de  quarante  à  quarantecinq 
centimètres  de  longueur  totale. 

La  première ,  et  nous  pouvons  même  dire  la  seole  figure  re- 
connaissable  qui  ait  été  laite  de  la  Tortue  Marquetée,  avant  la 
publication  de  l'ouvrage  de  Sdiœpf ,  est  celle  que  l'on  trouve 
dans  celni  de  Scha,  et  qui  plus  tard  a  été  copiée  par  Shaw 
pour  sa  zoologie  générale.  Quant  à  des  détails  descripti&  sur 
cette  espèce,  les  seuls  aussi  de  quelque  importance  qui  exis^ 
tent  avant  la  même  époque ,  sont  ceux  qœ  Walbanm  et  Scbnci- 
der  ont  consignés,  l'un  dans  sa  Chélonographie,  l'antre  dans  le 
quatrième  volume  des  Écrits  des  curieux  de  la  nature  de  Ber- 
lin ;  car,  après  ces  deux  naturalistes^  ce  n'est  plus  que  dans  les 
relations  de  quelques  voy^eurs ,  ou  d'après  eux  qu'il  est  ques- 
tion de  cette  Torme ,  et  quelquefois  en  termes  si  vagues,  qu'à 
peine  peut-on  distinguer  si  c^est  véritablement  plutôt  à  die  qu'à 
la  Tortue  Chatbonnière  ,  qui  lui  ressemble  infiniment,  que  se 
rapportent  les  descriptions  de  ces  auteurs.  Mais  Scbc^  l'a  Eût 
beaucoup  mieux  connaître;  puisqu'il  en  a  donné  deux  figures  qui 
la  repiésenieni  dans  son  jeune  âge,  et  qu'il  en  a  décrit  très  exac- 
tement et  représenté  de  trois  manières  difierentes  une  carapace 
de  vingt-huit  centimètres  de  longueur  que  lui  avait  communi- 
quée le  professeur  Hermann  de  Strasbourg,  leqœl  Pavait  lui- 
même  décrite  sous  le  nom  de  Testmdo  grmM  dans  ses  Observa 
donszoolo^ques,  qui,  comme  on  le  sait,  ne  furent  publiées 
qu'après  si  mort,  par  Hammer,et  postérieurement  aussi  à  Pbis- 
toire  des  Tortues  de  Schœpf.  En  poursuivant  ainsi  par  ordre 
de  date ,  dans  les  livres  d'erpétologie ,  l'examen  des  passages  qui 
ont  iraîi  à  celte  espèce,  sans  toutefois  nous  occuper  pour  le 
moment  de  ceux  qui  ont  rapport  à  son  éar  de  jeunesse,  on  voit 
OQc  ni  Besdiieiiii  ni  Sbaw,  encore  moins  Donndori^  a'ont  riea 
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dit  d'aîOeaifs  que  ce, que. l'on  trouve  dans  Schœpf;  et  que  L^i*, 
treille  et  Daudîn,  tout  en  rapportant  ce  qu'ont  écrit  de  plus 
particulier  sur  elle  les  auteurs  précédens ,  donnent  bien  éTÎ- 
demment,  au  lieu  de  la  description  de  la  Tortue  à  Marqueterie, 
comme  ils  l'appellent ,  celle  de  la  Tortue  Charbonnière;  et  le 
second,  notamment,  d'après  une  carapace  qu'il  avait  observée 
dans  le  cabinet  de  M.  Palissot  de  Beauvois.  A  regard  de  Schweig* 
ger,  nous  ferons  remarquer  que  la  botte  osseuse  qu'il  a  vue 
dans  notre  Musée,  et  décrite  dans  son  prodrome  comme  une 
simple  variété  Africaine  de  la  Tortue  Marquetée ,  appartient 
bien  certainement  à  une  espèce  différente  que  nous  ferons  cop- 
nahre  plus  tard  sous  le  nom  de  Tortue  de  Gray.  Il  a  commis 
d'ailleurs  la  même  faute  que  Daudin  en  regardant  la  Testudo  ta- 
buiata  de  cet  auteur,  comme  spécifiquement  la  même  que  celle 
de  Schœpf  ou  de  Walbaum.  Vient  ensuite  Merrem  qui  n*adopte 
point  pour  cette  espèce  la  qualification  de  Tabulata,  ainsi  qu'on 
l'avait  généralement  fait  avant  lui,  mais  celle  de  7es«e//a<a qu'elle 
avait  reçue  de  Schneider. 

Une  des  plus  graves  eiTCurs  qu'ait  commises  Spix  dans  l'his- 
toire de  ses  Tortues  du  Brésil,  est  de  ne  s'être  point  aperça 
qu'il  décrivait  et  représentait,  comme  deux  espèces  nouvelles, 
deux  âges  différens  de  la  Tortue  Marquetée  :  l'une  d'après  un 
individu  de  quarante  centimètres  de  longueur  qu'il  désigne  par 
le  npm  de  Testudo  Hercules}  l'autre  qu'il  a^i^^t  Testudo  Sculpta^ 
et  dont  le  modèle  était  long  de  vingt-neuf  centimètres. 

A  propos  de  cette  histoire  des  Tortues  du  Brésil,  nous  devons 
mentionner  que  M.  Kaup,  qui  en  a  fait  une  critique,  regai*de , 
et  c'est  du  reste  aussi  l'opinion  de  Wagler,  comme  n'étant 
qu'une  variété  de  coiUeur  de  la  Tortue  Alarquetée ,  la  Te&tudo 
Carbonaria  du  voyageur  Bavarois.  Nous  nous  rangerions  volon- 
tiers à  l'avis  de  ces  deux  sa  vans  erpétologistes,  si  nous  ne  nous 
étions  aperçu  que  chez  les  individus,  en  assez  grand  nom- 
bre, de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  deux  espèces  qui  font  partie  de 
nos  collections,  la  couleur  brune,  la  formé  droite  ou  légèrement 
convexe  des  deux  côtés  du  corps  ^  ainsi  qu'une  plaque  fronto^ 
nasale  double  et  des  tubercules  brachiaux  et  fémoraux,  larges  * 
et  épais,  n'étaientpas  des  caractères  constans  pour  les  uns;  tandis 
que  la  couleur  noire  foncée ,  un  rétrécissement  de  la  carapace  à 
l'endroh  des  flancs,  une  moindre  épaisseur  dans  les  écailles  bra-^ 

Mmu8|  n«  .  7 
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et  Dlittoifaléiy  enfifi  une  j^qae  fitmto-nàsàlé  âmplé« 
éuAéiil  an  contraire  les  signes  distinctift  des  antres. 

Les  oiavraçes  do  prhièe  de  Neuwied  ibumlssent  anssi  ées  des- 
criptions exactes  et  des  figures  «oigfnces  de  la  Tortue  Marquetée  ; 
mais,  en  fait  de  fibres,  les  plus  remarquables  par  leur  belle 
exécution  et  qu'on  doit  plus  particulièrement  citer,  sont  celles 
qui  font  partie  dès  premiers  cahiers  publiés  de  la  MonograK- 
plue  des  Tortues  de  M.  BelLTootefois,  nous  devons  releTer  quel- 
ques erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  la  Synonymie  que  donne 
de  cette  espèce  Thabile  cbélonographe  Anglais,  erreurs  qu'il 
n'aurait  certainement  pas  commises,  s'il  avait  eu  comme  nous 
entre  les  mains  desobjets  de  comparaison.  Ain^i,  il  regardecomme 
devant  être  rapportées  à  la  Tortue  Marquetée,  la  Testuéto  Std» 
cata  de  Miller  et  la  Tortue  Polypfaème  de  Daudin,  qui  en  sont 
Time  et  l'autre  si  différentes.  Quant  à  la  Cagado  de  Spîx ,  quH 
considère  anssi  comme  une  Tortue  Marquetée,  nous  croyons 
pluiôt  que  c*est  une  Charbonnière,  à  en  juger  par  sa  couleur 
ibncée  et  par  Tctroitesse  de  sa  carapace  k  l'endroit  des  flancs. 
A  cet  égard,  M..Gray  partage  Topinion  de  son  compatriote 
M.  Bell.  D'un  autre  côté^  nous  pouvons  assurer  que  (a  fesiudo 
Gfgdntéà  de  Schweiggcrn'a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  In 
7\atudo  Hercules  de  Spix,  ou  ce  qui  est  la  même  chose,  avec  la 
Tortue  Marquetée,  ainsi  que  Wagler  soupçonne  que  cela  pour- 
rait être ,  d'après ,  dit-il ,  le  soutenir  qui  lui  reste  de  la  physio- 
nomie de  Pindiyidu  du  Musée  de  #aris,  type  de  Tespèce,  et  sur 
lequét  il  afvoue  cependant  avoir  oublié  de  rédiger  ses  note^. 

Cest  M.  Bell  qui  a  le  premier  reéonnu  que  la  Testudo  JJfenù- 
cidaia  de  Linné,  et  par  conséquent  que  celle  de  Schœpf,  n'était 
^'nne  jeune  Tortue  Marquetée  nouvellement  sortie  de  l'œuf, 
^pnîsque  la  description  de  l'une  et  la  figure  de  l'autre  ont  été 
fiâtes  d'après  lé  iftème  individu,  celui  du  cabinet  de  Degéer. 
Wagler  a  effectrvefnènt  depuis  ce  temps  confirmé  cette  identité 
en  faisant  repréténterdans  l'atlas  de  son  ouvrage  une  très  jeune 
Torttfe  Marquetée ,  qui  ressemble  exactement  à  la  figure  de  la 
TeitudoDenUcuiatà  de  Schœpf. 


4^4  LA  TORTUE  GHÂttlK>l!<KIÈRE.  Téémàô  earèonàMàSt^, 

GABAcràRis.  Carapace  ovale-obloâ^aé^bombéei  plané  Stlf  iù 
dos,  comprimée  k  Tendroit  des  flancs;  point  de  plaque  na> 
chale ,  la  suscaudale  simple  ;  écailles  du  di^qfùe  ntnres  avec  une 

tache  jaune. 

Synonymib.  Testudo  terrestris  Americana.  Kîl.  Stobœus  în  act. 
litt.  et  scient.  Suec.  1730,  pag.  59.  Excl,  Synon.  Margg.  (Test* 
geometrica.  ) 

Testudo  testa  ùiKili  gihba  :  seutelHs  disci  mediofiam,  etc.  Omet. 
Syst.  natur.  tons*  5,  pag.  4049,  n*  33. 

La  Tortue  à  ntftrqueterie,  Latr.  tom.  4,  pag.  85. 

Testudo  tahulata.  Daud.  tom.  4,paf^.  34!K<  Excl.  Synon.  Marg^. 
(Test,  geometrica),  Séba,  Gautier,  Schneider, Walbaùm,  Schoêjj^f. 
(Test.tabulata.) 

Testudo  earbonaria^  Spix.  tab.  46. 

Testudù  eagadù,  Spîx.  tab.  47. 

Testudo  carbonan'a,  F\tt.  Verzeich.  pag.  44. 

Testudo  carhùnaria.  Bell.  Mon.  Test.  fig.  sans  n*. 

F'ar.  B.  trutteata.  Bell.  Monog.  Test.  fig.  ^ans  n*. 

Testudo  Bôtei.  Wagler,  Icônes  et  descript.  tab.  15. 

Testudo  Hercules.  Gray.  Synops.  Rept.  part.  1,  pag.  9. 

Testudo  carbonaria.  Yël.  Mus.  d'Hist.  nat.  Rept.  tk*  7. 

DESCRIPTION. 

FoaiKBS.  Il  n'eitiste  peut-être  pas  parmi  les  Chersites ,  âteùH 
espè^s  cfaî  aient  entre  elles  autant  de  ressemblances  que  là  l^or« 
tue  Marquetée  et  la  Tortue  Charbonnière.  La  forme  générale  de 
leur  boîte  osseuse  et  la  figure  de  chacuile  des  plaques  qui  les 
recouvrent  sont  les  mêmes;  mais  chez  là  Testudo  carboriaria,  le 
dos,  au  lieu  d'être  simplement  déprimé,  est  fort  souvent  un  peu 
concave,  et  la  carapace  à  l'endroit  des  flancs  est  constamment 
pins  ou  moins  contractée,  quelquefois  même  assez  pour  que 
celte  région  du  bouclier  supérieur  soit  dun  cinquième  plus 
étroite  que  Tune  ou  l'autre  de  ses  extrémités  On  remarque  que 
la  plaque  suscaudale  est  d'autant  plus  courbée  vers  le  sternum 
que  les  côtés  du  corps  sont  plus  resserrés.  Généralement,  le  disqne 
d«  la  dorapace  «oas  la  j^remière  j^laque  cottale  dé  chaque  cMt 
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eUlMmU  y  tandis  que  les  mêmes  parties  daas  U  Tonne  Mar- 
qnetée  sont  tonjonrs  fiurt  aplaties.  On  distingue  en  ootie  In  Tor- 
tue charbonnière  de  la  Tettmdo  ttdfmiaim ,  parce  que  ses  écaiUcs 
antéro-bradiialcs,  aussi  bien  que  celles  qui  g»«^»f«— »  la  fiice  pos- 
térieure des  cuisses,  sont  asses  mmces,  et  en  ce  que  ses  plagies 
céphaliqnes  si^rieures  sont  diiSérentcs.  Ainsi ,  dans  Te^pèce  qui 
fait  le  sujet  de  cet  article,  la  fronto^iasale  est  constamment  simple, 
asses  large ,  mais  moins  cependant  que  la  frontale  qui  Tient 
après  elle;  à  l'extrémité  du  museau  on  Toit  une  petite  plaqne 
rostrale ,  de  chaque  cMé  de  laquelle  il  existe  une  nasale  oblon- 
gue,  peu  développée.  Le  reste  de  la  tète  eu  dessus  est  couvert 
de  petites  écailles  polygones.  Lol  queue  est  peut-être  aussi  un 
peu  plus  longue  que  celle  de  la  Tortue  Marquetée  dont  .nous 
n'avons  point  vu  le  squelette  ;  mais  celui  de  la  Gharfoonaière 
nous  a  offert  vingt-cinq  vertèbres  caudales. 

CoLORATioa.  On  trouve  encore  moyen  de  distinguer  ces  deux 
e^èces  si  voisines  l'une  de  l'autre,  en  comparant  leur  syrtème 
de  coloration.  Effectivement,  clies  la  Tortue  Marquetée  In  ca- 
rapace est  brune  avec  des  ^taches  d'un  jaune  pâle,  couleur 
qui  est  aussi  celle  des  tégumens  squannneux  qui  revêtent  la 
lace  externe  des  pattes  de  devant ,  an  lieu  que  dans  la  Tortue 
Cbarbonoière  une  grande  partie  de  ces  mêmes  tégumens,  ceux 
des  talons  et  de  la  queue  sont  d'un  beau  rouge  carmin,  ainsi 
que  la  plaqne  tympanale  et  quelques-unes  des  petites  écailles  <|ui 
se  trouvent  sur  les  cêtés  de  la  mâchoire  inférieure.  Quant  à  la 
carapace ,  c'est  un  noir  profond  qui  r^ne  sur  la  plus  grande 
partie  de  la  surface  de  ses  lames  cornées  dont  les  aréoles  sont 
petites,  qnadrangulaires  et  colorées  en  jaune  vit  Du  reste,  les 
membres  et  le  col  offrent  une  teinte  ardoisée  ;  les  plaques  sos- 
craniennes,  une  couleur  orangée  jaune ,  ainsi  que  les  bords  dn 
sternum,  lequel  porte  une  large  tache  noire  polygone >  qni 
en  occupe  quelquefois  le  centre,  et  d'autres  fois  au  contraire 
presque  toute  retendue. 

Dnnssioas.  La  Tortue  Charbonnière  acquiert  à  peu  près 
les  mêmes  dimensions  que  la  Tortue  Marquetée.  Les  mesures 
suivantes  sont  celles  d'un  individu  du  sexe  féminin,  donné  an 
Muséum  par  M.  Labarraque^  phaimacien  à  Paris,  qid  l'avait 
reçu  vivant  du  Brésil. 

l4»acuBua  TOTALE  68".  Téu,  Long,  7"  5"',  haut.  4"  S*",  larg. 

ai^fTr  r  r»  inmér,  >",  Owi, Lçng,  ir,  J^tmi. muer.  I^g. «". 


Memb,  poiiér.  Long.  16''.  Carapace,  Long,  (en dessus)  66'';  hâut« 
23";larg.  (en  dessus ),  au  milieu  64".  Sternum.  Long,  antér. 
11",  moy.  24"  5'",  poster.  44"  5"',  larg.  aniér.  3"  6'", 
moy.  25",  post.  lO**  5"'.  Queue.  Long.  9". 

Proportions  d'une  carapace  à  flancs  contractés  :  Long.  49"  5'", 
largi  (en  dessus),  au  milieu  38"  5'",  (en  dessous),  devant  24"  5"% 
au  milieu  46"  5",  derrière  22 '. 

Jevnb  AGE.  Nous  n*aTons  jamais  vu  de  très  jeunes  Tortues 
Charbonnières,  c'est-à-dire  d^indiridus  nouvellement  éclos; 
en  sorte  que  nous  ignorons  si  les  bords  de  leur  carapace  sont 
dontelés ,  ou  plutôt  garnis  d'épines  comme  ceux  des  petites  Tor- 
taes  Marquetées  ;  mais  il  y  a  une  si  grande  analogie  entre  ces  deux 
espèces,  que  nous  sommes  porté  h  le  croire.  Nous  devons  faire 
obscryer  qae  cette  grande  compression  des  parties  latérales  de 
la  boîte  osseuse ,  chez  certains  individus  de  la  Tortue  Charbon- 
nière, n*est  nullement  un  des  caractères  des  adultes ,  ainsi  que 
le  pense  M.  Bell,  car  ceux  de  nos  exemplaires  qui  offrent  cette 
particularité ,  n'ont  ipière  que  la  moitié  de  la  taille  à  laquelle 
ils  auraient  dû  parvenir. 

YAiiiéTÉ.  Cette  espèce  donne  une  variété ,  ou  plutôt  elle  est 
sujette  à  une  maladie  qui  rend  sa  carapace  inégaie  et  raboteuse. 
Ces  inégalités  sont  produites  par  la  concavité  en  dedans ,  et  la 
convexité  en  dehors  de  chacune  "des  parties  de  la  carapace,* 
qui  soutient  une  plaque  de  corne,  de  façon  que  les  écailles  du 
disque  ont  absolument  la  même  forme  que  celles  des  Tortues 
Géométrique  et  Âctinode ,  c'est-à-dire  qu'îles  représentent  des 
tubercules  polygones  à  sommet  tronqué.  M.  Bell  possède  une 
de  ces  Tortues  Charbonnières  à  plaques  de  la  carapace  relevées 
en  bo&se,  qu'il  a  fait  représenter  dans  une  des  planches  de  sa 
Monographie  des  Chéloniens.  U  en  existe  maintenant  une  autre 
dans  la  collection  du  Muséum  et  on  la  doit  à  M.  Dorbigny. 
Celle-ci  n*a  que  vingt -quatre  centimètres  de  longueur  totale  , 
au  lieu  que  la  carapace  seule  de  l'exemplaire  de  M.  Bell  est 
longue  de  plus  de  trente  centimètres. 

Pathie  et  MOBums.  La  Tortue  Charbonnière  habite  les  mê- 
mes contrées  que  la  Tortue  Marquetée  ;  elle  est  surtout  très 
commune  au  Brésil;  on  la  trouve  aussi  à  Cayenne,  à  la  Jamaï- 
que ,  et  M.  Dorbigny  en  a  rapporté  du  Chili  plusieurs  beaux 
exemplaires ,  qui  sont  aujourdlini  exposés  dans  les  galeries  du 
Muséum  d'histoire  naturelle.  Ses  habitudes  ressemblent  à  celles 
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de  l'espèce  précédente;  mais  ses  œuis,  suivant  11.  Bell,  aom  pks 
petits  et  h  peu  près  sphériques. 

OBSEHVàTiOKS.  Il  est  bien  évident  que  c'est  k  cette  espèce  et 
non  à  la  Tortue  Marqaetée,  que  se  rapporte  la  description 
donnée  par  Kiitan  Stobœus  d'une  Tortue  qu'il  nomme  Testudo 
terrestris  Jmericana,  description  d'où  a  été  extraite  celle  de 
Gmeliu  (Testndo....,  pag.  4045 ,  n**  33),  et  que  Latreille  et  Dam- 
din»  chacun  de  son  côté,  ont  mal  è  propos  reproduite  eo  partie, 
comme  étant  celle  de  la  Testudo  tabulata  de  Walbaum  et  de 
Schœpf.  Nos  deux  anteurs  français  se  sont  également  trompés, 
en  croyant  arec  Stobœus,  que  le  Cagado  de  terra  de  Mar^^aw 
pouvait  apparten'r  à  l'espèce  qae  nous  venons  de  décrire.  Ce 
Cag^ado  n*est  ni  une  Tortue  Charbonnière,  ni  une  Tortœ 
Harquctée  ;  mais  c'est  la  Testudo  geometrica  ou  la  Testudo  aotinodes. 
Wagler  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  Tarticle  précédent, 
prétend  qu'on  ne  doit  point  faire  nne  espèce  particulière  de  la 
Tortue  que  Spix  a  appelée  C  harbonnière ,  a  d'un  autre  cAté 
représente  dans  Tatlas  de  son  système  des  amphibies,  puis  dans 
se  Icônes  et  descriptiories  amphibiorum ,  une  Tortue  à  laquelle  il 
a  donné  le  nom  de  Boié  qui ,  suivant  uoiis ,  ne  dill^re  nullement 
de  la  Testudo  carhonuria» 

13.  LÀ  TORTUE  POLYPHEME.  Testudo  Polyphemus.  Daudin. 

CARAeTBftBS.  Test  ovale,  court,  entier,  très  déprimé,  d'un 
.&uve  mêlé  de  brun  ;  une  plaque  nnchale ,  la  suscaudale  simple- 

Stvohtmib.  La  Tortue  gopher»  Bartr.  Yoy.  dans  les  part,  sud 
de  l'Amer,  sept..  Trad.  franc.,  tora.  4,  pag.  55, 544,  315,  5i||. 

La  Tortus  gopher,  Bosc.  Nouv.  dict.  d'bist.  natur.,  tom  23, 
pag.  S69. 

f'estudo  polfjfhemus,  Daud.,  tom»  4,  pag.  S56. 

Testudo  polfphemus.  Bechst.  Uebers.  der  naturg.  Lac^, 
tom.  4^  pag.  567. 

Emys  polfphemus,  Schweigg.  Prodr.  arch.  Konisb. ,  tom.  4, 
pag.  317  et  442. 

Testudo  polfphemus.  Say.  Joum.  Âcad.  natur.  se.  pliil.,  tom«  4, 
pag.  307. 

Testudo  poljrphemus,  Harl.  Amer.  Herpet.»  pag.  71. 

Twstuên  depressa.  Cay.  Règ.  anim.,  tom.  9 ,  pag.  10. 

TmtÊêdB  dtfÊtma.  Gnér.  Icotk,  Bég.  anssi.  Aept.  pi.  h  ^-  4. 


5  y  pag.  97.  Exclus,  synon.  Te^.  t^buiata.  Siçhçegpf.  {Jest^dç 

J5j^.  ^miq».  Cuv.,  pag.  J  ^î.  iExcJ^.  ^îr»o#.  Te«]tf  tffe^t?.  Sch^. 
T4#-  W*rJM^  ?  Merr.  (T^ftR^.  tai^f  tï^.) 

fiçpl^r  9%  M^H^f^  des  Ai^g],Q-9iné^kaiAs. 

DESCRIPTION. 

.  FoAMBS.  CetJCje  espèce  est  de  toutes  les  Tortue^s  ,  propi^ment 
^ix/^  et  ^ujourd'bw  «onuue^  1  celle  dont  la  boite  o^seiuse  «st  la 
plus.d^imé^.  Çett^  boi?]te  en.efTet,  a  une £>is /noms  debauteur 
qi^  de  )«rgeA^r,  çt  celle-ci  n'est  qvie  d'un  cinq.i|iane  ^environ 
jnQJim  ^ons^^r^ble  q^e  la  JpngneMr  9  aus^  ma^  contoiu*  hon- 
jKiQiiytal  o£QQe*-|-îl  \^  £gui$  d'un  oyale  asse^  cpijirt. 

^  jyyEQ)^.diÇ  1?  carapfnvefoirf  <^grp;it.?j^t^pe«ireinefl[f ,  ?V^einte 
^P9^]lejpen|  /le  largCW  à  T^tWl^  qA}'4  ^VlW^e  d^  la  plaque 
JPwW)iP#  A^  «n««ièse  q»'<arrlj(^  xip^^  I9  )Â69^  j^o^ms^^  et  trans- 
7^4^^  i^  CQf)^,  il  ^lifip  ^<#  fpi^  i^ J#l^ge^^ ^rriè^e  }e aoj» ; 
P^  îl  ¥41  en  dAmin^Laxi^  jiuqu'aju  bord  de  Jlgi  ^sç|i.u4aAe  «  o^  son 
4fmiiW^^  rnoiti^  jKMEM«4^  q¥«  <;^  4^  h  ^cmémfi  tplaque 

4Wf  A9  A^iS^^  ÎQipaîre  j^piJt^evce.QyaJat^  l'wçlmîsonfkreieia^ 
^Sf  i§  Jta^^  >  ^^6  ^s<  i^*^  |2onsid^rabJie  |Mwr  h  pOfûoà  quj 
Ii4|f^4^  A»  l^e  ft  les  «»^wbf((e!^  «o^térieuf s;  .<«  /^irajt  jagiàme  qu'à 
tfi^  omteoit»  k  i^oujiiour  Mit  W^  p^  m  goipgt^îliK^..  jKur  jiies  ^»ç§, 

iJÎMIf'  nr  ^'^  laqui9M«»4Mittrl)«l^pi4e;  tou^le^  bçr^m»» 

par  décrire  un  quart  de  fiNfic)^;  pjuis^  ^  fiaJli^  4)^  |M>f d  MMciieur 
4iif  jyi  illPW»d«  flAqi»«fi»ar^i«é»i^9^aJe^  elle  à^nem  à  pm  fU-ès 
ÂHfi$»  «#  iéi^emisnt  isMviPi^  ^9  dehoriP  insqv'è  Ji'^|:|;r^itié  ,4e 
JI9  #liai|i»e  si]iiya»te  'OÀi  «jije  >'Mfic^.t  jon  peju  i?/i  4^4mi^  fkour 
f$ffmt  mmid$a4Afiafii^  a^r^»  ^'j^b^i^l  ^ne  assez  gra|i<W  ^o^r- 
iMiKe^i»  pa4»ai»t  ^w  J#Sit:w«My  »  pii^  JWe  plv«  p^JJt^  M»  4«MU» 
41#)a  qi^i^e.  JLa  pégÂondifi  dos  q«i  est  recouverte  parla  se^ccw/Av 
#  iê  êfPVààfQ^e  ^h^um  w^et^^^t^  9  par  le  dervJer  ^9fit  i»  i^ 

§mBÊmr9  ^  la  mm^  w^xéàm^ft  ^e  i»  qwttx'î^me  e»  pftvfeitQ* 
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ment  plane;  mais  le  reste  de  la  surface  du  disque  va  re|oindre 
le  pourtour  en  se  courbant  légèrement. 

La  lame  cornée  qui ,  sur  le  disque ,  commence  la  rangée  du 
milieu  est  pentagone  ;  elle  offre  en  devant  un  angle  obtus  à 
sommet  arrondi.  Les  quatre  autres  ont  toutes  six  cdtés  :  le  pan 
antérieur  de  la  seconde  et  le  postérieur  de  la  quatrième  »  sont 
l'un  d'un  quart ,  l'autre  d'un  tiers  moins  étendus  que  celui 
qui  les  unit ,  chacun  séparément ,  à  la  troisième  plaque  verté- 
brale. La  pénultième  écaille  dorsale  a  sa  face  vertébrale  con- 
.vexe,  son  bord  postérieur  concave;  et  elle  forme  à  droite  et  à 
gauche  un  angle  aigu  dont  l'extrémité  ou  la  pointe  est  tronc|aée. 

La  plaque  costale  qui  tient  à  celle-ci  est  quadrangulaire  et 
un  peu  moins  haute  en  arrière  qu'en  avant;  les  deux  précé- 
dentes sont  pentagones ,  et  la  plaque  la  plus  rapprochée  de  la 
tète  représente  un  triangle  à  base  curviligne  et  à  sommet  tronqué. 
L'écaillé  de  la  nuque  est  mi  rectangle  plus  long  que  large  ;  la 
première  écaille  margino-brachiale  offre  un  autre  rectangle  plus 
lai^e  que  long ,  et  c'est  sous  la  figure  d'un  trapèze  que  se  mon- 
trent chacune  desroargino-coUaires ,  des  secondes  margino*bra- 
chialeset  des  margino-latérales  antérieures.  Ces  dernières  en  pai^ 
ticulier,  ont  leur  côté  supérieur  légèrement  anguleux,  conime 
on  le  remarque  pour  les  troisièmes  margino-làtéralés  ;  mais 
cette  paire  de  plaques  i  de  même  que  celle  qui  la  précède  et 
les  trois  paires  qui  la  suivent  est  rectangulaire,  plus  haute 
que  large  et  un  peu  penchée  en  arrière.  Les  deux  dernières 
paires  d'écaillés  limbaires  seraient  Tune  et  Tautre  carrées  y  si 
la  pénultième  n'était  point  coupée  à  son  angle  vertébral  pos- 
térieur. La  plaque  suscandale  est  tétragone ,  ayant  deux  fois 
plus  d'étendue  en  largeur  qu'elle  n'a  réellement  de  hauteur  sur 
l'un  ou  l'autre  de  ses  bords  latéraux  qui  sont  droits,  au  lieu  que 
le  bord  supérieur  et  le  bord  externe  sont  arqués,  l'un  du  côté 
de  la  tête ,  l'autre  du  c6té  de  la  queue. 

Le  plastron  dépasse  tant  soit  peu  le  bord  antérieur  de  la  ca- 
rapace ,  mais  il  ne  l'atteint  pas  en  arrière  où  il  est  moins  étroft 
qu'en  avant  et  où  il  offre  une  profonde  échancrure  en  Y  renversé. 
Les  bords  libres  en  sont  tranchans,  les  parties  latérales  ou  les 
ailes ,  assez  longues  et  un  peu  relevées  ;  mais  le  reste  de  sa  sur- 
face présente  un  plan  uniforme ,  légèrement  redressé  anté- 
rieurement vers  le  cou  ;  la  figure  des  deux  plaques  gulaires 
réunies  est  celle  d'un  losange  i  dont  deux  côtés  sont  enclavés 
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dans  les  plaques  brachiales ,  et  dont  Tangle  forme  par  les  deux 
antres  est  coupe  à  son  extrëmîtë.  On  compte  quatre  côtes  aux 
écailles  stemales  qui  composent  la  seconde  paire;  le  bord  anté- 
rieur qui  a  plus  de  largeur  que  les  autres,  est  oblique  de  dedans 
'en  dehors;  l'externe  au  contraire,  oblique  de  dehors  en 
dedans  et  le  postérieur  comme  sinueux ,  avec  son  extrémité  in- 
terne moins  rapprochée  du  bout  du  plastron  que  celle  qui 
touche  le  bord  de  celui-ci.  Les  plaques  pectorales  sont  penta- 
gones, beauconp  plus  larges  que  longues;  celles  qui  terminent 
le  sternum  ou  les  anales  sont  rhomboïdales;  les  abdominales,  car- 
rées ;  lés  fémorales ,  h  quatre  pans  inégaux ,  ayant  leurs  angles 
externes  arrondis.  Toutes  ces  lames  cornées  supérieures  et 
inférieures  sont  parfaitement  lisses,  ce  qui  tient,  on  n'en  peut 
douter,  à  Tétat  adulte  de  Texemplaire  qui  sert  à  notre  description. 

La  tête  est  courte ,  épaisse ,  garnie  en  dessus  et  antérieure- 
ment de  petites  plaques,  en  nombre  plus  considérable  que 
celui  que  Ton  observe  habituellement  chez  les  Chersites. 
Ainsi,  il  y  a  d*abord  sur  le  museau,  deux  rangées  semi-circu- 
laires placées  Tune  au  dessus  de  l'autre ,  et  composées  la  pre- 
mière de  huit  écailles,  la  seconde  de  six  seulement.  En  outre 
il  y  a  deux  autres  paires  plus  grandes  et  superposées ,  qui  nous 
paraissent  être  les  analogues  des  nasales  antérieures  et  des  na- 
sales postérieures  chez  quelques  autres  espèces;  car  immédia- 
tement au  dessus  d'elles,  on  remarque  deux  fronto^asales  de 
forme  rhomboïdale ,  derrière  lesquelles  se  trouve  une  frontale 
polygone  qui  ne  dépasse  pas  le  niveau  du  bord  postérieur  de 
l'orbite.  Des  écailles  plates,  petites,  égales  et  à  plusieurs  pans  9 
couvrent  la  région  occipitale  et  les  joues.  Il  y  a  de  pFus  deux 
plaques  tympanales  qui  ont ,  l'une  la  figure  d'un  triangle  équi- 
latéral ,  l'autre  celle  d'un  losange  à  angles  obtus. 

L'enveloppe  cornée  de  la  mâchoire  supérieure,  qui  d'ordi- 
naire n'est  composée  que  d'une  seule  pièce,  auissi  bien  que  celle 
de  l'inférieure,  semble  être  ici,  autant  toutefois  que  nous 
pouvons  en  juger  d'après  des  individus  dont  la  bouche  est  un 
peu  endommagée ,  divisée  en  trois  parties ,  deux  latérales  et 
une  moyenne  antérieure  fortement  bidentée.  Les  mâchoires  se 
composent  d'ailleurs  comnie  chez  la  plup.irt  dés  Chersites , 
celle  d*cn  bas  de  deux  bords  tranchans  finement  dentelés ,  et 

• 

celle  d'en  haut  de  trois  également  garnis  de  dentelures. 
Les  membres  antérieurs  sont  fortement  comprimés  d'avant. 


La  face  c^^temç  def  bra^  est  ipwrnie  sur  le^  deux  tka^  ^  j^ 
)^fiflfé^t  de  ^uJbercttJes  ^^piammcux,  arrondis  on  polygojgi^  j^^ 
W^yi^W*'  Pl^i^  Iq$faeU  on  ej^  re^aarqne  deux  pins  Jlfti^^K^ 
|A  pins  épais  que  les  antres^  qni  sont  implantés  sur  Tai^i^  jy^- 
l^çrne  dn  conde.  Le  poignet  en  arrière  ne  porte  point  d'^caijt)^ 
calleuses  y  couune  cela  s'observe  chez  beaucoup  de  Tortues  ter- 
f«stres;  mais  on  en  voit  deux  qui ,  déprimées  et  adhérentes  à  la 
peau  p^ir  toute  leur  surface  inférieure,  sont  placées  Tmie  au 
4(2ssu$  de  Tautre ,  assez  IHnès  du  bord  externe  de  b  partie  p^j»- 
térievur«  de  Favanl-bras.  L«s  pattes  de  derrière  ont  b  for^ve 
ordinaire;  les  ongles  en  sont  longs  »  forts ^  mais  moins  aplati 
ique  les  antérieui^.  Quant  aux  talons ,  jib  SQiit  pr^égés  ajîn^i 
quif  1#  jtss€^ ,  PAT  de  grosses  écaille^  cornées  et  cppvexes.  Ii# 
«fVKue  efil  e-ftfèfinei^Ditat  courte  et  inongqiculée. 

l^^j^gyp^Tiç»-,.  l^  hrjjffi  jgiunàtre ,  quelquefois  marqué  dç  ia- 
jst^  iffé^^tiè/^  pli#  fo^§^e^,  fisi  la  seule  teinte  que  llpm 
aperçoive  S/ar  le  Jt;i(iuc)^'  ^up^Àeur  de  la  Tortue  Polyphjbiçe. 
|E^  devons,  un  jaune  pâle  colore  le  plastron;  et,  sur  les  mepi- 
kf^j  to$^jril(^^9Jtt(is]lvbe.rculeusçs  qui  y  existent;  car  le  reste 
ide  ces  partie»,  ^ainsi  igm  i^ /;ol  et  la  tête,  notamment  ceUe:CÎ  9 
^Vkmi  »ny  fpvifis/f  jtrWQ^  99  titflM  noirâtre. 

9Mfi^9fijff9'  h^  j0U(tv^3ji£t^  Américains  9  quj  ont  pp  s^nx,çjfl 
<l^inr^r  ^i^Ui^  ^p^  Jim^  }^  lie|ix  mêmes  qu^ellç  }}9M»f 
^^*9WtW^i^t  q^e  l^  /o/ilpieur  de  la  carapac^  àfi$  iij^îyféhti^ 
pmsi^4m  ^WyFVPf  ^Mtl^^;  f^  4^  trdze  >  qpatojr^  J^f^fit» 
Wy#<^  Is^  Ipc^^suKe  ^gbîse.  Ypici  les  principales  propojciipns 
d'ipa  fx^waf^iiy  4e  fififP  m^m^  4P9t  la  bpîj(,c  x)j#ep^  ff^'éf^ 
point  au  âes$oj§§4^  <V4(te  ^4(ie»^y^. 

A'O^fW^  jojkh^  43".  Tête.  Long.  5^'  4'"  ;  haut.  4";  l»rg- 
mêâf'  I"  r'  7  I^Jéf'  é"'  (^>  Long.  7"  p"'.  iJ/ei»*.  «v^, 
JLiOng.  13".  Me9f^.  p90^.  LoRg.  J#".  Carajme.  Haut.  42*  Ç^, 
4^.  («n  ^essq^)  $7"^  Wg.  (W  de^jo^)  au  ipilieii  3p".  SUSTHm- 
fjoff^.  9^r.  r,  .Wy.  i6^*  5'",  postw".  fî  laig.  antér.  r^, 
^qif.p»y\  postéir.  r.  |p«fwî.  lo9f^.  y  y". 

^uiir^  ^Gf .  f^  fofme  générale  de  l.a  boUe  osseuse  des  j|;|jU9^ 

Vfift^f^  PQiypbè;fi\e$  ne  difi^re  eji  jrj^n  de  celle  ^es  adu^t^^ 

mais  si  Xo^^f^W^lfif^^  cet|^  l^lfje  ^  d^il ,  o^  refoarqvie  de  9mi^ 

.W«  ^  4aiHV  fKOvt«»^  iW  .Ai|^e  trMdbji«tç;  «»ç  li^  b.Qrds 
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lîbves  à»  soft  limbe  sont  âeiitelës  ;  que  ses  écâili^s  en  dessus 
comi»«  en  flessous,  ont  leurs  arëoles  légèrement  MÎllcgates  ;  ep- 
étki  qae  le  reste  de  leur  surface  est  rëgtilièrement  et  fortement 
«tcié.  Pour  ce  qui  est  de  la  coloration ,  on  voit  que  le  pour- 
tour des  plaques  de  la  carapace  est  noirâtre  et  leur  centre  fauve, 
quelquefois  même  taché  dé  brun»  Le  sternum  oiïre  une  couleur 
jaune. 

Patrie  et  moburs.  Cette  es^pèce  est  la  seule  Cliersite  que 
produiêe  rÂmérique  septentrionale ,  qu'elle  habite  depuis  les 
Florides  jusqu'à  la  rivière  Savannah,  au  nord  de  laquelle  on 
ne  la  rencontra  plus.  Les  Tortues  Polyphèraes  ne  se  nourrissent 
que  de  végétaux.  Les  lieux  qu'elles  fréquentent  de  {M-éférenç.e 
sont  les  for^  de  pins;  pourtant  elles  les  quittent  que(q«efi:^s 
pour  venir  dans  la  campagne  où  elles  causent  de  ^ands  dé(;ât6, 
particulièrement  dans  les  champs  de  pommes  de  terr^.  Elles 
ne  sortent  que  pendant  la  nuit ,  et  le  jour  elles  restent  enfer- 
mées dans  des  trous  très  profonds,  qu'elles  creusent  clles- 
^éja^e^..  Qupiqu'eUes  j^ojenit  de  Ibrt  petUe  t^ijUe^  l^jiff  ((^fsp  ^t 
prodigieuse;  on  assure  qu'elles  marchent  aisément  ayant  un 
homme  sur  le  dos ,  et  qu'elles  peuvent  même  porter  un  |ipids 
àe  six  cents  livres.  Leur  chair  est  à  jce  qu'il  paraît  ^'un  excel- 
lent goût. 

ÛBSERVATipirs.  C'est  à  tort,  suhanf.  f^oi^s^  qiyie  q^^lque^  aur 
teurs  ont  cru  reconnaiti^e  dans  cette  espèce  la  Testu^o  (^roli/m 
de  Linné.  Comment  en  effet  pouvoir  se  persuader  que  ce  soit 
justement  celle  de  toutes  les  Tortues  dont  la  carapace  est  la 
plus  déprimée  que  l'auteur  du  Systema  Naturœ  ait  eu  Tinten-' 
tion  de  caractériser  par  cette  phrase  :  Teuudo  pedihus  digitatis 
ttsta  gibha,  etc.?  Si  ensuite  l'on  con^uite^ronoviips  4oiit  f^f^né 
cîte  une  des  descriptions ,  comme  «e  ra^ipoii^nt  ^  la  ^^u4o 
(Burkina  f  on  s'aperçoit  sussitât  que  ipette  plwase  doit  pii^it^t 
yafipliqaer  à  quatre  ou  cinq  autr«^  «spèces  ài£fis^B^  4iS 
Wortaes  qu'à  celle  dite  Polyphènie,  dont  tomates  1<^  |Miij«s  ifi 
JÎQibe  4ont  arquées  en  dehors^  taudà^  que  ia  |Ro#4sii«  4oBt 
•  parle  Gronovius  avait  le  hcrd  de  sa  ca^-apo^p  ^olMinci;^. 
(  fcutum  oiUice  Itaiulato  excision). 

Nous  pensons  donc  qu'il  n^est  «lu^n^nft  q\tf«li^i»  4^  ^ 
'{lortue  Polyphème  dans  aucuue  àa»  éditions  du  fi^eCèfi»  ,d^  i^ 
ATature»  pas  xnème  daas  «ceU«  4oat  .OpuAûi  és$/L^f4iéi$mif ,  4W 
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la  deicriplîoii  de  Gronoyius,  dont  Linné  n*ftvait  cité  que  la 
phrase  principale ,  dans  la  douzième  édition  du  Sysième, 

La  connaissance  de  la  Tortue  Polyphèxne  n'est  vëritablement 
acquise  à  la  science  que  depuis  que  M.  Leconce  Ta  décrite 
dans  les  Annales  du  Lycée  de  New-York  ;  car  Bartram,  auquel 
on  en  doit  la  découverte ,  n*en  avait  donné  qu'une  description 
très  incomplète.  Toutefois  Baudin  rînscrîvit  dans  son  histoire 
des  reptiles^  et  attribua  à  la  Tortue  qui  en  était  le  sujet,  le  nom 
de  Polyphème,  qui  a  été  adopté  par  la  plupart  des  erpétolo- 
gistes. 

n  faut  que  M.  Leconte  et  M.  le  prince  de  Musignanoy  n'aient 
jamais  eu  l'occasion  d'observer  en  nature  la  Tortue  Marquetée, 
pour  qu'ils  aient  pu  croire  que  la  figure  de  Schœpf  qui  repré- 
sente cette  espèce  «  soit  celle  d'une  jeune  Tortue  Polyphèn^e  ; 
cette  gravure  de  la  Testudo  tobtUata  de  l'ouvrage  de  Schœpf  y 
estau  contraire  une  des  meilleures  que  nous  connaissions. 

15.  LA  TORTUE  DE  SCHWEIGGER.  Testudo  Sckweiggeri.  Graj. 

GABACTànES.  Test  courte  ovale,  légèrement  déprimé,  fauve, 
semé  de  taches  brunes  disposées  comme  en  rayons  sur  les  pla- 
-cjnes  ;  point  de  nuchale  ;  la  suscaudale  simple. 

Syhontmie.  Testudo  Sckweiggeri»  Gray.  Synops.  Rept.  part.  1, 
pag.  40,  Spec.  4. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  boite  osseuse,  la  seule  partie  que  nous  connais- 
sions de  cette  espèce,  a  beaucoup  d'analogie  par  sa  forme  avec 
celle  de  la  Tortue  Polyphème  :  elle  est  courte,  ovale ,  légère- 
ment déprimée  et  à  peu  près  de  même  largeur  à  se%  deui:  exti^- 
mites.  Le  pourtour,  assez  étroit,  est  incliné  obliquement  au 
dessus  du  cou  et  des  bras ,  un  peu  plus  à  l'endroit  des  cuisses,  et 
touinà-fait  perpendiculaire  sur  les  côtés  et  en  arrière  du  corps. 
Toutes  les  plaques  marginales,  qui  ne  sont  pas  soudées  à  celles 
du  sternum ,  ayant  leur  bord  externe  légèrement  arqué,  rendent 
celui  du  limbe  comme  festonné  ou  dentelé.  Celui-ci  offre  d'ail- 
.  leurs,  derrière  la  tète,  une  échancmte  en  V  très  ouvert.  Les 
écailles  margino-brachiales  sont  rectangulaires;  les  margino- 
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collaires  pentagones  i  ayant  leur  côté  vertébral  beaucoup  plus 
large  que  les  autres.  Toutes  celles  qui  les  suivent  sont  quadran* 
gulaires  à  peu  près  équîlatérales,  excepté  la  suscaudale  dont  le 
diamètre  transversal  est  deux  fois  plus  considérable  que  le  ver- 
tical. La  plaque  qui  commence  la  rangée  du  dos  est  pentaofone 
et  articulée  au  pourtour  par  un  angle  fort  obtus.  Les  deux  sui* 
vantes  se  composent  de  six  pans,  ainsi  que  la  quatrième  dont 
le  bord  postérieur  est  de  moitié  moins  grand  que  Tantcrienr. 
La  dernière  plaque  dorsale  est  aussi  hexagone  ,  avec  quatre  de 
ses  côtés  une  fois  plus  larges  que  ceux  qui  l'unissent  aux  der- 
nières margino-fémorales.  La  position  de  la  seconde  et  de  la 
troisième  écailles  vertébrales  est  presque  horizontale ,  k  cause  de 
la  dépression  du  dos  ;  c'est-à-dire  que  ces  plaques  sont  extrême- 
ment peu  arquées  en  travers  :  la  première  s'incline  brusque- 
ment en  avant  y  dans  les  trois  quarts  de  sa  longueur;  et  la  cin- 
quième ainsi  que  les  deux  tiers  postérieurs  de  la  quatrième , 
suivent  la  courbure  de  la  partie  postérieure  du  disque. 

Les  trois  écailles  costales  antérieures  sont  appliquées  sur  les 
os  qui  les  soutiennent ,  de  manière  à  olTrir  un  plan  légèrement 
incliné  :  la  première  et  les  deux  dernières  laissent  voir,  l'Ane  sur 
le  milieu  de  son  tiers  inférieur,  les  autres,  tout  près  de  leur 
bord  antérieur,  un  sillon  ou  une  sorte  de  goiittière  verticale,. 
peu  profonde ,  qui  se  trouve  être  double  sur  la  seconde  plaque 
de  la  même  rangée.  Les  stries  concentriques  qui  existent  sur  le 
bouclier  supérieur  sont  peu  marquées  ;  mais  il  y  a  des  aréoles 
très  apparentes,  quoique  petites,  qui  occupent  le  centre  même 
des  jplaques  discoïdales* 

Un  peu  relevé  du  côté  du  cou  et  plan  dans  le  reste  de  sa  lon- 
gueur, le  sternum  est  échancré  triangulairement  à  ses  deux  boutjs» 
mais;  moins  ]Kofondément  en  avant  qu'en  arrière  où  il  est  au 
contraire  plus  élargi  que  de  l'autre  côté.  Il  ressemble  d'ailleurs 
à  celui  de  la  Tortue  Polyphème. 

Coloration.  La  couleur  de  la  carapace  est  d'un  roux  fouve 
doré,  presque  uniforme  stir  la  moitié  posténeure^  mais  semé 
sur  l'autre  de  petites  taches  brunes,  alongées  et  disposées  en 
rayons  qui  s'élargissent  et  deviennent  plus  nombreuses  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochent  du  bord  terminal  du  bouclier  su- 
périeur. 

Le  sternum  est  rayonné  de  brun  f  syr  un  fond  jaune  ^xtrê-* 

rn^m^t  pâlç, 


I4d  ««ftWIS   VEKMmi» 

PfMBvtiofS.  Cmrmptm.  Lârf.  (en  4eM«t )  23" }  Vmif.  V  9  KmM. 
9"  7'".  ^MnuMt.  L0119.  31"  ;  krg.  *ioy.  4S''  8*^. 

ObteruaUom.  La  éMcrîptiom  qnt  précède  esc  ecHe  cPsBe 
paoe  que  nous  avons  vue  à  Londres^  dans  la  coHeetite  cim 
ïége  det  chirurgiens  de  cette  ville ,  et  que  M.  Gray  a  fait  con* 
naUre^  il  y  a  déjà  pliASÎevrs  années,  dans  son  Synopsis,  sons  le 
nom  par  lequel  nous  b  désignons  nous-mêmes. 

44.  I.A  TORTUE  ÉLÉPHANTINE.  Testudo  ÊlephdMuui.  Nob. 

Caractêrks.  Carapace  brune  ^  ovale >  entière,  convexe ,  h. 
plaques  tantôt  striées,  tantôt  tout-à-fait  lisses;  le  plus  souvent  une 
petite  plaque  nuchale  \  la  suscaudale  simple  ou  accidentellement 
double  \  ailes  sterno-costales  courtes  \  écailles  antéro-bradiiales 
plates  y  arrondies ,  non  imbriquées  ;  queue  médiocre  et  inon- 
guiculcc. 

S  y  KO  N  Y  MIE.  TéstuAo  liidica»  Dekay.  Jour.  acad.  nat.  se.  Phil. 

Testudo  Ittdicd.  Gray,  Synops.  Rcpt. ,  part.  4 ,  pa^.  9,  n*  4  • 
Exclus,  synon.  Testudo  indica.  Perrault,  Gmeb'n  ,  Schœpf. 
(Testudo  Perraultii),  Testudo  indica.  Vosmaer,  Schœpf,Shaw- 
(Testudq  Yosmœrl),  Testudo  elephantopus ,  Harlan.  Testudo 
Calîforuica.  Quoy,  Testudo  nigra.  Quoy  et  Gaimard  (Testudo 
uîgra),  Testudo  indica.  Yary( Testudo  gigantea). 

DESCRIPTION. 

ttftkts.  Il  tctftf  ée  ctn^parer  un  moment  la  Torfue  Éléphan- 
lîÉit  «veM!  fers  (Mt{  àirtres  espèces  qui  jusqu'ici  ont  ffénérstfè^ 
n/ient  ét^  doltfofldues  sons  lé  nom  de  Tortues  de  Tfnde^  pôli^ 
s'apercevoir  de  suite  qu^elle  en  est  très  différente.  D'abefrd  «  Ses 
pfftlftte^  dtscoïdales  ne  sont  point  relevées  en  bosses  comnte 
célhfS  dé  la  Tortue  Géante  -,  puis  sa  carapace*  est  brdne  «  et  nott 
d'onnoir  d^ébène>  ainsi  qu'on  Tobserve  chess  la  Tortue  NoirA 
et  1«  Tortae  Nègre ,  qui  d'ailleurs  sont  constamment  privées  de 
plaque  AuchAle  et  qui  manquent  d'ongle  à  la  queue  ;  ensuite  elle 
se  distingue  aisément  des  Tortues  de  Perrault  et  de  Vosmaer, 
pavte  qit'dle  it'efS  m  déf rimée  comme  Tum  «  ni  ooatfictfc 
comme  l'autrci  et  que  Tonverture  antérieure  de  la  bolM 
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««  tùià:  rktè  iuaH  doûsiééfàttè  éà  tmèkiit  qiié  déné  ié  ces* 
deux  dernières  espè(*él. 

i'ime  fiQdre  ovàîé ,  pfas  6u  ]^èlf5'$  ôt)réfî^e  dani  son  éoW 
mtt^  Isl  6STBp*i6é  de  là  Tôr^iïe  tfêpiïêthikiê  êit  tôuj'ôiTfs  «xfrt- 
^êfHëàl  hotûhéé.  Amë'rieùi  éMeftx ,  fè  pôùHoùr  n*ést  fêilùlni 
êttokicfé ,  et  sur  tés  tfàtics  ^ù  it  a  beau'côuj^  pîvis  de  Aa'uféùr 
que  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  ^  sa  position  est  v^eri'icale; 
^iàfs  dn  dèssn's  du  cou  et'  ^es  hfaé ,  H  côntfnué  la  péàté  ohlicfùe 
Sa  disque  on  bien  il  se  relève  dans  le  sens  oppose.  Par  aerrîèréf 
ce  nVst  pas  tout-à-^ait  l'a  même  chose  ;  cai^  les  répons  fémorale 
et  caudale  ne  se  reflécÉiissent  jamais  du  côte  du  dos,  mais  s'in- 
cfinent  au  contraire  le  plus  souvent  en  dehors,  et  quelquefois 
niéme  ta  région  qui  couvre  la  queue  se  recourbe  eu  dessous. 

"Le  fitahe  est  garni  en  général  de  vingt-quatre  écaillcâs;  car 
ce  n^ést  que  bien  rarement  qu'il  lui  arrive  de  manquer  de  nu- 
chale,  cette  plaque  est  toujours  fort  petite  et  à  peu  près  carrée. 
Parfois  on  rencontre  dos  individus  dont  la  suscaudale  est  dou- 
ble, mais  ceci  ne  doit  être  attribué  qu'à  ùu  accident  et*  ce  qiù 
fê  prouve  f  c'est  que  les  deux  portions  n'en  sont  jamais  égales. 
iLes  marg^ino-coflaires  sont  pentagones ,  obTongues ,  ayant  leur 
bôrcl  externe  curviligne  et  celui  de  la  nut^ué  ptus  étroit  que  l^e 
inarginal.  La  première  margino-bracliîalè  a  Ta  fîgure  d'un  carré 
lang;  celle  qui  vient  ensuite  se  compose  aussi  de  quatre  pana, 
mais  elle  est  plus  courte  et  son  bord  postérieur  est  un  peu  cou- 
ché en  avant.  Les  quatre  suivantes  sont  rectangulaires  ,  cfenV 
au  moins,  car  celles  du  mitieu  qaî  sont  les  pïus  grailcfés ,  jtorteïit 
chacune  sur  leur  bord  supérieur,  iWe  en  avant,  I  autre  en  ât" 
rierc ,  un  petit  angle  très  ol&tàs.  La  éhiquièiï^e  margino-fat'erdfe 
est  i  qaatre  côtés,  avec  son  angfe  poster o-snpericùr  droit  et 
1  antéro-inférieur  aigu. 

Les  cleux  premières  plaques  iiiargino-/émôfafes  sont  tàiïtét 
carrées I  taÈitôt  rectangulaires;  mais  cefles  ijûi  côustituei!i£  la 
oérnièj'e  paire  sont  quadrilatérales  avec  leur  angle  supéro-àn- 
térieur  droit,  et  le  postéro-supérieur  obtus.  La  pfàc^é  lïropy- 
giaie,  tétragone,  a  plus  de  largeur  qu'elle  n'a  dehâuteuVau  in'i- 
lieu,  et  son  bord  externe  est  fortement  arqué  en  dehors,  Lst 
première  veitébraïe  oâre  cinq  côtés  qui  forment  deux  angles 
oroits  en  arrière ,  et  trois  ohtus  en  avant  ;  la  secondé  et  fa  troi- 
sième'fànît  hezfigonies  dté  même  que  tê%  ^eui  S4tiiére$'f  msffe  fè 
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bord  ant^rienr  de  la  quatrième  est  pltu  ëtroit  que  le  postérieur^ 
et  les  SIX  angles  de  la  cînq[uièinc  sont  obius. 

Les  deux  écailles  qui  commencent  les  deux  rangées  latérales 
sont  tétragones,  subtriangulaires;  les  deux  médianes  pentagones 
oblongues ,  et  la  plus  rapprochée  de  la  queue  présente  quatie 
faces  à  peu  près  égales,  seulement  la  supérieore  est  un  peu  pen- 
chée en  arrière. 

Il  existe  au  milieu  et  assez  près  du  bord  postérieur  de  la  pre- 
mière vertébrale  une  protubérance  de  forme  triangulaire ,  de 
chaque  c6té  de  laquelle  part  un  sillon  qui  ya  aboutir  à  Tangle 
latëro-antcrieur  de  la  plaque.  Les  deux  suivantes  ont  leur  centre 
légèrement  bosselé ,  et  l'avant -dernière  offre  un  ressaut  trans- 
versal très  marque.  11  est  pourtant  des  individus  chez  lesquels 
on  n'aperçoit  aucune  de  ces  protubérances  et  dont  les  plaques 
sont  même  parfaitement  unies;  mais  le  plus  souvent ,  les  écailles 
supérieures  sont  creusées  de  sillons  concentriques,  tantdt  sur 
toute  leur  surface ,  tantôt  sur  leur  pourtour  seulement. 

Le  sternum  est  épais  9  principalement  ^r  ses  bords,  et  le  cen- 
tre en  est  toujours  un  peu  enfoncé.  Les  prulongemens  latéraux 
en  sont  étroits  et  peu  relevés ,  ce  qui  peut  encore  servir  h  dis- 
tinguer la  Toitue  Éléphantine  de  la  Tortue  Nègre  et  de  la  Tor- 
tue Noire,  dont  les  parties  stemo- costales  sont  au  contraire 
très  larges  et  fort  recourbées.  L^extrëmité  postérieure  de  et 
plastron  est  moins  étroite,  mais  plus  profondément  éckancrée 
que  Tantërieure. . 

Les  plaques  stemales  de  la  première  paire  ne  sont  point 
enclavëes  entre  celles  qui  composent  la  seconde  ;  mais  les  unes 
et  les  autres  sont  quadrangulaires ,  celles-là  presque  équilaté- 
raies ,  celles-ci  avec  leur  bord  externe  oblique.  Les  six  plaques 
suivantes,  les  plus  grandes  de  toutes,  sont  tëtragones ;  les  anales 
sont  rhomboïdales;  et  les  axillaires  elles  inguinales,  triangulaires. 
Le  front  forme  avec  la  mâchoire  supërieure  une  ligne  courbe. 
Immëdiatement  au  dessus  des  narines,  il  existe  deux  petites 
nasales  à  quatre  côtés  iné^,aux ,  puis  deux  très  longues  fronto- 
nasales  qui  s  articulent  en  arrière  avec  ime  frontale  y  et  de  cha- 
que côté  avec  une  supra-orbitale.  On  voit  bien  une  écaille  tym- 
panale ,  mais  point  de  mastoïdienne.  Les  étuis  de  corne  qui 
enveloppent  les  mftchoires  sont  dentelés.  Le  supérieur  est  asscs 
élargi  antérieurement  et  pone  sur  s^  fac^  ÇX^^Ppe  UQt  ^rê^ 
verticale  fUToijdic, 
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Les  membres  sont  extrêmement  foits ,  et  les  ongles  qaî  les 
terminent  courts,  épais,  obtus  à  leur  extrémité,  ressemblant  en 
un  mot ,  à  ceux  de  certaines  espèces  de  mammifères  Pachyder- 
mes. La  peau  de  la  face  externe  des  avant -bras  est  revêtue 
d'écaillés  arrondies  ,  plates ,  la  plupart  égales  et  toutes  adhé- 
rentes par  leur  surface  inférieure.  Comme  cela  a  presque  tou- 
jours lieu,  \*i  dessous  du  poignet  supporte  aussi  trois  ou  quatre 
de  ces  écailles  absolument  semblables  aux  antérieures.  Les  té- 
gumenssquammeux  des  pieds  postérieurs  sont  plus  élargis  sous 
la  piante  et  au  talon  qu'ailleurs.  Sur  le  derrière  des  cuisses,  on 
voit  une  assez  grande  surface  couverte  d'écaillés  légèrement 
convexes  ou  comme  tuberculeuses.  La  queue  est  ordinairement 
fort  peu  alongée ,  et  Tongle  qui  en  enveloppe  l'extrémité  est 
court,  large,  plat  et  arrondi. 

GoLOBATiON.  Rien  de  plus  simple  que  la  coloration  de  cette 
espèce ,  dont  toutes  les  parties  du  corps  offrent  un  brun  noirâtre, 
seulement  un  peu  plus  foncé  au  centre  des  plaques,  à  l'extré- 
mité des  membres  et  sur  les  mâchoires. 

DiMBxrsioKS.  La  Tortue  Éléphantîne  est  une  des  plus  grandes 
Ghersites  que  l'on  connaisse.  Les  mesures  suivantes  sont  celles 
d'un  exemplaire  de  notre  musée. 

Longueur  totale  132".  2V/e.  Long.  15";  haut.  9"  5'";  larg. 
aniér.  4",  poster.  1 0"'.  Cou.  Long.  27".  Memb.  antér.LouQ.  43"  5"'. 
Memh»  poster.  Long.  51".  Carapace.  Long,  (en  dessus)  114"; 
haut.  45";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  125".  Sternum.  Long,  antér. 
24",  moy.  37",  poster.  14";  larg.  antér.  13",  moy.  5",  poster. 
17"5"'.  Çocwe.  Long.  22". 

Yariétb*  Il  y  a  des  individus  de  la  Tortue  Éléphantine  qui 
ont  les  plaques  de  la  carapace  fortement  relevées  en  bosses  co- 
niques et  tronquées  à  leur  sommet.  La  collection  de  la  société 
zoologique  de  Londres ,  en  particulier,  en  renferme  un  qui  est 
dans  ce  cas  :  sa  carapace  mesurée  en  dessus ,  a  quarante  centi- 
mètres de  longueur  et  à  peu  près  la  même  étendue  en  largeur. 
Jbukb  AGE.  Les  jeunes  Tortues  Éléphantines  depuis  vingt  jus- 
qu'il soixante  centimètres  de  longueur,  que  nous  avons  été  à 
même  d'examiner,  nous  ont  toutes  offert  des  plaques  entière- 
ment couvertes  de  sillons  concentriques  assez  profonds.  Ces 
sillons  ont  cela  de  remarquable  que  les  lignes  saillantes  qui 
les  séparent  sont  au  moins  du  double  plus  larges,  et  que  leur 
surface  est  plane  et  unie.  Quant  aux  aréoles,  elles  dïsparais- 
11EPTJ1.B8.    II.  8 
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Sent  dé  bien  bonne  heure  ;  car  il  existe  dans  la  eollectioii  Âb» 
individus  de  très  petite  taille ,  sur  les  écailles  desquels  on  n'en 
iroit  déjà  plus  la  moindre  trace.  On  p^ni  dire  qu'elles  sont  en 
général  étroites  et  situées  au  centre  même  des  lames  cornées. 
Ces  jeimes  Tortues  ressemblent  d'ailleurs  aux  individus  adultes 
de  leur  espèce ,  à  cela  près  que  les  bords  libres  de  leur  botte 
osseuse  sont  moins  épais,  et  que  Téchancrure  triangulaire  de 
l'extrémité  postérieure  de  leur  sternum  est  plus  grande. 

Nous  soupçonnons  appartenir  à  la  Toitue  Éléphantine ,  une 
très  jeune  Ghersite  de  treize  centimètres  de  longueur  9  qui  a  été 
rapportée  des  lies  SécheUes  et  donnée  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle par  M.  Dussumier.  Pourtant,  le  bord  antérieur  de  sa  caraj^'hicé 
est  légèrement  infléchi  en  dedans,  et  elle  offre  propornon- 
nellement  moins  de  convexité  que  celle  de  tous  nos  exemplaire^ 
appartenant  positivement  à  la  Tortue  Éléphantine.  Les  écailles 
brachiales  sont  aussi  plus  étroites  et  les  plaques  céphalîques 
nous  paraissent  également,  présenter  quelques  différences,  (^uoi 
qu'il  en  soit,  nous  la  rangeons  provisoirement  avec  cette  espèce , 
à  Inquelle  elle  ressemble  plus  qu*à  aucune  autre  de  celles  que 
nous  connaissions.  La  surface  entière  de  ses  plaqués  est  occupée 
par  des  aréoles  saillantes ,  granuleuses,  et  tout  son  corjps  est 
d'une  couleur  marron. 

Patrie.  La  Tortue  Éléphantine  n'est  point  originaire  des 
Indes  Orientales  comme  on  Ta  cru  jusqu'ici,  mais  elle  habite  la 
plupart  des  îles  qui  sont  situées  dans  le  canal  de  Mosambiqûé  , 
telle  que  Ànjouan,  Aldebra^lesGomores,  d'où  on  l'apporte  fré- 
quemment à  Bourbon  et  à  Maurice.  C'est  effectivement  de  ces 
deux  îles  qu'ont  presque  toujours  été  transportés  en  Angleterre 
et  en  France  les  individus  de  cette  espèce  qui  figurent  aujour- 
d'hui dans  les  Musées  de  ces  deux  pays.  Le  nôtre  en  particulier, 
eh  renferme  un  très  grand ,  qui  a  été  envoyé  autrefois  de  Pîlè 
de  France  par  M.  Mathieu,  et  les  six  ou  sept  autres  que  nous  pos- 
sédons ont  été  j^ecueillis  soit  à  Itle  Bourbon,  soit  4  Anjouàn 
même  par  M.  Dussumier. 

Obserwailons.  Ainsi  qu'on  a  déjà  pu  s'en  apercevoir  au  com- 
mencement de  cet  aiticle,  nous  sommes  loin  de  partager  l'opi- 
nion de  M.  Gray^  qui  ne  considère  que  comme  de  simples 
variétés  de  sa  Tortue  de  l'Inde,  notre  Tortue  Éléphantine, 
\esTestudo  Inotica ,  Perrauttii  et  F'osmaerî  de  Schœpf,  la  î'or- 

tue  Géante  de  Schweîgger,  là  Tortue  Noire  de  Quoy  et  Gài- 
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miràbvi  la  TlstudùEtephantùpûsde  Harlan,et  ufie  autre  (Sjàe  héUtà 
avons  appelée  Nègre ,  car  ces  dernières  som  poor  ûàtii  âtltint 
d'espèces  particnlières. 

45.  LA  TORTDE  NOtRE.  Testudo  Wgra.  Quoy  et  Gatmatd. 

CARAcriABS.  Carapace  noire ^  orale ,  élargie,  un  peu  déprimée, 
échancrée  abtérieurement  ;  point  de  plaque  de  la  niiqaë  ;  la  sus* 
caudale  simple;  queue  courte,  inonguiculée. 

Synonymie.  Testudo  nigra.  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  àut.  au 
Monde  (capit.  Freycîriet).  Zoolog.  pag.  172 ,  pi.  40. 

Tesiitdo  elepharitopus,  Harl.  Joum.  acad.  natur.  St.  Phil.  tom.  5, 
pag.  284 ,  tab.  9. 

Testudo  indica  Var,  Gray.  Synops.  Rept.  part.  1,  pàg.  9. 

PuLLus.  lia  Ronde.  Lacép.  Quad.  Ovip.  tom.  1,  pag.  126|  ^t.  9. 
Exclus.  Synon.  Test,  orbiculans.  Lînn.  Test.  Europoèa.  Scbneid* 
(Gistudo  vulgaris.) 

La  Ronde.  Bonat.  Encycl.  Métb.  Rept.  pi.  4^  fig.  4. 

Testudo  orhicularis.  Besbht.  Uebers.  Lacép.  tom.  i,  pag.  454. 

Testudo  rotunda.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  407. 

Testudo  Europœa  Var.  Shaw.  Gêner.  Zoolog.  tom.  8 ,  pâg.  S!fc , 
tab.  5,  fîgf.  f .  (Cop.  Lacép.) 

Testudo  fiav.  Pullus.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  2,  pag.  3. 

Testudo  rotunda.  Scbweigg.  Prodr.  arch.  Konisb.  tom.  4,  pag. 
324,361,453. 

Chersine  rotunda.  Merr.  Amph.  pag.  32. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  figure  ovalaire  du  contour  de  la  boîte  osseuse  de 
la  Tortue  Noire  est  proportionnellement  plus  courte  et  le  pro- 
fil de  son  dos ,  sensiblement  moins  arqué  que  cbez  les  espèce^ 
précédentes;  ce  qui  fait  que  la  carapace  n'a  pas  beaucoup  plus 
de  longueur  que  de  largeur,  et  qu'elle, est  tant  soit  peu  dé- 
primée. 

Le  limbe ,  qui  est  environ  tme  fois  plus  haut  sur  les  côtés  du 
corps  qu'en  avant  et  en  arrière,  se  trouve  placé  au  dessus  du  coû 
d^une  manière  horizontale ,  sinon  très  peu  penché  à  droite  et  à 
gauche  de  celui-ci;  tandis  que  sous  les  quatre  plaques  margino- 
bradiiales,  tom  en  étant  assez  incliné  latéralement  en  dehon , 

8, 
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il  se  relève  plus  on  moins  vers  le  dos.  En  arrière ,  la  partie  de 
ce  pourtour  qui  couvre  les  cuîsses  forme  au  dessus  d'elles 
comme  une  sorte  de  voûte ,  et  celle  sous  laquelle  se  retire  la 
queue  est  plus  ou  moins  abaissée.  Le  disque  est  assez  également 
bombé  dans  toutes  ses  parties;  aussi  la  ligne  qui  le  circonscrit 
horizontalement  représente-t-elle  un  ovale  régulier  et  non  com- 
primé en  arrière  de  manière  à  rendre  cette  extrémité  anga- 
1  euse,  comme  cela  existe  chez  la  Tortue  Géante  et  chez  la  Tor- 
tue de  Perrault. 

Toutes  les  lames  discoïdales  ont  un  point  de  leur  surface  plus 
ou  moins  protubérant.  Pour  la  première  et  la  dernière  de  celles 
qui  constituent  la  rangée  du  milieu ,  ainsi  que  pour  toutes  les 
costales ,  c'est  assez  près  du  bord  supérieur  que  se  trouve  située 
cette  convexité  qui  est  circulaire;  tandis  que  sur  les  autres  ver- 
tébrales ,  où  elle  est  élargie  en  travers,  c'est  sur  le  milieu  même 
de  la  plaque  qu'elle  est  placée.  La  première  dorsale,  chez  cette 
espèce  de  Tortue,  ainsi  que  nous  le  remarquerons  dans  la  plu- 
part de  celles  qui  vont  suivre ,  a  son  diamètre  transversal  d*nn 
tiers  plus  grand  que  le  longitudinal  :  elle  est  pentagone  avec  ses 
deux  bords  latéraux  légèrement  obliques  en  dehors  et  son  angle 
intérieur  fort  obtus.  La  seconde  et  la  troisième  sont  hexago- 
nales et  à  peu  près  deux  fois  aussi  larges  que  longues  ;  les  deux 
dernières  ont  également  six  pans  ;  mais  Tétendue  du  bord  posté- 
rieur de  la  quatrième  est  une  fois  moindre  que  celle  du  pan  anté- 
rieur, et  les  deux  côtés  margino-limbaires  de  la  cinquième  n'ont 
que  la  moitié  de  la  largeur  de  ses  autres  bords.  Les  plaques 
costales^  ressemblent  à  celles  de  l'espèce  précédente.  Il  n'y  a 
jamais  d'écaillé  nuchale ,  et  le  pourtour  à  l'endroit  où  elle  de- 
vrait exister ,  est  échancré  en  Y.  La  suscaudale  est  simple  et 
rectangulaire  :  les  margino-collaires  se  composent  de  cinq  côtés, 
parmi  lesquels  le  latéral  interne  et  le  costal  sont  fort  petits  re- 
lativement aux  autres  ,  puisv|u'i]s  se  trouvent  contenus  chacun 
cinq  fois,  soit  dans  le  bord  vertébral ,  soit  dans  le  bord  externe. 
La  largeur  de  celui-ci  est  le  double  de  celle  du  côté  qui  s'articule 
avec  la  première  plaque  margino-brachiale.  La  seconde  de  ce  nom 
représente  un  quadrilatère  dont  le  bord  externe  est  un  peu  plus 
grand  que  les  trois  autres  séparément.  La  troisième  paire  des 
plaques  marginales  est  à  quatre  pans  ;  leur  angle  posiéro-in- 
terui^  est  fort  ouvert,  l'antérieur  externe  droit  et  les  deux  autres 
aigus;  mai$  le  postérieur  est  plus  alongé  que  l'autre,  et  le  som- 


met  en  est  arrondi.  La  figure  de  la  première  margino-Iatërale 
est  celle  d*un  losange  ;  les  deux  margino-latérales  suivantes  sont 
plus  hautes  que  larges,  quadrilatérales  ou  plutôt  pentagones;  car 
leur  bord  supérieur  forme  un  petit  angle  obtus ,  chez  Tune  en 
avant,  chez  l'autre  en  arrière.  C'est  un  rectangle  que  représente 
la  quatrième  plaque  margino-latérale.  Quant  à  la  cinquième , 
elle  a  six  côtés,  plus  de  hauteur  que'de  largeur,  son  angle  pos- 
téro-supérîeur  droit  et  rinféro-antérieur  aigu.  Toutes  \eé  mar- 
gino-fémorales  sont  carrées  ,  la  première  et.  la  seconde  ayant 
leur  angle  antéro-costal  tronqué. 

Antérieurement,  le  sternum  égale  la  carapace  en  longueur  ; 
et  en  arrière ,  la  diiférence  pour  l'étendue  dépend  du  plus  ou 
moins  de  courbure  que  prend  le  disque  vers  la  queue.  De  ce 
côté,  les  deux  pointes  qui  terminent  le  sternum  sont  arrondies, 
à  cause  de  l'échancrure  triangulaire  qu'on  y  remarque,  et 
l'exirémité  opposée  est  obtuse  et  fort  épaisse  ainsi  que  la  posté- 
rieure. L'espace  existant  entre  les  bords  antérieurs  de  la  cara- 
pace et  ceux  du  plastron  est  déjà  considérable,  mais  pas  encore 
autant  que  chez  les  espèces  que  nous  avons  placées  à  la  fin  du 
genre  Tortue.  La  hauteur  de  cette  ouverture  qui  est  destinée  au 
passage  des  bras  et  de  la  tête  équivaut  à  un  peu  plus  de  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  la  portion  moyenne  du  sternum  :  celui-ci 
a  ses  parties  latérales  ou  ailes  médiocrement  longues  et  assez 
relevées.  Quant  à  la  figure  des  plaques  qui  le  recouvrent^  il 
nous  suffira  de  dire  que  les  gulaires  sont  triangulaires ,  ayant 
leur  côté  externe  convexe,  et  que  les  abdominales  seraient  car- 
rées, si  leur  bord  postérieur,  vers  son  tiers  externe,  ne  formait 
un  angle  obtus;  toutes  les  autres  ressemblent  exactement  à 
celles  des  trois  espèces  précédentes.  Les  axillaires  sont  longues  ^  ^ 
étroites,  semi-circulaires  en  dehors,  fixées  par  un  grand  côté 
aux  plaques  pectorales;  par  un  autre  moins  étendu  à  la  dernière  » 
margino-brachiale  et  à  la  première  margino-latérale;  enfin,» 
par  un  très  petit,  à  la  seconde  paire  de  plaqués  sternales.  Les 
inguinales  représentent  deux  triangles. 

Aucune  des  lames  cornées  de  l'individu  de  cette  espèce  que 
nous  avons  maintenant  sous  les  yeux  n'offre  la  moindre  trace 
de  stries  concentriques. 

Le  front  de  la  Tortue  Noire  est  moins  convexe  que  celui  de 
la  Tortue  Éléphantine.  Leurs  mâchoires  se  ressemblent  exac- 
tement. Mais  en  comparant  leurs  plaques  céphalîques  on  trouve 
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que  dans  la  Tortue  Noire ^  les  nasales  polygones,  sont  plus  di- 
l^tées  que  celles  de  la  Tonne  Élëphantine;  tandis  que  les 
fronto-nasales  le  sont  au  contraire  beaucoup  moins ,  et  sont  en- 
viron une  fois  plus  courtes.  La  frontale  n'est  pas  très  élargie; 
k  sa  droite  et  à  sa  gauche  on  aperçoit  trois  ou  quatre  susorbi- 
taies  oblongues;  on  voit  également  une  tyropanale,  mais  point 
de  mastoïdienne. 

La  face  antérieure  des  pieds  de  devant  de  même  que  celle  des 
Tortues  Éléphantine  et  Géante ,  est  garnie  de  tubercules  squam- 
meui  fort  développés^  aplatis,  polygones  ou  arrondis  et  pour  la 
plupart  non  imbriqués.  Mais  parmi  ces  écailles  qui  diminuent  de 
largeur  &  mesure  qu'elles  s'avancent  du  dehors  au  dedans  delà 
surface  du  bras^  il  ne  s'en  trouve  qu'une  seule  qui  soit  du 
double  plus  forte  et  plus  large  que  les  plus  grandes.  Elle  est 
située  en  dedans  de  la  ligne  de  l'articulation  de  l'humérus  avec 
l'avant-bras  et  sa  présence  peut  servir  de  caractère  spécifique 
à  la  Tortue  qui  fait  le  sujet  de  cette  dernière  description;  car 
nous  n'avons  rien  remarqué  d'analogue  chez  celles  de  ses  con- 
génères dont  elle  se  rapproche  le  plus.  Quant  aux  autres  parties 
des  membres  antérieurs  et  aux  pîeds  de  derrière  tout  entiers, 
nous  les  avons  trouvés  semblables  k  ceux  des  deux  espèces  pré- 
cédentes. Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  queue  dont  la  dimen- 
sion est  proportionnellement  beaucoup  plus  courte,  et  qui, 
d'ailleurs ,  n'a  jamais  son  extrémité  garnie  de  cette  large  écaille 
cornée  que  l'on  a  comparée  k  un  ongle. 

GoLOBATioN.  Cestune  couleur  brune  qui  règne  sur  la  tète, 
sur  le  cou  et  sur  les  membres,  elle  est  même  assez  foncée  ;  mais  la 
boîte  osseuse  toute  entière  et  les  ongles  sont  d'un  noir  profond. 

Diifiirsiozrs.  Nous  ignorons  si  la  Tortue  Noire  devient  aussi 
grande  que  les  Tortues  Géante  etÉIéphantine  avec  lesquelles  elle 
a  tant  d'analogie  ;  car  elle  ne  nous  est  encore  connue  que  par 
'  deux  individus  déposés  l'un  et  l'autre  dans  notre  Musée, 
et  dont  le  plus  gros  n'a  que  la  moitié  environ  du  volume  de 
celui  des  grands  exemplaires  des  deux  espèces  que  nous  venons 
de  citer.  Voici  d'ailleurs  ses  principales  dimensions  : 

Longueur  TOTAtE.  84".  Tête.  Long.  10";  haut.  5"  6"*;  larg. 
antér.  2"  5'",  poster.  7"  5'".  Cou,  Long.  17"  5'".  Memb.  ojitér. 
Long.  24".  Memb, poster.  Long.  23'^  Carapace.  Long,  (en  dessus) 
71*;  haut.  28"  ;  larg.  (en  dessus)  au  milieu  86".  Sternum.  Long, 
amer.  12",Moy.  28",  poster.  9'' 5'".  Çwcwe.  Longs  8". 
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JsvWB  ÀGfi.  L'individu  d'après  lequel  MM.  Quoy  et  Gaîmard 
OAl  établi  cette  espèce  est  un  des  deux  que  nous  possédons.  Il  > 
fist  évidemment  encore  assez  jeune ,  ce  que  nous  indique  d'une 
part  sa  petite  taille,  puisque  sa  longueur  totale  n*est  que  de  34", 
et  d'une  autre ,  3a  présence  sur  ses  lames  cornées  d'aréoles  et 
de  stries  concentriques  bien  prononcées.  Nous  avons  en  outre 
trouvé  entre  lui  et  l'exemplaire  décrit  précédemment  quelques 
patres  légères  différences  qui  ne  doivent  être  également  attribuées 
qu'à  son  état  de  jeunesse  :  elles  consistent  simplement  en  ce  qu« 
les  parties  libres  du  pourtour  sont  un  peu  festonnées  et  que 
l'échancrupe  triangulaire  du  sternum ,  dont  les  bords  sont  tran- 
cba^  au  lieu  d'être  arrondis,  est  aussi  plus  profonde. 

Nous  rapportons  provisoirement  à  la  Tortue  Noire,  comme 
étant  celle  parmi  tontes  les  Tortues  proprement  dites  aujourd'hui 
connues,  avec  laquelle  elle  ait  plus  de  ressemblance,  la  Tortue 
Ronde,  espèce  que  M.  Lacépède  a  établie  d'après  deux  très  jeunes 
sujets  qui  font  encore  partie  de  la  collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  Ce  qui  nous  porte  à  penser  ainsi ,  c'est  que  ces 
deux  petites  Tortues,  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  figuré 
dès  plaiques  encore  sans  consistance  qui  enveloppent  leur  corps, 
ressemblent  exactement  à  la  Tortue  Noire.  Le  sternum  annonce 
également  qu'il  aurait  pris  plus  tard  la  forme  de  celui  des  in- 
dividus adultes  de  cette  espèce ,  et  nous  n'avons  pas  même  été 
^ans  trouver  une  très  grande  analogie  entre  les  plaques  cé- 
phaliqucs  de  ces  Tortues  Rondes  et  celles  des  Tortues  Noires  : 
mais  nous  n'osons  pas  malgré  cela  nous  prononcer  sur  leiir  iden- 
tité spécifique;  parce  que  chez  ces^  Tortues  Rondes  le  bord  an- 
térieur du  limbe  n'est  point  échancré ,  et  que  les  écailles  ^ra- 
cbiales  qui  paraissent  tant  soit  peu  imbriquées,  sont  proportion- 
neHement  plus  dilatées  que  celles  des  Tortues  Noires.  Mais  la 
queue  est  relativement  aussi  courte  chez  les  unes  que  chez  les 
•autres.La  longueur  de  ces  deux  jeunes  Tortues,  au  ventre  des- 
quelles pend  encore  le  cordon  ombilical,  est  de  huit  centimè- 
tres :  leur  couleur  en  dessus  se  montre  d'un  fauve  piqueté , 
plutôt  que  tacheté  de  roussâtre. 

Patrie  et  mœurs.  L'origine  du  plus  grand  de  nos  deux  exem- 
plaires de  la  Tortue  Noire  ne  nous  est  pas  plus  connue  que  celle 
des  deux  Tortues  Rondes  de  Lacépède;  mais  MM.  Quoy  etGai- 
mard  nous  apprennent  que  l'individu  qui  est  figuré  dans  l'atlas 
(it  teur  voyagé  a  été  donné  vivant ,  aux  lies  Sandwich,  à  M.  Frcy- 
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sa  carapace  dont  le  disque  est  aussi  triangulaîrement  plus  com- 
primé en  arrière  ;  puis  la  grande  convexiië  de  ses  plaques  discoï- 
dales;  ensuite  le  profil  de  son  dos^  lequel  ne  commence  à  se 
courber  que  vers  le  dernier  quart  de  la  première  écaille  verté- 
brale,, car  dans  le  reste  de  son  étendue  il  est  presque  perpendi- 
culaire ou  très  peu  couché  en  arrière.  La  portion  supérieure  de 
cette  même  plaque  forme  une  surface  triangulaire,  placée  d'une 
manière  à  peu  près  horizontale,  et  Tautre  poition  qui  est  la  plus 
grande,  a  sa  ligue  transversale  anguleuse  plutôt  que  simple- 
ment arquée* 

Le  contour  de  la  boîte  osseuse  représente  un  ovale  oblon^, 
qui  est  d'un  quart  moins  large  en  avant  qu'en  arrière. 

Le  disque  de  la  carapace  est  très  convexe  et  fortement  relevé 
en  bosse  sous  la  plupart  des  plaques  qu'il  supporte.  Ainsi, 
pour  la  seconde  et  la  troisième  vertébrale ,  c'est  sur  leur  centre 
même  qu'existe  cette  bosse  qui  se  continue  par  une  pente  douce 
et  légèrement  cintrée  jusqu'aux  bords  de  Técaille.  On  remar- 
que la  même  disposition  pour  le  tiers  antérieur  de  la  quatrième 
lame  dorsale,  dont  les  deux  autres  tiers  de  la  surface  sont  con- 
vexes, comme  l'est  entièrement  la  dernière  vertébrale. 

!.a  première  et  la  seconde  plaques  costales  sont  très  fortement 
bombées,  mais  l'une  sur  son  milieu  seulement,  l'autre  dans  sa 
moitié  supérieure;  la  troisième  de  ces  plaques  l'est  peut-être  un 
peu  moins >  mais  également  dans  toutes  ses  parties,  et  la  surface 
de  la  quatrième  est  plane.  Quant  au  nombre  de  côtés  que  pré- 
sentent les  écailles  latérales,  sur  les  bords  desquelles  on  n'a- 
perçoit que  quelques  stries  concentriques ,  il  est  exactement  le 
même  que  celui  que  nous  a  offert  l'espèce  précédente,  la 
Tortue  Éléphantine. 

Le  bord  du  pourtour  de  chaque  côté  du  cou  suit  jusqu'aux 
deux  premiers  tiers  de  la  plaque  margino-collaire  une  ligne 
droite  horizontale ,  puis  il  se  courbe  pour  joindre  la  première 
margino-latérale,  et  gagne  en  suivant  une  direction  parfaitement 
droite,  le  tiers  postérieur  de  la  cinquième  plaque  margino- 
latérale  où  il  devient  convexe  jusqu'au  dessus  de  la  queue.  Ce 
même  pourtour  à  droite  et  à  gauche  de  l'écaillé  nuchale,  à 
partir  du  dernier  tiers  de  la  margino-collaire ,  dont  les  deux 
autres  tiers  offrent  en  avant  une  pente  très  peu  marquée,  s'in- 
cline fortement  de  chaque  côté  du  cou,  en  même  temps  qu'il 
est  aussi  un  peu  penché  en  dehors.  Mais  le  long  des  flancs,  on  voit 
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cmet>  par  un  capitaine  Américain  qai  l'aTait  rapporté  deCaK« 
feuiie.  Si  nous  ne  nous  trompons  point  dans  le  rapprochement 
que  nous  faisons  de  la  Tortue  à  pieds  d'Eléphant  et  de  la  Tortue 
Noire  9  cette  espèce  aurait  aussi  pour  patrie  les  lies  des  Gallapa- 
gos;  car  c'est  de  là  que  provient  l'exemplaire  que  M.  Harlan  a 
fait  connaître  sous  le  nom  de  Testudo  Elephamoput. 

Obseruaiiofis.  Nous  ne  pouvons  effectivement  pas  croire  que 
ces  deux  Tortues  ne  soient  point  spécifiquement  les  mêmes  ;  at- 
tendu que  la  description  de  M.  Harlan  convient  parfaitement  à 
nos  individus  de  la  Tortue  Noire ,  à  Cela  près  que  la  carapace  y 
est  dite  d'un  noir  plombé ,  au  lieu  que  chez  les  nôtres  cette 
partie  du  corps  est  de  la  couleur  de  l'ébène;  mais  les  principaux 
caractères  qui  distinguent  la  Tortue  Noire  de  tes  congénères 
qui  lui  ressemblent  le  plus  s'y  trouvent  exactement  indiqués. 
C'est)  d'une  part,  la  brièveté  de  la  queue,  jointe  à  l'absence  com- 
plète d'ongle  à  son  extrémité;  d'une  autre  part ,  le  manque 
de  plaque  de  la  nuque  et  la  présence,  à  l'angle  intérieur  du 
coude ,  d'une  écaille  isolée  qui  surpasse  en  grosseur  tous  les 
autres  ccussons  des  tégumens  brachiaux. 

Â  l'égard  des  deux  petites  Tortues  que  nous  supposons  appar- 
tenir à  la  Tortue  Noire,  il  y  a  déjà  long-temps  que  Schweigger  a 
relevé  la  grave  erreur  qu'avait  commise  Lacépède  en  les  consi- 
dérant comme  de  jeunes  individus  de  la  Testudo  orhicuUtris  de 
Linné,  espèce  qui  n'appartient  pas  même  à  leur  famille,  puisque 
c'est  la  Cistude  d'Europe. 

46.  LA  TORTUE  GÉANTE.  Testudo  Gigantea.  Schweigger. 

Garactbrbs.  Carapace  brune ^  ovale,  oblongue,  bombée,  à 
plaques  lisses  ;  celles  du  disque  très  convexes;  une  écaille  nu- 
chale;  la  suscaudale  double. 

Stnontmib.  Testudo  gigantea»  Schweigg.  Prodr.  arch.  Konisb* , 
tom.  1 ,  pag.  327  et  362. 

Testudo  indiea  Var,  Y,  Gray,  Synops.  Eept.  part.  4»  pag.  9. 

DESCRIPTION. 

FoBMES.  Ce  qcu  distingue  principalement  la  Tortue  Géante 
de  la  Tortue  Éléphantine  ,  dont  elle  est  plus  voisine  que  d'au- 
cune autre,  c'est  d'abord  la  forme  beaucoup  plus  alongée  de 
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sa  carapace  dont  le  disque  est  aussi  trlangulairement  plus  com- 
prime en  arrière  ;  puis  la  grande  conyexiië  de  ses  plaques  discoï- 
dales;  ensuite  le  profil  de  son  dos^  lequel  ne  commence  à  se 
courber  que  vers  le  dernier  quart  de  la  première  écaille  verté- 
brale,, car  dans  le  reste  de  son  étendue  il  est  presque  perpendi- 
culaire ou  très  peu  couché  en  arrière*  La  portion  supérieure  de 
cette  même  plaque  forme  une  surface  triangulaire,  placée  d'une 
manière  à  peu  près  horizontale,  et  l'autre  poition  qui  est  la  plus 
grande,  a  sa  ligue  transversale  anguleuse  plutôt  que  simple- 
ment arquée* 

Le  contour  de  la  boîte  osseuse  représente  un  ovale  oblon^, 
qui  est  d'un  quart  moins  large  en  avant  qu'en  arrière. 

Le  disque  de  la  carapace  est  très  convexe  et  fortement  relevé 
en  bosse  sous  la  plupart  des  plaques  qu'il  supporte.  Ainsi , 
pour  la  seconde  et  la  troisième  vertébrale ,  c'est  sur  leur  centre 
même  qu'existe  cette  bosse  qui  se  continue  par  une  pente  douce 
et  légèrement  cintrée  jusqu'aux  bords  de  l'écaillé.  On  renia r^- 
que  la  même  disposition  pour  le  tiers  antérieur  de  la  quatrième 
lame  dorsale,  dont  les  deux  autres  tiers  de  la  surface  sont  con« 
vexes,  comme  l'est  entièrement  la  dernière  vertébrale. 

I.a  première  et  la  seconde  plaques  costales  sont  très  fortement 
bom1)ées,  mais  l'une  sur  son  milieu  seulement,  l'autre  dans  sa 
moitié  supérieure;  la  troisième  de  ces  plaques  l'est  peut-être  un 
peu  moin^i  mais  également  dans  toutes  ses  parties,  et  la  surface 
de  la  quatrième  est  plane.  Quant  au  nombre  de  côtés  que  pré- 
sentent les  écailles  latérales,  sur  les  bords  desquelles  on  n'a- 
perçoit que  quelques  stries  concentriques ,  il  est  exactement  le 
même  que  celui  que  nous  a  offert  l'espèce  précédente,  la 
Tortue  Éléphantine. 

Le  bord  du  pourtour  de  chaque  côté  du  cou  suit  jusqu'aux 
deux  premiers  tiers  de  la  plaque  margino-collaire  une  ligne 
droite  horizontale ,  puis  il  se  courbe  pour  joindre  la  première 
margino-latérale»  et  gagne  en  suivant  une  direction  parfaitement 
droite ,  le  tiers  postérieur  de  la  cinquième  plaque  margino- 
latérale  où  il  devient  convexe  jusqu'au  dessus  de  la  queue.  Ce 
même  pourtour  à  droite  et  à  gauche  de  l'écaille  nuchale,  à 
partir  du  dernier  tiers  de  la  margino-coUaire ,  dont  les  deux 
autres  tiers  offrent  en  avant  une  pente  très  peu  marquée,  s'in- 
cline fortement  de  chaque  côté  du  cou,  en  même  temps  qu'il 
est  aussi  un  peu  penché  en  dehors.  Mais  le  long  des  flancs,  on  voit 


que  les  quatre  plaques  margino-Iatérales  antérieures,  sont  ap- 
pUquëes  verticalement  sur  les  os  de  la  carapace.  La  dernière  tient 
déjà  de  la  forme  cintrée  de  haut  en  bas  que  présente  la  pre» 
mière  plaque  margino-fëmorale,  et  la  seconde ,  qui  est  un  peu 
convexe  d'avant  en  arrière ,  a  une  pente  oblique  très  marquée. 
La  portion  limbaire  postérieure  est  presque  perpendiculaire, 
«t  de  méme.que  celle  qui  couvre  les  bras,  une  fois  plus  haute 
quç  la  partie  antérieure ,  qui  Test  trois  fois  moins  que  chacuue 
dc^  régions  latérales.  On  compte  vingt-cinq  plaques  marginales, 
savoir  :  onze  paires  latérales,  deux  suscaudales  et  une  nucHale 
^iangulaire  très  peu  dilatée.  Les  margîno-collaires  ont  six  pans; 
le  plus  petit,  celui  par  lequel  elles  sont  réunies,  a  huit  fois 
n)oins  d'étendue  que  les  faces  vertébrale  et  externe ,  chacune 
^parement;  il  est  contenu  quatre  fois  dans  le  bord  costal, 
cihq  dans  le  latéral^  et  il  n'est  que  moitié  moins  grand  que  le 
G^é  qui  touche  a  la  plaque  de  la  nuque. 

La  première  lamemargino-collaire  a  près  de  deux  fois  plus  de 
longueur  que  de  largeur;  son  angle  interne  antérieur  est  droit > 
et  rinféro-postérieur  aigu  à  sommet  arrondi.  La  seconde  plaque 
du  même  nom  présente  aussi  quatre  angles  dont  deux,  Tan- 
çéro-supérieur  et  le  postéro-exteme ,  sont  très  aigus,  surtout 
le  dernier,  dont  le  sommet  est  arrondi.  Les  deux  premières 
margino «latérales  sont  rectangulaires,  un  peu  penchées  en 
avant;  les  deux  qui  viennent  ensuite  leur  ressemblent,  si  ce 
n'est  que  l'une  est  droite  et  l'antre  couchée  en  arrière. 

La  cinquième  plaque  margino-limbaire  est  quadrilatérale, 
ayant  un  angle  droit  derrièie  et  en  haut, et  un  autre  au^contraire 
très  ai^^u  en  avant  et  en  bas.  La  première  et  la  seconde  margino- 
fémorales  sont  carrées,  et  la  troisième ,  qui  est  plus  large  que 
haute ,  a  quatre  côtés  dont  le  supérieur  porte  un  petit  angle 
près  de  sa  suture  marginale  antérieure.  La  plaque  suscaudale 
qui  est  double ,  a  son  bord  externe  arqué  et  une  fois  plus  large 
que  le  supérieur ,  et  la  hauteur  de  ses  faces  limbaires  équivaut 
à  la  largeur  vertébrale  de  Fune  ou  de  l'autre  des  deux  portions 
qui  composent  cette  écaille. 

Quant  aux  autres  parties  du  corps ,  elles  ressemblent  entiè- 
rement à  celles  qui  leur  sont  analogues  chez  la  Tortue  Eléphan- 
tine. 

Gt>LORATioif.  La  coloration  est  aussi  la  même)  si  ce  n'est 
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H&urtant  quel^  teinte  brvinQ  ies  plaques  est  i|i(  peu  plus  claire 

DiiftENsiOHS.  La  Tortue  Gçaute  est  pour  le  moins  aussi  grande 
gUQ  la  Tortue  Ëléphantin^.  Voiqi  les  prii^cipalçf  prppqrtioos 
de  Tindividu  de  notre  Musée ,  le  seul  de  cette  e§pçcp  qv^e  nous 
j^yqns  ei^core  été  dans  le  cas  d'observer. 

LoKGUBUR  TOTALE  155".  Té^e.  Long.  IV'j  havMt-  ip";  larg. 
antér.  3",  poster,  i  0"  5'".  Cou.  Long.  52"  5"\  Memh  m^-  ^oxï%, 
4^".  Memb,  poster.  Long.  32".  Carapace.  Long,  (en  âçssus)  150"; 
{laut.  49";  larg.  (en  dessus),  au  milieu  97"  5"'.  St^ni^^,  Long, 
^ntér.  25" ,  moy.  40"  5'",  poster.  18";  larg.  antér.  12"  5"',  moy. 
Ç3"  8"',  poster.  19"  5"'.  Queue  Long.  19"  5"\ 

Patrie.  No.us  ignorons  quelle  est  la  patrie  de  cett^  espèce  4^ 
ÇJiçxsU^. 

OBsert^atipiis.  ^çJiWÇ'ggÇF  P^t  jusqii^ci  Ip  ^<^il  aut^^: g^  en  ait 
donné  la  description- 

17.  LATORTUEDEDADDÏN.  Testuio  paudimi.^Qh. 

Cabactères*  Carapace  brune,  ovale >  pblofigue ,  dgprimée , 
à  bords  libres ,  lestonués  ;  une  plaque  nucjbalç  très  gptite  ;  la 
^i\scaudale  double;  queue  très  longue,  inonguiculée. 

Synonymie.*. 

pÇSflRieTIQlN. 

FoanES.  La  boîte  osseuse  de  cette  Jortiie  ^:^t  f<ç^t  a^i^gée  ^t 
a.s&ez  aplatie ,  ou  eiji  d'autres  termes ,  le  ^i^.i^ètjç  v,i^f:|^al  eii 
est  deux  fois  moins  considérable  quç  le  longituding^l)  ^PS\J^  pour- 
rait servir  à  n^i^esurçr  une  fois  et  deux  ti,ers  la  largeur  d^  ;f entre. 
$i  l'extré^ùté  aiitériç,ur,e  ii'en  était  poii^t  un  p.eju  aj^^^sée,  \p, 
ligne  du  profil  du  dos  serait  tout-à-fait  horizontale  ^  a  p/artir  du 
b^rd  externe  de  l'écaillé  .^  \^  nuq^ie  jusqu'à  la  sef:on4e  moitié 
de  la  quatri^e  vert^l^r^l^ ,  pu  elle  s'i^clij^Q  forvçi^^^  dans  ^e 
reste  dç  son  étendue.  Le  contour  du  disqi^  eg^  uy  jQ^cJp  ç^long 
^çjdX  l'extrémûé  .anjtéi3ip\irç  eg^  fpr^  é^tro^tg,  ^gt  \^^  jj^érieure 
^rgie  et  obt^çangie.  Açitéqeuremçpt,  V  PA^Wi^  <IW  P^r 
rapport  ftu  disque  e$t  ^n  ppu  relpv^  d'av^t  j^  aççiÔJriSy  offre 
WP  B^^c  ^'ÇS  /Ç^ypfti^Ç  A  ^^^oite  et  f  Ç§\ic|ie  du  çpu.  §puf  les 
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deux  dernières  margîno-féinorales,  il  est  pencha  vers  la  plaque 
impaire  postérieure ,  dont  le  bord  externe  n'est  pas  aussi   ver- 
ticalement recourbé  que  celui  des  deux  plaques  entre  lesquelles 
elle  se  trouvé  placée. Toute  la  portion  libre  du  limbe  est  éehan- 
crée  en  festons.  La  plaque  vertébrale  antérieure  est  à  la  fois  un 
peu  inclinée  du  côté  du  cou,  et  transversalement  tectiforme  dans 
les  quatre  premiers  cinquièmes  de  sa  longueur^  mais  sa  partie 
postérieure  est  renversée  en  arrière.  Les  deux  plaques  suivantes 
et  la  moitié  antérieure  de  la  quatrième ,  quoique  convexes, 
comme  la  plupart  de  celles  qui  recouvrent  le  disque,  sont  cepen- 
dant placées  d'une  manière  horizontale ,  tandis  que  la  seconde 
moitié  de  la  quatrième  plaque  dorsale  et  la  cinquième  toute 
entière  penchent  vers  la  queue.  La  première  écaille  de  la  rang^ée 
du  dos  n'a  que  cinq  côtés  qui  forment  deux  angles  droits  en  ar- 
rière et  trois  obtus  en  avant,  dont  le  médian  touche  par  son 
sommet  k  la  plaque  de  la  nuque.  Le  bord  antérieur  et  le  posté- 
rieur de  la  seconde  et  de  la  troisième  plaque  vertébrale  ont  la 
même  étendue,  mais  le  côté  postérieur  de  la  quatrième    est 
une  fois  moins  large  que  celui  qui  lui  est  parallèle. 

Le  diamètre  transversal  de  ces  plaques  est  du  double  de  leur 
longueur.  Il  n'en  est  pas  de  même  pOur  la  cinquième  et  derni«re 
plaque  du  dos,  dont  la  plus  grande  largeur  est  éu;ale  à  son 
étendue  lon,uritudinale  ;  elle  est  hexagone  subtriangulaire. 

Les  quatre  plaques  costales  ont  à  peu  près  la  même  hauteur, 
ce  que  Ton  voit  rarement^  attendu  que  la  dernière  est  très 
souvent  plus  courte  que  les  autres.  Elle  ressemble  d'ailleurs  pour 
la  forme ,  ainsi  que  les  deux  qui  la  précèdent ,  aux  mêmes  pla- 
ques des  trois  espèces  que  nous  avons  décrites  précédemment. 

La  première  écaille  des  rangées  latérales  est  quadrangulaire , 
articulée  au  pourtour  par  une  grande  face  curviligne,  et  ayant 
deux  angles  droits  en  arrière  i  et  un  autre  excessivement  ou- 
vert en  haut. 

La  nuchale  est  extrêmement  petite  et  triangulaire.  Toutes 
les  plaques  marginales  qui  ne  sont  point  soudées  au  plastron 
ont  leur  bord  externe  fort  arqué;  les  margino-coUaires  sont 
quadrilatérales  et  très  épaisses  en  dehors.  Si  on  les  coupait  dans 
le  sens  transversab  du  corps  ,  directement  en  face  de  la  suture 
qui  unit  la  première  plaque  vertébrale  à  la  première  costale , 
leur  portion  la  pins  rapprochée  du  cou  aurait  la  figure  d'un 
triangle  isocèle ,  et  celle  qui  en  est  la  plus  éloignée  ressemble- 
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rftit  à  unquadilatère  rectangle.  La  margîno-brachiale  autérieure 
représente  un  téuagone  oblong,  dont  le  bord  marginal  posië- 
rieur  est  penché  en  avant;  la  seconde  est  rhomboïdale.  Les 
premières  écailles  margino-latérales  sont  également  à  quatre 
pans ,  avec  leur  deux  angles  supérieurs  droits  et  l'inféro*posté- 
rieur  très  aigu.  Les  cinquièmes  leur  ressemblent,  si  ce  n'est 
que  c'est  leur  angle  inféro-antériear  qui  est  ai^^u  et  l'inféro- 
postérieur  droit.  Les  trois  autres  plaques  margino-latérales  qui 
sont  intermédiaires  à  celles-ci ,  représentent  des  quadrilatères 
plus  hauts  que  larges;  celle  du  milieu  a  son  bord  supérieur 
anguleux;  la  plus  rapprochée  de  la  tête,  son  côté  antérieur 
penché  en  avant;  et  Tautre ,  sa  face  postérieure  couchée  en  ar- 
rière. Les  deux  premières  margino-fémorales  sont  carrées;  la 
troisième  est  pentagone,  beaucoup  plus  large  que  longue,  à 
bord  suscaudal  curviligne  et  est  articulée  à  la  troisième  plaque 
costale  par  son  plus  petit  côté.  Les  bords  latéraux  de  la  plaque 
uropygiale,  qui  est  tétragone  et  deux  fois  plus  lar^e  que  longue , 
sont  arqués  en  dedans,  et  son  côté  libre  l'est  en  dehors.  Aucune 
strie  concentrique ,  ni  la  moindre  trace  d'aréoles  ne  se  laissent 
voir  sur  les  écailles  du  test. 

L'ouverture  antérieuiede  la  boîte  osseuse  destinée  au  passage 
des  bras  et  du  cou  est  fort  grande ,  puisque  sa  hauteur  équi- 
vaut aux  deux  tiers  environ  de  la  longueur  de  la  partie  moyenne 
du  sternum. 

Celui-ci  dont  les  bords  libres  sont  épais,  arrondis,  et  à  peine 
échancrés  à  leur  extrémité,  s'avance  en  avant  aussi  loin  que  la 
carapace;  mais  en  arrière  il  laisse  un  très  grand  espace  semi- 
lunaire.  Les  écailles  qui  recouvrent  ce  plastron  ressemblent 
tout-à-fait  à  celles  de  la  Tortue  Noire. 

Les  lames  cornées  de  la  boîte  osseuse,  étant  les  seules  parties 
extérieures  qui  ait  été  conservées  d'un  individu  appartenant  à 
cette  espèce^  dont  le  squelette  est  déposé  dans  les  galeries  d'a- 
natomie  comparée;  c'est  à  elles  seules  que  se  bornera  aussi  notre 
description,  car  cette  Tortue  que  nous  avons  dédiée  à  Daudin, 
ne  nous  est  pas  autrement  connue.  Toutefois ,  nous  donnerons 
plus  bas  diaprés  le  squelette,  les  proportions  des  principales 
parties  du  corps. 

Coloration.  £n  dessus  comme  en  dessous^  c'est  un  brun 
foncé  qui  règne  sur  le  centre  des  plaques  dont  le  pourtour  offre 
une  teiute  pltis  claire. 


4lS  fôkivis  iEniSaitS 

DiiléiîlioNsr.  Longueur  totàtê.  409".  T6è.  Long,  t^  ;  haut  S** 
5"';  larg.  amer.  5",  poitér.  fr\  Volt.  Lbng.  46*.  iffeiàS.  A^if. 
Long.  iV\  Memh,  poster.  Long.  38".  Càrûjfaék.  Loiig.  (léndesitisj 
99"  5'";  haut.47";larg,  antér.  (en  aessttj)^  dtimilîèti  93*'.  .îi^Ttii^ 
Long,  antér.  45",  moy.  Sî",  poster.  I9";hrg.  intér.  le'^fnoy. 
42'%  poster.  46"  5"'.  Çueue.  Long.  46". 

Patrie.  Cette  Tortue  est  origmaîre  clés  liidei  Orientales. 

Observations  ? 

18.  LA  TORTUE  DE  PERRAULT.  Testudo  Perraultiù  Nob. 

GinACTlcRES.  Carapace  iioirè,  ovftie,  èblohgue,  &  bords  aiité* 
rieur^  relevés  et  festorinés^  à  disqae  tôut-^-fait  plan  en  àess^^ 
compfîrtil  irlafigntaireitïcnt  derrière;  point  de  plaqbë  nucbàle; 
In  suscaudale  simple,  très  ëlàlgîe;  Ta  dei*nièré  de  là  rangée  ver- 
tébrale bombée  ;  queue  longue ,  onguîculéee. 

SvKoîTvMîi.  Là  Tcrtûe  dei  Indes.  Perrault,  même  âcad.  se, 
4660—4669,  tôih.  5,  part,  i,  pag.  172,  pi.  58. 

La  Tortue  des  Indés  ;  Rec.  de  pi.  sur  les  se.  et  lès  arti  lîbér.; 
tom.  6,  pi.  25,  fig.  4. 

Téstudù  tndica.  Schneid.  Schîldk.  pag.  555. 

Teitudo  ind  ca,  Gmel.  $yst.  nat.,  tom.       pag.  4045. 

Testudo  indîca  Perraultiù  Schœpf,  Hist  test.,  pag.  404,  tab.  21 

Testudo  itidica  PerrauUii.  Shaw  ,  Gêner,  zool. ,  tom.  t,  pag.  25, 
tab.  3,  fîg.  4. 

Testudo  indîca.  Latr.  Hîst.  rept.,  toni.  4,  pag.  90. 

Teitudo  îndicâ.  t)aud.  Hist.  rept.,  tom.  i ,  pag.  280. 

Testudo  indica  Pèrraultii,  âfchweigg.  Prod.  arch.  konisb.,  tom. 
\,  pag.  527  et  457. 

Tortue  irîdienrie*  Bosc.  Nouv.  dîct.  d'hist.  natur.,  tom.  55,  pag. 
269. 

Cheysine  refusa.  Merr.  araph. ,  pag.  29.  Fîtz,  Verzeîch.  zoôl. 
mus.  tVieb,  pag.  44. 

Testudo  indîca.  (Guv.  feeg.  anim.,  sec.  édit.  tom.  2,  pag.  9. 

Testudo  indica.  Gray,  Synops.  rept.,  part.  4,  pag.  9. 

Testudo  indica.  Griffiih.  Anim.  Ringd. ,  tom.  9,  pag.  63, 

Testudo  Pèrraultii.  CoUect.  yel.  mus.  Rept.,  n*  8. 
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DBSCRIPTIOît. 

Formes.  Le  test  osseax  de  cette  espèce  est  propôrtiotineltteniliit 
plus  alongé  et  plos  déprimé  qne  celui  de  li  Tortue  de  Scfiœpf. 
Chei  la  Tortue  de  Perrault ,  le  dessus  de  la  carapace  ^  partir 
dtt  bord  antérieur  et  médian  du  pourtour,  jusque  vers  le  se- 
cond tiers  de  la  dernière  plaque  dorsale  est  tout-à-faît  plan , 
sâttf  ùn'é  légère  protubérance  que  Ton  remarque  sur  le  centre 
de  !a  |>ëndîtiènie  lame  vertébrale.  Il  s'ensuit  que  la  ligne  moyehrié 
et  longitudinale  3tt  dos ,  au  lieu  d'avoir  comme  chez  là  TortUe 
dé  Schœpf  son  extrémité  antétieure  un  peu  abaissée ,  Ta  pliîtôï 
légèreniènt  relevée ,  et  que  sa  direction  pour  arfîver  au  sëcofî'9 
tféj'à  de  U  dernière  écaille  vertébrale  est  parfaitement  horîiâlt^ 
taie  9  excepté  à  l'endroit  où  la  quatrième  lame  cornée  du  dol 
est  protubérante.  Du  reste  ,  la  figure  ovalaire  dii  contouî-  au 
disque  ,  ne  difîere  guère  de  celle  qui  présente  la  même  poriîôri 
chez  la  Tortue  de  Schœpf ,  que  parce  qu'elle  est  un  peu  Çttts 
oblonguë;  car  elle  se  termine  de  même  en  pointe  obtuse  en 
avant  et  èà  angle  également  obtus  du  côté  de  la  queue. 

A  l'égard  du  pourtour,  sa  portion  cachée  par  les  trofs  pfe- 
ihiêrés  paires  de  plaques  est  de  même  que  dans  l'autre  espèce^ 
iiti  j»eu  fëlev?e  Vers  le  disque ,  et  offre  à  gauche  et  i  droite  dd 
cou  uiié  pente  fort  rapide.  Ce  limbe  est  vertical  sùir  lés  flâàcl, 
îticliné  obliquement  en  dehors  sous  toutc^  les  écailles  litire^  eii 
arrière  Ats  plaques  margino-laté raies,  avec  ceiH  différence  tdtl- 
tefois,  que  sa  région  fémorale  est  tant  soit  peu  concave;  ta4Ms 

ue  la  su  scandale  est  transversalement  convexe.  En  descendait 
b  chaque  c6té  du  cou,  il  se  rétrécit  de  manière  à  être  uhë  îoXi 
ptus  étroit  sous  la  seconde  margino-brachiale  que  sous  le  milieu 
ie  la  première  collaire  :  puis  il  se  rélargit  sur  les  côtés  du  corps 
pôui*  aiminuer  encore  de  largeur  au  niveau  de  t'extrémiié  po^> 
terieùrè  de  l'articulation  sterno-costale  ;  enfin  son  étendue 
de  dedans  en  dehors  augmente  encore  en  s'avànçani  vers  ta 
plaque  qui  couvre  la  queue,  où  il  est  à  peu  de  chose  près,  aussi 
large  qu'il  est  haut  le  long  des  parties  latérales  du  corps.  Lés 
bords  libres  antérieurs  du  pourtour  sont  les  seuls  qui  soient 
festonnés. 

La  ligne  qui  circonsck-it  horizontalement  la  carapace  d'aboird 
{aâilème&Urquéé^  «à  mâtae  temps  qu'elle  est  inclinée  &  droite  et  É 
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gauche  du  cou ,  prend  tout>à-coap  une  convexité  horizontale  à 
rextrémité  des  flancs  qu'elle  a  suivie  dans  une  direction  parfaite- 
ment droite,  ce  qui  fait  que  l'ensemble  du  bord  libre  postéiîeor 
forme  un  véritable  demi-cercle. 

La  plaque  qui  commence  la  rangée  vertébrale  et  les  trois  qui 
la  suivent  ont  à  peu  près  la  même  étentlue  et  plus  de  largeur 
que  de  longueur.  La  première  est  quadrilatérale,  à  angle  anté- 
rieur obius  et  à  angles  postérieurs  presque  droits.  Les  trois  au- 
tres sont  hexagones ,  et  il  n'y  a  que  la  dernière  d*entre  elles  qui 
ait  son  bord  postérieur  plus  étroit  que  celid  qui  lui  est  opposé. 
On  compte  à  la  cinquième  quatre  c6tés>  dont  un  est  cintré 
comme  le  bord  du  pourtour,  sur  lequel  il  est  articulé  ;  l'antérieurj 
qui  est  droit,  a  une  fois  et  demie  moins  de  largeur  que  lui, 
tandis  que  les  latéraux  qui  sont  légèrement  arqués  en  dedans, 
n*ont  qu'un  tiers  de  plus  en  étendue. 

Les  lames  cornées  qui  correspondent  aux  côtés  ressemblent 
à  celles   qui  revêtent  les  mêmes  parties  dans   la   Tortue    de 

Schœpf. 

La  portion  triangulaire  de  la  surface ,  ou  mieux  la  moitié  an- 
térieure de  la  première  plaque  vertébrale  présente  une  lég^ère 
convexité;  mais  le  reste  de  son  étendue,  ainsi  que  celle  tout 
entière  des  deux  plaques  qui  marchent  après  elles,  est  parfaite- 
ment plane,  de  même  que  Tespace  qui  n'est  pas  occupé  par  la 
protubérance  qui  surmonte  le  centre  de  la  quatrième.  Le  pre- 
mier tiers  de  la  dernière  écaille  du  dos  se  trouve  aussi  placé 
horizontaleraenumais  les  deux  autres,  en  même  temps  qu'ils  se 
req^ent  à  la  suscaudale  par  une  pente  rapide,  se  courbent  à 
droiie  et  à  gauche,  de  telle  sorte  que  leur  milieu  longitudinal 
paraît  presque  semi-cylindrique.  La  moitié  verticale  antérieure 
de  la  paire  de  plaques  costales  la  plus  rapprochée  de  la  tête, 
est  un  peu  comprimée  ou  légèrement  concave;  la  seconde  au 
contraire,  aussi  bien  que  la  surface  complète  des  deux  suivantes, 
présente  une  certaine  convexité   Quant  à  la  dernière  paire,  c'est 
elle  qui  concoure  avec  la  vertébrale  postérieure,  à  former  l'an- 
gle dont  elles  forment  pour  ainsi  dire  les  côtés,  et  qui  termine 
en  arrière  la  figure  ovalaire  du  contour  du  disque. 

La  Tortue  de  Perrault  manque  de  plaque  à  la  nuque ,  et  celle 
qui  est  située  au  dessus  de  sa  queue  est  simple.  Celte  plaque  im- 
paire postérieure,  les  trois  {premières  paires  marginales  et  la 
neuvième  sont  plus  larges  que  hautes  j  c'est  absolument  le  cou- 
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traire  pour  toutes  les  autres ,  à  l'exception  des  dernières  margi- 
no-fémorales,  qui  sont  carrées*  Les  mai^no-coUairesreprësentent 
chacune  un  triangle  isocèle  sinueux.  Les  margino-brachiales 
sont  toutes  deux  rectangulaires ,  mais  l'une  n'a  qu'un  angle  ob- 
tus sur  son  bord  supérieur;  tandis  que  l'autre  en  a  deux  très 
ouverts,  La  dernière  margino-latérale  ressemble  à  la  première  ; 
si  ce  n'est  que  c'est  en  arrière  et  en  haut  que  se  trouve  son 
angle  droit ,  et  inférieurement  et  en  avant  qu'on  voit  son  angle 
aigu.  C'est  sous  la  ngure  d'un  quadrilatère  à  angle  antéro-supé- 
rieur  tronqué  que  se  montre  la  première  margino-fémorale. 

Toutes  les  lames  cornées  marginales  et  centrales  «ont  parfai- 
tement unies ,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont  ni  aréoles  ni  stries  con- 
centriques. Le  plastron  ne  nous  est  pas  connu;  la  carapace 
que  nous  venons  de  décrire  est  même  la  seule  partie  de  cet 
animal  que  possède  le  Muséum  d'histoire  naturelle.  Mais  nous 
savons  par  la  description  de  Perrault  et  par  un  dessin  assez 
grossier  qui  fait  partie  de  la  collection  des  vélins  du  même  éta- 
blissement, que  cette  Tortue  a  une  très  lon|g;ne  queue,  ter- 
minée, de  même  que  celle  des  Tortues  Géante  et  Éléphantine , 
par  un  onj^le  élargi.  Cette  figure  indique  également  que  les 
avant-bras  portent  sur  leur  face  externe  des  tégumens  squam- 
meux,  plats,  arrondis  et  assez  dilatés,  semblables  en  un  mot  à 
ceux  que  l'on  observe  scu-  les  membres  antérieurs  des  deui^ 
plus  grosses  espèces  de  Tortues  connues^  la  Géante  et  l'Élé- 
phantine. 

Coloration.  La  carapace  de  notre  Musée  est  toute  entière 
d'un  noir  profond. 

DiiTBNSiOKS.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  84"  5'";  haut.  !!4", 
larg.  (en  dessus),  au  milieu  76". 

Patrie.  Cette  Tortue ,  suivant  Perrault,  est  originaire  des  In- 
des Orientales. 

'  Obsertfatiotts,  Nous  avons  eu  sons  les  yeux  la  carapace  même 
qui  a  servi  au  des^n  de  Perrault,  car  les  trous  dont  elle  avait  été 
percée  se  retrouvent  positivement  dans  les  mêmes  plaques  que 
celles  qui  sont  indiquées  dans  la  figure  citée.  Mais  cette  cara- 
pace y  qui  était  passée  du  cabinet  de  l'Académie  des  sciencai 
dans  celui  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  a  depuis  été  égarée. 
Nous  présumons  qu'à  une  époque  où  l'on  pouvait  croire  que  tou- 
tes ces  grandes  Tortues  appartenaient  à  la  même  espèce ,  la  cara- 
pace dont  nous  parlons  aura  été  donnée  comme  un  objet  double* 
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lîî*  sous -GENRE.  —  TORTUES  à  sternum  îmmobne, 
garai  de  onze  plaques  seulement. 

49.  LA  TORTUE  ANGULEUSE.  Teuudo  AnguUta.  Nob. 

GARA«vtBi8.  Test  oyale,  oblon^,  très  convexe  en  arrière, 
^chancre  antérieurement;  une  plaque  nucbale;  la  suscaudaie 
simple;  écailles  du  disque  jaunàues,  bordées  de  noir;  atemiim 
étroit  en  avant,  plus  long  que  la  carapace,  recouvert  de  onze 
plaques. 

Synoktmis.  Tettudo  pusUU,  Liun.  syst.  not.  pag.  353ySpec.  44, 
exclus,  synom.  Test,  yirginea  grew.  (Gist.  carolina).  Test.  worm. 
nuis.  pag.  313,  (Homop.  areolatus)  Test.  Edw.  av.  tab.  204. 
(Test,  roauritanica). 

Testudo...,  Knorr.  Délie,  nat.^  tom.  S ,  ub.  53,  fîg.  3. 

Testudo  pusilla,  Gmel.  syst.  nat. 

Testudo  angulata,  Dumér.  Mus.  Paris. 

Tettudo  ùttgulata.  Schwei{;g.  Prod.  nrch.  Kon!sb.yt.  1 ,  p.  321 ,443. 

Tesiudo  BelUi.  Gray,  Spicileg.  zool.,  tab^  3,  fig.  4. 

Chersina  anguiata,  Gray,  Synops.  RepL»  pag.  4  5,  tab.  4 ,  exclus, 
synon.  Test,  africana.  Herm.  (Test,  mauntanica),  Tett.  tabulata 
af ricana.  Schweigg.  (Test.  Graii.) 

TeUudo  angulata,  Bell.  Monog.  Testud.«  fig*  sans  n^. 

■ 

m 

DESCRIPTION. 

FoavES.  La  carapace  de  cette  espèce  de  Tortue  .es|Covalc-obl«n- 
gue  et  très  convexe  en  arrière,  très  légèrement  comprimée  de 
droite  à  gauche,  vers  la  région  qui  correspond  aux  épaules; 
en  sorte  que  Ton  peut  dire  de  la  partie  antérieure  du  boudiei^ 
qu'elle  est  un  peu  tectiforme.  La  convexité  du  profil  de  ce  même 
bouclier  supérieur  est  aussi  beaucoup  plus  prononcée  posté- 
neurement  qu'à  partir  de  la  seconde  plaque  veriébri^e  jus* 
qu'à  rexprémité  de  ceUe  de  la  nuque  ;  car  entre  œs  deux  points, 
ce  profil  ofire  une  pente  oblique  à  peine  cintrée.  La  li§P» 
que  suit  le  pourtour  de  chaque  c6té  du  cou ,  est  d'abord  très 
convexe  jusqu'en  arrive  de  la  uoisièaie  {^aipie  mai^afes 
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ensuite  die  devient  droite  ou  très  faiblement  ondideuse ,  pour 
QQQfier  le  niveau  de  rextréroité  postérieure  de  la  portion 
moyenne  du  sternum ,  d'où  elle  se  rend  a  la  snscaudale  en  dé- 
crivant un  quart  de  cercle.  Le  pourtour  est  complètement  ver- 
tical sur  les  cÀtës  et  à  l'extrémité  posténeure  du  corps  ;  mais  il 
est  fort  incliné^  au  dessus  des  pieds  de  derrière.  Le  long  de  cha- 
que flanc  >  il  rè^ne  une  petite  arête  tranchante  qui  semble  être 
la  continuation  du  bord  libre  des  autres  parties  du  limbe.  La 
surface  du  disque  est  égale;  q'est-à-dire  qu'aucuue  des  plaques 
qui  le  recouvrent  n'offre  de  convexité  qui  lui  soit  particulière. 
Celles  de  ces  plaques  qui  composent  la  rangée  moyenne  ou  ver- 
tébrale, sont  toutes  à  peu  près  de  même  grandeur.  La  pre- 
mière a  cinq  côtés  égaux  :  les  antérieurs  forment  à  eux  deux 
un  angle  aigu,  dont  la  pointe  touche  à  la  nuchale  et  est  tantôt 
tronquée,  tantôt  hifurquée;  et  de  chaque  côté  avec  les  laté- 
raux ,  un  angle  obtus  à  sommet  arrondi .  Les  deux  autres  angles 
de  cette  plaque  sont  droits.  Les  trois  écailles  suivantes  sont 
hexagones,  plus  larges  que  longues.  La  cinquième  est  à  cinq 
côtés p  dont  un,  le  supérieur  ,  est  moitié  plus  étroit  que  chacun 
des  trois  autres.  Les  lames  cornées  des  deux  rangées  latérales 
ne  sont  guère  plus  développées  que  les  dorsales.  C'est  un  triangle 
à  sommet  tronqué  et  à  base  curviligne  que  représente  '  Técaille 
latérale  la  plus  rapprochée  de  la  tête,  mais  la  dernière  esttra- 
pézoïde,  et  les  deux  intermédiaires  sont  rectangulaires  avec 
leur  côté  vertébral  anguleux.  Toutes  les  aréoles  discoïdales  oc- 
cupent le  centre  des  plaques ,  et  toutes  aussi ,  à  l'exception  de 
la  première  vertébrale,  qui  est  longitudinaleinent  coupée  par 
une  arête  arrondie,  sont  légèrement  déprimées.  Les  plaques 
centrales,  de  même  que  les  marginales,  ont  leur  surface  marquée 
de  stries  concentriques  fort  régulières  et  assez  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

La  figure  des  écailles  du  limbe  est  peu  variée.  Elles  sont  à  peu 
près  carrées,  à  l'exception  de  la  nuchale,  de  la  suscaudale  et 
des  six  qui  composent  les  trois  premières  paires.  La  nuchale 
est  fort  étroite  et  libre  antérieurement;  les  margino-bra- 
chiales  sont  trapézoïdes,  et  les  collaires,  pentagones,  ayant  leur 
bord  nuchâl  et  le  costal  trois  fois  moins  grands  que  l'externe  ou 
que  le  vertébral,  et  quatre  fois  plus  petits  que  le  marginal.  La 
plaque  uropygiale,  qui  est  très  bombée  et  légèrement  recourbée 
¥crs  la  qjaem,  a  quatre  côtés  dont  un,  l'externe,  est  convexe 
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et  aussi  grand  que  les  trois  autres  rëunis.  On  remarque  que  la 
portion  du  pourtour  qui  supporte  cette  plaque  et  les  deux  pai- 
res qui  la  précèdent  à  droite  et  à  gauche  9  offre  une  plus  grande 
épaisseur  que  celle  des  autres  parues  du  cercle  marginal. 

Le  sternum  ne  laisse  en  arrière  d'autre    passage    pour  la 
queue  que  Féchancrure  en  Y  pratiquée  à  son  extrémité  ;  car 
les  deux  pointes  de  celle-ci  touchent  presque  'à  la  carapace» 
Les  bords  latéraux  de  cette  portion  libre  postérieure  du  plas- 
tron sont  aussi  très  élargis,  en  sorte  qu'il  n'existe  entre  eux  et 
le  pourtour  que  la  distance  absolument  nécessaire  pour  que 
la  rentrée  des  pieds  puisse  s'opérer.   C'est  au  reste  la  même 
chose  en  ayant,  quoique  de  ce  côté  le  sternum  soit  d'ailleurs 
plus  étroit  que  cela  ne   se  voit  ordinairement ,  puisqu'il  esc 
triangulaire.  Mais  les  ailes  n'en  étant  que  très  peu  relevées ,  et 
lui-même  au  contraire  l'étant  assez  antérieurement ,  il  s'ensuit 
que  l'espace  qui  reste  entre  la  voûte  et  le  plancher  de  la  baîte 
osseuse  est  très  peu  considérable  ;  à  tel  point  que  l'animal  ne 
pourrait  porter  ses  bras  en  dehors,  s'il  ne  les  tournait  de  manière 
que  ce  soit  leur  c6té  le  moins  large  qui  se  présente  &  cette  issue. 
L'intervalle  qui  existe  pour  la  sortie  de  la  tète  n'équivaut  pas  au 
tiers  de  la  longueur  de  la  portion  moyenne  du  sternum ,  et  l'in- 
tervalle nécessaire  pour  le  passage  des  bras,  fait  environ  le  cin- 
quième de  cette  même  longueur.  La  Tortue  Anguleuse  est  du  petit 
nombre  de  celles  qui,  parmi  les  Chersites,  ne  possèdent  que  onze 
plaques  stemales,  les  deux  antérieures  étant  réunies  en  une  seule. 
La  lame  gulaire,  dont  une  moitié  est  libre  et  l'autre  enclavée 
daos  les  bracliiales,  est  en  losange  avec  son  angle  antérieur 
tronqué.  Les  stries  qui  en  couvrent  la  surface  forment  des  angles 
qui  sont  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,, et  dont  la  pointe  est 
dirigée  en  arrière.  C'est  aussi  une  sorte  de  losange  ,   de   forme 
irrégulière  que  représente  chaque  plaque  brachiale.  Les  pecto- 
rales sont  fort  étroites  à  l'endroit   où   elles  se  soudent  entre 
elles;  mais  elles  s'élargissent  insensiblement  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  bord  de  la  carapace.  Les  plaques  abdominales 
sont  carrées,  avec  leur  angle  antérieur  externe  airondi.  Celles 
qui  a  voisinent  les  cuisses  ressemblent  assez  à  des  trapèzes;  et 
l'on  peut  dire  des  dernières ,  qu'elles  sont  rhomboïdes.  Les  pla- 
ques axiilaires  sont  un  peu  moins  dilatées  que  les  inguinales. 

Le  front  de  la  Tortue  Anguleuse  est  large  et  convexe  ;  il  se 
trouve  çaçbé  par   une  paire  de  plaques  qui  sojat  le^  fronto* 
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nasales,  sous  lesquelles  il  y  a  de  chaque  côté  une  petite  nasale 
€ft  en  arrière  une  frontale  qui  couvre  le  sommet  de  la  tète ,  et 
qui  est  tantôt  simple,  tantôt  divisée  en  plusieurs  parties.  Il 
^existe  cinq  on  six  petites  plaques  mastoïdiennes,  qui  sont  les 
imes  pentagones,  les  autres  rectangulaires  ou  carrées;  la  figure 
de  l'écaillé  tympanale  n'est  pas  non  plus  régulière.  Les  mâchoi- 
res sont  fortes ,  finement  denticulées.  La  supérieure  a  en  avant 
les  trois  dents  peu  apparentes  que  l'on  remarque  sur  pi*esque 
toutes  les  espèces. 

Les  bras  sont  plus  comprimés  que  chez  aucune  autre  Tortue, 
et  leur  tranchant  externe  est  garni  d'une  douzaine  de  tubercules 
squammeux  lancéolés.  On  en  aperçoit  aussi  quatre,  mais  plus  di» 
latés^sous  le  poignet,  et  deux  autres,  sur  leur  face  antérieure  près 
du  coude.  Les  pattes  de  devant  sont  d'ailleurs  recouveries  en 
dessus  d'écailles àpeine  imbriquées;  et  du  côté  opposé,  leur  peau, 
comme  celle  des  pieds  de  derrière ,  porte  de  petits  tubercules  po- 
lygones à  surface  légèrement  convexe.  La  queue  offre  des  tégu- 
mens  à  peu  près  semblables,  et  son  extrémité  est  onguiculée. 
Cette  espèce  manque  de  tubercules  fémoraux. 

Les  ongles  n'ont  point  cette  brièveté  qui  caractérise  pres- 
que toutes  les  Ghersites;  ils  sont,  au  contraire,  assez  grêles  et 
de  même  longueur  aux  quatre  pieds. 

Coloration.  La  tête,  ou  plutôt  une  partie  de  la  tète  est  noire; 
car  les  plaques  qui  la  recouvrent  en  dessus  et  celles  qui  garnis- 
sent les  joues  sont,  aussi  bien  que  les  mâchoires,  d'un  jaune  peu 
foncé.  Les  membres,  particulièrement  les  postérieurs,  sont 
bruns;  mais  les  antérieurs  n'ont  tout  au  plus  que  leur  face  interne 
de  cette  couleur,  l'externe  présentant  un  jaune  verdâtre.  Toutes 
les  plaques  de  la  carapace  ,  sans  exception,  sont  jaunes;  et 
celles  du  disque  partent  une  belle  et  large  bordure  noire , 
quelquefois  coupée  sur  le  côté  inférieur  des  costales,  par  quel- 
ques raies  de  la  couleur  du  centre  des  plaques.  Il  y  a  une  tache 
noire  à  trois  côtés  inégaux  ou  en  triangle  scalène ,  tout  près  du 
bord  antérieur  de  chacune  des  lames  limbaires  ;  quelquefois  même 
elle  anticipe  u:i  peu  sur  celui  delà  précédente.  La  suscaudale 
a  deux  taches  semblables,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche.  Elle 
est  de  plus  coupée  verticalement  par  une  raie  noire. 

Ordinairement,  la  plus  grande  partie  du  sternum  est  jaune 
ainsi  que  le  dessus  du  corps.  Il  présente  seulement  des  raies  noires 
disposées  en  éventail  sur  ses  quatre  dernières  paires  de  plaques; 
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mais  il  arrive  quelquefois  que  ces  raies  sont  si  rapprochées  les 
unes  des  autres  qu'elles  forment  sur  chaque  écaille  une  tache 
triangulaire,  et  parfois  aussi ,  mais  plus  rarement,  que  les  taches 
ainsi  formées  envahissent  presque  tout  le  centre  du  plastron.  Ces. 
deux  couleurs  sont  celles  qui  nous  sont  offertes  par  les  animaux 
conservés  dans  nos  collections;  couleurs  qui,  du  reste,  ne  pa- 
raissent différer  de  celles  des  animaux  vivans  que  par  la  teinte 
rosée  que  présente  le  jaune  des  plaques  du  sternum  et  dn  disque. 
Les  yeux  sont  bruns. 

Dimensions.  La  Tortue  Anguleuse  peut  très  bien  être  compa- 
rée sous  le  rapport  de  la  taille  à  la  Tortue  Géométrique.  Nous 
possédons  plusieurs  individus  auxquels  se  rapportent  les  di- 
mensions suivantes. 

longueur  totale,  18"  5*".  Tête.  Long.  9"  8"^  ;  haut.  I**  5"';  larg. 
antér.  7*',  poster.  1"  5'".  Cou.  Long.  3"  7*".  Memb.  antér.  Long. 
7**  5'".  Memh.  poster.  6".  Carapace.  Long,  (en  dessus]  20"  5^;  haut. 
8**;  larg.  (en  dessus),  au  milieu  20".  Sternum.  Long,  antér.  7"  5"', 
moy.  6"  2"*,  poster.  3"  5'";  larg.  antér.  T  2"*,  moy.  8",  poster. 
3"  3"'.  Qiieiie.  Long.  1"  5'". 

Jeune  Age.  La  carapace  des  jeunes  Tortues  de  cette  espèce  est 
proportionnellement  moins  allongée  que  celle  des  adultes;  leur 
sternum  est  aussi  plus  court  et  plus  large  dans  sa  partie  anté- 
rieure. Mais  leur  système  de  coloration  est  le  même  ;  seulement 
les  teintes  sont  moins  vives. 

Patrie  et  moeurs.  La  Tortue  Anguleuse  est  très  répandue 
dans  l'Afrique  australe  et  dans  Ttle  de  Madagascar.  Pérou  et  Le- 
sueur  sont  les  premiers  qui  Paient  apportée  au  Muséum.  De- 
puis MM.  Quoy  et  Gaimard  Tont  envoyée  de  Madagascar ,  et  feu 
Delalande  du  cap  de  Bonne-Kspérance. 

Obsen^ations.  Cette  espèce  n'était  encore  connue  que  par  une 
figure  de  Knorr  représentant  sa  ca'rapace  d'une  manière  assez 
reconnaissable ,  lorsque  Schweig(];er  la  décrivît  sous  le  nom 
de  Testudo  Angidata  ,  nom  par  lequel  M.  Duméril  l'avait  déjà 
depuis  long-temps  désignée  dans  les  galeries  du  Muséum,  et 
dans  ses  leçons  publiques.  11  faut  croire  que  M;  Gray  ne  connais- 
sait point  le  travail  du  chélonographe  de  Konisberg,  lorsqu'il 
publia  le  premier  cahier  de  ses  Spkilegia;  car  cette  Tortue  s'y 
trouve  figurée  avec  le  nom  de  Testudo  BeîUi.  Mais  plus  tard , 
dans  son  Synopsis ,  il  lui  restitua  son  véritable  nom  spécifique,  en 
la  prenant  pour  type  d'un  nouveau  genre  qu'il  ttomme  Chersiiut^ 
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I 

.  LA  TORTUB  DE  GRAY.  TeHudo  Graii.  Nob. 

CAKActÈRKs.  Test  brun ,  ovale  oblong ,  déprimé ,  k  bords  fes- 
tonnés, k  plhques  légèrement  convexes  et  striées  ;  point  de  pla- 
que nuchale  ;  la  suscaudale  simple  ;  onze  lames  stemales. 

Synonymie.  Testudo  tahulata.  Var.  afrîcana.  Schweigg.  Pirodr, 
arch.  Konisb.  tom.  4,  pag.  3S2. 

Chersine  angulata,  Gray.  Synops.  Rept.  pag.  1 5. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Quoiqu'elle  soît  assez  voiSÎnè  de  la  Tortue  Anguleuse, 
cetfiècspèce  s'en  distingue  amplement  par  la  brièveté  de  son  plas* 
tron,par  laconvêstté  de  ses  plaques  discoldales,  qui  sont  de  plus 
Cdtnplètement  brunes,  et  par  les  dentelures  è  pointes  obtuses  ou 
arrondies  qui  rendent  toutes  les  parties  libres  de  s^iii  limbe 
eomme  festonnées.  La  cârapâee  est  fort  allongée,  i^vale  et  assM 
déprimée ,  car  sa  hauteur  est  contenue  deux  fois  et  phis  danl 
sa  longueur.  Le  pourtour,  qui  est  toutoà-feit  vertÉeal  surtout  le 
long  des  flancs ,  offre  aussi  au  dessus  des  membres  postérieurs 
et  de  la  queue  un  plan  très  îneliné.  En  avant ,  c'est  le  eon* 
traire  ;  car  tout  en  descendant  par  une  pente  ra|}ide  4i  df  oite 
et  à  gauche  de  la  première  paire  de  plaques  marginales ,  htMri- 
zontal  dans  lés  deux  tiers  de  là  surface ,  il  se  reÛVe  dé  bas  en 
haut  de  manière  à  former  avec  le  disque  un  angle  fort  ouvert* 
La  ligne  moyenne  et  longîtudhMte  du  dos  n'offre  de  convssfité 
que  dans  le  dernier  tiers  de  sa  longueur ,  e'est^-éSims  immé* 
diatement  après  la  pénultième  plaque  vertébrale,  dis  là,  elle 
gagne  en  montant- un  peti,  et  peut-être  en  se  courbant  très 
légèrement  à  l'endroit  de  k  seconde  tame  dorsale  ^  le  càté 
postérieur  de  la  première  aréole  de  la  rangée  dsi  milieu,  pour 
arriver  par  une  pente  oomte  et  rapide  au'  bdrd  intevfie  du 
pourtour.  La  coupe  de  la  boîte  osseuse ,  faite  tnmsYersal^anent 
et  par  le  milieu ,  représenterait  un  quadrilatère  k  angles  arrondis. 
Le  disque  de  la  carapace  que  nous  avons  maintenant  sous  tes 
yeux  est  recouvert  de  deux  pkques  de'  plus  que  n^en  ont*oi> 
diniriroment  les  Cbersltés  ;  Mais  eela  ne  doit  pas  être  regardij 
eoilifne  un  caractère  spéelfique  :  c*est  une  sente  de  Rrànstruo- 
site ,  une  aaomttlîe  qu'on  rencontre  asses  -fréquemment  chcs 
certaines  espèces.  Ces  deux  plaques  supplémentaires  sont  si- 
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tuëes  entre  la  quatrième  costale  du  côté  gauche  et  les  deux 
dernières  vertébrales  :  Y  ont  9  pentagone ,  semble  avoir  été 
séparée  par  un  accident  de  Fayant-dernière  lame  dorsale, 
qui  n'a  plus  la  forme  qu'elle  devrait  avoir  ;  l'autre  a  nui  au 
développement  des  deux  pjaques  entre  lesquelles  elle  se  prouve 
placée.  La  première  vertébrale,  qui  est  très  convexe,  a  cinq  côtés 
dont  les  deux  antérieurs  forment  un  angle  obtus.  Les  deux 
suivantes  sont  hexagones  et  d'un  tiers  plus  larges  que  longues. 
La  quatrième  et  la  cinquième  représentent  chacune  un  trian- 
gle k  sommet  tronqué.  La  base  de  l'avant-dernière  est  angu- 
leuse et  fixée  aux  troisième  et  quatrième  costales  droites  ;  et 
celle  de  la  dernière ,  qui  est  curviligne ,  se  joint  au  pourtour. 
Les  premières  écailles  latérales  affectent  une  forme  ovoïde  :  leur 
extrémité  la  plus  étroite  est  dirigée  du  côté  du  limbe  et  obU|ue- 
ment  en  arrière.  La  seconde  et  la  troisième  laiirale  présentent 
un  peu  plus  de  hauteur  que  de  largeur  :  elles  sont  à  quatre  pans 
dont  l'un,  celui  par  lequel  elles  tiennent  aux  vertébrales,  est 
anguleux.  La  dernière  du  côté  droit  est  carrée  ;  mais  celle  qui 
hd  est  parallèle  est  trapézoïdale. 

Cette  espèce  de  Chersite  manque  de  plaque  nuchale.  On 
compte  quatre  côtés  à  chacune  de  ses  écailles  raarglno-collaires. 
A  l'exception  de  la  première  et  de  la  dernière  paire  de  plaques 
margino-latérales ,  qui  sont  rectangulaires ,  les  autres  margi- 
nales doubles  sont  carrées;  seulement,  celles  qui  revêtent  les 
flancs  et  la  portion  du  pourtour  correspondante  aux  cuisses  sont 
plus  dilatées  que  les  autres. 

La  plaque  uropygiale  présente  quatre  côtés  :  le  vertébral  ou 
le  supérieur  est  une  fois  plus  grand  que  chacun  des  bords  la- 
téraux ,  dont  i'exti'émité  inférieure  se  recourbe  tant  soit  peu  en 
s'unîssant  k  la  dernière  marginale.  Le  bord  libre  de  cette  même 
écaille  suscaudale  décrit  une  courbe  dont  l'étendue  est  le  double 
de  sa  plus  grande  hauteur. 

La  première  lame  vertébrale  n'est  pas  la  seiUe  du  disque  qui 
soit  bombée  ;  les  autres,  et ,  en  particulier,  la  seconde  et  la  der- 
nière de  la  rangée  du  milieu, présentent  aussi  une  certaine  con- 
vexité. C'est  sur  leur  centre  même  que  se  trouvent  placées  les 
aréoles  autour  desquelles  se  voient  des  stries  concentriques 
peu  profondes  mais  néanmoins  assez  marquées;  ces  plaques 
offrent  de  plus  cette  particularité ,  qu'elles  sont  encadrées  par 
leur  bord  en  saillie,  plate,  peu  élevée  mais  assez  large* 
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Le  plastron,  dont  la  surface  est  parfaitement  plane,  est  beaa- 
coup  plus  court  que  la  carapace,  en  arrière,  et  pas  tout-à- 
faîc  aussi  long  qu'elle  en  avant.  De  ce  cAté,  l'espace  qui  existe 
entre  les  deux  régions  de  la  boîte  osseuse  est  considérable  : 
cel'a  ,^ent  de  ce  que  la  partie  antérieure  de  la  carapace  est 
proportionnellemenL  plus  él«vée  au  dessus  du  cou  que  dans 
les  espèces  que  nous  avons  fait  connaître  précédemment.  Au 
reste ,  nous  retrouverons  la  même  disposition  chez  les  Tortues 
Peltaste ,  de  Vôsmaer  et  de  Perrault.  Dans  la  Tortue  de  Gray, 
cette  ouverture,'  mesurée  dans  sa  plus  grande  hauteur,  équi- 
vaut à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  portion  moyenne  du 
sternum.  La  partie  libre  antérieure  de  celui-t;i  est  triangu- 
laire. Celle  qui  lui  est  opposée  et  qui  laisce  entre  elle  et  le 
p<lftrtour  une  distance  assez  grande,  peut  certainement  aussi 
être  considérée  comme  triangulaire,  ayant  son  extrémité  échan- 
crée  en  Y.  La  hauteur  des  ailes  un  peu  recourbées  de  ce  plas- 
tron ,  forme  exactement  le  sixième  de  la  largeur  totale  du  ster- 
num ,  mesuré  dans  son  milieu. 

Comme  la  Tortue  Anguleuse,  cette  espèce  n'a  aussi  que  oftze 
plaques  sternales,  la  gulaire  étant  simple.  Cette  écaille,  dont  la 
figure  est  celle  d'un  losange ,  a  deux  de  ses  côtés  libres  qui  for- 
ment l'extrémité  anguleuse  du  sternum,  et  les  deux  autres  soudés 
entre  les  brachiales.  Cette  seconde  paire  de  plaques,  ou  même 
chaque  brachiale ,  présente  quatre  angles  dont  l'antérieur  et  le 
postérieur  externes  sont  aigus;  l'angle  qui  touche  à  la  gulaire 
est  obtus  et  le  quatrième^  droit.  Les  lames  pectorales  sont  oblon- 
gues ,  s'élargissant  davantage  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de 
la  ligne  médiane  du  plastron.  Les  abdominales  sont  comme 
toujours,  grandes  et  tétragones  équilatérales.  Les  fémorales  ont 
la  figure  des  brachiales  retournées;  attendu  qu'elles  n'en  diffé- 
rent qu'en  ce  que  leur  angle  le  plus  aigu  est  dirigé  en  arrière  au 
lieu  de  l'être  en  avant.  C'est  sous  la  figure  d'un  losange  comme 
la  gulaire,  que  se  montrent  les  écailles  anales;  seulement  elles 
sont  un  peu  plus  oblongues.  La  plaque  axillaire  est  triangulaire 
et  deux  fois  moins  développée  que  l'inguinale,  dont  la  forme  est 
celle  d'un  rectangle. 

CoLORATioir.  Sur  toute  la  partie  supérieure  de  la  boîte  osseuse 
de  la  Tortue  de  Gray  règne  un  brun  olivâtre  qui  devient  plus 
clair  sur  le  centre  des  plaques  du  disque  :  celles  du  plastron 
sont  noires,  avec  quelques  lignes  concentriques  blanchâtres  et 
une  large  bordure  de  U  même  couleur. 
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DiMEKaioKS.  Carapace.  IiOn|^  (en  dessus)  39"";  haut.  44"  5"'; 
iarg.  (en  dessus]  au  milieu  56".  Sternum.  Long,  antér.  6"  5"\ 
moy.  4  3"  5*",  postc'r.  7";  Iarg.  antér.  I",  moy.  19"  y",  poster.  5". 

Pataie.  Afrique  ? 

Observations.  Cette  espèce,  quenous  noos  plaisQnsà dédiera  l'ua 
des  erpétologistes  les  plus  djsûng)&és  de  notre  époque ,  ne  nous 
e^t  absolument  connue  que  par  la  carapace  que  nous  Tenons  de 
décrire,  carapace  qui  existe  depuis  fort  long-temps  dans  la  collée* 
tion  du  Muséum ,  sans  que  l'on  sache  aujourd'hui  d'où  et  par 
qui  elle  a  été  envoyée.  Schweigger,  à  l'obsenratiain  duquel  elle  n*a 
point  échappée,  l'a  décrite  dans  son  Prodrome  comme  une  variété 
africaine  de  la  Tortue  Marquetée ,  avec  laquelle  pourtant  elle 
n'a  pas  le  moindre  rapport.  Nous  ignorons  si  à  l'époque  où  ce 
savant  cliëlonographe  visita  notre  Mnsée^  cette  carapace  portait 
en  effet  une  étiquette  qui  indiquât  qu'elle  yenaitdï Afrique;  mais 
aujourd'hui  elle  ne  nous  a  rien  offert  de  semblable. 

21.  LA  TORTUE  PELTASTE.  Ttitado  Pelfostef .  Nobi  (1). 

« 

CAaACTKRfis.  Carapace  fauve,  ovaleoblongue ,  entière,  abord 
terminal  antérit^ur  et  postérieur  incliné  obliquement  ;  point  de 
plaqne  nudiale;  la  suscaudale  simple;  celles  dn  disque  lég^re- 
mi'lit  concaves;  queue  très  longue  ;  sternum  court,  nonécfaancré, 
gariii  de  onze  plaques. 

SviraznnaE* .'.  • 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  ligne  qui  circonscrit  horizontalement  la  boite  o»- 
seu^e  de  cette  espèce ,  représente  un  ovale-obloiig  assez  arqué  en 
avant  et  beaucoup  plus  en  arrière ,  où  il  est  aussi  un  peu  moins 
étroit.  Cette  boîte  osseuse  est  surtout  remarquable  par  le  peu 
d'épaisseur  que  présentent  les  os  qui  la  composent ,  aussi  est- 
elle  relativement  beaucoup  plus  légère  qu'aucune  de  celles  de  ses 
congénères.  Les  côtés  en  sont  parfaitement  droits.  La  courbure 
du  dos,  à  partir  du  bord  antérieur  du  pourtour  jusque  vers  le 
milieu  de  la  quatrième  plaque  vertébrale,  est  très  peu  marquée; 


{{)  n«AT«7r7f  I  pelù^uif  qîi  foite  un  boiioli«r 4é|3FW. 
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mais  elle  se  prononce  davantage  à  mesure  qu'elle  s'approche  de 
la  queue. 

Aucune  portion  des  bords  libres  de  la  carapace  n'est  den- 
telle ni  festonnée.  Son  pourtour  suit  Tinclinaison  oblique  de 
la  partie  du  disque  qui  lui  correspond  sur  les  côtés  du  corps. 
Quoique  eu  apparence  simplement  perpendiculaire ,  îl  est  bien 
aussi  le  prolongement  de  la  courbe  que  décrit  transversale- 
ment la  carapace.  Pour  ce  qui  est  de  sa  largeur,  îl  ressemble 
à  Celui  de  la  Tortue  de  Perrault  ;  c*est-à-dire  que  leS  endroits 
où  il  est  le  plus  étroit,  sont  ceux  qui  se  trouvent  situés  au 
dessus  des  bras  et  des  cuisses ,  et  ceux  où  il  est  le  pluS  large 
correspondent  auîc  flancs.  La  portion  fémorale  forme  un  peu  la 
Voûte.  Les  plaques  discoïdales  ,  sous  le  rapport  du  nombre  et  de 
la  largeur  des  côtés  qui  les  limitent,  ne  nous  offrent  aucune 
différence  avec  celles  de  la  Tortue  de  Perrault.  Quant  à  celles 
du  pourtour ,  les  limbaires ,  si  on  les  compare  à  leurs  analogues 
dans  l'espèce  que  nous  venons  de  citer ,  les  seules  ressemblances 
qu'on  y  remarque ,  sont  que  la  première  paire  est  considérable- 
ment plus  courte ,  et  que  celui  de  ses  angles  dont  le  sommet 
touche  à  la  suture  vertébro-costale  est  beaucoup  moins  ouvert. 
Toutes  ces  écailles  sont  d'ailleurs  parfaitement  lisses. 

Le  siernum  est  fort  couï1;$  c'est-à-dire  qu'en  avant  il  est  mokis 
long  que  la  carapace  d'un  cinquième  de  sa  longueur,  et  d'un 
qfuart  environ  en  arrière.  Gomme  le  bord  antérieur  du  poiiitôur 
CM;  à  peine  abaisîsé  «ur  le  cou  ,  il  laisse  entre'  lui  et  t«  botlt  dm 
sternum  ime  grande  diMënce,  égalant  les  deux  tiers  ée  !ai  Ion* 
gueur  de  la  pArtte  moyenne  dn  plastron.  Les  eîrtrémilés  de 
ce  sternum  ne  sont  pas  échancrces  ;  celle  de  devant  est  arron- 
die et  une  fois  moins  large  que  celle  de  derrière ,  qui  est  tron- 
quée f  et  dont  les  angles  sont  arrcmdis.  Les  ailés  en  sont  assez 
longues  et  peu  relevées.  Les  plaques  sternalc«  sont  au  noml^ê 
de  onze  seulement ,  la  plaque  gnlaire  tétant  simple  comme 
chez  les  Tortues  de  Vosmaer^  Anpilettse  et  de  Gray.  Cette  pla- 
que, qui  garnit  l'extrémité  dn  sternum  en  avant ,  repTeseHt*  un 
triangle  équi-latéral.  Les  deux  brachiales  ont  cfeacunc  ta  ligure 
d'un  triangle  rectanj^itt  dont  un  des  sommets,  l'antérieul* ^  est 
arrondi.  Les  pectorales  sont  quadrilatérales,  fort  étroites  sur- 
tout en  dedans.  Les  abdominales  sont  très  grandes ,  occupant  à 
elles  seules  la  moitié  de  la  longueur  du  sternum;  les  fémorales 
sont  tétragones  et  du  double  plus  larges  devant  que  derrière,  avec 
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leur  angle  antéro-externe  aigu  et  rinteme  droit.  C'est  dans  l'es- 
pace triangulaire  qu'elles  laissent  entre  elles  deux ,  que  se  trouve 
reçu  un  angle  produit  par  la  réunion  des  deux  anales.  Ces  der- 
nières écailles  ressemblent  à  des  triangles  rectangles  et  sont  fort 
petites.  C'est  aussi  un  rectangle  que  représente  la  plaque  in- 
guinale. Les  axillaires  sont  un  peu  moins  dilatées  que  cette 
dernière,  et  ressemblent  l'une  et  l'autre  à  un  triangle  scalène 
dont  le  plus  grand  côté  est  l'externe. 

CoLonATiON.  La  carapace  est  couleur  café  au  lait  uniforme, 
et  le  sternum  brun ,  semé  de  petits  points  jaunâtres  enfonce. 

DiMESflxoirs.  Tête,,.,  Cou.  Long.  23".  Menib,  antér.  Long.  24". 
Memb.  poster,  20".  Carapace.  Long,  (en  dessus),  au  milieu  47", 
haut.  49",  larg.  (en  dessus),  au  milieu  46^'.  Sternum,  Long,  antër. 
4"  5'",  moy.  45"  5"',  poster.  5"  5'";  larg.  antér.  3"  3"',moy.  22'% 
poster.  6^'.  Queue.  Loug.  (les  onze  premières  vertèbres  seule- 
ment) 15". 

Observations.  Ces  dimensions  sont  prises  sur  nn  squelette  du 
Muséum  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine ,  malheureusement  la 
tète  manque,  ainsi  qu'une  partie  des  yertèbres  caudales* 

Nous  ignorons  la  patrie  de  cette  espèce  de  tortue. 

22.  LÀ  TORTUE  DE  VOSMAËR.  Tèstudo  Vosmatri.  Fitzinger. 

CARÀcriEEEs.  Carapace  noire,  fort  allongée  »  comprimée  et  très 
relevée  antérieurement,  arrondie  au  milieu,  élargie  et  en  pente 
oblique  en  arrière  ;  point  d'écaillé  nuchale  ;  la  suf  caudale  sim- 
ple ;  sternum  court ,  entier,  garni  de  onze  plaques. 
*  Sykovyiiie.  Testudo  i/idica  Vosniaeri,  Schœpf,  Hist.  test.,  pag 
4  05,  tab.  22. 

Testudo  itidica  Vosmaeri,  Shaw»  Gêner,  zool. ,  tom.  3,  pag.  27, 
tab.  3,%.  4  et  2. 

Testudo  itidica  Vosmaeri,  Daud.  Hist.  Rept. ,  tom.  2 ,  pag.  285. 

Testudo  itidica  Vo^maeri,  Schweigg.  Prodr.  arch.  Konisb^,  tonu 
4,pag.  327et447. 

Testudo  Vosmaerù  Fitz.  Yerzeich.  zool.  Mus.  Wien^  pag.  44. 

Testudo  itidica^  Far.  Gray>  Synops.  Rept.,  pag.  9,  spec.  4. 


DESCRIPTION. 

FoAMBs.  Le  profil  du  dos  dans  cette  espèce  est  rectîligne  et  fort 
peu  incliné  en  arrière,  à  partir  de  Textrémité  des  deux  écailles 
collaires  jusqu*au  milieu  de  la  quatrième  plaque  vertébrale;  mais 
de  ce  point,  il  prend  une  pente  beaucoup  plus  rapide  dans  sa 
direction  yers  le  bord  antérieur  de  la  dernière  écaille  dorsale. 
Arrivé  là,  il  s'abaisse  si  brusquement  qu'il  y  forme  un  angle  assez 
peu  obtus ,  puis  il  se  continue  jusqu'à  la  plaque  suscaudalc  en  se 
relevant  légèrement  sur  lui-même.  Une  coupe  de  la  carapace 
faite  transversalement  au  niveau  du  tiers  antérieur  de  la  première 
écaille  vertébrale ,  en  suivant  à  peu  près  la  ligne  qui  sépare  le 
disque  du  pourtour ,  offrirait  la  figure  d'un  triangle  isocèle  qui 
serait  penchée  en  dehors  et  dont  la  base  reposerait  sur  la  ligne 
qui  conduit  directement  d'une  plaque  axillaire  à  l'autre.  De  la 
seconde  plaque  du  dos  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur  de  la 
pénultième  margino-fémorale ,  la  coupe  transversale  de  la  cara- 
pace donnerait  les  trois  quarts  d'un  cercle  régulier.  On  l'cmarque 
que  le  disque,  en  arrière  de  la  ligne  m édio- transversale  de  la  qua- 
trième écaille  du  dos,  n'est  véritablement  pas  convexe,  attendu 
que  ni  les  dernières  costales^  ni  la  cinquième  vertébrale  ne  sont 
bombées.  Celle-ci  est  légèrement  penchée  de  dehors  en  dedans , 
celles-là,  au  contraire,  le  sont  beaucoup,  en  même  temps  qu'elles 
s'inclinent  aussi  un  peu  en  arrière. 

La  partie  antérieure  de  la  carapace  étant  très  comprimée  et 
très  peu  relevée  au  dessus  du  cou  ,  au  lieu  d'offrir  une  certaine 
largeur  et  une  pente  oblique  en  dehors ,  ainsi  que  cela  se  voit  1^ 
plus  ordinairement,  il  arrive  que  son  bord  terminal  ne  décrit 
pas  une  courbe  plus  ou  moins  ouverte  ,  mais  qu'il  forme  un  an- 
gle aigu  dont  le  sommet  correspond  à  la  place  qu'occuperait 
l'écaillé  nuchale ,  s'il  en  existait  une  chez  celte  espèce  de  Tortue. 
INéanmoins,  les  côtés  de  cet  angle  qui  se  prolongent  jusqu'au 
sternum,  sont  légèrement  arqués  en  dehors.  Si  l'on  considère 
la  largeur  du  limbe,  on  remarque  qu'elle  est  en  arrière  des 
flancs,  une  fois  moindre  que  celle  qu'il  a  sur  les  parties  la- 
térales du  corps.  Là ,  sa  portion  inférieure  est  verticale  ainsi  que 
la  supérieure,  et  non  recourbée  en  dessous  pour  s'articuler  avec 
le  plastron,  comme  on  l'observe  dans  toutes  les  autres  Chersites. 
A  Tendroit  occupé  par  la  dernière  mar^ino-féinorale,  ce  pour- 
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tour  est  fort  incliné  en  même  temps  qu'il  est  dntrë  d'avant  en 
arrière  sous  cette  même  plaque  et  sous  le  bord  des  trois   qui  la 
suivent.  Les  secondes  et  les  troisièmes  écailles  margino-fémorales 
se  rendent  vers  la  suscaudale  par  une  pente  obliqua,  et,  au  lieu 
de  cuutînuer  comme  ceUe  dernière  plaque  Tinclinaiâon  de$  la- 
mes discoîdales  aYec  lesquelles  elles  sont  en  rapport,  elles  se 
relèvent  un  peti  du  côté  du  dos.  Le  bord  de  la  plaque  margino* 
collaîrc ,  la  première  margino-brachiale  qui  ressemble  à  un  rec- 
tang^lp,  et  une  portion  triangulaire  de  la  seconde  du  même  nom 
qui  Oit  rhomboïde,  sont  un  peu  relevés  vers  le  disque*  La  mar* 
gîno-latcrale  antérieure  est  quadrilatérale  avec  deux  angles  droits 
en  haut,  un  angle  obtus  en  bas  et  en  avant,  et  un  quatrième 
ai^ju  et  à  sommet  tronqué ,  également  en  bas  mais  en  arrière. 
L'ccaiDe  qui  vient  après  est  à  six  pans^  tenant  par  les  deux  plus 
petits,  en  haut ,  à  la  première  costale  ;  en  bas,  à  la  pectorale.  Ses 
autres  bords  sont  plus  grands  du  double,  et  ils  s'articulent  l'un, 
avec  la  seconde  costale  ;  l'autre,  avec  la  plaque  abdominale.  Le 
cinquième  et  le  sixième  sont  latéraux.  La  troisième  margino- 
fémorale   serait   carrée    si  elle  ne  portait  à  l'extrémité  pos- 
lérieure  de  son  bord  costal  un  angle  obtus  dont  le  sommet 
correspond  à  Tarticulation  des  deux  costales  du  milieu.  C'est  une 
lig^urc  rectangulaire  que  représente  la  quatrième  écaille  margino- 
latérale.  La  dernière  oifre  cinq   angles  dont  deux  droite  en 
arrière,  deux  obtus  en  avant  et  en  haut,  et  un  cinquième  très 
aif^u  et  très  prolongé,  en  avant  aussi ,  mais  en  bas.  La  première 
et  la  troisième  margino-fémorales  ont  en  avant  de  leur  bord 
vertébral  un  angle  obtus  qui  les  empêche  d'être  rectangulaires, 
comme  leur  intermédiaire  et  la  suscaudale ,  dont  le  bord  libre 
est  arqué  en  dehors  et  le  vertébral  cintré  en  dedans. 

De  mutes  les  plaques  du  disque ,  la  première  et  la  pénul- 
tièmp  vertébrales  sont  les  seules  dont  une  protubérance  occu|^)e 
le  centre  de  la  surface.  La  plaque  costale  antérieure  est  octo- 
gone, ayant  ses  deux  angles  postérieurs  obtus,  mais  moin^ 
que  le  médian  antérieur  formé  par  les  deux  côtés  de  l'écaillé , 
qui  sont  les  plus  grands  après  leur  bord  postérieur.  Les  trois 
autres  plaques  sont  hexagonales  et  successivement  un  peu  plus 
petites  Tune  que  l'autre;  elles  ne  iilftèrent  d'ailleurs  entre  elles 
que  parce  que  la  quatrième  de  la  rangée  a  son  bord  posté- 
rieur moins  large  que  son  bord  antérieur.  La  cinquième  plaque 
dorsale  aurait  également  six  côtés ,  si  deux  angles  dont  le^ 
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âammeta  correspondent  aux  sutures  de  la  stiscaudale  avec  les 
demîère&fBargîno-fëmorales,  ne  s'ctaîent  effacés  ;  d'où  il  résiilte 
qu'en  arrière  9  cette  cinquième  écaille  vertëbrale  offre  un  bord 
seœi-circjalaii'e.  En  avant ,  elle  présente  deux  angles  obtus. 

La  première  écaille  costale  est  octogone,  ce  que  f  on n* observe 
que  très  rarement.  De  ses  huit  côtés,  il  en  existe  trois  en  haut, 
trois  en  bas 9  un  à  droite  et  l'autre  à  gauche.  Le  bord  laiéral 
postérieur  est  vertical  et  le  plus  grand  de  tous;  ceux  qui  ont  le 
plus  d'étendue  après  lui ,  sont  le  latéral  externe  qui  est  un  peu 
penché  en  avant ,  et  le  bord  qui  s'articule  avec  la  seconde  ver- 
tébrale ;  Wennem  ensuite  en  diminuant  de  grandeur,  1  *  le  bord 
qui  lient  à  la  première  niargino-latérale  ;  à**  le  vertébral  anté- 
rieur {  5°  le  côté  qui  touche  à  la  seconde  margino-brachiale; 
4*  le  marglno-coUaire  ;  5*  celui  qui  est  soudé  à  la  seeonde  mar- 
gino-latérale.  La  deuxième  écaille  costale  est  exactement  sem- 
blable à  la  seconde  et  à  la  troisième  vertébrales;  c'est-h-dire 
qu'elle  est  hexagone  et  plus  longue  que  large.  La  troisième  n'en 
diflPère  que  parce  que  ses  deux  angles  latéraux  inférieurs  sont 
tronqués.  Quant  à  l'écaillé  qui  termine  celte  rangée  costale, 
elle  a  six  pans,  dont  trois  la  mettent  en  rapport  avec  les  trois 
margino-fémorales  ;  les  trois  autres  forment  en  hant  dn'  rôté 
de  la  tête  un  angle  droit,  et  un  angle  obtus  du  côté  de  la  queue. 
£n  général ,  toutes  ces  lames  cornées  sont  parfaitement  lisses  ; 
pourtant  il  est  des  individus  chez  lesquels  elles  portent  des 
lignes  encadrantes  sur  leurs  bords.  Schœpf,  en  particulier,  a 
représenté  une  carapace  qui  est  dans  ce  cas. 

Gomme  chez  la  Tortue  Peltaste ,  le  sternum  est  fort  court  et 
beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière ,  sans  échancrure 
ni  à  l'un  ni  h  l'autre  bout.  Le  bord  antérieur,  au  contrain; ,  est 
arqué  en  dehors.  Les  prolongemens  sterno-cosiaux  sont  médio- 
crement longs  et  un  peu  relevés  pour  s'articuler  avec  les  bords  du 
bouclier  supérieur,  lequel  ne  se  recourbe  point  en  dessous  ro^nme 
eela  se  voit  le  plus  généralement.  On  ne  compte  que  onze  la- 
mes stemaleSj  parce  que  la  plaque  gulaire  est  simple.  Cette  pla- 
que antérieure  est  fort  épaisse ,  ressemblant  k  un  triangle  dont 
la  base  serait  très  élargie  et  curviligne.  Les  brachiales  sont  qua- 
drilatères oblo^gues,  ayant  leur  angle  antéro-extcrne  court  et 
aif;tt ,  l'interne  antérieur  très  ouvert,  l'interne  postérieur  droit , 
ec  le  fyostéro-exieme  obtus.  Les  pectorales  sont  fort  étroites; 
les  eUoomdei^  ctvréeS|  k  angle  postéro-exteme  arrondi;  et 
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les  f(émorales,  tétragones,  plus  larges  que  longues  et  mmns 
étroites  en  avant  qu'en  arrière.  L'angle  antéro-înteme  de  <:es 
dernières  plaques  est  droit,  l'externe  aigu  ;  les  deux  autres  sont 
très  ouverts.  Les  écailles  anales  ont  chacune  la  figure  d'un  trian- 
gle équilatéral  ;  leur  côté  externe  est  épais,  arrondi  en  boar- 
relet.  La  surface  du  plastron  est  loin  d'être  plane ,  car  elle 
offre  cinq  ou  six  enfoncemens  circulaires  sur  les  plaques  abdo- 
minales et  une  certaine  concavité  sur  les  brachiales. 

GoLonATioir.  Aucune  nuance  autre  qu'un  noir  profond  ne  se 
montre  sur  la  carapace  et  sur  le  sternum. 

Dimensions.  Les  dimensions  suivantes  ont  été  prises  sur  un 
squelette  du  cabinet  d'anatomic  comparée. 

Longueur  totale,  128"  8".  Téu,  Long.  45"  8'";  haut.  46";larg. 
antér.  5'",  poster.  \  6".  Coi*.  Long.  58".  Memb,  atitér.  Long.  54". 
Memhr.  poster.  Long.  30".  Carapace,  Long,  (en  dessus)  75";  haut. 
52"  5*";  larg.  (en  dessus)  au  milieu,  85".  Sternum.?  Queue, 
Long.  21". 

Patrie  et  moeurs.  Schœpf  prétend,  d'après  Yosmaer  qui  lui 
avait  communiqué  la  carapace  représentée  dans  une  des  plan- 
ches de  son  ouvrage,  que  cette  Tortue  est  originaire  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  Mais  nous  ne  le  croyons  pas,  at- 
tendu qu'aucun  des  voyageurs  naturalistes  qui  ont  visité  ce 
pays  et  même  pénétré  dans  son  intérieur,  n'a  rapporté  ni 
mentionné  de  Tortue  de  la  grosseur  et  de  la  forme  bizarre  de 
celle-ci,  car  elle  n'aurait  certainement  pas  manqué  d'attirer 
leur  attention.  Nous  supposons  au  contraire  que  la  Tortue  de 
Yosmaer  habile  les  iles  des  Gallapagos,  et  ce  qui  nous  autorise 
dans  cette  opinion,  c'est  le  rapport  fait  par  le  capitaine  améri- 
cain Porter  dans  le  journal  An  sn  croisière  dans  l'Océan  Pacifi- 
que ,  du  nombre  considérable  de  grosses  Tortues  Noires  qui 
vivent  dans  les  iles- de  Saint-James  et  de  Saint -Charles. 

Il  paraît  qu'il  y  en  a  deux  espèces^  dit  ce  voyageur,  car 
celles  de  Saint-Charles  ont  une  carapace  fort  allongée  et  relevée 
au  dessous  du  cou ,  ce  qui  les  fait  ressembler  aux  selles  espa- 
gnoles; au  lieu  qu'à  Saint-James  elles  sont  arrondies  et  d'une 
couleur  plus  foncée  ou  même  d'un  noir  d'ébène. 

A  l'égard  des  premières,  il  est  bien  évident  que  si  elles  ne 
sont  pas  les  mêmes  que  la  Tortue  de  Yosmaer ,  elles  en  sont  au 
moins  bien  voisines.  Pour  ce  qui  est  des  autres,  nous  avons  tout 
lieu  de  supposer  qu'elles  se  rapportent  à  notre  Tortue  Noire,  U 
Tortue  à  pieds  d'éiéphant  de  jîarUn, 
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IP  GENRE.  nOMOVOBE.  ~^fOMOPUSi^).  Nob. 

Caractères.  Quatre  doigts  seulement  et  tous  on^ 
guiculés  k  chaque  patte  ;  carapace  et  sternum  d'une 
seule  pièce. 

Le  caractère  d'après  lequel  nous  établissous  le  genre  Ho- 
mopode  est  d'autant  plus  remarquable  que  Tordre  entier 
des  Chéloniens  n'en  fournit  pas  d'autre  exemple;  c'est  celui 
de  n'avoir  réellement  à  chaque  patte  que  quatre  doigts  tous 
armés  d'ongles,  au  lieu  de  cinq  que  Ton  compte  constam- 
ment aux  pattes  de  devant  chez  les  autres  Chéloniens.  Les 
individus  de  ce  genre  ressemblent  d'ailleurs  aux  Tortues 
proprement  dites ,  c'est-à-dire  que  leur  carapace ,  de  même 
que  leur  sternum,  n'offre  aucune  articulation  susceptible  de 
mouvement,  et  que  leur  plastron,  comme  chez  la  plupart 
des  Tortues,  n'est  couvert  que  de  douze  plaques  écailieuses. 
♦A  vrai  dire,  nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule 
espèce  qui  puisse  être  rapportée  à  ce  genre;  c'est  celle  que 
Thunberg  a  désiguée  sous  le  nom  de  Testudo  areolatay  et 
que  Wormius  a  fait  connaître  dans  la  description  du  ca- 
binet de  son  père,  sous  le  nom  de  Testudo  pusilla  élevons. 
Cependant  nous  en  rapprochons ,  au  moins  provisoirement , 
une  autre  espèce  que  Walbaum  a  indiquée  sous  le  nom  de 
Testudo  signata^  quoique  nous  n'en  connaissions  que  les 
pattes,  qui  sont  les  parties  qui  fournissent  les  caractères  es- 
sentiels du  genre.  Nous  trouvons  en  effet  qu'il  existe  dans  la 
carapace  de  ces  deux  espèces  deChersites  une  si  grande  ana- 
logie ,  que  nous  devons  supposer  une  pareille  ressemblance 
dans  le  reste  de  leur  organisation  ;  en  outre  toutes  deux  sont 
originaires  de  l'Afrique  australe.  Au  reste ,  ce  qui  est  fort 


(1  )  Éiymologie  de  ©/ao wç^  sçinblab)Q  h^  lui-p^me,  el  4^  7T9w?îît<îS^«>  pied, 
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curieux  ,  cesi  que  de  tous  les  naturalistes  qui  ont  parlé  de 
cette  Tortue  aréolée  ^  aucun ,  excepté  Wormius  et  par  suite 
Linné  qui  Va  copié ,  n'a  insisté  sur  la  remarque  importaille 
qu*e]le  avait  un  doigt  de  moins  que  les  autres  espèces  à 
chacune  de  ses  pattes^ 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  HOMOPODE. 

i  relevés  du  côté  du  disque  ,  dont  les 
plaques  sout  brunes,  aréolées.  •  .     4 .  H.  AwitOT.û, 
uniformément  inclinés  :  disque  à  pla- 
ques jaunes,  tachetées  de  brun.   .  .     2.  H.  MAltQiTti. 
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I .  L'HOMOPODE  AREOLE.  Homopus  Areolatut.  Nobis. 

(Fo/c«pl.  15,fig.2el3.) 

CxitACTiREs.  Carapace  ovale-oblongue ^  déprimée,  à  limbe 
teleré  en  gouttière  le  long  des  flancs  et  en  arrière  ;  une  plaque 
tiuchale;  la  suscaudale  simple  ;  écailles  de  la  carapace  à  aréoles 
lar^;  enfoncées  et  à  stries  concentriques  fortement  pro- 
noncées. 

Sthoktmib.  Testudù  ierrestris  pusilla  ex  Ittdiâ  orientait.  MttS. 
Wormian,  pag.  31 7. 

Testudo  unguibus  acuminatis ,  palmarûm  plantarûnuftie  ^uaternii, 
Linné,  Amph.  Gyllenb.  in  Amœn.  Acad.  4,  pag.  6d4. 

Testudo  areolata,  Thunberg.  Nov.  Act.  suec.,  tom.  8)  pag.  4i#. 

La  vermillon,  Lacépède^  Quad.  ovip.^  tom.  4,  pag.  466. 

La  vermillon.  Bonnat,  Encyclop.  métk.,  pi.  6,  fig.  5. 

Testudo  areolata,  Beschtein,  Ubers.  der  Amph.  Lacép.  1,  p|g. 
355. 

Testudo  areolata.  Schœpf,  pag.  404,  tab.  25.  (Exclus.  synOD. 
Testudo  terfiestris,  Bras.^  pi.  80,  fig.  6,  {Emys  concentrica.) 

La  Tortue  carrelée.  Latreille,  Hist.  des  Rept.,  tom.  4,  pag.  45^. 

—  La  Tortue  vermillon ,  ibid. ,  pag.  92. 

iDeitudo  areelttta.  ShaW^  6ener.  200I. ,  tom.  3^  pag.  40. 
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Testudo  areolata.  Daudin  f  Hist.  des  Rept.,  tom.  2,  pag.  287. 

Testudo  fasciata.  Du  même,  ibid.,  pag.  294. 

Testudo  piuilla.  Du  même,  ibid.,  pag.  299.  (non  de  Linné.) 

Testudo  areolata,  Scbweigg^er.  Prod.  arch.  Konisb.,  tom.  4 ,  pa^. 
328.  (Exclus,  synonyn.  Testudo  terrestris.  Brasil.  Séba.  pi.  80 1 
fig.  4 ,  {Emys  concentrica.) 

Testudo  fasciata,  Id.>  ibid. ,  pag.  520. 

Chersine  areolata,  Merrem.  Àmph.,  pag.  30. 

Chersine  tetradaetyla.  Id.,  ibîd.,  pag.  32,  n"*  43. 

Chersine  fasciata.  Id.»  ibid.,  pag.  29. 

Testudo  areolata,  Bell.  Monog.  Testud. 

Testudo  areolata,  Gray.  Synopsis  Rept.^  pag.  4  3. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  boîte  osseuse  de  PHomopode  Aréole  est  fort  apla- 
tie et  d'un  quart  environ  plus  longue  qu'elle  n'est  large  dans 
sa  partie  moyenne.  Tantôt  elle  offre  la  même  étendue  transver- 
sale en  avant  qu'en  arrière  ;  tantôt  son  extrémité  antérieure  esc 
plus  étroite  que  la  postérieure.  La  portion  collaire  du  limbe 
présente  une  échancrure  en  Y  très  ouvert ,  dont  les  branches  se 
continuent  de  chaque  côté^  d'abord  en  décrivant  une  ligne 
courbe  au  dessus  des  bras,  puis  en  suivant  une  direction  parfai» 
tement  droite  jusque  vers  la  dernière  plaque  .margîno-fémorale , 
où  elle  reprend  une  forme  arquée  pour  arriver  à  la  plaque  im- 
paire postérieure.  La  convexité  du  disque  est  basse,  mais  égale 
dans  toutes  ses  parties.  On  remarque  aussi  que  le  degré  d'incli- 
naison est  à  peu  près  le  même  dans  toute  Pétendue  du  pourtour, 
mais  qu'elle  est  uniforme  en  avant,  tandis  que  sur  les  côtés  et  en 
arrière  du  corps  les  bords  libres  du  limbe  se  relèvent  sur  eux- 
mêmes,  de  manière  à  former  une  sorte  de  gouttière.  On  compte 
YÎngtpquBtre  plaques  marginales  ,  savoir  :  onze  à  droite  et  onze 
à  gaucho ,  une  en  avant  ou  la  nuchale  ;  une  autre  au  dessus  de 
la  queue,  ou  la  suscaudale.  La  plaque  impaire  antérieure  est 
quelquefois  longue  et  étroite ,  d'autres  fois  fort  courte  et  à  peu 
près  carrée,  mais  toujours  son  extrémité  externe  est  détachée  des 
margino -colla ires  qui  sont  pentagones.  Les  margino-brachiales 
ont  quatre  côtés  ;  Pexterne  est  convexe  et  plus  large  que  le 
costal.  Les  cinq  paires  suivantes  sont  rhomboïdales  ou  carrées, 
lelon  qu'elles  scmt  plus  ou  moins  couchées  eh  ariière;  mais  les 
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trois  dernières  représentent  constamment  des  qoadrilatértt  i 
côtés  égaux. 

La  suscaudale  est  une  fois  plus  large  que  hante  et  à  quatre 
pans,  dont  le  supérieur,  un  peu  moins  étendu  que  Pexteme,  est 
arqué.  Les  plaques  vertébrales ,  au  moins  les  quatre  premières, 
sont  placées  d'une  manière  presque  horizontale.  Elles  sont  très 
légèrement  courbées  dans  leur  sens  transversal  ;  aussi  la  ccm- 
Tcxité  du  dos  ne  se  fait  véritablement  sentir  que  sur  la  moitié 
antérieure  de  la  plaque  la  plus  rapprochée  de  la  tète,  sur  celle 
toute  entière  qui  en  est  le  plus  éloignée  et  sur  la  partie  du 
pourtour  qui  la  suit.  Il  résulte  de  cela  que  les  écailles  costales 
sont  extrêmement  penchées  de  dehors  en  dedans  sur  la  ligne 
moyenne  et  longitudinale  du  corps.  En  général ,  la   première 
vertébrale  est  plus  longue  que  large  :  pourtant  il  arrive  quel- 
quefois  que   les    diamètres    transversal    et   longitudinal    sont 
égaux.  Dans  le  premier  cas ,  les  deux  angles  postérieurs  de  la 
plaque  sont  droits;  dans  le  second,  ils  sent  obtus  comme  les 
trois  autres.  Ce  qui  se'  voit  rarement  chez  Ifis  Chersites ,   c'est, 
que  la  largeur  des  quatre  dernières  plaques  de  la    rangée  du 
dos  n'excède  pas  leur  longueur.  La  forme  de  ces  plaques  est 
hexagonale,    et   la  quatrième  et    la  cinquième    diflèrent  des 
deux  précédentes ,  en  ce  que  le  bord  par  lequel  elles  se  trou- 
.vent  unies  l'une  à  l'autre,  est  plus  étroit  que  celui  qui  lui  est 
opposé.  Le  plus  ordinairement,  les  trois  dernières  plaques  cos- 
tales sont  plus  hautes  que  larges;  mais  parfois  on  rencontre 
des  inilividus  chez  lesquels  les  diamètres  vertical  et  transversal 
de   ces    plaques  offrent  les   mêmes   proportions.  La  dernière 
costale  a  quatre  côtés  seulement ,  tandis  que  la  seconde  et  la 
troisième  en  ont  cinq,  à  cause  de  l'angle  très  obtus  que  forme 
leur  bord  vertébral.  La  première  représente  un  triangle  un  peu 
couché  en  arrière,    à  base  curviligne  et  à  sommet,  tronqué, 
quand  son  bord  antérieur  n'est  point  anguleux  ;  autrement  elle 
est  pentagone. 

Les  aréoles  discoïdales  occupent  près  de  la  moitié  de  la  sur- 
face des  plaques  qui  les  supportent  ;  elles  sont  très  déprimées, 
granuleuses  et  comme  encadrées  par  les  saillies  fort  élevées 
qui  séparent  les  unes  des  autres  les  siries  concentriques ,  qui 
sont  elles-mêmes  très  profondes.  Trois  de  ces  aréoles,  les  pre- 
mières vertébrales,  sont  longitudinalement  partagées  par  une 

9LVéiç  arrondie;  et  le3  marg;inale$;  ainsi  que  k$  stries  qui  les  aç- 
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Cômpâgnent,  sans  être  aassi  prononcées  que  les  discoïdales,  sont 
néanmoins  fort  apparentes* 

Le  sternum,  soit  en  avant,  soit  en  arrière,  n'a  pas  autant  de 
longueur  que  la  carapace.  Postérieurement ,  il  est  fort  échaucré 
en  V;  antérieurement,  il  n'offre  qu'une  légère  inHexicn  en 
dedans.  Le  plastron  est  à  peu  près  plan;  les  parties  latérales  en 
sont  allongées  et  relevées  obliquement  vers  la  carapace.  Les  la- 
mes cornées  qui  le  revêtent  ont  la  forme  de  la  plupart  de  celles 
des  Tortues  proprement  dites.  C'est  sous  la  figure  d'un  triangle 
isocèle,  dont  le  sommet  est  dirigé  latéralement  en  dehors,  que 
se  montre  chacune  de  celles  qui  composent  la  première  paire. 
Les  humcrales  sont  en  losanges,  avec  la  moitié  antérieure  un 
peu  plus  courte  que  la  postérieure.  Si  elles  étaient  coupées  longi- 
tudinalement  au  niveau  des  prolongemens  latéraux  du  sternum, 
les  plaques  pectorales  représenteraient  en  dedans  un  triangle  iso- 
cèle ,  à  .sommet  tronqué  et  h.  b^se  plus  large  que  la  portion  de 
forme  subrectangulaire  qui  resterait  attachée  à  la  carapace. 

Les  abdominales  sont  carrées;  les  anales  rhomboïdales  et  les 
fémorales  ressemblent  à  des  triangles  isocèles,  dont  le  sommet 
est  tronqué  et  la  base  curviligne ,  laquelle  forme  une.  des  par- 
ties du  bord  du  plastron.  Les  plaques  inguinales  et  axillaires, 
aussi  petites  les  unes  que  les  autres,  sont  également  toutes  quatre 
triangulaires. 

Aucune  autre  Chersite  n'a  la  mâcboîre  supérieure  aussi  lon- 
gue et  aussi  crochue  que  l'Homopode  Aréole,  ce  qui  fait  que 
son  bec ,  à  l'exception  des  dentelures  qui  sont  pratiquées  sur 
ses  bords  ,  Tessemble  complètement  a  celui  de  certains  perro- 
quets. L'étui  de  corne  inférieur  se  termine  également  en  pointe 
recourbée;  mais  outre  que  cette  pointe  est  dirigée  vers  le  haut, 
elle  est  beaucoup  plus  courte  que  l'autre. 

La  tète  a  assez  de  hauteur;  le  front  est  convexe  et  le  vertex 
un  peu  bombé.  Les  lames  cornées  qui  protègent  ces  parties 
sont  au  nombre  de  trois  seulement  ;  une  large  frontale  à  peu 
près  circulaire j  et  deux  grandes  fronto-nasales  qui  sont  quel- 
quefois si  intimement  unies  l'une  à-  l'autre,  qu'elles  n'en 
font  plus  qu'une  seule.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  elles  peuvent 
très  bien  être  comparées  pour  la  forme  aux  figures  qui  dans 
nos  jeux  de  cartes  sont  appelées  les  cœurs.  Le  reste  de  la  sur- 
face de  la  tète  est  garni  de  petites  écailles  polygones  absolu <- 
jfaeut  semblables  à  celles  que  l'on  voit  en  arrière  des  yeuj,  et 
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au  milieu  desquelles  il  en  existe  deux  autres  beancoup  plus  éî- 
latéesy  qui  sont  la  tympanale  et  la  mastoïdienne. 

Toute  la  face  externe  des  membres  antérieurs  et  le  côté  in- 
terne des  avant -bras  sont  revêtus  de  tëgnmens  squammeas 
triangulaires,  aplatis»  allongés,  imbriqués,  qui  différent  peu  de 
ceux  qui  se  montrent  sous  la  plante  et  le  derrière  des  pieds.  La 
région  fémorale  voisine  de  la  queue  porte  une  trentaine  de 
petiu  tubercules  arrondis  et  convexes.  Ils  sont  longs  ^  grêles  et 
pointus;  les  antérieurs,  recourbés  latéralement  en  dehors; les 
postérieurs ,  en  dedans. 

La  queue  est  courte ,  mais  un  peu  moins  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles.  Nous  l'avons  toujours  vue  revêtue  d'écaiUes 
semblables  k  celles  des  cuisses,  et  sans  ongle  à  son  extrémité. 

Coloration.  Les  individus  conservés  dans  nos  collectiom 
offrent  ime  teinte  d'un  vert  excessivement  pâle  sur  le  pourtour 
des  plaques  de  leur  carapace ,  tandis  que  le  centre  s'en  moncrs 
d'un  brun  marron.  Cette  couleur  est  aussi  celle  qui  se  mêle  au 
jaune  pÂle  du  sternum.  Quant  aux  autres  parties  du  corps,  elles 
paraissent  jaunâtres.  Dans  l'état  de  vie,  c'est  tout  autre  chose  : 
l'Homopode  Aréole  a  le  front  et  le  vertex  d'un  ronge  plus  ou 
moins  foncé ,  les  mâchoires  et  les  membres  verdâtres,  le  cou 
d'un  vert  noir  et  les  ongles  bruns.  Certaines  parties  de  la  boîte 
osseuse  sont  sujettes  à  varier  de  couleurs,  suivant  les  individus. 
Ainsi  la  surface  des  plaques  de  la  carapace,  excepté  toutefois 
les  aréoles  et  les  bords,  qui  sont  toujours  d'un  brun  marron, 
est  tantôt  d'un  jaune  clair,  tantôt  d'un  jaune  verdâtre  sale  ou 
Inen  d'un  vert  pâle,  et  k  ces  teintes  se  mêlent  souvent  encore 
des  traits  de  couleur  ]^urpre.  On  rencontre  aussi  quelquefois 
des  individus  dont  le  sternum  présente  un  blanc  jaunâtre  uni- 
forme ;  mais  en  général ,  c'est  une  nuance  bien  brune  qui  règne 
sur  la  plus  grande  partie  de  son  étendue. 

DiMEVBxoirs.  L^Homopode  Aréole  est  de  toutes  les  Chersites 
connues,  celle  qui  conserve  la  pins  petite  taille.  Jamais,  en  effet, 
nous  n'avons  vu  d'individu  qui  nous  ait  offert  plus  de  seize  cen- 
timètres de  longueur  totale.  Voici  les  principales  proportions 
du  plus  grand  de  notre  Musée  : 

LoifGUKua  TOTALK,  43".  Tétc  Long.  2"  3"';  haut.  4"  5"';  larg. 
antér.  5"',postér.  4"  6"'.  Mené,  antér.  Long.  3"  %''\MtinA. poster. 
Long.  5'*  4'".  Cou.  Long.  3'".  Carapwe.  Long,  (en  dessus)  44'V5'"; 
haut.  5";  larg.  (en  dessus)  au  milictt  44".  Sunwm.  Long»  mW, 
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I      y  fi'^  moy.  r ,  poster.  2"  6'"  ;  larg.  amer.  %'\  Moy.  8",  pos|<r. 

i  JycvB  AGE.  ISous  possédons  de  petits  Homopodes  Aréoles ^ 

f  dont  le  diamètre  de  la  boîte  osseuse  n'excède  pas  celui  d'une 
B  pièce  de  cinq  francs.  Le  test  serait  tout-à-fait  circulaire  sans  U 
f  brge  ichancrure  en  Y  que  présente  antérieurement  le  pourtour 
i  de  la  carapace  qui,  loin  d'être  roulé  sur  lui-même  k  certaii^es 
places  j  offre  presque  partout  une  portion  horizontale.  Les  pla? 
I  ques  ont  du  reste  la  même  forme  que  dans  les  adultes,  si  ce 
n'est  pourtant  les  stemales,  qui  sgnt  un  peu  tirées  dans  leuir  sens 
B        transversal.  Ces  jeunes  sujets*  conservés  dans  l'alcooli  sont  tput- 

krfyit  jdécojorés. 
r  Y^RipTif.  On  rencoiitre  souvent  des  individus  appartepai^t  à 

I  cette  espèce  |  qui  ont  plus  de  treize  plaques  discoïdaleç.  Parmi 
fs«ux  ^e  notr/e  Af  usée  qui  sont  dans  ce  cas^  il  s'en  trouve  un  au- 
qi^el  on  en  compte  dix-sept.  Celui ,  en  particulier ,  qui  9  seryi 
de  modèle  à  la  figure  de  Schœpf ,  en  avait  quatorze. 

Patrie  bt  9toiKi7pL8.  Ainsi  que  la  plupart  deç  Chersites  qi^i  ha- 
bitent l'Afrique  Australe ,  l'IIomopode  Aréole  vit  égafeme^lt 
àa^s  VUe  de  Madagascar ,  d*pii  il  en  a  été  rapporté  plusie^fr^ 
exemplaires  au  Muséum  9  pa^  MM.  Quoy  et  Gain^ar4*  Itfais  lu 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  appartiennent  à  )a  collection  p^t 
été  rccjiieillis  au  cap  de  Qof^ne-Espérance  par  feu  Dela]ap4e. 

Qbservafio/is.  Quand  on  lit  avec  quelqi^e  attjcntio^  la  descrip- 
tipn  que  dofme  Wormius  d'une  Tortue  qu'i^  dit  lui  ^v.pir  fitj$ 
rapportée  vivante  des  Indes^Orientales  par  des  m^ri^9|idji  qui* 
npus  n'en  doutons  pas^  se  Tétaient  procurée  ^u  cap^  i\  4evieo;fc 
évidept  que  ce^e  Tortue  n'était  autre  qu'un  Hpmopode  Aréole. 
Ce  qui  le  prouve  suffisamment ,  ce  sont  les  quatre  ongles  qi^ 
cdijte  Tortue  avait  à  tQuteç  les  pattes,  les  diverses  conleurs  doi4 
elle  était  peinte,  et  la  forme  si  crochue  de  son  bec  qui  a  fait  dire 
à  Wormius  que  sa  tète  ressemblait  à  celle  d'un  perroquet.  Or 
tous  ces  caractères  ne  conviennent  effectivement  à  aucune  autre 
Cbersj^  qu'à  pe|le4à.  Ceci  biei:^  établi»  on  sera  donc  paf  consé- 
quent forcé  de  convenir  que  ^a  Tortue  Vermillon  de  Lacépède^ 
4e  Daudin  et  de  L^treille^dojt  être  aussi  rapportée  ^  l'Homopode 
Aréol/é  et  non  à  la  Torti^  ^ng^leuse,  ainsi  que  paraît  le  qpoij^ 
M.  Gray,  puisque  la  deic^-iption  dç  chacun  des  tf ois  aiiteinrs  que 
Mtif  veuuona  de  citer  esjt  tirée  d|e  celle  de  Wormiiis* 


452  TORTUES    TERRESTRES 

Il  n^esi  pas  moins  clair  que  la  Tortue  à  bandes  blanches  y  in- 
diquée d'après  Tan- Ernest  par  Daudîn  9  se  trouve  encore  être 
un  Homopode  Aréole ,  ce  dont  ce  dernier  auteur  ne  s'aperçut 
points  parce  que  la  description  du  naturaliste  hollandais  avait 
été  faite  sur  un  individu  vivant ,  dont  les  couleurs  ne  ressem- 
blaient en  aucune  façon  à  celles  que  présentaient  les  carapaces 
mal  conservées  des  Tortues  Âréolées  que  Daudin  avait  sans 
doute  sous  les  yeux.  Pour  s'en  convaincre  ^il  sufBt  de  comparer 
entre  eux  les  articles  de  son  ouvrage ,  oh  il  traite  de  ces  deux 
espèces. 

Depuis  Thunberg  qui,  le  premier  après  Wormius,  a  fait  men- 
tion de  l'Homopode  Aréole ,  et  auquel  celui-ci ,  en  particulier, 
doit  son  nom  spécifique,  il  n'est  aucun  auteur,  M.  Bell  excepté, 
qui  n'ait  parlé|de  cette  espèce  sans  citer  comme  s'y  rapportant, 
la  Tortue  que  Séba  représente  sous  le  n*  6  de  la  planche  80 
du  second  volume  de  son  Trésor  de  la  Nature,  et  qu'il  nomme 
Testudo  ierrestHs  Brasiliensis. 

C'est  une  erreur  dont  il  est  pourtant  bien  facile  de  s'aperce- 
voir ,  pour  peu  qu'on  examine  avec  quelque  soin  cette  fig^e, 
à  laquelle  on  compte  bien  distinctement  vingt-cinq  plaques 
marginales ,  c'est-à-dire  onze  de  chaque  côté,  une  nuchale  et  une 
suscaudale  double.  Or,  pour  ceux  qui  veulent  que  ce  soit  la 
TestMtdo  Areolata  de  Thunberg ,  il  faudrait  que  la  suscaudale  fût 
simple ,  comme  on  la  voit  constamment  chez  cette  espèce  ;  ou 
bien  pour  M.  Bell,  qui  pense  que  c'jest  plutôt  une  jeune  Mar- 
quetée, qu'elle  manquât  de  plaque  de  la  nuque,  puisqu'il  n'en 
existe  jamais  sur  le  pourtour  de  cette  Chersite.  Nous  ne  pré- 
tendons pas  avoir  décidément  déterminé  cette  figure ,  mais  nous 
croyons  être  plus  près  de  la  vérité ,  en  supposant  que  le  dessin 
nateur  a  sans  doute  eu  pour  modèle  une  Emyde  concentrique* 

3.  L'HOMOPODE  MARQUE.  Homopus  àgîiatus.  Nob. 

Caractères.  Carapace  presque  quadrilatérale,  déprimée, 
élargie,  arquée  et  dentelée  en  arrière,  à  bords  uniformément 
inclinés;  une  plaque  nuchale  ;  la  suscaudale  simple  ;  les  plaques 
du  disque  fauves ,  marquées  de  nombreuses  taches  brunes. 

Stnontmib.  Te^tuc^o  jig/<a<a.  Walb.  Chel.  pagj»  74  et  4  20. 

Testudo  denticulata.ydiX'  Gmel.  Syst.  natur.  tom.  4, pag.  4045, 
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Testudo  signala.  Schœpf,  Hist.  Test.  pag.  420,  tab.  28,  fig.  2. 
Testudo  signala,  Schweigg.  Prodr.  arch.  Konisb.  t.  1,p..319. 
Chersine  sigfiaïa.  Merr.  Araph.  paf^.  50. 
Testudo  signala.  Gray.  Synops.  Rept.  pag.  1 3. 
Testudo signata.\he\\.Mono^.  Test. 

Testudo  Cafta,  Daud.  Hist.  Rept.  lom.  2,  pag.  291.  Schweigg.  . 
Prodr.  arch.  Konisb.  tom.  \,  pag.  318. 

DESCRIPTION. 

Formes.  C'est  par  rensemble  de  sa  forme  que  la  boîte  osseuse 
de  cette  espèce  diflere  de  celle  de  la  précédente  5  car  les  plaques 
qui  en  recouvrent  la  partie  supérieure  ressemblent  tout-à-fait, 
par  leur  figure ,  par  la  dépression  de  leurs  aréoles ,  la  convexité 
de  leur  pourtour  et  leurs  stries  concentriques  très  marquées,  à 
celles  de  THomopode  Aréole.  Mais  on  remarque  que  cette  boîte 
osseuse ,  qui  est  tronquée  en  avant,  droite  sur  les  côtés  et  cintrée 
derrière,  ce  qui  la  rend  presque  quadrilatérale ,  est  plus  dépri- 
mée ,  plus  courte  et  par  conséquent  plus  élargie  ;  que  les  flancs 
sont  plutôt  arrondis  que  carénés;  et  que  le  bord  postérieur,  qui 
offre  de  profondes  dentelures ,  est  uniformément  incliné  et  non 
relevé  sur  lui-même  de  manière  à  former  une  espèce  de  gout- 
tière autour  d'une  partie  du  limbe. 

Coloration.  D'un  autre  côté,  le  système  de  coloration  de  l'Ho- 
mopode  Marqué  ne  permet  en  aucune  manière  qu'on  le  con- 
fonde avec  son  congénère.  En  dessus,  son  test  a  pour  fond  de 
couleur  une  teinte  jaune  plus  claire  sur  le  centre  des  plaques, 
qui  est  partout  semé  de  taches  brunes  ou  noires  de  forme  ar- 
rondie au  milieu  des  écailles,  et  allongées  au  contraire  et  dispo-  . 
sées  en  rayons  autour  des  aréoles.  En  dessous  on  retrouve  ces 
deux  mêmes  couleurs  jaune  et  brune  ;  mais  cette  dernière 
teinte  ne  laisse  l'autre  se  montrer  que  sur  les  aréoles  et  sur  le 
bord  des  plaques.   . 

•  DiMENSioijrs.  Carapace,  Long,  (en  dessus)  1 1"  ;  haut.  4"  ;  larg. 
(en  dessus)  au  milieu  40"  5'".  Sternum.  Long,  antér.  2", 
moy.  '4'"  5",  poster.  2";  larg.  antér.  2",  raoy.  6",  poster,  2" S"'. 

"Variété.  Les  lames  cornées  de  cette  espèce  d'ïJomopode  sont 
sujettes  à  varier,  non  seulement  sous  le  rapport  du  nombre, 
mais  aussi  sous  celui  de  la  foriine  ;  car  il  existe  dans  la  collection 
du  Muséum  une  carapace  dont  les  plaques,  au  nombre  de  quinz;^ 
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sur  le  disque  et  de  vîngt*sîx  sur  le  pourtour,  ne  présenttnt 
l^ilit  U  moindre  dépression  è  l'endroit  de  leurs  aréoles  »  ni  une 
convexité  bien  marquée  sur  le  reste  de  leur  surface ,  laquelle 
ne  porte  en  outre  que  de  faibles  stries  concentriques  :  mais  la 
manière  dont  ces  plaques  sont  colorées  est  absolument  la  même 
que  celle  que  nous  avons  fait  connaître  tout  à  l'heure. 

C'est  d'après  cette  même  carapace  rapportée  de  la  Cairerie  et 
donnée  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  par  Levaillant,  que 
Daudin  a  établi  la  Toilue  Cafk*e,  que  l'on  doit  désormais  considé- 
rer  comme  synonyme  de  l'Homopode  Marqué. 

Patsis.  Ceue  espèce,  originaire  de  l'Afrique  australe >  y  est, 
à  ce  qu*il  parait,  fort  rare  ;  car  il  ne  s'en  est  jamais  trouvé  ua 
seul  individu  dans  les  nombreuses  et  riches  collections  qui  ont 
été  envoyées  de  ce  pays  au  Muséum,  par  les  naturalistes  vi>fa- 
geurs,  et  notammjent  par  Delalande. 

Les  trois  seules  boites  osseuses  que  nous  en  connaissions  ont 
lé  partie  antérieure  du  sternum  brisée  :  deux,  et  l'une  d'elles  est 
ie  type  de  la  Tortue  Cafre  de  Daudin,  appartiennent  à  notre 
Musée;  et  la  troisième  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Bell. 

Obseruatiom.  On  aurait  le  droit  de  s'étonner,  nous  l'avouons, 
de  nous  voir  placer  dans  le  genre  Homopode  une  espèce  4e 
€hiSrsâte ,  dtsnt  on  ne  connaît  point  encore  les  seules  parties  qui 
pourraient  indiquer  si  cette  place  lui  leonvient  réellement  j 
mâts  nous  avons  cru  pouvoir  ea  agir  provisoirement  ainsi  à 
cause  de  la  grande  analogie  que  nous  avons  trouvée  entre  U 
ct>iàlbrtnation  de  la  carapace  de  l'Homopode  Aréole,  et  celle  du 
test  de  la  Tortue  Marquée  de  \(ralbaum. 

C'est  en  eifet  cet  auteur  qui  le  premier  a  fait  connaître  la  beîte 
tisseuse  de  cette  espèce,  dont  il  envoya  à  Schœpf  un  dessin  que 
eeluî-ci  fit  graver  dans  son  ouvrage  $  mais  qui  est  eulumiaé 
d'après  une  carapace  qui  faisait  partie  du  cabinet  de  Harlem. 
Celle ^  ou  |»lut»t  les  deux  d'après  lesquelles  Walbaum  a  établi  sa 
Tortue  Marquée,  appartenaieut  au  Musée  d*£rlangea  .*  Y^mt 
4'elles,  et  c'est  en  particulier  celle  que  nous  repï^seate  la  figure 
f\t  Sehcepf,  avait  une  petite  plaque  supplémeutaire  entre  Les 
deux  dernières  veit^rales. 
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Iir  GENRE.  PYXÏDE.— PrX/S.  Bell  (0- 

Càkactèkes.  Pattes  à  cinq  doigts  chacune ,  les  pos- 
térieures à  quatre  ongles  seulement;  carapace  d'uùe 
seule  pièce  ;  sternum  mobile  antérieuren^ient. 

Ce  genre,  dont  le  caractère  principal  réside  dans  la  mo- 
bilité dont  est  doue'e  la  partie  antérieure  de  son  sternum , 
est  par  conséquent  le  seul  qui  présente  cfette  conformation 
dans  la  famille  des  Chersites.  Cependant,  comme  notts  le 
verrons  par  la  suite,  nous  en  retrouverons  l'analogue  dans 
les  Sternothères,  espèces  de  Tortues  paludines  de  là  divi- 
sion des  Élodites  PleUrodères.  Ce  caractère  mis  à  pai^t ,  les 
Pyxides  ressemblent  tout-à-fait  par  la  forme  de  leurs  pattes 
et  celle  de  leur  carapace,  qui  est  très  bombée ,  à  la  plupart 
âes  Tortues  proprement  dites .,  et  à  celles  qui  atteignent  les 
J)lus  petites  dimensions. 

La  portion  antérieure  du  plastrott  des  Pyxides,  qui  est 
susceptible  de  mouvement,  est  fort  peu  étendue,  car  feh  ar- 
rière elle  atteint  à  peine  la  hauteur  des  deux  premières 
paires  de  plaques  sternales  ;  et  c'est  pat  conséquent  sous  la 
suture,  qui  est  fortement  indiquée,  de  la  seconde  avec  la 
troisième  pai;« ,  que  se  voit  le  ligament  élastique  qui  fgit 
Toffîee  de  charnière.  Au  moyen  de  cette  sorte  de  porte  ou 
êlt  battant  mobile  les  Pyxides  peuvent,  en  TabaissanC  à  va- 
Ibnté,  mettre  leur  létc  et  leurs  bras  en  dehors,  et  en  le 
Hlevant  se  renfermer  et  se  clore  en  partie  comme  dàAs  «Hie 
$brle  de  boîte,  car  les  bords  de  cet  opercule  s'appUqUeiil  lîer-r 
ihêtiqueinent  contre  ceux  de  la  carapacfe  qui  lui  servent  <fe 
chambranle.  Ils  n'ont  d'ailleurs  rien  à  craiiidt-e,  parfcê  qtie 
leur  sternum  protège  par  derrière,  au  moyen  de  sbh  élar- 


(I)  Élyttolo|î»dtfM*>Rr««*i«««fe«teqMéiait>ite^^^ 
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gissement,  l'espace  resserré  par  lequel  peuvent  sortir  et 
rentrer  profondément  les  pattes  et  la  queue. 

L'établissement  de  ce  genre  est  dû  à  M.  Bell,  qui  lui  a 
assigné  ses  caractères  et  donné  le  nom  ;  mais  jusqu'à  pré- 
sent ,  il  ne  comprend  que  la  seule  espèce  dont  la  descrip- 
tion va  suivre. 

PYXIDE  arachnoïde.  Pyxis  Arachnoïdes.  Bell. 
{^Voyez^X.  14,  fig.  1.) 

CARACTiRES.  Garapacc  ovale,  très  convexe,  échancrceeaV 
antérieurement  ;  plaques  du  disque  jaunâtres  ,  marquées  de 
taches  triangulaires ,  noires ,  disposées  en  rayons. 

Syaoitymie.  Pyxis  arachitoides,  Bell,  Linn.  Traus. ,tom.  15, 
pag.     tab.  16. 

Pyxis  arachnoïdes,  Gray,  Synops.  Rept.,pag«  16. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  contour  de  la  carapace  olïre  la  figure  d'un  ovale 
assez  régulier,  dont  l'extrémité  antérieure  est  échancrée  en  V. 
Le  disque  est  très  convexe,  et  quelquefois  les  plaques  elles- 
mêmes  ont  leur  centre  bombé.  La  portion  du  pourtour  sous  la- 
quelle se  retirent  la  tête  et  les  bras  est  inclinée  obliquement  en 
dehors  en  même  temps  qu'elle  Test  à  droite  et  à  gauche  du  cou. 
Le  long  des  flancs,  comme  en  arrière,  le  limbe  est  vertical; 
mais  au  niveau  des  cuisses,  outre  qu'il  est  un  peu  relevé  au 
dessus  d'elles,  il  est  encore  légèrement  arqué,  horizontalement 
en  dehors.  Il  est  recouvert  par  vingt-quatre  plaques  écailleuses, 
onze  de  chaque  côté ,  une  en  avant  ou  la  nuchale ,  une  autre 
en  arrière  ou  la  suscaudale. Celle-ci  est  transverso-rectangulaire, 
celle-là  linéaire.  Les  margino-collaires  sont  pentagones^  les 
deux  paires  suivantes  quadrilatérales,ayant  leur  bord  postérieur 
moins  large  que  l'antérieur  qui  est  convexe.  Excepté  la  pre- 
mière margino-latérale  et  l'avant-dernière  margino -fémorale, 
dont  la  forme  est  carrée ,  toutes  les  autres  plaques  marginales 
sont  rectangulaires. 

La  première  plaque  de  la  rangée  da  dos  est  pentagonale, 
offrant  un  angle  obtus  en  avant  et  deux  droits  en  arrière;  les 
trois  suivantes,  dont  le  diamètre  transversal  ^st  me  fois  plus 
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grand  que  le  longitudinal^  sont  hexagones ,  et  Tune  d'elles,  la 
quatrième  de  la  rangée,  a  son  bord  postëriear  moins  élargi  que 
l'anténeui**  La  dernière  vertébrale  représente  une  figure  à  qua- 
tre pans  dont  le  postérieur  est  convexe  et  une  fois  plus  étendu 
que  l'antérieur  qui  est  droit,  et  avec  lequel  les  latéraux  forment 
un  angle  obtus.  Les  deux  plaques  costales  du  milieu  sont  plus 
hautes  que  larges,  avec  deux  angles  droits  inférieurement  et  trois 
obtus  en  haut.  La  plus  rapprochée  de  la  tète  a  sa  base  curvili- 
gne ,  son  côté  antérieur  couché  en  arrière  et  moitié  moins  haut 
que  le  postérieur,  qui  est  vertical  et  deux  fois  plus  grand  que 
^  le  supérieur.  La  quatrième  costale  est  quadrilatérale,  plus  étroite 
en  haut  qu'en  bas.  Toutes  ces  plaques  discoïdales,  ainsi  que  les 
limbaires,  sont  finement  et  régulièrement  striées;  Tctendue  de 
leurs  aréoles,  qui  sont  parfaitement  distinctes,  est  proportionnée 
à  celle  des  plaques ,  dont  elles  ont  exactement  la  forme. 

Les  deux  extrémités  du  sternum  sont  arquées,  quoique  toutes 
deux  soient  faiblement  écliancrées.  L'antérieure  est  un  peu  moins 
élargie  que  la  postérieure.  Celle-là  ,  qui  est  mobile ,  peut  «  à  la 
volonté  dej'animal,  venir  appliquer  ses  bords  contre  ceux  de 
la  carapace ,  de  manière  à  fermer  hermétiquement  l'ouverture 
antérieure  de  la  boîte  osseuse  ;  celle-ci  est  tellement  large  qu'elle 
ne  laisse  aux  pattes  de  derrière  et  à  la  queue  que  la  distance 
nécessaire  pour  qu'elles  puissent  s'étendre.  Ces  deux  portions  M- 
bres  du  sternum  ont  à  peu  près  la  même  longueur,  tandis  que 
la  paitie  moyenne  est  une  fois  plus  grande  que  chacune  d'elles. 
Les  ailes  sont  courtes  et  peu  relevées. 

Les  plaques  gula ires  sont  hexagones,  c'esi-à-dire  qu'antérieu- 
rement elles  offrent  trois  petits, côtés  formant  deux  angles 
obtus,  et  qu'en  arrière  les  çleux  autres  qui,  composent  les  trois 
quarts  de  leur  étendue ,  représentent  un  angle  aigu  qui  est  en- 
clavé entre  les  brachiales.  Celles-ci  sont  à  quatre  pans,  aussi 
larges  que  longues.  C'est  entre  elles  et  les  suivantes  que  se  trouve 
articulée  la  portion  mobile  du  sternum  avec  celle  qui  ne  l'est 
point.  Postérieurement,  les  pectorales  offrent  deux  angles  droits 
en  dehors  ;  leur  bord  externe  n'est  pas  plus  large  que  celui 
qui  lui  est  opposé,  mais  il  est  anguleux  au  milieu.  Les  fémorales 
sont  triangulaires,  à  base  curviligne  et  soudées  ensemble  par  leurs 
sommets,  qui  sont  tronqués.  Les  anales,  dont  le  côté  externe  est 
convexe,  représentent  chacune  un  triangle  scalène.  Les  plaques 

axiUaire»  sont  petites,  triangiUaires  -,  les  inguinales  ?ont  dw  dp^blç 


plus  grandes  I  à  quatre  côtés  inégaux  ,  ^paisy  offrant  longtmdi- 
doletiient  une  gouttière  profoude.  Les  plaques  steimalea  poneal, 
de  même  que  celles  du  bouclier  supérieur,  des  aréoles  et4es 
stries  concentriques  régulièrement  tracées. 

La  tète  est  courte ,  épaisse ,  k  vertes  plan  ,  à  front  conFexe, 
portant  deux  fronto*nasales  oblongues  y  coupées  obliquemoBt 
en  avant,  anguleuses  en  arrière,  et  devant  lesquelles  se  trouvant 
au  milieu  une  petite  rostrale,  de  chaque  côté  une  nasale  de  la 
même  étendue  ;  derrière  est  une  frontale  divisée  par  des  lignes 
irrégulières.  Au  milieu  des  petites  plaques  polygones  qui  gar- 
nissent les  côtés  de  la  tête,  on  distingue  à  leur  grandeur  une 
plaque  tympanale  et  une  mastoïdienne. 

^ous  n'avons  point  aperçu  de  dentelures  aux  mâchoires,  qui 
sont  par  conséquent  simplement  tranchantes. 

Les  bras  sont  très  comprimés ,  et  les  écailles  que  supporte 
leur  face  antérieure  très  serrées,  entuilées,  épaisses,  allongées, 
plus  fortes  sur  le  tranchant  externe  du  bras  qu'ailleurs.  Gomme 
cela  se  voit  presque  toujours  chez  les  Chersites,il  en  existe  une 
très  développée  k  Tangle  interne  du  coude,  et  cinq  ou  six  cpsi 
sont  ici  fort  aplaties  et  circulaires  en  dedans  du  poignet,  et  quel- 
ques-uues  grosses  et  coniques  aux  talons.  On  en  remarque  de 
plus  aux  pieds  postérieurs,  une  rangée  longitudinale  au  dessas 
du  quatrième  doigt  interne. 

Les  ongles  sont  longs ,  coniques ,  pointus ,  recourbés  latéra- 
lement en  dedans.  La  queue  est  médiocrement  longue ,  grosse, 
avec  sou  extrémité  élargie  et  enveloppée  d'un  ongle. 

CoLORATioir.  Une  teinte  brune  règne  sur  la  tête,  le  cou  et  la 
queue  ;  les  membres  sont  jaunâtres  avec  une  bande  noire  :  les 
postérieurs  sur  leur  face  latérale  externe,  ceux  de  devant  sur 
leur  face  antérieure.  Le  fond  de  la  couleur  de  la  carapace  est 
d'un  jaune  roussâtre.  Toutes  les  plaques  du  disque  portent  cha- 
cune huit  on  dix  taches  triangulaires  noires  disposées  en  raycutf. 
Ce  sont  des  raies  longitudinales  de  h  même  couleur  que  l'on 
aperçoit  sur  les  marginales  :  raies  qui  quelquefois  s'élargissent 
tellement  sur  les  autres  plaques  limbaires  qu'elles  en  couvrait 
presque  toute  la  surface. 

Le  sternum  est  de  la  même  couleur  que  le  fond  de  la  cara- 
pace, mais  sans  aucune  tache  au  centre.  On  n'en  aperçoit  que 
quelques  unes  sur  les  bords. 

DiHimstoas.  il  pardt  que  cette  espèce  ne  devient  pai  foi^t 


gcénde  ;  eàr  parmi  les  cinq  ou  six  carapaces  que  nous  en  ayons 
vues,  i)  ne  s*en  est  trouvç  qu^une  seule  qui  nous  ait  pQert  ui|e 
longueur  df  dÎ3^-sçpt  centimètres.  Nous  préseptoxis  ici  les  pro- 
portions d'un  individu  complet ,  qui  figure  dans  notre  Musée 
national. 

Longueur  totale,  14".  Tête.hoxxç,  2'*;  haut.  4"  3'";  larg. 
antén  5"%  poster,  V  2'".  Cou.  Long.  2"  5'**.  Memb.  atttér.  Long. 
4" 2'".  Memb.  poster.  Long.  3"  7"'.  Carapace.  Long,  (en dessus) 
44f*  5'";  haut.  5";  larg.  (en  dessus],  au  milieu  12".  Stenmm. 
Long,  antër.  2"  8"' ,  moy.  4"  8"' ,  poster.  2"  3"'  ;  larg.  antéf. 
ft" ,  moy.  6"  5"',  poster.  5**  2"*.  Queue.  Long.  3". 

Pat&is  et  moeurs.  Les  mœurs  de  cette  espèce  ne  sont  poigt 
connues  du  tout.  Elle  hi^bite  le  continent  de  l'Inde  et  les  iles  4^ 
son  archipel  I  d'où  il  nous  en  a  éié  rapportés  plusieurs  indiyi<}i|S 
par  M*  Dussumier  de  Fombrune. 


ir  GENRE.  CINIXYS.  -  CINtXYS.  Bell  (i). 

Caractères.  Pattes  a  cinq  doigts ^  les  postérieures 
a  (juatre  ongles  seulement;  carapace  mobile  en  arrière; 
«ternujui  d'une  seule  pièce. 

Ce  genre ,  établi  par  le  même  auteur  que  le  précéclent, 
est  sans  contredit  le  plus  curieux  de  la  famille  des  Cher- 
sites.  Les  espèces  de  Chélouiens  qui  le  composent  jouissent 
seules  de  la  faculté  de  pouvoir  à  volonté  faire  mouvoir  la 
portion  postérieure  de  leur  carapace  pour  rabaisser  et  l'ap- 
pliquer contre  le  sternum ,  afin  de  fermer  complètement  eu 
arrière  la  boîte  osseuse ,  comme  les  Pyxides  le  font  pour  la 
partie  antérieure ,  lorsqu'elles  relèvent  la  portion  mobile 
antérieure  de  leur  plastron.  Mais  dans  ce  dernier  genre,  la 
mobilité  de  la  partie  antérieuie  du  sternum  est  due  à  la 
présence  d  un  ligament  élastique  qui  fait  Toffice  d'une  cîiar- 


(1)  Étymologie  de  x<v^ca,je  remue^et  de  2|û$,  les  lombes. 
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nièret  tandis  que  chez  les  Cinixys  la  carapace  n'ofire  réel- 
lement aucune  articulation  mobile  ;  ce  sont  tout  simplement 
les  os,  vertèbres  et  côtes ,  qni  se  fléchissent  et  se  plient. 
Par  cette  élasticité  dont  les  os  jouissent,  et  en  raison  de  leur 
peu  d'épaisseur,  ils  laissent  ainsi  la  carapace  se  ployer 
pour  qu'elle  puisse  se  rapprocher  du  sternum. 

La  ligne  sinueuse  sur  laquelle  cette  flexion  s'opère ,  se 
trouve  indiquée  en  dehqrs  par  un  léger  écartement  que 
remplit  une  sorte  de  ti^u  ^bro-cartilagineux  ;  cette  ligne 
ondulée  existe  entre  rantépénultième  et  ravant-dernière 
plaque  margino-Iatérale ,  ou  entre  la  troisième  et  la  qua- 
trième pièce  vertébrale  d'une  part ,  et  de  l'autre  latéra- 
lement le  long  des  deux  sutures  ou  engrenures  costales. 

Les  trois  espèces  du  genre  Cinixys  que  l'on  connaît  n'ont 
pas,  comme  toutes  les  Tortues  de  la  même  famille 'des 
Chersites,  les  plaques  abdominales  beaucoup  plus  étendues 
que  les  autres  lames  cornées  du  sternum^  ce  qui,  joint  à 
l'élargissement  et  k  la  figure  arrondie  de  ce  plastron  en 
arrière,  les  rapproche,  jusqu'à  un  certain  point,  du  pre- 
mier genre  de  la  famille  des  Elodites  ou  de  celui  des  Cis- 
tudes,  qui  sont  dans  le  même  cas.  Autant  que  nous  pouvons 
en  juger  par  l'espèce  de  Cinixys  dont  la  fornie  des  pattes 
nous  est  connue  ;  les  pieds  semblent  un  peu  s'éloigner  de 
cette  disposition  informe  ou  en  moignon,  qui  caractérise  si 
bien  ces  membres  dans  les  autres  Chersites.  Les  doigts  sont 
moins  rabougris ,  la  masse  en  est  moins  épaisse,  on  distingue 
mieux  les  phalanges'qui  les  constituent  et  celles  qui  les  ter- 
minent. Enfin  on  doit  regarder  comme  un  des  caractères 
génériques  des  Cinixys  ce  mode  d'articulation  du  sternum 
avec  la  carapace,  attendu  que  la  ligne  qui  forme  les  bords 
de  ces  deux  portions  de  la  boîte  osseuse ,  à  l'endroit  où  elles 
se  soudent  entre  elles  à  droite  et  à  gauche,  au  lieu  d'être 
.horizontale,  comme  cela  a  Heu  dans  les  trois  genres  précé- 
dens,  se  trouve  offrir  un  plan  incliné  très  distinctement  de 
devant  en  arrière. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  CWIXYS. 

!  déprimées  :  [  échancrée,  aussi  longue  que 
carapace  |      le  sternum .  4 .  C.  ds  Homs. 
\  non  écbancrée,  moins  longue 
que  le  sternum 3.  G.  dk  Bill. 
convexes,  bords  libres  du  pourtour  très 

dentelés S.  G.  Roitgée. 


4.  LA  CINIXYS  DE  HOME.    Cùiixys  Homeana.  Bell. 

(Fbj-<?«pl.  44,  fig.2.) 

Caractères.  Carapace  ovale,  oblongue ,  à  dos  plat ,  à  flancs 
carénés;  portion  antérieure  du  pourtour  large;  point  de  plaque 
nuchale^  la  suscaudale  simple;  queue  longue  inonguiculée. 

Synokymib.  Cimxys  Homeana.  Bell.  Transact.  Linné,  tom.  45, 
part.  2,  pi.  47,  fig.  2.  • 

Cimxys  Homeana,  Gray.  Synops.  Rept.  pag.  4  7» 

DESCRIPTION. 


Formes.  La  carapace  de  cette  espèce  est  ovale,  très  déprimée 
et  de  même  largeur  à  ses  deux  extrémités.  Sa  ligne  moyenne 
et  longitudinale  est  d*abord  un  peu  concave;  mais  à  partir  de  la 
seconde  moitié  de  la  plaque  vertébrale  antérieure ,  elle  suit  un 
^an  parfaitement  horizontal ,  jusqu'au  bord  postérieur  de  la 
pénultième  lame  du  dos ,  où  elle  s'incline  brusquement  vers  la 
queue  de  manière  à  former  un  angle  droit.  Il  résulte  de  là  que 
les  trois  plaques  du  milieu  qui  correspondent  à  la  colonne  ver- 
tébrale sont  tout-à-fait  planes  ;  que  la  première  est  légèrement 
penchée  en  avant ,  et  que  la  dernière  se  trouve  verticalement 
appliquée  contre  la  carapace.  Le  pourtour,  à  droite  et  à  gauche 
du  cou,  est  en  forme  de  toit  ;  il  est  incliné  obliquement  le  long  des 
flancs,  très  penché  par  demère,  ayant  de  plus,  de  ce  côté,  son 
bord  libre  recourbé  vers  le  disque.  Sa  portion  la  plus  large  CH 
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relie  qui  CGUYreles  bras;  tnndîs  que  la  plus  étroite  est  celle  sous 
laquelle  se  retirent  les  pnttes  postérieures,  et  Tune  et  Taulre 
sout  dentelées.  Les  bords  aniéricurs ,  quoique  moins  épais  que 
ceux  de  derrière,  sont  cependant  tranclians,  et  l'arête  saillante, 
qui  longe  les  côtés  du  corps  semble  en  être  la  continuation. 

On  compte  k  la  Cinixys  de  Home  fin^-quatre  plaques  mar- 
ginales ,  parmi  lesquelles  une  nuchale  et  une  suscaudale  simple , 
tontes  les  deux  rectangulaires.  La  seconde  est  grande  et  transver- 
sale; la  première,  fort  étroite  et  longitudinale.  Lesn[iar<pno- 
coll aires  sont  à  cinq  côtés  inégaux  ;  le  plus  petit  est  le  bord 
costal,  les  plus  grands  sont  le  vertébral,  l'externe  et  celui 
qui  est  eu  rapport  avec  la  plaque  margino- brachiale;  le 
cinquième  pourrait  être  contenu  deux  fois  dans  chacun  de  ces 
derniers. 

Les  lames  cornées  qui  composent  la  seconde  et  la  troisième 
paire  limbâirc  représentent  des  triangles  isocèles  dont  le3  som- 
mets tronqués  sont  fixés  à  la  première  costale  ;  toutes  celles 
qui  les  suivent»  jusqu'il  la  dernière  margino-fémorale ,  qui  est 
carrée ,  sont  rectangulaires, mais  avec  leur  plus  grand  côté  situe 
dans  le  sent  veriicàl.  La  première  vertébrale  est  pentagone,  à 
angle  antérieur  médian  obtus,  &  boi^ds  latéraux  dont  Textrémité 
postérieure  est  plus  rapprochée  du  centre  de  la  plaque  que 
Tantérieure.  Les  deux  plaques  suivantes  sont  hexagones ,  avec 
leurs  bords  antérieur  et  postérieur  une  fois  plus  larges  que  les 
latéraux.  La  quatrième  de  la  même  rangée  a  également  six  pans; 
mnîs  elle  est  plus  étroite  derrière  que  devant.  La  dernière  se 
présente  sous  la  figure  d'un  triangle  à  sommet  tronqué  et  k  base 
curviligne.  La  première  a  la  même  forme,  mais  elle  est  un  peu 
penchée  en  arrière*  La  seconde  est  transversale  rectangulaire;  la 
troisième  carrée  et  la  dernière  à  quatre  côtés ,  le  supérieul*  plus 
étroit  que  l'inférieur.  La  première  vertébrale  est  un  peu  con- 
vexe à  l'endroit  de  son  aréole,  en  avant  de  laquelle  on  voit  une 
carène  large,  arrondie,  mais  peu  saillante.  Il  en  existe  une  antre 
qui  partage  longitudinalement  la  quatrième  aréole  dorsale, 
laquelle  est  déprimée,  ainsi  que  les  trois  costales  postérieures  et 
la  troisième  vertébrale.  La  dernière  plaque  veitébrale  se  £311 1 
surtout  remarquer  par  la  protubérance  triangulaire  qu'elle 
offre  à  son  sommet. 

Les  aréoles  de  toutes  ces  plaques  sont  assec  larges  et  les  stries 
itmceB^tqciei  irrégulièrement  tracées. 


ou  CHÈRSITSS;    a.    ClHtXTS.    4.  4èt 

Antérieurenient,  le  stemiim  est  âuSsi  lôn^  4^6  là  êarà^Abé  i 
postériearemem  >  lorsque  la  queue  et  les  |>attes  sont  étendues  et 
que  par  conséquent  la  pièce  ihobile  de  la  carapace  est  relevée  ; 
il  s'en  trouve  éloigné  d'une  distance  égale  à  la  moitié  de  la  loti- 
gueur  de  la  portion  moyenne.  Autrement  les  bords  postériécdrs 
de  ces  deux  boucliers  se  touchent  de  manière  &  fermer  her- 
métiquement la  carapace  dé  ce  côté. 

Le  plastron  est  large  »  relevé  tet  échancré  dû  côté  du  cou  ;  èxk 
arrière  son  bord  est  arqué.  En  avant ,  Tespace  réservé  entre  lui 
et  la  carapace  pour  le  passage  des  memblies  est  très  peu  con- 
sidérable; e'est-à-di.re  que  sa  plus  grande  hauteur  n'équiva'ài; 
guère  qu'au  tiers  de  la  longueur  de  sa  portion  qui  est  articulée 
avec  la  carapace.  Les  ailes  en  sont  fort  longues  et  assers  relè- 
véesLes  plaques  gulaires  ont  beaucoup  d'épaisseur;  leur  formé 
est  triangulaire,  et  elles  ne  sont  pour  ainsi  dire  soudées  Fulié  ivêc 
l'autre  qu^à  leur  sommet  par  lequel  elle^  tiennent  aux  plàqàèi 
humérales.  Celles-ci  sont  quadrilatérales  avec  leur  côté  ettèrùé 
un  peu  cintré^  et  celui-là  touche  à  lacollaire  qui  lui  côrres^nd;  tl 
est  oblique  et  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres  qui  foir- 
ment  un  angle  droit.  Ce  qui  arriva  rarement  chez  les  Ghet*sites, 
c'est  que  les  pectorales  sont  parfaitement  rectangulaires  ',  à  peà 
près  trois  fois  plus  larges  que  longues  ;  celles  qui  les  suivent  ôd 
les  abdominales  sont  de  même  forme  et  d'un  tiers  seulement 
moins  grandes  dans  leur  sens  transversal  que  dans  lear  sens  lon- 
gitudinal. Les  fémorales  sontàquatre  côtés, avec  leurangleanlê^ 
rieur  interne  droit  y  l'externe  aigu  et  leur  côté  postérieur,  qui 
est  beaucoup  plus  petit  que  les  trois  autres^  concave.  Les  analéi 
sont  très  petites ,  représentant  un  triangle  rectangle  dont  uh 
côté,  celui  qUi  tient  à  la  plaque  précédente^  est  cintré.  Les  axil- 
laires  sont  très  minces,  appliquées  sous  le  limbe  de  la  carapace; 
les  inguinales,  fort  épaisses ,  triangulaires,  faisant pnrtie  du  bord 
externe  du  pourtour. 

La  tête  est  déprimée.  Les  étuis  de  corne  qui  enveloppétlt 
les  mâchoires  ont  leur  «bord  tranchant  ;  le  supérieur  est  haut 
antérieurement  et  finit  en  pointe  de  chaque  côté  sous  les  ^eux. 
On  compte  très  distinctement  six  plaques  céphaliques,  ■'Savoil*  : 
Ainê  très  petite  rostrale,  deux  nasales  qui  ne  sont  pas  l&eaucou^ 
plus  grandes,  placées  à  Pangle  antérieur  de  chaque  teil ,  deux 
grandes  fronto-nasales  oblongues»  anguleuses  ea  avant  et  en 
arrière  >  enfin  une  frontale  polygone  à  siuface  diverseiheni 
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sillonnée  par  des  stries.  On  voit  également  nne  plaque  tympt' 
nale  triangulaire  dont  la  base  borde  l'orbite  et  le  sonunet  se 
prolonge  au  dessus  de  la  peau  qui  cache  Pouverture  de  l'oreille. 

Le  cou  n'offire  sur  sa  surface  que  des  tubercules  granuleux  si 
fins  qu'on  l'en  croirait  privé  si  l'on  ne  l'examiDait  avec  attention. 

La  face  antérieure  des  bras  est^amk  d'écaillés  imbriquées 
parmi  lesquelles  on  en  remarque  dix  0u.  douze  beaucoup  plus 
grosses  que  les  autres  et  qui  sont  coniques  et  légèrement  recour- 
bées vers  le  haut.  De  celles-ci,  l'une  est  placée  à  l'angle  interne 
des  coudes  et  les  autres  forment  trois  rangées  longitudinales  , 
une  médiane  et  deux  latérales.Le  dessous  des  poignets  ainsi  que 
les  talons  se  trouvent  revêtus  d'écaillés  également  plus  dilatées 
que  celles  qui  les  avoisinent ,  mais  qui  sont  plates  et  arrondies. 
Le  reste  de  la  peau  des  membres  ne  se  montre  pas  autrement 
que  nous  Tavons  vu  chez  le  commua  des  Chersites  :  toutefois 
nous  devons  dire  que  celle  de  la  partie  postérieure  des  cuisses 
n'est  nullement  tuberculeuse. 

La  queue  f  longueg  assez  forte  et  inonguiculée,  se  compose  de 
vingt-cinq  vertèbres. 

CoLoaATioK.  La  boite- osseuse  est  d'une  couleur  marron-clair 
ou  d'un  brun&uve  uniforme.  C'est  en  jaune  pâle  que  sont  cola* 
rées  les  mâchoires ,  les  écailles  des  membres  et  les  pl^iques  cé« 
phaliques;  pourtant  on  aperçoit  quelques  nuances  brunes  sur 
les  fronto-nasales. 

DiMEKsiOKS.  L'exemplaire  d'après  lequel  est  faite  lu  description 
qu'on  vient  de  lire  ,  et  dont  nous  allons  donner  les  principales 
proportions,  n'est  pas  le  plus  grand  que  nous  ayons  vu  ;  car  il 
existe  à  Londres  ,  soit  dans  le  cabinet  de  M.  Bell ,  soit  dans  le 
Musée  britannique,  des  carapaces  de  Cinixys  de  Berne  d'une 
taille  un  peu  plus  forte  que  celle  de  l'individu  de  notre  musée  ; 
l'une  d'elles,  en  particulier,  a  vingt-trois  eeutimètres  de  long. 

Longueur  totale  29'.  Tête.  Long.  5"  5"';  haut.  2";  larg. 
antér.  1",  poster.  2"  5'".  Cou.  Long.  5"  ^'''.Membres  antér.  Long. 
7"  5?'.  Membres  poster.  Long.  6"  5'".  Carapace.  Long,  (en  dessus) 
21"  ;  haut  6"  ô^'j  larg.  (en  dessus) ,  au  milieu  16"  5"'.  Sternum. 
Long,  autér.  5"  .5'" ,  moy.  7"  2'" ,  poster.  3"  5'";  Larg.  antér.  -4", 
moy^  12",  poster.  5"  5'".  Queue.  Long.  7". 

JsUft'X    AGX  ? 

Patrie  et  moeurs.  Deux  exemplaires  appartenant  à  l'espèce 
dç  la  Cinixys  de  jlome  ont  été  envoyés  vivans  de  la  Guadeloupe 
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par  M.  Lhermmier  au  Muséum  d'histoire  naturelle ,  oii  ils  sont 
morts  peu  de  temps  après  leur  arrivée.  Comme  aucun  rensei-* 
gnement  n'était  joint  à  leur  envoi,  nous  ignorons  s'ils  étaient  bien 
originaires  de  cette  ile.  Dans  tous  les  cas ,  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  cette  espèce  est  Américaine  ;  car  M.  Gray  nous  a  as- 
suré que  les  carapaces  que  possède  le  Musée  britannique,  lui  ont 
été  adressées  de  Démérairi  dans  la  Guyane  anglaise. 

Obseruatioiis,  La  Cinixys  de  Home  est  Tespèce  d'après  laquelle 
le  genre  auquel  elle  appartient  a  été  établi.  C'est  donc  à 
M.  Bell  que  l*on  est  redevable  de  la  première  description  qui  en 
ait  été  publiée  ;  description  que  nous  sommes  heureux  d'avoir 
pu  donner  ici 4'une  manière  plus  complète,  puisque  par  elle 
nous  faisons  connaître  les  parties  extérieures  du  corps  indépen- 
dantes de  la  carapace^  qui  ne  l'étaient  point  auparavant. 

3.  CINIXYS  RONGÉE.  Cimxys  Erosa,  Gray. 

CARACTÈass.  Carapace  ovale ^ oblongucx|i  à  dos  curviligne,  à 
flancs  carénés;  poi^Uo&  antérieure  du  pourtour  large,  dente- 
lée :  point  de  plaque  nuchale  ;  la  suscaudale  simple. 

Synokymie.  Kùu'xys  casianea»  Bell.  Linn.  Trans.  tom.      p.    * 

Kimxfê  erosa,  Gray.  Synops.  Rept.  pag.  16.   ^ 

Pulius.  Tesiudo  denticuiata.  Sliaw.  Gêner.  Zool.  tom.  5,  pag.  59, 
tab.  15.  Exclus.  Synon.  Test,  denticulaia.  linn.  (Test,  tal^alat. 
pullus). 

Testudo  ei*osa,  Schweigg.  Prodr.  arcb.  Kœnisb.  tom.  1 ,  p.  324  • 

DESCRIPTION. 


"I 


Formes.'  La  carapace  de  cette  espèce  est  proportionnellement 
moins  déprimée  »  phis  large  et  plus  convexe  que  celle  de  la  pré- 
cédente :  néanmoins  son  contour  est  ovale-oblong  comme  le 
sien;  sou  profil  commence  par  être  horizontal ,  puis  devient  un 
peu  convexe  sur  la  moitié  antérieure  de  la  première  plaque  ver- 
tébrale ;  et  de  ce  point  au  centre  de  la  dernière  plaque  du  dos 
il  décrit  une  courbe  foit  ouverte  pour  se  terminer  en  arnère  en 
formant  un  arc  plus  marqué.  La  coupe  du  bouclier  supérieur, 
faite  transversalement ,  ressemblerait  exactement  à  la  cour- 
imaede  son  dos.  Cette  Cinixys  manque  de  plaque  nuchale  ;  mais 
sa  suscaudale  est  simple  comme  diez  l'espèce  précédente  :  au 
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ie$m9  des  bras  et  dn  cou  ,  le  pourtour  est  tectiforme  et  plus 
large  que  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  où  il  est  incliné 
obliquement  ;  mais  le  long  des  parties  latérales  du  corps  les  pla- 
ques sont  planes  comme  les  margino-collaires  et  les  margino- 
brachiales,  tandis  que  derrière  elles  se  relèvent  sur  elles- 
mêmes  de  telle  sorte  qu'elles  paraissent  convexes.  Tous  les 
bords  libres  du  pourtour  sont  profondément  dentelés ,  et  chaque 
flanc  est  longîtudinalement  parcouru  par  une  arête,  comme  nous 
avons  vu  que  cela  a  lieu  dans  la  Cinixys  de  Home,  auquel  cette 
espèce  ressemble  presque  en  tout  point  sous  le  rapport  de  la 
forme  des  plaques  discoïdales  et  limbaires  :  les  seules  difTéren- 
ces  qu'on  observe  y  en  effet ,  consistent  en  ce  qwe  chez  Tespèce 
qui  fait  le  sujet  de  cette  description ,  les  aréoles  sont  toutes  un 
peu  convexes  et  plus  étroites  que  dans  l'autre;  ensuite ,  que  chez 
la  Ginixys  rongée ,  ce  n'est  point  à  son*  sommet  que  la  pénul- 
tième plaque  dorsale  est  protubérante;  mais  au  milieu  de  sa 
surface,  laquelle  est  coupée  en  travers  par  une  larf]pe  saillie 
basse  et  arrondie,  sur  laquelle  en  descend  perpendiculairement 
une  autre  du  bord  supérieur  de  la  plaque  ;  enfin  que  les  stries 
concentriques  sont  plus  nombreuses ,  plus  serrées ,  plus  régu- 
lières et  mieux  marquées. 

Le  plastron  des  deux  espèces  se  ressemble  aussi  ;  si  ce  n^est 
que  les  plaques  pectorales  de  la  Ginixys  Rongée  ne  smtt  plus 
rectangulaires,  mais  pentagones,  avec  leurs  deux  côtés  anté- 
rieurs formant  un  angle  obtus  dont  le  sommet  arrondi  toucl|e 
à  l'angle  postéro-exteme  de  la  plaque  humérale.  Il  arrive  aussi 
à  quelques  individus  d'avoir  l'extrémité  antérieure  de  leur  ster^ 
num  doublement  échancrée,  ce  qui  forme  trois  pointes. 

Nous  ne  parlerons  point  de  la  tête ,  qui  manquait  à  tous  les 
individus  que  nous  avons  pu  examiner;  mais  un  seul,  qui  fa^ 
partie  de  la  collection  du  collège  des  chirurgiens  de  Londres , 
nous  a  laissé  voir  que  les  tubercules  squammeux  qui  revêtent 
ordinairement  les  bras  des  Ghersites  se  trouvaient  être ,  dans 
cette  espèce,  au  nombre  de  neuf  ou  dix ,  très-gros  et  ayant  uae 
£orme  conique  ou  plutôt  triangulaire.  Nous  nous  sommes  égale- 
ment assurés  qu'il  en  existe  d'analogues  aux  talons ,  sans  pour- 
tant être  aussi  allongés. 

Coloration.  La  couleur  marron  est  celle  qui  domine  sur  la 
carapace;  on  la  voit  effectivement  occuper  le  centre  des  plajfues 
du  dos  et  çe}ui  des  troisièmes  et  quatrièmes  costales  sur  le  pour- 
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lour  desqaellfes  elle  est  un  peu  plus  claire.  £lk  se  montre  aussi , 
mais  mêlée  à  une  teinte  fauve ,  sur  les  plaques  marginales  y  tt 
veparait  sous  la  forme  de  rayons ,  seulement  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas,  sur  les  deux  premières  costales  dont  le  fond  est 
jaunâtre  :  les  plaipies  stemales  sont  noires-,  bordées  de  jaune. 

DiMENSiOHS.  Des  cinq  exemplaires  que  l'on  peut  considérer 
comme  adultes,  appartenant  à  cette  espèce,  que  nous  avons  vus 
à  Londres  ,  deux  dans  Ja  collection  de  M.  Bell»  un  dans  ceSle 
du  collège  des  chirurgiens ,  et  deux  autres  dans  le  Musée  bri- 
tannique ,  le  phis  grand  était  un  de  ceux-ci  :  il  avait  près  de 
trente-trois  centimètres  de  long; ,  mesuré  du  bord  antérieur  au 
bord  po^érieur  de  sa  carapace.  Nous  donnons  ici  les  propor- 
tions d'une  boîte  osseuse  qui  fait  maintenant  partie  de  notre 
Musée,  et  que  nous  devons  à  la  générosité  de  M.  Bell. 

Carapace.  Long,  (en  dessus)  38"  ;  haut,  40";  laiig.  (.en  dessus) 
au  milieu  33"  ô'".  Stenmm.  Long,  antér.  S*',  moy.  43",  poster. 
3"  5"';  larg.  antér.  4"  ,  moy.  âft'* ,  ppstér.  5!'  5"'. 

Jkusb  agb.  La  carapace  représentée  par  Shaw  sous  le  nom  de 
Tortue  Dentelée ,  et  dans  laquelle  il  avait  fort  mal  à  propos  cou 
reconnaître  la  Testudo  denticulata  de  Linné,  est  celle  d'une  jeune 
Ginixys  Rayée ,  ainsi  que  cela  a  déjà  été  reconnu  depuis  assez 
long-temps  par  M.  Gray.  Cette  même  boîte  osseuse,  modèle  de 
la  figure  de  Shaw  «  fait  aujourd'hui  partie  de  la  collection 
du  collège  des  chirurgiens  de  Londres ,  ou  nous  ^'«vons 
vttç.  Sa  longueur  est  de  douze  centimètres  et  de  ntmi  pour  la 
largeur.  Ge  qui  prouve  qi^e  c'est  bien  celle  d'un  jeune  ^jet, 
c'est  que  la  paiiie  centrale  du  sternum  et  les  espaces  compris 
emre  les  côtes  ne  sont  encore  remplis  que  par  des  cartilages  ex- 
cessivement minces  et  transparens.  Les  autres  différences  que 
nous  lui  avons  trouvées,  avec  celles  d'individus  plus  âgés,  rési- 
dent tout,  simplement  dans  la  plus  grande  distance  quisépace 
ks  extrémités  des  plaques  marginales ,  parmi .  lesquelles  on  €^ 
voit  plusieurs  qui  sont  elles-mêmes  denticulées;  en  sorte  que  Us 
dentelures  du  jiourtQur  sont,  non  seulement  plus  nomhreusf» , 
mais  les  principales,  plus  profondes  que  chez  des  individus 
p}u9  grands*  Cette  carapace  a  d'ailleurs ,  comme  toutes  «elles  des 
jeuB^es  Cbersites ,  de  larges  aréoles  et  des  stries  concentriques 
.  ti^$  prononcées. 

r,AT»is  wi  «ovvaf.  M.  Qç^y  |ia<^  a  a^ur^  que  ç^iJ^  ^pèc« , 
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dont  nous  ne  connaissons  aucune  des  habitudes,  vit  dans  le 
même  pays  que  la  précédente. 

Ohserwttions,  Nous  avons  préféré,  avec  le  savant  erpétologiste 
que  nous  venons  de  citer,  adopter  pour  cette  Ginixys  le  nom 
spéciGque  d'Erosa,  plutôt  que  l'épithète  de  Castanea,  qui  lui  a 
été  ensuite  donnée  par  M.  Bell.  D'ailleurs  ce  nom  est  le  plus  an- 
cien et  ne  peut  donner  lieu  à  la  confusion^puisque  c'est  celui  sous 
liequelSchweigger  inscrivit  dans  son  Prodrome  la  Tortue  Dente- 
lée de  Shaw,  après  avoir  reconnu  qu'elle  ne  se  rapporuit  point 
à  celle  que  Linné  avait  décrite  sous  cette  dernière  dénomination. 

3.  GINIXYS  DE  BELL.  Cifuxys  BelliofM.  Gray. 

GAaACTÈaas.  Carapace  ovale  oblongue  y  à  dos  un  peu  penché 
en  avant ,  à  flancs  arrondis;  portion  antérieure  du  pourtour 
étroite,  non  dentelée;  une  plaque  nnchale;  la  suscaudale  sim- 
ple; queue  très  courte ,  onguiculée. 

Syvontmie.  iGnixjrê  Beliiofta»  Gray,  Synops.  RepC  addit.  and 
correct  pag.  69. 

DESGIOPTION. 

FoaMBS.  Pour  la  forme  générale  du  corps  y  cette  espèce  offre 
quelque  ressemblance  avec  la  Tortue  Anguleuse.  La  figure  ova- 
laire  du  contour  de  sa  boîte  osseuse  est  oblongue ,  un  peu .  plus 
élargie  en  iarrière  qu'en  avant.  La  ligne  du  profil  de  la  carapace 
est  très  légèrement  arquée  9  entre  le  bord  antérieur  et  l'aréole 
de  la  première  vertébrale;  de  là  elle  monte  par  un  plan  un  peu 
incliné  jusqu'au  centre  de  la  pénultième  lame  dorsale,  d'où 
elle  se  rend  à  la  queue  en  décrivant  une  courbe  très  marquée. 
Les  bords  du  pourtour  ne  sont  point  dentelés  au  dessus  du  cou; 
celui-ci  est  légèrement  infléchi  en  dedans,  de  chaque  côté,  éga- 
lement tectiforme  ou  en  dos  d'âne  comme  dans  le»  deux  espèces 
précédentes ,  mais  il  a  beaucoup  moins  de  largenr ,  et  les  pla- 
qués qui  le  revêtent  sont  tant  soit  peu  convexes.  En  arrière 
et  le  long  des  flancs,  sur  lesquels  on  n'aperçoit  pas  la  moindre 
trace  de  ligne  saillante  ,  comme  chez  les  Cùiixfs  Homeana  et 
Erosa,  le  limbe  est  presque  vertical,  tandis  qu'il  est  un  peu  re- 
levé au  dessus  des  pieds  de  derrière.  La  première  plaque  de  la 
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rangée  du  dos  est  penchée  en  avant ,  sans  carène ,  un  peu  dépri- 
mée sur  la  moitié  de  sa  surface  antérieure.  La  seconde  et  la  trol" 
sième  sont  planes,  légèrement  inclinées  du  côté  de  la  tête;  mais 
les  deux  dernières  sont  convexes,  surtout  la  cinquième  dont 
Tinclinaison  est  dirigée  en  arrière ,  ainsi  que  celle  de  la  moitié 
postérieure  de  la  quatrième  dont  l'autre  portion  suit  la  même 
pente  que  les  plaques  qui  la  précèdent.  De  ces  cinq  lames  cor- 
nées qui  constituent  la  rangée  du  dos ,  la  première  est  la  moins 
(prande  ;  elle  a  cinq  côtés ,  le  postérieur  et  les  deux  latéraux  y 
qui  ont  à  peu  près  la  même  étendue,  formant  deux  anoxies  droits  ; 
les  deux  autres ,  qui  sont  d'un  quart  plus  court ,  un  angle  aigu 
dont  le  sommet  touche  à  la  nuchale.  La  seconde  plaque  du  dos 
est  hexagonale ,  un  peu  plus  large  que  longue,  ayant  son  bord 
antérieur  d'un  tiers  plus  grand  que  chacun  des  latéraux  qui , 
pris  séparément ,  se  trouvent  contenus  deux  fois  dans  son  côté 
postérieur.  La  troisième ,  également  à  six  pans  et  plus  étendue 
dans  son  diamètre  transversal  que  dans  son  diamètre  longitudi- 
nal ,  a  la  même  largeur  devant  que  derrière.  lia  longueur  de  la 
quatrième  est  égale  à  sa  largeur  antérieure ,  laquelle  est  d*un 
tiers  plus  considérable  que  celle  de  chacun  de  ses  cinq  autres 
bords.  La  face  antérieure  de  la  dernière  plaque  vertébrale  est 
d'un  quart  moindre  en  étendue  que  l'une  ou  l'autre  des  latérales, 
qui  ont  la  leur  une  fois  plus  grande  que  la  postérieure ,  qui  est 
curviligne  ;  cette  plaque  est  donc  quadrilatérale.  La  figure  des 
plaques  costales  est  la  même  que  celle  des  deux  espèces  que 
nous  avons  décrites  avant  celle-ci. 

Parmi  les  vingt-quatre  plaques  qui  composent  la  couverture 

du  limbe ,  on  compte  une  nuchale  qui  est  fort  étroite  et  une 

suscaudale  simple , laquelle,  sans  son  bord  postérieur  plus. large 

que  l'anténeur,  serait  carrée  comme  toutes  celles  du  pourtour 

[ui  la  précèdent ,  excepté  les  margino-collaires ,  qui  représen- 

ent  chacune  un  tétragone  à  côtés  inégaux ,  et  les  margino-col- 

tires  dont  la  forme  est  celle  d*un  triangle  à  sommet  tronqué. 

Les  stries  concentriques  sont  très  apparentes ,  les  aréoles 

lédiocres ,  déprimées ,  les  vertébrales  situées  au  centre  des 

piques,  les  costales  un  peu  plus  près  du  bord  supérieur. 

Le  plastron,  de  même  que  celui  de  la  Tortue  Polyphème  et 

d  la  Tortue  Anguleuse,  est  assez  étroit  antérieurement  et  dé- 

psse  un  peu  la  carapace.  En  arrière,  quoique  son  cxtiémité 

»(X presque  curviligne,  elle  présente  une  échancrure  en  Y  ex- 
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trlmement  ouvert  ;  il  est  d'aîlleurs  fort  large  de  ce  c6té  et  ausii 
épais  que  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Les  plaques  gulaires  ont  chacune  la  figure  d'un  uiang^ 
rectangle;  les  brachiales  celle  d'un  rhombe,  et  les  pectorales, 
coupées  longîtudinalement  par  la  moitié  ,  représenteraient  en 
dehors  un  carré  et  en  dedans  un  triangle  isocèle  à  sommet  tron- 
qué. On  pourrait  dire  des  plaques  abdominales  qu'elles  sont 
caiTees,  si  leur  angle  postcro^xterne  n'était  coupé  pour  s'unir 
à  l'inguinale  ,  dont  la  figure  est  celle  d'un  triangle  isocèle  à 
sommet  et  k  base  curvilignes.  Cette  plaque  inguinale ,  de  cha- 
que côté  du  corps,  est  très  dilatée ,  au  lieu  que  les  axillaires  soat 
fort  petites.  Les  fémorales  sont  à  quatre  pans,  Texteme  convexe 
est  plus  grand  que  l'interne  qui  est  droit  j  les  dernières  plaques 
ou  les  anales  sont  téiragones  oblongues. 

Les  mâchoires ,  chez  cette  espèce,  sont  simples  traachant^p. 
Les  plaquescéphaliques supérieures  sont  au  nombre  de  six^ savoir: 
une  très  petite  rostrale,  deux  nasales  à  peine  plus  développées, 
deux  fronto*  nasales  qui  le  sont  au  contraiice  beaucoup  y  et  une 
frontale  qui  l'est  encore  plus. 

Le  devant  des  bras  a  beaucoup  d'analogie,  par  la  manière  dont 
les  écailles  qui  le  revêtent  sont  disposées,  avec  celui  de  la  Tortue 
Grecque.  Ce  sont,  en  eiSSet ,  des  tégumens  squammeulE  aplatis , 
imbriquée ,  auxquels  s'entremêlent  plusieurs  qui  sont  plus  gros 
que  les  autres.  Au  talon  nous  n'avons  vu  qu'un  seul  gros  tuber- 
cule conique. 

La  queue  est  excessivement  courte ,  conique  et  terminée  par 
un  Ibrt  petit  ongle. 

CoLOHATioH.  L'animal  est  en  général  d'un  jaune  sale,  avec  le 
centre  et  le  pourtour  des  plaques  de  couleur  brune. 

DiMEvsioirs.  Carapace,  Long,  (en  dessus)  34"  5"';  haut.  H" 
larg.  (en  dessus)  au  milieu,  34"  8'".  Sterfuan.  Long,  totale,  48' 
larg.  antcr.  2"  6'"  ;  poster.  3"  8"'. 

Pàtrib  et  moeurs.  Elles  nous  sont  inconnues. 

Ohseruatiom,  L'individu  d'après  lequel  cette  description  a  S 
fiaiite  appartient  au  Musée  britannique. 
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CHAPITRE  V. 

Famille  des  Elodites  ou  Tortues  paludiives. 

Cette  famîlle  est  beaucoup  plus  nombreuse  en  genres 
et  en  espèces  que  celle  des  Chersites.  Ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dît,  et  comme  leur  nom  l'indique ,  ce  sont 
des  Tortues  qui  habitent  les  lieux  marécageux  ;  mais 
qui  souvent  vivent  aussi  sur  les  terrains  humides  où 
les  eaux  peuvent  manquer;  car  le  mot  grec  èlM^nç, 
comme  celui  de  paludes  en  latin  ^  signifie  marais.  La 
conformation  des  pattes ,  dont  les  doigts  sont  distincts 
et  mobiles ,  gatnis  d'ongles  ccochus ,  et  dont  les  pha- 
langes sont  réunies  à  la  base,  au  moyen  d'une  peau 
flexible  qui  leur  permet  de  s'écarter  les  uns  des  au- 
tres, tout  en  conservant  leur  force  et  en  présentant  une 
plus  grande  surface,  permet  a  ces  animaux  démarcher 
sur  la  terre,  de  nager  a  la  surface"  des  eaux  et  dans 
leur  profondeur,  en  même  temps  qu'ils  peuvent  s'ac- 
crocher et  grimper  sur  les  rivages  des  lacs  et  des  autres 
eaux  tranquilles,  où  la  plupart  font  leur  demeure  ha- 
bituelle. 

D'après  cette  conformation  et  ces  habitudes ,  on  re- 
onnalt  que  les  Tortues   rangées  dans  cette  famille 
int,  pour  ainsi  dire,  la  transition  naturelle  des  es-  • 
pces  éminemmentaquatiques,  comme  celles  des  deux  ' 
finilles*  qu'on  a  appelées  Potaraites  et  Thalassites, 
aec  les  Tortues  spécialement  terrestres ,  telles  que 
ciles  du  groupe  que  nous  venons  d'étudier.  Il  faut 
nime  faire  remarquer  que  parmi  les  ÉloditesT-,  dont  ' 
ntis  faisons  maintenant  Vhisloire,  il  en  est  qui  se 
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rapprochent  des  Ghersites,  x»  par  un  peu  moins  de 
mobilité  et  de  longueur  dans  les  doigts,  dont  les  plia- 
langes  ne  sont  pas  très  fortement  palmées  ou  unies 
par  des  membranes  ;  a*  par  une  moindre  dépression 
de  la  carapace.  D*un  autre  côté  il  est  des  ïilodites  dont 
les  pattes ,  surtout  les  postérieures ,  commencent  à 
prendre  la  forme  de  palettes  sur  le  bord  desquelles 
on  distingue  aisément  las  ongles,  et  dont  Textrémité 
libre  des  pieds  est  assez  flexible  pour  se  courber  et 
s^étendre,  et  servir  ainsi  au  double  mouvement  et  au 
mécanisme  qu'exigent  le  nager  et  le  marcher  sur  des 
corps  solides  et  très  résistans.' 

Ainsi  sous  le  rapport  des  mœurs ,  des  habitudes,  en 
un  mot  du  genre  de  vie,  la  famille  des  Elodites  n'est 
pas  moins  naturelle  que  chacune  des  trois  autres  du 
même  ordre  ;  mais  si  on  l'examine  d'après  l'org^anisa- 
tion ,  on  pourra  remarquer  que  ce  groupe  n'est  pas 
tout-k-fait  aussi  bien  constitué,  puisque  lés  espèces 
et  même  les  genres  diffèrent  un  peu  plus  entre  eux 
que  dans  les  troit  autres  familles.  Nous  avons  espéré 
obvier  à  ce  que  cette  distribution  pouvait  avoir  de  vi- 
cieux, en  partageant  les  Modites  eu  deux  sous-fa- 
milles qui,  chacune  de  leur  côté,  réunissent  des  espèces 
dont  l'organisation  parait  avoir  le  plus  de  rapports. 

D'une  part  nous  avons  placé  sous  le  nom  de  Grtp 

TODEBEs  toutes  les  espèces  dont  le  cou  cylindrique  et 

peau  lâche,  engainante  et  mobile  par  son  peu  d'adfat 

•  rence  aux  muscles  ,  peut  se  retirer  en  entier  sous  3 

'  milieu  de  la  carapace  ;  dont  la  tête  esta  peu  j^rès  coi- 

•flue  et  les  yeux  placés  latéralement  et  sur  les  côtés  ds 

|pues ,  lesquelles  sont  soutenues  par  des  os  plus  u 

«  moin$  comprimés  de  droite  a  gauche. 

l   {)ans  une  autre  sous-famille ,  que  nous  avons  noi- 
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mèe  les  pLEtJUODEREs ,  sont  rangées  toutes  les  Élodites 
qai  ont  la  tête  déprimée,  les  yenx  situés  en  dessus 
et  dirigés  obliquement  vers  le  ciel  ;  celles  enfin  dont 
le  cou 9  un  peu  aplati  de  haut  en  bas,  à  peau  étroite, 
serrée  et  adhérente  aux  muscles ,  ne  peut  former 
de  plis  que  sur  l'un  ou  l'autre  côté  du  corps  oii ,  soit 
par  habitude,  soit  par  la  conformation,  l'animal 
le  place  de  préfèrence.  Il  &ut  même  ajouter  que 
toutes  les  espèces  de  cette  sous-famille  des  Pleuro- 
dères  ont ,  de  même  que  la  Chélyde  Matamata,  le  bas- 
sin solidement  articulé  ou  soudé  par  symphyse,  en 
haut  avec  la  carapace  et  inférieurement  sur  la  face  in- 
terne et  postérieure  du  plastron  ;  ce  qui  par  conséquent 
s'oppose  a  tout  mouvement  des  os  des  hanches  et 
donne  un  très  grand  appui  aux  membres  postérieurs. 
Cette  soudure  du  bassin  au  sternum  n'a  pas  lieu  chez 
les  Cryptodères.  Les  os  coxaux  ne  sont  même  unis  à  la 
caparace  ou  aux  vertèbres  que  par  un  simple  cartilage; 
ils  sont  complètement  libres  du  côté  du  plastron , 
*  comme  cela  a  lieu  d'ailleurs  dans  !«•  trois  autres  fa- 
milles de  l'ordre  des  Chéloniens  ;  en  sorte  que  leur 
bassin  est  un  peu  mobile  et  devient  un  des  leviers  mis 
en  action  par  la  contraction  desmuscles  qui  font  partie 
du  membre  postérieur. 

Cette  famille  des  Élodites  correspond  au  sous-genre 
que  Linné  nommait  Tortues  fluviatiles,  k  l'exception 
des  Tortues  molles  qu'il  y  avait  inscrites,  mais  qu'on 
en  a  retirées  pour  former  le  genre  Trionyx..  Schweig-  • 
ger,  sansL distinguer  des  sous-ordres,  des  familles  ou 
des  tribus,  rapportait  toutes  les  espèces  aux  trois  genres  . 
Chélydre,  Chélyde  et  Emyde.  Fitzinger  les  a  partagée» 
en  deux  familles,  celle  des  Émtdoïdes  et  celle  des 
Chéltdoïdes.  Mais  cette  dernière  ne  renferme  que  le     * 
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geurc  Chélyde  ou  la  Matamata  ;  tandis  qu^il  a  rangé 
quatre  genres  dans  la  première  (ami lie,  savoir:  les  T»r- 
ra pênes  )  les  Émydes ,  les  Ghélodines  et  les  Chélydres. 
j\]M.  Bell  etGray  les  ont  réunissons  le  nom  d'ËMTDÉs; 
jnais  le  premier  de  ces  auteurs  les  a  partagés  en  deux 
sections,  suivant  la  mobilité  dont  est  doué  leur  ster- 
num. Wagler  enfin  réunit  les  Tortues  dont  nous  Éli- 
sons l'histoire  avec  nos  Potamites  dans  sa  tribu  des 
STÉGAMOPonEs  ,  uom  qui  signifie,  ainsi  que  nous  Fa- 
vons  déjà  dit,  pieJs  plats  ou  palmés. 

Quoique  nons  ayons  été  en  grande  partie  dirigés 
dans  le  travail  dont  nous  nous  occupons  par  celui  de 
Wagler,  nous  n  adoptons  cependant  pas  tousses  genres, 
et  c'est  avec  regret  que  nous  n'avons  pu  conserver  quel- 
ques lins  des  noms  qu'il  a  donnés  aux  genres  que  nous 
adoptons.  Ainsi  pour  les  Cryptodères ,  nous  avons,  à 
l'exemple  de  M.  Graj,  conservé  à  un  genre  dont  les 
espèces  ont  le  plastron  également  mobile  devant  et 
derrière,  le  nom  de  Cistude  jsous  lequel  il  avait  été  éta- 
bli et  désigné  par  M.  Fleming  l'Américain  ,  en  iSsS. 
Notre  motif  a  été  de  prévenir  une  cause  de  confusion; 
car  Wagler,  en  conservauî  le  nom  d'Emyde  a  notre 
genre  Cistude,  a  donné  aux  autres  Elodites,  que  la  plu- 
part des  auteurs  nommaient  Emydes ,  ainsi  que  nous , 
la  nouvelle  dénomination  de  Clemmys,  De  même 
encore  nous  conservons  à  la  Testudo  serpentina  de 
Schœpf  le  nom  d'Émysaure,  que  nous  lui  avions  donné 
depuis  long-temps  dans  nos  collections  et  dans  nos 
cours  publics^  afin  d'éviter  la  trop  grande  analogie  de 
sons  entre  le  genre  Chélyde  établi  et  adopté  depuis 
longues  années  dans  la  science,  car  Schweigger  et 
par  suite  M.  Gray  et  Wagler  ont  désigné  notre  genre 
kmysaure  sous  le  nom  de  Chéljrdre,  c'est-à-dire  avec 
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une  èeule  lettre  de  plus,  ^e  qui  eii  change  à  peiue  là 
consonnance. 

M.  Thomas  Bell  «lyanl  donné  en  l8â5  le  nom  de 
Sternothère  a  un  genre  de  la  sous-famille  des  Crypto- 
dères^  qui  a  cinq  ongles  a  toutes  les  pattes  et  le  lobe 
antérieur  du  plastron  mobile ,  nous  ne  nous  sommes 
pas  ^ervi  du  nom  de  Pelusios  que  Wagler  lui  a  substi- 
tuéy  quoiqu'il  en  ait  conservé  à  peu  près  les  caractères 
esseiltiels. 

Nous  aurions  laissé  encore  avec  \çs  Emydes  y  ainsi 
que  noud  avions  cru  devoir  I0  faire  lorsque  nous  avons 
publié  le  premier  Volume  de  cet  ouvrage,  l'espèce 
d'Élodites  d'après  laquelle  M.  Lesson  a  établi  son 
genre  Tétraonyx  ;  mais  nous  nojjs  sommes  assu^éft 
depuis  y  sur  un  individu  parfaitement  adulte,  que  ce 
défaut  d'ongle  au  cinquième  doigt  des  pieds  inté- 
rieurs, indiqué  comme  caractère  générique,  n'était  pas 
du  au  très  jeune  âge  des  sujets  qui  ont  servi  à  M.  Les- 
son ,  ni  a  leur  mauvais  état  de  conservation ,  comme 
nous  l'avions  d'abord  pensé,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres Erpétologistes.  Nous  conservons  donc  ce  genre. 

Nous  aurons  aussi  k  inscrire  dans  le  nouveau  ta- 
bleau synoptique  que  nous  donnerons  du  groupe  des 
Cryptodères ,  le  genre  si  remarquable  que  M.  Gray  a 
nommé  Platy sterne;  genre  qui  forme  le  passage  des 
Emydes  aux  Emysaures  dont  il  a  la  longue  queue  et 
les  mâchoires  fortes  et  crochues,  mais  qui  conserve 
néanmoins  le  sternum  élargi  des  Emydes. 

Un  examen  plus  approfondi ,  et  favorisé  surtout  par 
Tobservation  que  nous  pouvions  faire  sur  un  plus 
grahd  nombre  d'individus  appartenants  aux  espèces 
appelées  Testudo  Scorpioïdes  et  Pensyhanica  par 
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Linné  y  et  celle  que  Bosc  et  Daudin  ont  nommée  Oio* 
rata  y  que  nous  ne  possédions  pas  auparavant,  nous 
a  fait  changer  d'opinion  à  Tégard  des  genres  Cinos- 
terne  et  Staurotjpe  de  Wagler.  Nous  considérions  ces 
deux  genres  comme  n'en  devant  former  qu'an  seul, 
auquel ,  dans  notre  premier  volume ,  nous  avions  con- 
servé le  nom  de  Cinosteme.  Il  est  maintenant  évident 
pour  nous  que  le  Cinostemum  Odoratum  de  Gray  ne 
doit  pas  être  rangé  avec  les  Cinosternes  ,  mais  bien 
faire  partie  du  genre  Staurotype  de  "Wagler  attendu 
qu'il  possède  les  deux  caractères  que  lui  assigne  cet 
auteur  :  savoir,  un  sternum  cruciforme  avec  le  lobe 
antérieur  seul  susceptible  de  mouvement.  Il  résulte 
de  là  que  nous  regarderons  et  que  nous  ferons  con- 
naître comme  de  véritables  Cinosternes  les  espèces 
dont  le  sternum  offre  k  peu  près  la  même  largeur 
dans  toute  son  étendue,  et  dont  les  deux  extrémités 
libres  peuvent  se  mouvoir,  indépendamment  Vune 
de  Taulre  ,  à  l'aide  d'une  charnière  ligamenteuse 
qui  les  unit  a  la  pièce  fixe  du  milieu.  Les  espèces 
aujourd'hui  connues ,  dont  le  plastron  est  ainsi 
conformé ,  sont  le  Cinostemum  ScorpioïdeSy  le  Pen- 
syli^anicum  et  YHiitipes.  L'espèce  que  Wagler  a 
nommée  Triporcatum  et  celle  que  M.  Gray  a  appelée 
Odoratum^  appartiennent  maintenant  a  notre  genre 
Staurotype. 

Sous  le  nom  générique  de  Platémys ,  nous  avons 
réuni  en  un  groupe  toutes  les  espèces  placées  par  Wa- 
gler dans  trois  genres  divers  qu'il  a  désignés,  l'un  sous 
le  nom  de  P/a^é/yy^ j  que  nous  conservons,  et  de  plus 
ses  Bliinémjs  et  ses  Phrjnops  ,  parce  que  nous  n'a- 
vons pas  trouvé  que  les  caractères  assignés  à  [chacun 
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êfeùx  par  cet  auteur  fussent  réellement  assez  tran- 
chés 9  ainsi  que  nous  rétablirons  par  la  suite  en  faisant 
l'historique  du  premier  de  ces  genres. 

Au  genre  Chélodine  de  M.  Gray,  ou  a  TÉmyde  à 
long  cou  de  la  Nouvelle-Hollande,  que  nous  avons  eue 
vivante  pendant  plusieurs  années,  nous  avons  joint 
VÉmys  Maximiliani  de  Mikan,  dont  Wagler  avait 
fait  le  type  de  son  genre  Hyàromedusa^  et  une  espèce 
nouvelle  que  nous  appellerons  k  bouche-jaune. 

A  la  liste  des  Élodites  Pleurodères,  nous  aurons  a 
ajouter  encore  un  autre  genre  dont  Tespèce  qui  servira 
de  type  est  VÉrn/de  Tracaxa  de  Spix.  Elle  ne  nous 
était  connue  que  par  la  figure  que  cet  auteur  en  avait 
donnée,  planche  5  de  son  ouvrage  sur  les  Reptiles  nou- 
veaux du  Brésil ,  lorsque ,  depuis  Timpression  de  notre 
premier  volume  y  nous  avons  eii  l'avantage  d'acquérir 
pour  la  collection  du  Muséum  un  individu  très  bien 
conservé  appartenant  k  cette  espèce.  Cest  alors  seule- 
ment que  nous  avons  reconnu  que  cette  Emyde  diffé- 
^rait  génériquement  des  Podocnémides,  avec  lesquelles 
Wagler  l'avait  placée  et  où  nous  l'aurions  laissée  nous- 
mêmes,  si  nous  n'avions  trouvé  des  caractères  vérita- 
blement importans  qui  nous  ont  obligés  d'en  faire  le 
type  d'un  genre  nouveau,  auquel  nous  avons  assigné 
le  nom  de  Peltocéphale,  qui  indique  en  particulier 
les  larges  plaques  écailleuses  qui  enveloppent  toutes 
les  parties  de  sa  tète  comme  une  sorte  de  bouclier.  Ce 
genre,  que  nous  placerons  en  tète  du  second  groupe 
des  Ëlodites ,  formera  avec  les  Cinosternes  qui  ter- 
minent le  premier,  un  passage  presque  insensible  en- 
tre les  deux  sous-familles,  car  il  ressemble  aux  Ci- 
nosternes, d'abord  par  la  forme  un  peu  allongée  et 
arrondie  de  sa  carapace  ^  laquelle  est  aus$i  de  même 
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largeur  k  ses  exlrémîiés,  ensaiie  par  la  conformation 
de  ses  mâciioireSi  qui  soni  forlemenl  Iranckantes  «t 
qui  se, terminent  Tune  et  Fautrc  aniérieureinent  p^r 
un  bec  crochu.  Ce  genre  tient  des  Podocnéoiides  qui 
vienoent  npiès  lui*,  en  ce  que  son  plastron  est,  comme 
le  leur,  couvert  de  treize  plaques  et  qu*il  est  soudé 
aux  os  du  bassin.  Il  a  aussi ,  comme  les  Podocné- 
mides,  la  partie  latérale  interne  des  pattes  posté- 
rieures munie  de  deux  larges  écussons  ou  écailles, 
caractère  qui  a  fait  jdacer  lEmytle  Tracaxa  par  Wa- 
gler  dans  son  genre  Podocnéiiiide.  Mais  le  genre  Pel- 
tocépliale,  ainsi  que  nous  le  nommons,  se  distinguera 
aisément  de  ces  deux-ci,  parce  que  dune  part^  soa 
plastron  n'est  pas  k  bai  tans  mobiles,  comme  cel|û 
des  Cinostcrnes,  p<'iis  d'une  seule  pièce  garnie  d^ 
treize  plaques  au  lieu  de  onze}  d'une  autre  part,  la 
téie  est  plus  allongée  que  celle  des  Podocnémide^  et 
aans  sillon  longitudinal  sur  le  milieu  du  crâne;  sa 
mâclioire  supérieure  forme  en  avant  un  bec  crochu; 
au  lieu  que  chez  les  Podocnémides,  elle  est  plm6t 
échancrée  en  cet  endroit  ;  enfin  que  la  menibrape 
iuterdigitalc  de  ses  pattes  et  surtout  aux  membres 
postérieurs,  est  très  peu  développée,  tandis  que  dans 
les  Podocuémides  elle  atteint  presque  Textrémité  d^ 

ongles. 

En  dernier  lieu  nous  avons  nommé  PeiUonyx  ,  k 
cause  des  cinq  ongles  qui  arment  les  pieds  de  devant, 
comme  les  j>alies  postérieures,  legenrequi  a  pour  type 
la  Tesludo  galeata  de  Schœpf ,  plutôt  que  de  lui  ap- 
pliquer le  nom  de  Pelomedusa^  que  lui  avait  assigné 
Wagler.  Ces  petites  difficultés  relatives  a  la  nomen- 
clature devaient  èire  exposées  avec  quelques  détails. 
Ceai  au;inaUiettr  r6el  pour  1^  naturalisies  dWnir  k 


débrpuiller  toiles  ces  synonymies  qui  sont  réoI]emen(' 
embn  massant  es,  et  dunt  les  démils  sont  1res  Fastidieux 
pour  ceux  qui  ohi  besoin  de  s'y  livrer  ;  nous  iiilops 
maintenant  nous  occuper  de  fajl$  réels  et  g^nérauf 
qui  méritent  un  autre  intérêt. 

Organisation.  Nous  avons  dit  que  toutes  les  pièces 
osseuses  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  carar 
paceçt  du  stei^num  se  soudaient  d'assez  bonne  beure 
les  unes  aux  autres  cbez  les  Tortues  terrestres  :  celtp 
rè(jle  n'est  pas  aussi  générale  cbez  les  Elodiles  ;.  cap 
plusieurs  d'entre  elles,  long-temps  après  leur  naî$- 
sance,  laissent  encore  apercevoir  et  seiitiraux  doigt^ 
des  cs|)ace$  cartilagineux  entre  les  cotes  ,  aussi  bien 
que  dans  les  intervalles  qui  séparent  les  pièces  osseuse^ 
dont  )e  plastr«)n  est  composé.  Cesf.  ce  dont  nous  nous 
sommes  assurés  sur  des  individus  que  nous  ayonf 
nourris  et  observés  pendant  trois  années  consécuti* 
ves.  Celle  disposition  ,  qui  est  déjà  fort  remarquable 
dans  la  carapace  de  la  Cliélyde  Matamata  ,  Test 
bien  davantage  dans  celle  du  Tétronyx  de  Lesson^ 
espèce  cbez  laquelle  l'ossification  complète  de  cç^ 
parties  n'a  lieu  que  lorsque  l'animal  est  fort  âgé. 

La  boîte  osseuse  des  Elodiles  estproportionnellç- 
TTicnl  moins  pesante  que  celle  des  Cbersiles,  surtout 
dans  les  petites  espèces.  Les  os  en  sont  moins  épais 
et  par  conséquent  moins  résisians:  ils  n'ont  que  biea 
rarement  en  effcl  de  grands  efforts  a  soutenir  .  car 
la  voûte  qu'ils  forment,  en  est  très  surbaissée. 

Si  les  plaques  écailleuses  qui  recouvrent  la  cara- 
pace offrent  des  aréoles  et  des  stries  concentriques, 
elîes  sont  très  peu  apparentes.  Les  espèces  cbez  les- 
quelles elles  sont  le  plus  marquées  sont,  i'  celle 
au'oa  a  noxuméQ  k  cause  de  cela  CentrcUa  ou  k  ligafs 
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concentriques,  à*  la  Gistude  de  la  Caroline  »  3*  le  Ci- 
nosterne  Scorpioïde ,  et  4*  la  Chélyde  MaUmata.  Ces 
plaques  sont  au  nombre  de  treize  sur  le  disque  ;  mais 
ce  nombre  varie  de  vingt-trois  à  vingt-cinq  sur  le  pour- 
tour,  et  de  buit  à  treize  sur  le  sternum.  Il  n'est  pas  rare 
d'en  rencontrer  dontle  bord  postérieur  recouvre  Tanté- 
rieur  de  Técaille  qui  suit.  Les  espèces  qui  ont  ainsi  les 
plaques  imbriquées  ou  entuilées,  son t  la  Cistude  d' Am- 
boine,  tous  les  Cinosternes  et  le  genre  que  nous  avons 
désigné  sous  le  nom  de  Peltocéphale ,  etc.  Quant  aa 
nombre  de  côtés  ou  pans  que  ces  plaques  présentent, 
il  est  a  peu  près  le  même  que  chez  lés  Chersites. 

Chez  les  Elodites,  de  même  que  dans  les  Chersites, 
le  contour  de  la  boite  osseuse  offre  une  figure  à  pea 
près  ovale.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  la 
carapace  est  plus  large  derrière  que  devant,  ainsi  que 
le  montre  au  plus  haut  degré  la  Podocnémide ,  qu  on 
a  pour  cela  nommée  Élargie.  Quelquefois  cepen- 
dant, les  deux  extrémités  de  ce  bouclier  présentent  la 
même  largeur,  et  alors  il  arrive  que  tantôt  les  deux 
régions  qui  correspondent  aux  flancs  suivent  une 
ligne  droite ,  comme  cela  se  voit  dans  le  Pentonyx 
du  Cap;  tantôt  que  ces  mêmes  régions  latérales  s'inflé- 
chissent faiblement  en  dedans ,  comme  le  Platysteme 
JHégacéphalenoasen  fournit  un  exemple;  tantôt  enfin 
que  la  largeur  delà  carapace  se  trouvant  presque  égale 
a  sa  longueur,  le  contour  en  est  a  peu  près  circulaire  : 
telle  est  en  particulier  la  forme  du  bouclier  de  la  Cis- 
tude de  la  Caroline. 

A  l'exception  de  deux  ou  trois  espèces  dont  le  corps 
est  un  peu  aplati,  les  Chersites,  comme  nous  l'avons 
dit,  ont  la  carapace  fort  élevée  et  très  bombée.  Ici 
dans  les  Élodites,  c'est  absolument  le  contraire  ^  car 
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nous  citerions  difficilement  plus  de  trois  ou  quatre 
espèces  dont  la  partie  supérieure  du  coffre  osseux  ait 
une  grande  convexité,  comme  dans  la  Gistudede  la  Ca« 
roline  et  TÉmyde  Ocellée,  tandis  que  chez  toutes 
les  autres ,  le  bouclier  est  plus  ou  moins  déprimé. 

Jamais,  chez  aucune  Élodite,  le  bouclier  n'est  bos- 
selé ou  garni  de  ces  renflemens  arrondis ,  ou  k  plu- 
sieurs pans  qui  s'élèvent  au  dessus  de  la  surface  de 
la  carapace ,  chez  un  assez  grand  nombre  deChersites. 
Les  inégalités  qu'on  y  remarque  se  montrent  sous  la 
forme  d'arêtes  et  de  carènes,  arrondies  ou  en  toit  or- 
dinairement peu  élevé.  Parmi  ces  espèces  de  Tor- 
tues qui  habitent  les  marais,  il  en  est  peu  qui  n'aient  la 
partie  moyenne  du  dos  surmontée  d'une  de  ces  lignes 
saillantes.  Nous  citerons  l'Émyde  d'Europe ,  comme 
l'une  de  celles  dont  la  carène  est  le  moins  prononcée , 
et  le  Cinosterne  Scorpioïde  nous  fournira  un  exemple 
contraire.  On  rencontre  quelques  Élodites  qui,  outre 
cette  arête  médiane,  en  ont  de  chaque  côté  une  autre 
tout-à-fâit  parallèle ,  mais  à  une  certaine  distance.  Le 
Cinosterne  que  nous  venons  de  citer  en  dernier  lieu 
et  l'Emyde  dite  à  trois  carènes,  sont  l'un  et  l'autre 
dans  ce  cas.  Chez  quelques-unes  cette  arête  n'est  pas 
continue  ;  car  sur  chacune  des  plaques  qui  la  consti- 
tuent, elle  semble  s'interrompre ,  pour  former  une 
pointe  obtuse  ,  légèrement  relevée.  Cette  disposition 
se  fait  surtout  remarquer  dans  l'Emyde  à  dos  en  toit. 

Parfois,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  la  Chéljde  Ma- 
tamata  et  dans  VÉmjde  (ïHamilton^  les  plaques 
centrales  ou  du  disque  sont  tectiformes,  de  façon  qu'il 
existe  une  profonde  et  large  gouttière  entre  la  rangée 
du  milieu  et  chaque  rangée  latérale  de  ces  plaques. 
Le  fflus  souvent  le  disque  d^  la  carapace  est  couvert 


,  dnns  toutes  se»  parties;  lan(6t  copendnnt.  Tés  Iroîs 
plaques  vcrlébralôs  du  milieu  ofFreni  uu  plan  Iiorî- 
ïonlal,  tandis  que  celles  qui  les  circonscrivent  des- 
cendent vers  le  pourtour  en  se  recourbant  lé(rèremeht: 
c'est  le  cas  de  la  Chélodlne  de  Maximilien.  D'au- 
tres fois  la  r(*f;ion  du  dos,  occupée  par  la  seconde,,  la 
troisième  et  la  quatrième  plaque  vertébrale,  présente 
lin  sillon  assez  profond  comme  chez  la  PlatémydeMaT' 
tinclle.  11  arrive  aussi  qu'au  fond  de  ce  sillon  ,  il  se 
trouve  une  arèlc  dorsale,  et  c'est  ce  qu'on  peut  voir 
sur  la  carapace  des  individus  adultes  du  Pentornjx  du 
Cap.  Enfin  il  y  a  des  espèces  chez  lesquelles  la  cara- 
pace est  tectiforme. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  ce  que  nous  avons 
déjà  annoncé,  à  l'occasion  des  Chersiles ,  que  jamais 
chez  les  jaunes  Chélonîens  de  cette  famille,  on  n'aper- 
cevait la  moindre  trace  des  protubérances  qui  se  (x>nt 
remarquer  sur  un  grand  nombre  d'entre  eux,  lors- 
qu'ils sont  adultes.  Chez  les  Élodiles  au  contraire ,  on 
rencontre  un  grand  nombre  d'espèces  qui ,  dans  leur 
jeune  A(;e ,  même  en  sortant  de  l'œuf,  ont  la  carapace 
surmontée  de  carènes,  qui  diminucut  d'autant  plus 
que  l'animal  avance  en  Age,  et  que  ces  lignes  saillantes 
finissent  même  par  disparai  ire  presque  complètement. 
On  peut  citer  comme  un  exemple  VÈinyde  Géographie 
que  de  TAmérique  septentrionale.  Sous  ce  rapport  les 
tilodites  ressemblent  aux  Tortues  marines,  car  plu- 
sieurs Chélonées  et  notamment  la  Caouane,  lors- 
qu'elle est  adulte,  ont  la  partie  supérieure  du  bou- 
clier parfaitement  unie;  quoique  le  plus  ordinaire- 
ment ,  et  ainsi  qu'on  Ta  décrite  dans  un  âge  moins 
avancé,  la  carapace  de  cette  dernière  soit  surmontée 
et  comme  hérissée  d'épines. 


Lé  pourtour  ou  le  bord  de  la  cnrapnce  ^  cites  les 
Élodites  y  offre  un  plan  fort  peu  incliné  en  dehors; 
souvent  même  il  est  tout-à-Fait  borizonlal ,  surtout 
au  dessus  de  la  queue  et  des  cuisses.  Il  n'arrive  que 
très  rarement  de  voir  la  partie  postérieure  de  ce  pour- 
tour marginal,  par  lequel  la  carapace  s'unît  au  slcr- 
tium,  être  exactement  verticale,  comme  celasevoil 
presque  toujours  chez  les  Chersîtcs.  Les  seuls  exem* 
pies  que  nous  ayons  a  cîler  parmi  les  Ëlcdiles,  sont 
la  Bistude  de  la  Caroline  et  YÉmyde  O celle t ,  et 
il  est  à  remarquer  que  ce  sont  justement  celles-là  qui 
ressemblent  le  plus  aux  Cliersîtes,  par  la  {grande  con- 
vexité de  leur  carapace.  On  n'observe  jamais   non 
plus  que  ce  bord  antérieur  soit  relevé  au  dessus  du 
cou  y  iii  au  dessus  des  membres,  comme  dans  les 
Chersilcs,  et  même  noUs  n'en  connaissons  pas  encore 
qui  ait  la  marge  de  la  carapace  recourbée  vers  la  queuCi 
OU  profondément  échancrée  en  V  au  dessus  du  coù* 
II  n'y  a  que  la  Chéljde  fifatamata  et  YÉ/njrde  Épineuse 
qui  l'aient  denfelre   tout  autour.    Chez   YÉinyde  à 
hbrds  en  scie,  dans  VÊmysaure  Serpentine  et  le  jeune 
âge  de  YÉinjde  Géographique^  elle  offre  posiérieurc-i 
Aient  dès  dentelures  Souvent  très  profondes.   Dans 
titi  assez  grand  nombre  d'espèces ,  le  bord  tranchant 
de  ce  pourtour  de  la  carapace  se  relève  des  flancs  ters 
le  dos,  pour  foirmer   une  sorte  de  siMon;  comme 
abus    Avons  vu   que    cela  existe   chez   rHomopodc 
àréolé  parmi  les  Chersîtes. 

On  ne  conna!t  encore  aucune  espèce  d'Eloditesqui 
âît,  ainsi  que  le  genre  Cinixys  de  la  famille  des  Cher^ 
sites,  la  carapace  divisée  en  deux  portions  dont  l'une 
sé  meut  sur  l'autre  à  l'aide  d'une  cbaroièro  Ug^ 
làetitéasè.  ^ 
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Il  n'en  est  pas  de  même  du  plastron  y  qm  of&e  an 
contraire  bien  plus  de  modifications,  sous  le  rapportde 
ses  formes  et  de  la  comparaison  des  pièces  du  stemumi 
que  les  espèces  delà  famille  des  Ghersites.  Cette por* 
tion  inférieure  du  coffre  osseux  des  Élodites  n'est 
jamais  plus  longue  que  la  supérieure.  Le  plus  sou- 
yent ,  sa  surface  est  tout-k-fait  plane  ;  mais  il  arrive 
quelquefois  qu'elle  présente  une  large ,  mais  très  lé- 
gère concavité.  Nous  ne  savons  pas  si  cela  est  de 
même  pour  toutes  les  Elodites  ;  mais  nous  nous  sommes 
assurés  que  chez  la  Cistude  commune  y  et  chez  quel- 
ques autres  espèces ,  c'est  le  signe  distinctif  du  mâle. 

Dans  les  Élodites,  les  ailes,  ou  les  parties  latérales 
du  sternum ,  sont  beaucoup  plus  courtes  et  moins  re- 
levées que  chez  les  Ghersites.  Quelquefois  mémç  elles 
ne  le  sont  pas  du  tout,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  VÉ^ 
m/saure,  chez  laquelle  le  sternum  s'articule,  comme 
celui  des  Thalassites,  sur  un  cartilage  par  le  bord  in- 
terne de  la  carapace.  Mais  à  l'exception  des  Cistudes, 
chez  lesquelles  il  est  retenu  la  par  |in  ligament 
élastique  qui  lui  permet  un  petit  mouvement  ;  dans 
tous  les  autres  genres  d'Elodites ,  le  sternum  est  tou- 
jours fixé  solidement  k  la  carapace  par  une  symphyse 
serrée,  ou  par  une  suture  osseuse,  soit  qu'il  se  com- 
pose d'une  seule  pièce  solide  ou  de  plusieurs,  les- 
quelles sont  mobiles  entre  elles. 

£n  effet  y  tantôt  ce  plastron  est  divisé  en  deux  por- 
tions a  peu  près  égales  par  un  ligament  serré  qui 
leur  sert  de  charnière  j  tel  est  le  cas  des  Cistudes  ; 
tantôt  il  offre  trois  pièces,  dont  les  deux  extérieutes 
sont  fixées  chacune  par  une  articulation  ligamen- 
teuse k  la  portion  moyenne»  qui  seule  est  soudée  k  la 
carapace  :  tels  sont  les  plastrons  des  Cinosternes.  En- 
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fin,  îl  est  deux  genres,  l'un  parmi  les  Pleurodère^,  ce- 
lui des  Sternothères ,  Tciutre ,  celui  des  Staurotypes, 
parmi  les  Cryptodères ,  qui,  de  même  que  les  Pjxides 
de  la  famille  des  Chersites  ,  offrent  une  mobilité  re- 
marquable dans  la  portion  antérieure  de  leur  plastron. 

Le  sternum  n'est  jamais  plus  long  que  la  cara- 
pace ;  le  plus  souvent  il  est  fort  large  et  son  pour- 
tour est  à  peu  près  ovale.  Il  peut  être  arrondi  a  ses 
deux  extrémités ,  comme  chez  la  Cistude  de  la  Caro- 
Une  ;  arrondi  devant  et  échancré  derrière ,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  le  Sternothère  noirâtre.  Mais  chez  le  plus 
grand  nombre,  le  sternum  est  tronqué  antérieurement, 
et  il  est  en  même  temps  échancré  derrière ,  ou  bien 
il  offre  une  pointe  obtuse  à  ses  deux  extrémités, 
comme  celui  du  Cinosterne  Scorpioïde.  Quelquefois  , 
il  est  plus  étroit  derrière  que  devant,  ainsi  que  nouis 
le  fait  voir  la  Chélyde  Matamata  et  le  Pentonyx  du 
Cap  ;  enfin  il  est  disposé  en  forme  de  croix  dans  les 
genres  Emjsaure  et  Staurotype. 

Quant  aux  plaques  qui  recouvrent  la  carapace,  il 
y  a  peu  d'espèces  parmi  les  Ëlodites ,  chez  lesquelles 
les  stries  concentriques  et  les  aréoles  centrales  soient 
apparentes.  Celles  dont  les  plaques  en  offrent  de  bien 
marquées  sont  une  Émyde ,  nommée  k  cause  de  cela 
Centrata  ou  à  lignes  concentriques,  la  Cistude  Euro^ 
péenne  et  une  autre  Emyde  qu'on  nomme  la  Gentille 
(Puchella).  Ces  plaques  sont  toujours  au  nombre  de 
treize  sur  le  disque,  de  vingt-trois  a  vingt-cînq  sur  le 
pourtour  ou  bord  marginal,  et  de  huit  a  treize  sur  le 
sternum. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  forme  générale  de 
la  tète  dans  les  Ëlodites  ;  car  elle  présente  trop  de  dif- 
férences de  détails  et  des  caractères  trop  importans 
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dans  les  deux  sons-familles  des  Cryplodcres  et  dès 
Pleurodères.  Comme  ces  diverses  dispositions  ont 
servi  de  base  à  rétablissement  des  genres,  nous  les 
étudierons  au  moment  où  nous  traiterons  de  clincun 
dé  ces  groupes  en  particulier.  Quoique  dans  les  Cryp- 
todères  l'apparence  de  la  tête  soit  a  peu  près  la 
même  que  chez  les  Chersiles,  c'est-h-dire  presque 
aussi  haute  que  large  dans  sa  partie  postérieure,  et 
qu'elle  soit  ainsi  comme  pyramidale;  dans  les  Pleu- 
rodères, elle  est  généralement  déprimée,  et  elle  oFFre 
par  conséquent  plus  de  largeur  que  de  hauteur. 

Le§  mâchoires  tranchantes  ont  le  plus  souvent,  du 
côté  par  lequel  elles  se  touchent,  un  double  rebord 
interne  comme  nous  l'avons  îrtdiqué  chez  les  Cliersi- 
leà,  ei  c'est  le  fcas  de  la  plupart  des  Cryptodères;  iïiaîs 
riu  contraire  dans  presque  toutes  les  Pleurodères  ,  le 
bord  libre  des  mâchoires  est  simple.  Les  étuis  de  corné 
qui  les  enveloppent  varient  de  forme  et  d'ép^risseur  ; 
cependant  on  les  distingue  toujours,  même  dans  là 
Chélyâe  Matamatay  que  la  plupart  des  erpélologistes 
signalent  cépeudant  comme  ayant  les  os  maxillaires 
garnie  d'une  peau  coriace. 

Les  narines  ressemblent  tout-à-faît  à  celles  des  au- 
treis  Cbélonièns  ;  elles  sont  percées  ii  l'extrémité  du 
niiiséâu  dans  Taxe  de  là  longueur  de  la  face,  et  lelle- 
ïûënt  rapprochées  que  souvent  ellc^  semblent  n'avoir, 
dans  le  squelette  surtout,  qu'une  seule  et  même  ouver- 
ture. 

'LHjeux  sont  latéraux  dans  les  Cryptodères,  et  au 
contraire  ils  sont  presque  en  dessus  dans  les  Pleuro- 
dères; mais  dans  toutes  ces  Tortues  pahidinesles  pau- 
pières sont  coupées  obliquement  de  haut  en  bas  comme 
éhéz  les  espèces  terrestres  ;  leur  tiauteur  réspèc- 
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{îvé  est  a  peu  près  égale,  ce  en  quoi  les  Ëloâîtes  dîffè* 
fènl  des  Cliersites  qui ,  ainsi  que  nous  Ta  von  s  ex* 
})rimé  comme  un  caractère  distinciif* ,  ont  la  paupière 
inréiicure  plus  grande  que  la  supérieure. 

La  membrane  du  tympan  est  à  peu  près  circulaire 
ou  ovale  ;  son  cadre  osseux  la  rend  assez  apparente 
dans  les  limites  de  sa  circonférence. 

La  langue  est  loin  d'être  aussi  épaisse,  aussi  cliar- 
nue  que  celle  des  Cliersites;  dans  quelques  genres 
elle  est  même  fort  mince  et  très  courte.  C'est  pres- 
que à  sa  base  qu'on  voit  le  tubercule  au  milieu  duquel 
est  Torifice  de  la  glotte,  de  sorte  qu'il  y  a  un  petit  re- 
pli de  chaque  côté  comme  chez  les  Oiseaux.  La  sur- 
face de  cette  langue  n'est  jamais  complètement  lisse, 
lé  plus  souvent  elle  est  couverte  de  petites  circonvo- 
lutions saillantes,  sinueuses;  d'autres  fois  ces  plis  sont 
plus  simples  ,  transversaux  et  peu  marqués.  Au  resté 
nous  ne  pouvons  pas  en  juger  d'une  manière  précise, 
parce  que  la  plupart  des  langues  que  nous  avons  exa- 
minées et  comparées  avaient  été  long- temps  plongées 
dans  la  liqueur  alcoolique  conservatrice. 

Le  cou  des  Élodites,  quoique  souvent  plus  long  que 
celui  des  Cliersites,  n'est  pas  supporté  par  un  plus 
grand  nombre  de  vertèbres,  lequel  ordinairement  est  de 
huit,  cette  pi  us  grande  étendue  dépendant  de  la  forme 
plus  allongée  du  corps  de  ces  vertèbres.  Nous  répéte- 
rons ici  que  dans  les  Ciyplodères  le  cou  est  presque 
cylindrique,  que  les  muscles  en  sont  gros  et  nombreux 
comme  dans  les  Oiseaux,  et  que  la  peau  qui  les  recou- 
vre-est  lâclie,  engainante  et  mobile,  soutenue  par  un 
muscle  qui  la  fait  se  contracter  de  manière  a  former 
uù  repli  en  palatine  autour  du  cou  ou  à  envelopper 
là  pàrfié  postérieure  de  la  tété  comme  sous  un  capu- 
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clion  qui  souvent  ne  laisse  apercevoir  que  les  trous 
des  narines  ;  dans  les  Pleurodères  le  cou  est  souvent 
déprimé,  plus  allongé,  et  la  peau  est  plus  adhérente 
aux  muscles  autour  desquels  elle  reste  fixée.  Dans  les 
deux  cas,  Tépiderme  est  mou,  tuberculeux;  tantôt 
il  existe  des  appendices  cutanés  sur  différentes  ré- 
gions du  cou,  et  jusque  sous  la  ganache  et  le  men- 
ton. 

L'espace  compris  entre  la  carapace  et  le  plastron 
est  toujours  proportionné  k  la  grosseur  du  cou.  Moins 
élevé,  si  celui-ci  est  comprimé  ainsi  que  la  tète,  comme 
cela  a  lieu  chez  les  Pleurodères;  plus  considérable 
chez  les  Cryptodères ,  ce  qui  semble  nécessité  par  la 
manière  dont  les  espèces  de  cette  sous-famille  retirent 
leur  tète  sous  la  carapace,  en  donnant  k  leur  cou  une 
double  courbure  dans  le  sens  vertical ,  tandis  que  les 
Pleurodères,  qui  ont  fourni  leur  nom  par  cette  parti- 
cularité ,  portent  constamment  la  tète  latéralement 
sur  le  bord  externe,  droit  ou  gauche,  de  la  carapace 
un  mouvement  presque  horizontal. 

Les  membres  des  Élodites  sont  encore  k  peu  près 
de  même  longueur  devant  et  derrière.  Les  deux  paires 
sont  terminées  chacune  par  cinq  doigts  parfaitement 
distincts  les  uns  des  autres,  quoiqu'ils  soient  réunis 
entre  eux  par  une  membrane  qui  est  plus  ou  moins 
développée,  suivant  que  les  espèces  vivent  plus  habi- 
tuellement dans  Teau  ;  car  chez  celles  qu'on  sait  habi- 
ter plutôt  les  bords  des  étangs  ou  des  petites  rivières, 
on  n'aperçoit  la  membrane  qu'klabase  des  doigts, 
tandis  que  celles  qui  viennent  rarement  sur  la  terre 
ont  cette  membrane  tellement  prolongée  qu'elle  atteint 
parfois  jusqu'à  l'extrémité  des  ongles.  Ceux-ci  varient 
pour  la  forme  et  la  longueur  ;  ils  sont  le  plus  souvent 


longd  et  pointus  et  légèrement  courbés ,  quelquefois 
même  crochus  ;  mais  ils  ne  sont  jamais  en  forme  de 
sabots  obtus  y  comme  dans  les  pattes  informes  des 
Chersites.  Leur  nombre  n*estpas  constamment  le  même 
dans  tous  les  genres.  A  la  vérité  le  plus  souvent  il  y 
en  a  cinq  devant  et  quatre  derrière,  rarement  cinq  a 
tous  les  pieds,  et  dans  quelques  cas  plus  rares  encore, 
quatre  seulement  à  chacun  d'eux. 

Les  membres  antérieurs  et  postérieurs  des  Llodites 
sont  légèrement  déprimés  dans  le  sens  vertical  pour 
s'accommoder  à  Fespace  compris  entre  le  bouclier  et  le 
plastron.  Nous  verrons  dans  la  famille  suivante,  celle 
!  des  Potamites^  que  cette  dépression  est  plus  pronon- 
cée encore ,  et  qu'enfin  chez  les  Thalassites  elle  est 
considérable,  qu  elle  a  transformé  les  membres  en  de 
véritables  nageoires. 
\  Uos  du  bras  ou  Thumérus  des  Ëlodites  est  moins 

'         arqué  que  celui  des  Chersites,  ce  qui  fait  que  les  bras 
!  des  premières  peuvent  s'étendre  davantage  en  avant  ; 

lorsque  Fanimal  nage ,  la  paume  de  ses  mains  et  la 
plante  de  ses  pieds  sont  obliquement  dirigées  en  ar- 
1  rière;  mais  quand  il  pose  les  pattes  sur  la  terre,  les 

>  deux  s'appuient  en  plein  et  très  bien  sur  le  sol.  On 

!  conçoit  que  les  Ëlodites  ne  sont  plus  Onguigrades 

comme  les  Chersites ,  màisde  véritables  Digitigrades 
ou  Plantigrades. 

Presque  toutes  les  Ëlodites  peuvent  replier  et  ca- 
cher entièrement  les  membres  entre  la  carapace  et  le 
plastron.  Il  est  même  certaines  espèces  de  Cisiudes, 
qui ,  à  l'aide  des  deux  battans  mobiles  de  leur  ster- 
num, se  renferment  et  rentrent  complètement  dans 
leur  carapace,  comme  dans  une  sorte  de  boite  ou  de 
maison  mobile.  Cependant  dans  le  çenré  Ëmysaure , 


ni  la  carapace  ni  le  sternum  ne  soi^t  ^ssez  <^largi§pqii|r 
cacher  tout-a-fnit  les  membres ,  lors  même  qu  i]$ 
sont  repliés.  Les  Plaiysternes  dont  le  sternum  est 
large  peuvent  cacher  leurs  membres  entre  celui-ci  et 
la  carapace,  mais  leur  tête  reste  constamment  aa 
dehors. 

Le  bassin  est  mobile,  toutes  les  fois  qu'il  n*est  pas 
soudé  au  plastron,  car  alprs  il  Test  également  aux  os 
de  Téchine ,  et  c'est  le  cas  que  nous  offrent  les  Pleuro- 
dères,  sans  aucune  exception  connue^  chez  toutes 
les  Cryptodères,  au  contraire^  il  est  libre  du  côté  du 
sternum  et  uni  par  des  |igan^ens  et  des  cartilages  k  la 
carapace. 

Jafnais  on  ne  voit  sur  les  membres  des  Élodite^ 
de  CCS  grosses  écailles  tuberculeuses^  comme  il  en 
existe  sur  ceux  des  Chersites.  Les  écailles  qu'on  re- 
marque sur  les  brjis  comme  sur  les  pîeds  des  Tortues 
paludines,  sont  plates,  minces,  topjoqrs  plus  l.irges 
que  hautes ,  et  jamais  adhérentes  a  la  peau  par  la  face 
interne  de  leur  bord  inférieur;  de  façon  que  dans 
certaines  circonstances ,  lorsque  les  membres  sont 
étendus,  par  exemple^  le  bord  libre  de  Tune  recouvre 
la  marge  fixe  de  l'autre ^  elles  sont  ainsi  placées  a  la 
manière  des  tuiles  d'un  toit,  ou  elles  deviennent, 
commp  on  le  dit,  imbriquées.  De  même  que  chez  les 
Chersites,  c'est  toujours  la  Kice  antérieure  des  bras, 
le  derrière  du  poignet,  les  environs  des  genoux  et 
des  talons  qui  sont  le  plus  fournis  de  ces  écailles  so- 
lides et  protectrices. 

Quant  aux  doigts,  ils  sont  recouverts  de  petiteslanies 
écailleuses  placées  en  recouvrement  les  unes  au  dessus 
des  autres,  à  peu  près  compie  on  le  remarque  chez 
les  Oiseaux* 


' 


Qi}  peut  ce  rappeler  que  chez  les  Ç)icr;ites  U  y  a 
UQ  grand  nombre  d'espèces  qui  portent  3ur  le  bosd 
ou  sur  la  tranche  postérieure  de  la  cuisse^  un  ou  plu- 
sieurs gros  tubercules  écailleux.  Ici,  parmi  les  Çlq- 
dites,  il  n'y  a  guère  que  lesCinosterqes  qui  offrent  cette 
particularité;  encore  chez  eux  ces  écailles  tubercu- 
leuses sont-elles  proportionellement  beaucoup  plus 
petites  que  dans  les  Tortues  terrestres. 

La  queue  est  quelquefois  très  courte ,  dépassant  à 
peine  la  carapace;  mais-souvent  elle  atteint  un  peu  ^u 
delà  du  niveau  de  l'extrémité  des  pieds,  lorsqu'ils soqt 
étendus  hors  de  la  carapace  ^  ce  qui  arrive  rarement 
dans  les  Chersites.  Le  nombre  des  vertèbres  caudales 
est  généralement  plus  grand  et  beaucoup  plus  v^ri^- 
l>le  chez  les  Tortues  paludines,  que  chez  les  terres- 
tres. Nous  aurons  soin  de  l'indiquer  autant  que  faire 
se  pourra,  par  malheureusement  nous  lie  posséçloqs 
pas  encore  le  squelette  de  toutes  les  espèces.  Quanil 
^ous  en  serons  instruits,  nous  l'indiquerons  comme 
une  note  importante  dans  nos  descriptions. 

Nous  ne  connaissons  parmi  tous  les  Chélonienîi, 
que  )es  Emysaures  et  les  Plat  y  sternes  y  dont  la  1oï|- 
Ijueurde  la  queuesoii  égale  pour  ainsi  dire  à  celle  delà 
carapace.  Les  premières  sont  les  seules  chez  lesquelles 
cette  queue  soit ^  de  même  que  dans  les  Crocodiles, 
surmontée  de  crêtes  formées  d'écaillés  élevées  en  arêtes 
ou  comprimées  latéralement.  Chez  la  plupart  desËlo- 
diies,  les  tégumens  de  la  queue  sont  parsemés  de  pe- 
tites écailles  lisses,  polygones  et  rarement  imbriquées. 
Paiis  les  deux  genres  que  nous  venons  de  nommer, 
$a  face  inférieure  est  garnie  d'un  double  rang  de  scu- 
telles  parfaitement  semblables  à  celles  qui  revêtent  les 
Oiâmes  parties  chez  un  grand  nomhre  d'OpUidiens.  Il 
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ii*y a  parmi  les  Tortues  paludines,  que  lesCinosternes 
les  Staurotypes  et  les  Pebocéphales  ,  chez  lesquelles  It 
queue  se  termine  par  un  étui  corné,  pointu,  comparable 
à  une  sorte  d'ergot  :  il  est  surtout  très  développé  dans 
les  individus  du  premier  genre.  Longue  ou  courte,  la 
queue  chez  lesElodites,  les  Ëmysaures  exceptées,  n'est 
jamais  aussi  grosse  à  la  base  que  celle  des  Chersites; 
elle  est  ordinairement  grêle ,  pointue  a  son  extrémité 
libre,  en  un  mot  proportionnellement  moins  longae 
qu  une  queue  de  rat;  mais  ayant  cependant  quebroe 
ressemblance  avec  elle.  On  prétend  même  que  le  nom 
d*Ëmys ,  donné  par  les  Grecs  a  Tune  des  espèces, 
provient  de  cette  sorte  d'analogie  dans  la  forme  de  la 
queue  de  ces  Tortues  avec  celle  des  Rats  d'eau. 

Quoique  nous  ne  puissions  pas  assurer  que  la  dis- 
position dont  nous  allons  parler  puisse  s'appliquer  k 
toutes  les  espèces,  il  est  certain  que  chez  la  Cistude 
commune,  la  queue  des  mftles  est  toujours  plus  courte 
et  plus  épaisse  k  sa  base  que  celle  des  femelles  ;  tandis 
que  chez  les  deux  espèces  de  Cinostemes  que  Ton 
connaît,  c''est  absolument  le  contraire;  la  queue  de  la 
femelle  est  excessivement  courte,  et  celle  du  mile  fort 
grosse  et  très  longue.  L'ouverture  du  cloaque  est  aussi 
située  plus  en  arrière ,  quoique  cet  orifice  soit  un  trou 
arrondi,  un  peu  allongé ,  au  delà  duquel  on  voit  en 
arrière  un  sillon  analogue  au  surplus  k  ce  qui  existe 
dans  les  Chersites. 

Quant  aux  dimensions  générales  des  Élodites,  nous 
remarquerons  qu'aucun  individu  ne  parait  atteindre 
une  taille  aussi  considérable  que  certaines  espèces  de 
Chersites  et  de  Thalassites,  comme  la  Tortue  Géante 
parmi  les  premières,  et  le  Sphargis-Luth  parmi  les  se- 
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coudes.  L'Ëmysaure  Serpentine,  qui  peutètre  cousidé- 
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rëe  comme  celle  dés  Elodites,  qui  offre  le  plus  grand 
développement  y  n'a  cependant  que  la  moitié  du  vo- 
lume des  deux  espèces  que  nous  venons  de  citer.  Les 
plus  petites  que  nous  connaissions  parmi  elles  à  l'état 
adulte  sont  VÉniyde  de  Muhlenberget  leCinosterne 
de  Pensyluanie. 

Pour  le  genre  de  vie,  nous  trouvons  d'assez  grandes 
diffiérences  entre  les  habitudes  des  espèces  de  cette 
famille  et  celles  des  trois  autres  groupes  qui  ont  été 
rangés  cependant  dans  le  même  ordre,  car  leur 
distinction  est  établie  d'après  cette  considération.  En. 
effet,  les  Tortues  paludines  sont  loin  d'offrir  la  len- 
teur des  espèces  terrestres.  Dans  Teau  elles  nagent 
même  avec  une  certaine  facilité,  et  sur  la  terre  elles 
se  transportent  d'un  lieu  à  un  autre  beaucoup  plus 
promptement  que  les  Chersites.  Elles  fréquentent  les 
petites  rivières  dont  le  cours  n'est  pas  trop  rapide, 
les  lacs ,  les  étangs  et  les  marais.  Elles  ne  se  nourris- 
sent ni  comme  les  Tortues  terrestres,  ni  comme  les 
marines,  de  substances  végétales  presque  uniquement, 
maisbien  comme  les  Fluviales,  de  matières  animales, 
pourvu  qu'elles  donnent  quelque  signe  de  mouvement 
ou  de  vie.  Elles  font  surtout  la  chasse  aux  Mollusques 
fluviatiles,  aux  Batraciens  Anoures  et  Urodèles,  et 
elles  recherchent  aussi  les  Ânnélides. 

Il  parait  que  l'acte  de  la  fécondation  se  prolonge 
lpng-tempS|  et  queles  sexes  restent  joints  pendant  plu- 
sieurs semaines ,  mais  à  une  seule  époque  de  l'année. 
Les  œufs  sont  généralement  sphériques,  a  coque  cal- 
caire, et  de  couleur  blanche  comme  ceux  des  autres 
Chéloniens.  Les  femelles  les  déposent  dans  des  cavités 
peu  profondes,  qu'elles  creusent  dans  la  terre ,  a  peu 
près.comme.le  font  les  Tortues  terrestres;  maîslet 
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i;i(^4it6i  préAreat  les  rivages  des  eaas  o&  elles  kaU^ 
teot,  afin  que  les  petits,  au  moment  oà ils  sortent  it 
la  coque  y  paissent  plus  facilement  se  soustraire  a  li 
destruction  qui  les  menace  ;  car  beaucoup  de  races 
d*aninumx  cherchent  à  s'en  nourrir  à  cette  époque.  H 
ne  parait  pas  que  les  Tortues  de  marais  prennent  plcii 
de  soins  de  leur  progéniture,  une  fois  éclose,  que  h 
plupart  des  autres  Reptiles.  Le  nombre  des  œufis,  qai 
eft  fort  considérable,  varie  cependant  suivant  les  es- 
pèces y  et  probablement  suivant  Tâge  et  le  dévelop- 
pement des  femelles,  qui  engendrent  pendant  quel<^ 
ques  années  avant  d'avoir  atteint  foute  la  taille  à  la- 
quelle elles  semblent  devoir  parvenir.  ' 

Distribution  géographique  des  espèces.— Des  quatre 
familles  qui  composent  Tordre  des  Chéloniens,  celle 
des  Elodites  est  la  plus  nombreuse  en  genres  et  sur- 
tout en  espèces.  Car  on  a  reconnu  des  Tortues  palu- 
dines  dans  l'ancien  monde  et  dans  le  nouveau  et  même 
en  Australasie  d'où ,  comme  nous  l'avons  dit ,  on  n'a 
jusqu'ici  rapporté  aucune  espèce  de  Chersites.  Les 
deux  continens  d'Amérique,  nous  ne  parlons  pas  des 
îles  qui  en  dépendent ,  puisqu'il  est  vraiment  prouvé 
qu'on  n'y  rencontre  pas  d'espèces  qui  lear  soient  par- 
ticulières, l'Amérique,  disons-nous,  ne  parait  nourrir 
que  trois  espèces  différentes  deChersites;  tandis  que 
ces  mêmes  terres  produisent  a  elles  seules  plus  d'une 
fois  autant  d'espèces  de  Tortues  paludines^  que  toutes 
Ips  autres  parties  du  globe  réunies.  Ainsi,  des  soixante- 
quatorze  espèces  qui  composent  cette  famille,  qua- 
rante <!- six  sont  exclusivement  américaines,  et  les 
lingtrueuf  autres  sont  réparties  entre  l' Australasie 
et  les  contrées  de  l'ancien  monde.  Si  l'on  recherche 
la  ca«ss  de  Mtte  difii§ren«e  numérique ,  on  la  trouve 
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tout  DatiircUetneot  dansTimmense  quantité  d'eau  qui, 
sous  la  forme  de  lacs»  d'étangs  et  de  marais,  séjours 
ordinaires  des  Paludines  ,  couvre  une  certaine  partie 
de  la  surface  du  continent  américain ,  aussi  bien  que 
dans  les  grands  fleuves  et  les  rivière^  tributaires  de 
ceux-ci,  qui  le  traversent  en  tous  sens,  et  dans  lesquels 
vivent  aussi  plusieurs  espèces  d'Elodites.  Ce  qui  vien«- 
drait  à  l'appui  de  cette  opinion,  c'est  que  l'Afrique, 
dontle  sol  diffère  tant  de  celui  de  l'Amérique,  sous  ce 
rapport  comme  sous  beaucoup  d'autres,  ne  possède 
que  six  espèces  d'Élodites,  dont  trois  ne  se  sont  même 
jusqu'à  présent  rencontrées  que  dansTlle  de  Madagas^ 
car,  une  à  Bourbon  et  une  autre  au  cap  Vert  ;  tandis 
que  l'Afrique  est  fort  riche  en  Tortues  terrestres. 

Parmi  les  vingt-neuf  Elodites  qui  sont  étrangères 
à  l'Amérique ,  deux  seulement ,  comme  nous  l'avons 
dit  précédemment,  la  Platémyde  de  Macquarie,  et  la 
Chélodine  de  la  Nouvelle-Hollande,  sont  originaires 
du  pays  dont  cette  dernière  porte  le  nom.  Trois  ap- 
partiennent à  l'Europe,  six  a  l'Afrique^  et  les  dix-huit 
qui  restent  sur  le  nombre  total,  proviennent  des 
Indes  Orientales  ou  de  leur  archipel,  qui  est  la  partie 
de  l'Asie  la  plus  convenable  au  genre  de  vie  des  Élo» 
dites,  c'est-à-dire  la  plus  arrosée  d'eau. 

Une  remarque  qu'il  n'est  peut-être  pas  inutile  de 
(aire ,  c'est  qu'entre  toutes  les  Elodites  indiennes , 
il  ne  s'en .  trouve  pas  une  seule  qui  ait  le  bassin 
soudé  au  plastron  en  même  temps  qu'à  la  carapace 
et  par  conséquent  immobile,  ni  qui  ait  le  cou  rétrac- 
tile  sur  l'un  des  côtés  du  bouclier  ;  tandis  que  les  deux 
espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  et  les  Elodites  afri- 
caines sont  au  contraire  dans  ce  cas ,  c'est-à-dire  Pieu- 
rodères.  La  patrie  par  excellence  des  espèces  qui  ap- 
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partiennent  a  cette  aous-famille  des  Elodites^  c*est 
r Amérique  méridionale  où  jusqu  ici  parmi  les  vingt- 
trois  espèces  d'Ëlodites  qui  y  habitent,  nous  n*en  con- 
naissons que  cinq  qui  soient  Cryptodères.  Il  n'existe 
pas  une  seule  espèce  d'Élodites  Pieu rodères  dans  l'A- 
mérique du  nord;  les  six  espèces  d* Afrique  appar- 
tiennent également  à  notre  seconde  subdivision. 

Nous  allons  présenter  dans  un  tableau  analogue  à 
celui  que  nous  avons  rédigé  pour  la  famille  des  Tor- 
tues terrestres  y  les  habitations  géographiques  des 
genres  qui  appartiennent  k  cette  famille  des  Elodites. 


aiirmis. 


CISTUDE 

ÉMTDE 

TÉTRONYX 

PLATTSTERNE.  . . 

ÉMYSAURE 

STAUROÏYPE.  . . . 

CINOSTERNE 

PELTOCÉPHALE . . 
PODOCNÉMIDE... 

PENTONYX 

STERNOTHÈRE . . . 

PLATÉMYDE 

CHÉLODINE 

CHÉLYDE 

Nombre  des  r•p^eet  dane 
chèque  partie  du  monde.»» 


1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


'a 


3 
12 
2 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


18 


0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
2 
3 
0 
0 
0 


6 


IfPH 


•c  x 
g  6 


0 
2 
0 
0 
0 
1 
2 
1 
2 
0 
0 
12 
2 
1 


II 


1 

18 
0 
0 
1 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


23      22 


a 
I 

a 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

0 


TOTAL 
des 


2 


5 
35 

4 
4 

2 
3 
4 

3 
43 
3 
4 


74 
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Âpres  cet  examen  y  passons  a  riiistorique  de  la 
classification  des  Tortues  paludines.  Nous  avons 
eu  déjà  Toccasion  de  dire  que  Linné  avait  sub- 
divisé le  genre  Testudo  en  trois  sections  d'après  les 
mœurs ,  les  habitudes  et  la  conformation  des  espèces, 
que  dans  F  un  de  ces  sous-genres  se  trouvaient  réunies 
sous  le  nom  de  Fluuiatiles  toutes  les  espèces  à  doigts 
distincts  palmés.  C'est  d'après  cette  subdivision  que 
nous  avons  établi  les  premiers  le  genre  Emyde;  mais 
alors  le  genre  Trionjx  en  faisait  encore  partie.  Puis 
et  successivement  d'autres  espèces  en  furent  distraites 
comme  devant  former  des  genres  séparés  d'après 
leur  conformation  et  leurs  habitudes ,  ainsi  que  nous 
l'indiquerons  bientôt. 

Avant  que  nous  connussions  le  beau  travail  de  Wa- 
gler  sur  les  Amphibies ,  nous  avions  eu  l'intention  de 
former  parmi  les  Emydes  deux.sections.  Nous  avions 
en  effet  remarqué  que  les  unes  avaient  le  cou  et  la 
tète  rétractiles,  de  manière  qu'en  rentrant  sous  la  ca- 
rapace elle  s'abaissait  presque  verticalement  en  éprou- 
vant sur  sa  longueur  une  double  brisure  en  Z  à  angles 
arrondis,  et  en  s'affeissant  comme  par  une  sorte  de  bas- 
cule; tandis  que  chez  d'autres  la  tète  et  le  cou  souvent 
allongé  qui  la  supporte ,  viennent  horizontalement 
se  plier  et  se  coucher  de  côté  dans  l'espace  plus  ou 
moins  étroit  compris  entre  le  bouclier  et  le  plas- 
tron. Ces  deux  groupes  sont  justement  ceux  dont  nous 
faisons  maintenant  des  sous-familles.  Mais  nous  avons 
trouvé  cette  distinction  parfaitement  établie  par  le  sa- 
vant naturaliste  que  nous  venons  de  citer,  dans  un  pas- 
sage deson  ouvrage  allemand,  page  218,  secondalinéa, 
dont  voici  la  traduction  libre,  ce  Le  cou  a  deux  ma- 
te nières  particulières  de  se  recourber.  Il  peut ,  comme 
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«  je  Tai  observé  plus  hauly  se  contracter  en  forme  d*S 
9i  {Aspidonectes  ,  Trionyx  ,  Clemmys  ,  Stauroif* 
«  pus,  PelusioSj  Cinosternon,  Émys)^  ou  seulement 
«se  replier  de  côté  {Chelydra,  Bhinemys  ,  Hjdro- 
«  médusa  ,  Podocnemis,  Platemjrs,  Phrynops,  Pe- 
u  lomedusa).  Le  premier  cas  est  celui  des  genres  qui 
«  ont  un  bassin  mobile,  et  l'autre  celui  des  genres  à 
«  bassin  immobile.  »  De  sorte  que  c'est  à  Wagler  qu  il 
faut  réellement  attribuer  cette  distinction  »  que  nous 
ayons  pu  mieux  établir  en  ayant  les  espèces  sous  les 
yeux.  C'est  ainsi  que  nous  avons  placé  parmi  les  Pieu- 
rodères  le  genre  Pelusios  (  Sternotkerus  nob.  )  que 
Wagler  et  nous-mêmes  avions  d'abord  rangé  avec  les 
Gryptodères  ;  et  que  nous  avons  restitué  k  ce  dernier 
groupe  le  genre  Cheljrdra  (^Emysaura  nob.^  que  le 
savant  auteur  du  système  des  Ampbibies  avait  k  tort 
indiqué  comme  devant  appartenir  k  l'autre  subdivi- 
sion. En  outre  y  en  faisant  de  ces  particularités  et  de 
quelques  autres  qui  s'y  joignent,  la  base  de  notre  clas- 
sification y  nous  avons  cru  devoir  désigner  sous  des 
noms  particuliers  les  deux  sous-famillesy  et  nous  avons 
pris  le  caractère  dans  la  manière  dont  le  cou  se  place 
et  se  retire  sous  l'ouverture  antérieure  du  bouclier  ;  de 
la  les  dénominations  de  Gryptodères  et  de  Pleuro- 
dères. 

Quant  aux  genres,  voici  Tordre  successif  et  chrono- 
logique dans  lequel  ils  ont  été  établis. 

Quoique  notre  ami  M.  Alexandre  BaoïrGiriAaT  ait 
adopté  le  nom  d'Émyde  dans  le  mémoire  qu'il  a  pu- 
blié en  i8o5,  a  la  page  612,  parmi  ceux  des  savans 
étrangers,  on  voit  qu'en  1799»  lorsqu'il  fit  insérer  des 
extraits  détaillés  de  ce  mémoire,  d'abord  dans  le  Ma* 
(asin  encyclopédique ,  puis  dans  le  Bulletin  des  soien- 


téip  il  ne  ddnnii  de^  ttoms  diétinists  ({U'an  genre  Ctié- 
lonée  et  a  celui  des  TorluéSy  qu*il  sëpafa  bien  comme 
Linné  l'avait  fait,  en  terrestres  et  en  (hiTiatiles.  Ce 
fat  dans  nos  cours  publics  et  ensuite  en  tSoSydâtts 
nôtre  traité  élémentaire  d'Histoire  naturelle  ,  qtté 
notis  avons  établi  le  genre  Émyde ,  et  que  nous  TaVonà 
ainsi  nommé ,  comme  M.  Brongniart  le  dit  lul-mémé. 

Le  genre  Chéljrde  a  encore  été  indiqué  par  nous 
en  i8o5,  et  il  se  trouve  inscrit  et  caractérisé  àmt 
le  4B«  tableau  de  la  Zoologie  analytique^  page  *j^\ 
et  il  est  bien  étonnant  qu'en  1820 ,  Merrem  ait  voulu 
loi  éubstituet*  le  nom  générique  de  Matamata. 

ScHWEiGGEti  dans  son  Prodrome  de  la  Monographie 
deà Tortues,  publié  en  1812,  à  Kœnigsberg,  sépara  dèè 
Emydes  le  ^çrxttChéljdre^  dont  nous  avons  dru  dé 
ftnite  devoir  changer  le  nom  dans  noé  leçons  publi* 
ques  en  celui  SÉmysaure,  en  conservant  cependant 
tous  les  caractères  indiqués;  mais  cette  innovation 
Véritablement  nécessaire  avait  pour  but  de  âiîré  plus 
facilement  distinguer  ce  tiom  dans  là  prononciation , 
car  une  seule  lettre  ajoutée  pouvait  faire  confondre 
Ce  genre  avec  celui  des  Chélydes. 

En  1822  y  FLEMiN<i  proposa  dans  la  Philosophy  ôf 
Zoolog^j  tome  11,  page  270,  rétablissement  an  genre 
Cistude  ^  tdli  peu  près  qu  il  a  été  adopté  par  Bell  êfi 
1825  et  ensuite  par  quelques  autres  cbélonographes , 
quoique  Wagler  en  ait  fait  des  Emydes  9  transportant 
le  nom  de  Clemmys  aux  véritables  Emydes  y  comme 
nous  le  dirons  par  la  suite. 

En  1824  9  SpiXj  dans  son  ouvrage  sur  les  Reptiles 
nouveaux  du  Brésil,  établit  le  genre  Kinosternon. 

En  1825,  Bell  dans  le  Zoological  journal,  a  donné 
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les  caractères  du  genre  Sternothœrus,  que  Wâglee 
a  nommé  Pelusios  en  i83o. 

En  iS^dp  FiTZiUGER^  dans  sa  nouvelle  classification 
des  Reptiles,  qui  est  jointe  à  Tindlcation  des  espèces 
du  cabinet  de  Vienne ,  proposa  rétablissement  du 
genre  Chélodine^  dont  Bell  fit  ensuite  en  1 828  un  Sy- 
draspiSf  et  Wagler  une  ffjrdromedusa  en  i83o. 

Plusieurs  autres  genres  dont  les  noms  n'ont  pas  été 
admis  généralement  ou  dont  les  caractères  n'ont  pas 
été  adoptés  y  ont  été  successivement  proposés.  De  ce 
nombre  est  celui  de  la  Terrapène  ,  proposé  par  Mer- 
rem,  dont  Tune  des  espèces ,  la  Pensylvanique,  qui 
a  été  rangée  par  Wagler  dans  son  genre  Cinosternon. 
La  plupart  des  autres  ont  été  placés  par  le  même  au- 
teur parmi  les  Èmjdes ,  et  dans  son  genre  Pelusios; 
ce  sont  celles  que  nous  décrivons  comme  des  Cistudes 
et  des  Sternothères. 

En  i83o,  Wagler  a  proposé  l'établissement  du  genre 
JRhinemjrsj  Phrynops  ^  Pelomedusa^  Cleintnys,  Po- 
docnemisj  Staurotypus  ,  Platemys  ,  Hydromedusa  y 
Pelusios* 

Et  nous-mèmeSy  dansle  présent  ouvrage ,  nous  pro- 
posons d'en  établir  un  autre  sous  le  nom  de  Peltocé- 
phale  pour  rj^myde  Tracaxa  de  Spix ,  qui  n'est  pas 
une  Podocnémide ,  comme  Wagler  l'avait  pensé. 
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PREMIÈRE  SOUS^FAMILLE  DES  ÉLODITES. 

LES  CRYPTODÈRES. 

Extérieurement  les  Cryptodères  ne  se  distinguent 

pas  seulement  des  Pleurodères  parce  qu'elles  peuvent 

retirer  complètement  sous  If)  milieu  de  leur  carapace 

leur  cou  cylindrique  a  peau  lâche  et  engainante;  on  les 

reconnaît  encore  à  leur  tête,  dont  l'épaisseur  est  à  peu 

près  égale  a  sa  largeur  vers  Focciput.  Car  de  même  que 

chez  les  Chersites,  elle  diminue  de  largeur ,  à  partir 

deTangle  postérieur  de  Foeil,  jusqu'au  bout  du  nez, 

de  telle  manière  que  celui-ci  se  trouve  être  le  sommet 

obtus  de. la  figure  triangulaire  que  représente  cette 

portion  antérieure  de  la  tête,  quand  on  l'examine  du 

côté  du  vertex  ou  par  dessus.  Les  yeux  sont  toujours 

latéraux  et  leur  orbite  assez  grand  pour  que  le  dia* 

mètre  du  pourtour  de  cette  cavité  égale  à  peu  près 

le  quart   de   Tétendue  totale  du    crâne ,   considéré 

dans  sa  longueur.  Les  mâchoires  des   Cryptodères 

sont  beaucoup  plus  fortes  que  celles  des  Pleurodères: 

tantôt  elles  sont  simplement  tranchantes;  tantôt  plus 

ou  moins  dentelées  sur  leurs  bords ,  qui  sont  droits 

ou  quelquefois  sinueux.  Chez  le  plus  grand   nom* 

>re  l'extrémité  antérieure  du  bec  supérieur  offre  une 

arge  échancrure  de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit 

>resque  constamment  une  assez  (brte  dent,  et  alors  il 

%t  rare  que  l'extrémité  correspondante  delà  mandi-. 

hle  ne  se  recourbe  pas  vers  le  museau  en  une  pointe 

ajuê.  Parfois  ce  bec  supérieur  ressemble  tout-à-fait 

pr  sa  forme  à  celui  de  certains  oiseaux  de  proie  et  plus 


partiçalièrement  des  faacona,  ainsi  que  cela  est  évî- 
deot  chez  les  Emysaures. 

Le  cou  de  la  plupart  des  Gry ptodères  est  env^eloppé 
d'une  peau  lisse  et  nue  qui  n'est  pas  adhérente  aux 
musclés.  Le  genre  des  Emysaures  est  peut-être  le  seul 
de  celte  subdivision  qui  porte  sur  le  bout  du  museau 
de  Traies  plaques  écailleuses  analogues  à  celles  qui  re- 
vêtent la  surface  du  crâne  et  les  c6tés  de  la   f^ee  des 
ChersileSy  desThalassites  et  de  quelques  genres  parmi 
les  Pleurodères.  Ce  cou  n* est  jamais  garni  d'appendices 
ou  de  tubercules  aplatis  de  la  peau ,  ainsi  que  ceU 
•e  Toitau  contraire  chez  un  assez  grand  nombre  d^es- 
pèces  de  Tautre groupe  desÉlodites.  Les  Cinostemes, 
lèS  StaurotypesetlesEmysaures  sont  les  seuls  qui  por- 
tent de  petits  barbillons  sous  le  menton. 

Excepté   les  Cinostemes  et  les  Staurotypes  qui 
ti*ont  que  vingt-trois  plaques  marginales  à  la  carapace^ 
toutes  les  autres  Cryptodères  en  présentent  vingt-cinq. 
Il  n'y  a  non  plus  parmi  elles  que  quelques  espèces  qui 
manquent  d*axillaires  et  d'inguinales.  Les  Emysaures, 
les  PlatySternes  et  une  seule  espèce  d^Émyde  ont  une 
Urangée  de  plaques,  au  nombre  de  trois,  entre  les  stêr- 
tiales  et  celles  du  pourtour.  Il  est  remarquable  aussi 
^u* aucun  n'a  le  cinquième  doigt  de  la  patte  posté- 
fleure  muni  d'un  ongle  de  nature  cornée.  La  mem- 
brane cutanée  qui  constitue  la  palmure  des  pattes 
étant  plus  ou  moins  développée  suivant  les  espèces, 
c'est  en  faisant  l'histoire  de  chacune  d'elles  que  nous 
signalerons  les  diflfiérences  notables  qu'elle  présente 
chez  quelques  unes. 

A  l'intérieur,  les  Cryptodères  portent  uti  caractèr» 
qui  les  distingue  essentiellement  des  espèces  de  la  se 
étrnit  sôuS'famrlle,  c*est  h  manière  simple  et  ôrâ 


naire  dont  leur  hassift  est  artieulé  k  \A  dde  iâtértlè  dé 
la  carapace^  par  uae  symphyse  carlilagiiieilse  éorreé- 
pondante  à  Tos  sacrum ,  étant  tout-a-fiait  libre  d*ail- 
leurs  du  c6té  du  sternum ,  ce  qui  permet  k  plusieurs 
de  ces  Chélouiens  de  mouvoir  iégèrement  cetjte  partie 
de  leur  charpente  osseuse ,  qui  a  peut-être  par  cela 
même  un  peu  moins  de  solidité;  tandis  que  dans  les 
PleurodèreS)  le  bassin  est  fixé  d'une  part  au  plafond 
ou  à  la  voûte  formée  par  la  partie  postérienre  du  bou- 
clier,  et  d'autre  part  au  parquet  de  la  boite  osseuse,  en 
se  soudant  intimement  à  la  faee  interne  et  postérieure 
du  sternum. 

Cette  particularité  que  nous  n*avions  pas  eu  occa* 
sion  de  reconnaître ,  lorsque  nous  avons  rédigé  le 
premier  tableau  synoptique  général  de  Tordre  dés 
Chéloniens,  qui  se  trouve  inséré  k  la  page  364  du 
premier  volume  de  cet  ouvrage,  nous  engage  a  présent 
k  retirer  de  la  sous-famille  des  Cryptodères,  pour  leS 
placer  dans  celle  des  Pleurodères,  les  genres  Podoé^ 
némidey  Sternethère  et  celui  que  nous  avons  établi 
sous  le  nom  de  Peltocéphale.  Nous  ne  connaissions 
alors  en  effet  que  des  individus  empaillés  de  mà^- 
nière  k  laisser  croire  que  ces  animaux  pouvaient  dans 
Vétat  vivant  retirer  en  entier  leur  cou  sous  le  niiliètt 
de  la  carapace;  mais  depuis^  ayant  pu  obèérvëlr 
une  espèce  de  chacun  de  ces  genres ,  conservée  dans 
l'alcool /nous  avons  reconnu  notre  erreur  :  c'est 
pourquoi  nous  présenterons  d'autres  tableaux  sy- 
noptiques pour  la  classification  des  genres  de  ces  deux 
Si^us-familles. 

Nous  commencerons  l'histoire  des  Gryptodères 
pir  celle  du  genre  Cistudé  ,  parce  que  Tiinè  des 
eàjpè«6t  que  6ôuè  y  rangeons ,  ^Uè  dé  la  Gaf  olinè  èll 
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particulier,  lie  en  quelqae^rte  les  Chersites  auxÉlo- 
dites,  par  ses  habitudes  peu  aquatiques,  habitudes  qui 
sont  d'ailleurs  parfaitement  indiquées  par  sa  confor- 
mation générale^  et  suntout  par  celle  de  ses  pattes, 
lesquelles  sont  bien  moins  palmées  que  celles  des 
autres  espèces  d'Élodites.  Le  passage  entre  ces  deux 
familles  se  trouve  ainsi  établi  par  la  première  es- 
pèce du  genre  Cistude.  Celle  que  nous  plaçons  la 
dernière  dans  ce  même  genre ,  étant  notre  Cistude 
de  Diard,  dont  les  deux  battans  ,  ou  pièces  mo- 
biles du  sternum,  sont  moins  distincts  que  ceux 
de  ses  congénères ,  conduira  ainsi  aux  Ëmydes 
proprement  dites.  Nous  avons  déjà  indiqué  comment 
celles-ci ,  dont  le  genre  Tétronyx  ne  diffère  que 
par  Tabsence  d'un  cinquième  ongle  aux  pieds  de 
devant,  se  trouvaient  liées  aux  kmysaures  par  le 
genre  Platysterne ,  dont  le  sternum  est  encore ,  il  est 
vrai,  de  la  largeur  de  celui  des  Ëmydes  ;  mais  dont  la 
longueur  proportionnelle  de  la  queue,  et  la  forme  de 
la  tète  le  fait  ressembler  davantage  aux  bmysaures, 
qui  viennent  immédiatement  après.  Enfin  on  passe  de 
celles-ci ,  qui  ont  le  sternum  en  croix ,  au  dernier 
genre,  celui  des  Cinosternes,  parles  Stauro types,  autre 
genre  qui  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  ces 
mêmes  Cinosternes,  mais  qui  présente  en  outre, 
comme  les  Émysaures ,  un  sternum  formé  de  deux 
branches  principales,  croisées  a  angles  droits,  dont 
une  moyenne  médiane  plus  longue  et  plus  étroite  aux 
extrémités,  et  une  en  travers,  plus  large  et  plus  courte 
pour  s'articuler  avec  le  bord  de  la  carapace  ,  par  une 
symphyse  solide. 

Les  genres  que  nous  inscrivons  dans  cette  sous- 
&mille  sont  au  nombre  de  sept.  Nous  allons  indi* 
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quer  comment  ils  se  distinguent  les  uns  des  autres, 
Si  Ton  fait  attention  au  nombre  des  doigts  des  pattes 
antérieures^  on  est  d* abord  frappé  de  la  particularité 
que  présentent  les  espèces  du  genre  TèiroTiyx,  qui 
n^ont  là  en  effet  que  quatre  doigts  et  quatre  ongles. 
Toutes  les  autres  Cryptodères  ont  cinq  doigts  et  au- 
tant d*ongles  acérés  aux  pieds  de  devant.  La  longueur 
respective  de  la  queue  est  remarquable  dans  deux  gen- 
res,  qui  se  distinguent  d'ailleurs  par  la  forme  de  leur 
plastron  7  lequel  est  étroit  dans  les  Emysaures  y  tandis 
quMl  est  largement  uni  à  la  carapace  chez  les  Plalys- 
ternes.  Dans  les  quatre  autres  genres  la  queue  est 
courte  y  mais  les  uns  n*ont  pas  de  barbillons  sous  la 
mâchoire,  tels  sont  les  Cistudesj  qui  ont  le  plastron 
mobile,  et  les  Emydesy  chez  lesquelles  le  sternum  ne 
peut  éprouver  aucun  mouvement  ;  les  deux  autres 
genres,  qui  ont  le  menton  et  souvent  la  gorge  munis 
de  barbillons,  sont  les  Staurotypes  et  les  Cinosternes; 
ils  ont  le  plastron  mobile ,  mais  chez  les  premiers  il 
ne  Test  qu  en  avant,  et  il  Test  également  derrière  chez 
les  seconds. 

Voici  d'ailleurs  un  petit  tableau  synoptique  particu- 
lier, au  moyen  duquel  on  parviendra  à  séparer  ces  Tor- 
tues paludines,  et  à  les  grouper  à  Taide  de  quelques 
caractères  essentiels  et  comparés,  en  attendant  qua 
chacun  de  leurs  articles  nous  puissions  offrir  des  dé- 
tails plusimportans  sur  leur  conformation,  leur  struc- 
ture et  leur  organisation ,  dont  nous  avons  extrait  les 
caractères  naturels.  Nous  donnerons  ensuite  une  liste 
énumérative  des  espèces  avec  Vindication  des  pays 
dont  elles  sont  originaires. 
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V  GENRE.  aSTVDE—CISTUDO.  Fleming  (l). 

Caractères.  Pattes  a  cinq  doigts,  les  postérieures 
a  quatre  onglçs  seulement  ;  plastron  large ,  ovale  ^ 
attaché  au  bouclier  par  un  cartilage^  mobile  devant 
e|^  derrière  sur  une  même  charnière  transversale  e( 
moyenne,  garni  de  douse  plaques  ;  vingt-cinq  écailles 
an  limbe  de  la  carapace. 

Ce  genre,  tel  que  nous  allons  le  faire  connaître,  doit  être 
considéré  comme  ayant  été  établi  plutôt  par  M.  Gray  qu^ 
pal*  M.  Fleming  t  car  ce  dernier  rangeait  avec  la  Cistudc 
de  la  Caroline ,  qui  en  est  le  véritable  type ,  plusieurs  es«> 
pèces  de  genre3  très  difierens ,  tels  que  le  Cinosteme  de 
Pensylvanie  et  le  Staurotype  musqué  ;  taudis  que  M.  Gray 
n'a  conservé  dans  ce  genre  que  la  Cistude  de  la  Caroline , 
é|  laquelle  il  a  joint  les  seules  espèces  qui  réunissent  lés  oa« 
ractères  énoncés  j^us  haut.  De  sorte  que  notre  genre  Cis* 
tude  comprend,  i*  une  seule  des  espèces  qui  y  avaient  été 
nipportées  par  MM.  Fleming  et  Say  ;  2"  deux  du  genre  Ter«- 
rapène  de  Merrem  ;  3*  toutes  celles  que  M.  Bell  avait  réunies 
sous  ce  même  nom  générique  ;  4"  une  espèce  du  genre  Ster- 
nothère  ;  5"*  toutes  les  Émydes  du  dernier  ouvrage  de  Wagler; 
6*"  le  sous-genre  Cistude  de  M.  Charles  Bonaparte;  7'  enfin 
nous  avons  cru  devoir  encore  y  réunir  la  Cyclémyde  de 
M.  Bell ,  paree  que  la  seule  espèce  qu*il  désigne  sous  ce  non 
est  notre  Cistude  de  Diard?  dont  les  pièces  du  sternum  sont 


(1)  Nous  présumons  que  ce  nom  de  Cistudo,  qui  n*est  pas  un  tenne 
latin ,  a  été  formé  par  la  rémiîon  des  mots  eontractét  qui  auraient  fourni 
Tun  Tiniiiale  et  Taûtre  la  désinence;  savoir,  ci>U ,  une  boite,  et  Testuilo , 
IÇOtuto:  TortM  à  MIS' 
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UD  peu  moins  mobiles  que  dans  les  espèces  de  la  Caroline 
et  d'Âmboine ,  mais  presque  autant  que  dans  notre  espèce 
d'Europe. 

Les  Cistudes  sont ,  de  toutes  les  Ëlodites  Cryptodère»^  si 
Ton  en  excepte  les  Tëtronyx,  celles  qui  ressemblent  le  plus 
aux  Émydes.  Elles  ont  effectivement,  comme  celles-ci ,  cinq 
ongles  aux  pattes  antérieures^  et  quatre  seulement  aux  pos- 
térieures. Leur  mâcboire  est  à  peu  près  droite.  Elles  ont 
vingt-cinq  plaques  limbaires,  douze  sternales,  et  leur  queue, 
plutôt  courte  que  longue  ,  est  toujours  nue  ou  non  munie 
d'un  étui  de  corne. 

Ce  qui  les  distingue  surtout,  c'est  que  leur  sternum,  au 
lieu  d'être  solidement  fixé  au  pourtour  de  la  carapace  ,  n'y 
est  retenu  que  par  un  cartilage ,  et  qu'il  se  trouve  divisé  en 
travers  ^  en  deux  portions  à  peu  près  égales  ,  par  une  arti- 
culation qui  permet  à  l'animal  de  rapprocher  ces  deux 
espèces  de  battans  des  bords  de  son  bouclier  supérieur, 
ou  de  les  éloigner  de  la  carapace  à  volonté. 

La  forme  du  plastron ,  qui  n'est  pas  absolument  la  même 
dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre ^  jointe  au  plus  ou  moins 
de  mobilité  des  deux  pièces  qui  le  composent,  nous  a 
permis  de  partager  les  Cistudes  en  deux  sous-genres  que 
l'on  pourrait  peut  «être  appeler,  l'un  les  Clausiles  ,  et 
Tautre  les  Baillantes. 

Les  Clausiles  {ClausUes)  auraient  pour  caractères  :  plas- 
tron ovale ^  le  plus  souvent  entier,  sans  prolongemens  laté- 
raux; point  de  plaques  axillaires  ni  inguinales;  battans 
du  sternum  pouvant  complètement  se  relever  contre  les 
bords  du  test  osseux ,  de  manière  à  y  enfermer  hermétique- 
ment l'animal  comme  dans  un  sorte  de  boîte. 

Les  Baillantes  (^wnte^),  à  plastron  ovale,  tronque  en 
avant,  échancré  en  arrière;  des  plaques  axillaires  et  ingui- 
nales; battans  du  sternum  entr' ouverts ,  ne  fermant  jamais 
complètement  les  ouvertures  antérieure  et  postérieure  de 
la  boite  osseuse. 

Si  l'on  adopte  ces  deux  sous-genres  parmi  les  Cistudes | 
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on  réunira  dans  le  premier  groupe  les  espèces  que  Ton 
avait  spécialement  désignées  sous  le  nom  de  Tortues  à 
boîte  ,  qui  ont  la  carapace  très  bombée ,  particulièrement 
l'espèce  de  la  Caroline.  Celle-ci ,  par  la  conformation  de 
ses  pattes,  qui  sont  très  peu  palmées ,  lie  efifectiTement.  aux 
Élodites  le  dernier  genre  de  la  famille  précédente^  celui 
des  Cinixys,  dont  les  pattes  sont  moins  en  moignons  que 
celles  des  autres  Cher  si  tes.  Quant  aux  espèces  du  second 
groupe  9  qui  ont  la  carapace  déprimée ,  elles  forment  le  pas- 
sage aux  Émydes  ou  aux  espèces  du  genre  suivant  :  elles 
leur  ressemblent]  en  effet  par  les  prolongemens  latéraux 
et  articulaires  du  sternum  et  par  Texistence  de  plaques 
axillaires  et  inguinales.  On  pourra  d'ailleurs  remarquer 
qu'elles  appartiennent  cependant  encore  au  genre  Cistude 
par  la  mobilité  de  leur  sternum,  et  surtout  par  la  manière 
dont  il  est  articulé  avec  la  carapace . 


TABLE  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  CISTUDE. 


i  entier  ,  (  uni  ou  mélangé  de  noir.  .  ; 4 .  C.  db  la  cAAoLuri. 
jaunej 
(,  une  tache  noire  ronde  sur  chaque  écaille.  3.  C.  d'amboixte. 
échancrér  arrondi  en  devant,  noir,  bordé  de  jaune.  3.  C.  a  trois  bahois, 
derrière,  l  tronqué  en  avant;  (  unie,  noire,  à  rayons 

\  carapace.  -  •  •  ]     jaunes 4.  C.  d^burope* 

^dentelée  ,    brune  , 

carénée  .....  5.  G.  de  diard. 
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I**  SOUS- GENRE.  —  LES  GLIUSILES. 
4.  Là  GISTUDE  DE  LA.  CAROLINE.  Cùtudo  Carolina.  Gnj. 

€ABA.GTàBss.  Garspace  ovale ,  globuleuse,  carénée,  brune, 
tachetée  de  jaane,  ou  jaune  tachetée  de  brun  :  bord  terminai 
|M>stéi*ieur  en  gouttière. 

Synontmie.  Teêtudo  Vir^ima,  Grew,  Mu»,  pag.  38,  taK  5, 
fig.  2. 

La  Tortue  de  terre  de  laCarolùie,  £dw.  Glan.  tab.  205. 

Testudo  carinata,  Lînn.  Syst.  Nat.  pag.  353. 

Testudo  carinata.  Schneid.  Schildk.  pag.  561 . 

Die  Dosen^Schildkrote,  Bloch.  Schrift.  Berl.  Natur.  tom.  4, 
|iag.  431. 

Testudo  clausa,  Gmel.  &yst.  nat.  pag.  4043. 

Testudo  carinata,  Gmel.  loc.  cit.  pag.  1042. 

La  Bombée.  Lacép.  Quad.  Ovip.  tom.  1 ,  pag.  464. 

Testudo  incarcerata.  Bonnat.  Encycl.  méth.  Rept.  pag.  29. 

Testudo  inoaceerata-striata.  Bonnat.  loc.  cit. 

Chequered  tortoise,  Penn.  Arct.  zool.  tom.  2 ,  pag.  328. 

Testudo  carinata,  Donnd,  Zool.  Beyt  tom.  3,  pag.  27. 

Testudo  clausa.  Donnd.  loc.  cit.  pag.  21 . 

Testudo  carinata.  Shaw,  Gêner,  zool.  tom.  5,  pag.  35. 

Testudo  clausa.  Shaw,  loc.  cit  pag.  436 ,  tab.  7. 

Testudo  clausa.  SchœpfT,  Hist.  Test.  pag.  52 ,  tab.  7. 

Testudo  clausa.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  1 ,  pag.  459. 

Testudo  virgul^ta.  Latr.  loc.  cit.  pag.  100. 

Testudo  clausa,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  2 ,  pag.  207. 

Testudo  vk*gula4a.  Daud.  loc.  cit.  pag.  204 . 

£111^5  clausa,  Schweigg.  Prodr.  Arch.  Konigsb.  tom.  4,  pag.  515 
et  458. 

Emys  vwgulata,  Schweigg.  loc.  cit.  pag.  316. 

Emys  Schneiderii.  Schweigg.  loc.  cit.  pag.  317. 

La  Tortue  à  boue.  Bosc  ,  Nouv.  Dîct.  d'hist.  nat.  tom.  34 , 
pag.  265 . 

La  Tortue  à  gouttelettes,  Bosc  y  loc.  cit.  pag.  266. 

Terrapene  clausa.  Merr.  Amph.  pag.  28. 
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Cistuào  clausa,  Flem.  Pliil.  Zool.  tom.  2,  pag.  208. 

Cistudo  clausa,  Say  ,  Joum.  Acad.  Nat.  Se.  phil.  lom.  4  i 
pag.  214. 

Terrapene  clausa.'Fitiing.  Yerzeich.  Mus.  Wien.  pag^,  44. 

Cistudo  clausa,  Harl.  amer.  Herpet.  pag.  75. 

Testudo  clausa,  Giier«  Icon.  Reg.  anini.  Hept.  tab.  4  ,  fig.  2. 

Terrapene  clausa,  Gravenh.  Délie.  Mus.  Vratil. 

Testudo  clausa.  Lee.  ann/Lyc.  nat.  se.  N.  Y.  toi».  3,  pag.  425. 

Emjrs  clausa,  Gh.  Bonap.  Osservaz.  Sec.  ediz.  Reg.  anîm* 
pag.  462.  exclus,  synon.  Testudo  subnigra.  Latr.  Terrapene 
nigricans.  Merr.  La  Tortue  noirâtre.  Lacép.  (Sternotherus 
pigricaas).  Terrapene  Bicolor.  Bell.  (Cistudo   Amboinensis. ) 

Emys  clausa.  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  438. 

Terrapene  clausa.  Schinz,  Naturg.  Rept.  pag.  45,  tab.  6,  fig.  4. 

Terrapene  clausa.  Bell  y  Monog.  Test.  fig.  sans  n". 

Terrapene  Carolina.  Bell,  Zool.  Joum.  tom.  2,  pag*  369. 

Terrapene  macuUita.  Bell.  loc.  cit.  pag.  309. 

Terrapene  nebulosa,  BeU)  loc.  cit.  pag.  340. 

Cistuda  Carolina,  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  49. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  est  de  toutes  $ei  congénères  celle  qui  a 
la  boîte  ossense  la  plus  courte  et  la  plus  bombée.  Son  contour 
horizontal  représente  un  ovale  très  légèrement  infléchi  en  de*- 
dans,  au  dessus  du  cou  ;  plutôt  droit  que  cintré  le  long  des  flancs» 
et  parfaitement  arrondi  en  arrière.  Le  limbe  de  la  carapace  est 
toujours  unt  soit  peu  phu  élargi  au  niveau  des  cuisses  que  dans 
le  reste  de  sa  circonférence ,  et  sa  région  post-fémorale  forme  la 
gouttière.  Les  autres  portions  limbaires  sont,  ou  placées  per- 
pendiculairement comme  cela  a  lieu  sur  les  côtés  du  corps ,  ou 
simplement  penchées  en  dehors,  ainsi  qu'on  l'daserve  au  dessus 
des  bras  et  derrière  la  tête. 

La  plaque  de  la  nuque,  allongée,  étroite  et  rectangulaire* 
a  quelquefois  son  bord  antérieur  plus  avancé  que  celui  des 
marginales  qui  la  touchent.  Celles-ci  «  les  marofino-cpllaires» 
dont  le  diamètre  longitudinal  est  égal  an  transversal ,  ont  quatre 
côtés  inégaux  :  les  plus  petits  sont  le  costal  et  le  nucluil  ;  les 
plus  grands,  le  vertébral  et  rexterne.  Les  premières  margino* 
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brachiales ,  qui  sont  tantôt  plus  longues  que  larges,  tantôt  plus 
larges  que  longues,  se  composent  toujours  de  quatre  pans.  Les 
autres  écailles  du  limbe  sont  rectangulaires  ;  mais  celles  qû 
s'ëtendent  depuis  la  seconde  paire  jusqu*à  la  pénultième  margi- 
no^atérale ,  ont  leur  plus  grand  diamètre  placé  en  long,  tandis 
que  c'est  absolument  le  contraire  pour  toutes  celles  qui  les 
suivent. 

.  La  courbure  longitudinale  de  la  carapace  est  plus  ou  moins 
surbaissée ,  et  la  transversale  très  arquée.  Il  arrive  parfois  que 
la  région  vertébrale,  sous  les  deux  plaques  du  milieu,  présente 
une  légère  dépression ,  mais  le  plus  souvent  elle  est  conyeie. 
Le  do^  se  trouve  toujours  partagé  en  deux  par  une  carène  assex 
élargie  et  plate  qui ,  le  plus  ordinairement,  s'interrompt  ou  de- 
vient seulement  moins  saillante  en  passant  sur  la  seconde  plaque 
vertébrale  et  sur  la  moitié  antérieure  de  la  quatrième.  La  pre- 
mière, qui  est  la  plus  étroite  de  sa  rangée ,  a  moins  de  largeur 
en  arrière  qu'en  avant;  on  lui  compte  cinq  côtés  formant  autant 
d'angles  dont  un,  le  médian  antérieur,  est  très  obtus;  an  lieu 
que  les  quatre  autres  sont  presque  droits.  La  seconde ,  la  troi- 
sième et  la  quatrième  plaque  dorsale  sont  hexagones,  ayant 
leur  diamètre  transversal  plus  étendu  que  le  longitudinal ,  et 
leurs  angles  costaux  excessivement  ouverts.  La  dernière ,  moins 
grande  que  les  précédentes ,  est  proportionnellement  plus  éJar- 
jgîe  ;  elle  a  sept  pans,  quatre  marginaux,  dont  la  largeur  pour 
chacun  est  une  fois  moindre  que  celle  du  vertébral  ;  deux 
latéraux  qui  sont  les  plus  grands  de  tous.  La  surface  de 
la  quatrième  costale  est  moins  étendue  que  celle  de  la  première, 
laquelle  n'est  pas  non  plus  aussi  grande  que  celle  des  deux 
écailles  médianes  de  la  même  rangée.  Celles-ci  sont  une  fois 
plus  hautes  que  larges,  ayant  intérieurement  deux  angles 
/droits  et  trois  obtus  du  côté  opposé.  La  plaque  costale  anté- 
rieure ,  malgré  ses  quatre  pans,  ressemble  à  un  triangle  à  base 
curviligne  et  à  sommet  tronqué  ;  la  costale  postérieure  est  pen- 
tagone subquadrangulaire.  Toutes  ces  lames  cornées  du  bouclier 
supérieur  sont  plus  ou  moins  striées  ,  et  les  aréoles  qu'elles 
portent,  sont  assez  étroites  et  situées,  les  vertébrales,  tout  près 
du  bqrd  postérieur  et  vers  la  partie  médiane  ;  les  costales  éga- 
lement en  arrière ,  mais  presque  dans  Tangle  postéro-yertébraL 
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échancmre  devant  ni  derrière.  Les  plaques  gulaîres  repré-' 
sentent  exactement  deux  triangles  rectangles;  les  anales,  cha* 
cune  un  triangle  isocèle  à  petit  c6té  curviligne  ;  et  les  fémorales, 
un  triangle  équi latéral  dont  Fangle  antérieur  est  tronqué,  ayant 
.son  bord  opposé  tant  soit  peu  a  rqué.  Les  brachiales  ressemblent  à 
des  tétragones  inéquilatéraux ;  les  pectorales,  à  des  quadrila- 
tères rectangles,  et  les  abdominales  ne  différent  de  ces  dernières 
qu*en  ce  que  leur  bord  postérieur  n'est  point  parallèle  à  leur 
bord  antérieur.  Il  existe  quelquefois  sur  ces  écailles  sternales  des 
filions  contentriques  peu  profonds  et  très  espacés. 

La  tète  est  longue  ,  le  museau  court  et  épais ,  et  le  vertex 
plan.  Les  mâchoires  sont  fortes^  simples,  tranchantes,  la  su« 
périeure  offrant  en  avant  une  espèce  de  bée  ébrgi  et  à  peine 
cchancré.  La  peau  qui  recouvre  la  région  antérieure  du  crâne 
.est  lisse ,  mais  celle  de  Foccîput  et  des  côtés ,  en  arrière  des 
yeux ,  présente  de  petits  compartimens  polygones  qui  sont  pro- 
duits par  les  impressions  linéaires  dont  sa  surface  est  marquée* 

Les  pattes  sont  très  peu  palmées;  les  ongles  postérieurs  sont 
plus  forts  que  les  antérieurs ,  et  le  second  des  postérieurs  est 
notablement  plus  long  <pie  les  autres  ;  néanmoins ,  tous  sont 
robustes  et  légèrement  courbés  de  haut  en  bas.  La  face  antérieure 
des  bras  et  celle  des  cuisses  sont  complètement  revêtues  de  té- 
gumens  squammeux,  imbriqués,  larges,  peu  épais  et  à  bord 
libre  arrondi.  L'articulation  du  poignet  offre,  en  arrière,  quatre 
ou  cinq  tubercules  un  peu  plus  dilatés,  qui  forment  une  rangée 
.transversale.  D'autres  écailles  de  même  forme,  mais  juxta-posées, 
garnissent  la  partie  postérieure  du  tarse  et  la  plante  des  pieds. 
A  l'exception  des  fesses,  dont  la  peau  est  granuleuse ,  les  autres 
parties  des  membres  sont  protégées  par  de  petites  scutelles 
plates  ,  arrondies  ou  polygones,  et  adhérentes  dans  toute  leur 
surface  inférieure. 

La  queue,  dont  la  longueur  est  à  peu  près  le  cinquième  de'celle 
du  sternum ,  est  ronde  9  épaisse  à  sa  base  et  pointue  au  bout.  Les 
écailles  qui  la  revêtent  supérieurement  sont  oblongues  ;  parmi 
elles ,  il  en  est  de  plus  grandes  que  les  autres ,  formant  une 
rangée  médio-longitudinale  ;  celles  de  la  partie  inférieure  sont 
égales  et  carrées. 

Coloration.  La  tète  et  le  cou  sont  bruns  :  celle-là ,  en  dessus 
et  sur  les  côtés  ;  mais  elle  est  irrégulièrement  tachetée  de  jaune 
ou  d'orangé^  celui-«i  est  marqué  de  points  de  cette  dernière 


couleur.  Sur  la  face  antérieure  des  membres  »  il  rëgfic  mi  brun 
fauve;  et  sur  les  écailles  brachiales  externes,  sur  les  caudales  et 
la  région  fémorale  ,  une  teinte  généralement  peu  différente  de 
telle  que  présentent  les  taches  de  la  tète  et  du  cou.  Les  yeux  sont 
bruns. 

Ost  ordinairement  aussi  un  bran  fauve  qui  fait  le  fond  de  la 
couleur  de  la  carapace,  sur  laquelle  se  montrent  des  taches  et 
des  raies  d'un  Jaune  verdàtre  ;  les  raies  semblent  disposées  en 
rayons^  occupant  la  moitié  inférieure  des  plaques  costales;  les 
taches,  qui  sont  fbrt  irrégulières,  occupent  le  reste  de  la  surface 
du  test. 

La  carène  dorsale  est  de  la  même  couleur,  le  sternum  e&t 
jaune ,  mêlé  de  brnn ,  ou  brun  taché  de  jaune. 

DiKiKSiOKS.  ÎA>ngueur  totale,  21".  Tête.  Lonfç.  4";  haut.  2*'; 
larg.  antér.  \ " ,  poster.  2'.  Cou.  Long.  3"  5'".  Memb.  ttiitér.  Long. 
T".  Memb.  poster.  8'*  5'".  Carapace,  Long,  (en  dessus)  47"  ;  haut. 
7"  ;  larg.  (en  dessus)  4  7".  Sternum.  Longueur  du  battant  antér. 
6"  5'",  du  batunt  poster.  8";  larg.  moy.  8"  2'".  Queue.  Long.  3". 

Jeune  agb.  Les  jeunes  Cistudes  de  la  Caroline  n'ont  aucune 
partie  du  limbe  relevée  du  côté  du  disque,  et  leur  carène  ver- 
tébrale est  bien  plus  marquée  que  chez  leurs  adultes.  Chez  les 
premières ,  les  plaques  du  dos  sont  relativement  plus  étendues 
en  travers  et  la  queue  plus  longue  et  plus  grêle.  La  carapace  est 
brune ,  avec  une  tache  jaune  arrondie  sur  chacune  des  plaques 
diacoîdales,  et  une  autre  de  la  même  couleur,  mais  oblongue , 
placée  sur  le  bord  externe  des  écailles  limbaires.  Le  sternum , 
dont  le  centre  est  coloré  en  brun ,  porte  une  large  bordure  jaune. 

Variétés.  La  Cistndede  la  Caroline  produit  plusieurs  variétés 
assez  distinctes  les  unes  des  autres  pour  que  quelques  erpétolo- 
gistes,  d'ailleurs  fort  habiles,  et  qui  ont  depuis  reconnu  leur  er- 
reur, aient  pu  en  considérer  quelques  unes  comme  des  espèces 
particulières.  Ce  sont  les  suivantes  : . 

Far.  A.  {Terrapene  Nebuhsa.  Bell.)  La  carapace  est  très  oblon- 
gue,  assez  déprimée,  couverte  de  larges  taches  jaunes  irréguliè- 
res  et  confluentes  sur  un  fond  brun. 

p^ar.  B.  {Terrapene Mactdata.  Bell  Testudo  Firgulmta.  Daud.)Les 
individus  qui  constituent  cette  seconde  variété  sont  ceux  dont 
la  carapace  est  liémisphérique,  brime  avec  des  taches  nom- 
breuses d'un  jaune  clair,  mais  bien  distinctes  les  unes  des  autres. 

Var*  G.  La  koke  osseuse  de  cette  variété  est  de  £mne  oidi- 
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niîre  ;  le  sternum  tout-à-fait  noir  et  la  carapace  de  tuéiUe  ^  mais 
tachée  de  jaune  orangé. 

F'ar,  D.  Une  autre  variété  a  le  dos  très  déprimé,  dépourvu  fle 
carène  ;  les  écailles  parfaitement  lisses  ;  celles  dé  la  càrapate 
d'un  vert  olivâtre  nuancé  de  brun  ;  et  les  stemales ,  jaunes. 

PiLTRiE  £T  MŒtr&s.  La  Gîstude  de  la  Caroline  habite  rAmérique 
septentrionale  depuis  la  baie  d'fiudson  jusqu'aux  Florides.  i$bn 
genre  de  vie  est  absolument  le  même  que  celui  des  GherSitès  f 
c^est-à'dire  qu'elle  ne  va  jamais  à  l'eau,  qu^on  la  rencontre  au 
contraire  dans  les  lieux  secs,  et  qu'elle  vit  indifféremment  de 
fruits  et  d'insectes.  Sa  chair  est  peu  estimée  ;  mais  ses  œufs  qui , 
pour  ia  grosseur î  i'essemblent  à  ceux  des  pigebni|  sombesiu* 
coup  recherchés. 

Observations.  Si,  à  l'exemple  de  M.  Gray ,  nous  avons  adoptl 
pour  cette  Gîstude  le  nom  spécifiqtie  de  CaroUna^  ce  n'esî  pas 
que  nous  pensions  comme  lui  qu'elle  soit  la  Testudo  CarôHna  dû 
Linné  que,  suivant  nous ,  il  est  impossible  de  reconnattre  II 
l'aide  de  la  phrase  tn^  concise  par  laquelle  Tauteur  du  SysiéMA 
Naturœ  la  désigne,  mais  parce  qu'il  nous  semble  que  le  nom  à^ 
CaroUna  lui  convient  parfaitement ,  en  tant  qu'elle  est  là  seule 
de  ses  congénères  qui  soit  propre  è  la  Caroline  :  au  lieu  que  le 
nom  de  Clausa ,  qui  lui  est  donné  par  plusieurs  erpétologistes; 
2)ourrait  être  appliqué  avec  tout  autant  de  raison  aux  dett± 
autres  espèces  du  sous  genre  des  Glausiles,  puisqu'elles  ont  aussi 
la  faculté  db  clore  hermétiquement  leur  boite  osseuse. 

5.  LA  CiSTÛDE  D'AMBOÏNE.  CUtudé  Ambàîfiensîs.  fcray. 

(  Ployez  planche  1 5 ,  fig.  2.  ) 

GàAÀCTiRES.  Carapace  ovale,  subglobuleuse,  carénée^  brune; 
plaques  stemales  jaunes,  marquées  chacune  d'une  tache  noire 
arrondie. 
.  SynontiAie.  Testudo  Amhohttmîs,  Daud.  tom.  %  pa^.  309. 

Emys  Jmboiwmis,  Schweigg.  Prodr.  arch.  Kon%sb.  tom.  f| 
pag214et438.  . 

jEnifs  coure.  Loc«  cit.  pag.  31 5. 

Tortue  à  boite  d'Amhoine»  Bosc,  Nouv.  Dict^d'hist.  nat»  tom.  34| 
pag.  266. 

Terrapetie  dnîbwiemis*  Merr,  Âmphi  pàg.  28» 
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Xinosternon  Amhoi/iense.  Bell.  Monog.  of  theTcstHav.  a  Mob. 
Stem.  2ool.  Joum.  tom.  2,  pag.  299. 

Cistuda  Amboùtemit,  Gray.  Synops.  Rept  pag.  1 9. 

Cittuda  AmboiiiensU,  (Junior.)  Hard.  illust  of  Ind.  Zool.  part. 
1 ,  tab.  2. 

Terrapew  cowro.  Fiiz.  Verzeicb.  Mus.  Wien.  pag.  45; 

J^ys  cowro.  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  158. 

Terrapcne  biçolor.  BeU.  Zool.  Journ.  tom.  %  pag.  484  ,  tab.  46. 

DESCRIPTION. 

FoAMES.  La  boite  oueuse  de  la  Gîstude  d'Amboine  est  très 
régulièrement  ovale  dans  son  contour.  Si  ce  n'est  au  dessus  du 
cou ,  où  le  limbe  est  presque  horizontal,  il  est  considérablement 
penché  en  dehors  dans  toute  sa  circonférence  :  on  reniarque 
que  le  bord  terminal  en  est  quelquefois  un  peu  relevé ,  et  cela 
plus  particulièrement  en  arrière  et  le  long  des  flancs.  Il  est 
en  général  peu  élargi ,  moins  encore  au  dessus  du  cou  et  des  bras 
que  dans  le  reste  de  son  étendue. 

La  plaque  jde  la  nuque, qui  est  quadrilatérale-oblongucy  ne  dé- 
passe jamais  la  ligne  du  contour  de  la  carapace.  Les  margino- 
collaires  sont  rhomboïdales,  et  toutes  les  autres  rectangulaires 
on  carrées,  suivant  les  individus. 

A  La  courbe  que  décrit  la  carapace  dans  son  sens  longîtudi' 
nal  et  moyen  est  uniforme  et  fort  ouverte  ;  mais  sa  ligue  trans- 
versale est  assez  arquée.  Néanmoins  le  bouclier  supérieur ,  quoi- 
que convexe,  est  peu  élevé.  Comme  dans  l'espèce  précédente , 
toutes  les  plaques  vertébrales  sont  iongitudinalement  traver- 
sées par  une  ligne  saillante  et  d'une  certaine  largeur ,  de  chaque 
côté  de  laquelle  on  en  voit  quelquefois  une  autre  sur  les  costales 
et  tout  près  de  leur  bord  supérieur,  ligne  toujours  moins  appa- 
rente que  la  médiane* 

La  première  plsque  discoïdale  de  la  rangée  du  milieu  est  pen- 
tagone ,  presque^  une  fois  plus  large  en  avant  qu'en  arrière ,  où 
son  bord  est  légèrement  sinueux;  tandis  que  du  côté  opposé 
deux  d.es  pans  qui  la  composent  forment  un  angle  très  obtus.  Les 
quatre  autres  sont  hexagonales  ;  mais  la  dernière  est  notable- 
ment moins  dilatée  que  celles  qui  la  précèdent.  La  seconde  et  la 
troisième  ont  environ  la  même  étendue  en  longueur  qu'en  lar- 
geur :  leurs  bords  postérieurs  et  antérieurs  sont  aussi  à  peu  près 
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égaux  entré  eux;  et  les  costaux  ne  forment  de  chaque  côte  qu*un 
angle  excessivement  ouvert.  Les  côtés,  par  lesquels  la  quatrième 
et  la  cinquième  plaque  dorsale  s'articulent  ensemble,  montrent 
une  fois  moins*  de  largeur  que  celui  qui  est  opposé  à  chacun 
d'eux.  Les  deux  plaques  costales  du  milieu,  qui  ont  deux  angles 
droits  inférieurement,  et  trois  obtus  en  haut,  sont  du  double 
plus  hautes  que  la  dernière,  dont  la  forme  est  celle  d'un  trapèze. 
La  première  des  plaques  de  la  rangée  qui  à  droite  et  à  gauche 
correspond  aux  côtes ,  bien  qu'elle  ait  quatre  pans ,  dont  l'infé-' 
rieur  est  curviligne  et  le  supérieur  beaucoup  plus  étroit  que  les 
autres,  a  néanmoins  une  fig^ure  triangulaire.  A  peine  aperçoit- 
on  quelques  lignes  concentriques  sur  ces  lames  coraées.  Elles 
offrent  cela  de  particuh'er,  qu'elles  sont  légèrement  imbriquées; 
c'est-à-dire  que  l'extrémité  du  bord  postérieur  de  l'une  recouvre 
l'extrémité  du  bord  antérieur  de  celle  qui  la  suit 

Le  sternum  ne  diffère  en  rien ,  ni  par  sa  forme ,  ni  par  celle 
des  plaques  qui  le  garnissent,  de  celui  de  la  Cistude  de  la  Caro<- 
line;  pourtant  on  remarque  que  son  extrémité  postérieure  n'est 
pas  tout-à-fait  aus^i  arrondie. 

La  tête  est  relativement  moins  forte ,  plus  déprimée  et  plus 
pointue  que  celle  de  l'espèce  que  nous  venons  de  nommer.  Les 
mâchoires,  qui  d'ailleurs  sont  finement  dentelées,  sont  également 
loin  d'être  aussi  robustes  ;  et  la  supérieure,  au  lieu  d'avoir  son  ex- 
trémité antérieure  élargie  et  comme  échancrée,  forme  au  con- 
traire un  peu  la  pointe.  La  surface  du  crâne  est  parÊiitement 
lisse;  ce  n'est  qu'au  dessus  de  la  membrane  du  tympan  qu'il 
existe  quelques  impressions  linéaires  circonscrivant  deux  espaces 
oblongs  et  rhomboïdes. 

La  peau<Lu  cou  est  couverte  de  petites  verrues  :  il  y  en  a  même 
sous  le  menton  qui  sont  sensiblement  plus  développées  que  celles 
des  régions  voisines. 

Les  membranes  interdigitales  ont  notablement  plus  de  largeur 
que  chez  la  Gistude  de  la  Caroline;  mais  les  ongles  sont  moins 
forts,  par  conséquent  plus  aigus  et  de  même  longueur  aux  quatre 
pieds.  On  compte  aux  pattes  de  devant  et  sur  leur  face  externe, 
depuis  le  coude  jusqu'à  la  naissance  des  doigts^  une  dizaine 
d'écaillés  assez  grandes,  minces,  plus  larges  que  hautes  et  non 
adhérentes  à  la  peau  par  toute  leur  surface  ;  en  sorte  que  lorsque  ' 
l'animal  étend  le  bras ,  le  bord  antérieur  de  l'use  recouvre  le 
bord  postérieur  de  celle  qui  se  trouye  au  dessous.  Il  y  en  a 
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d'autres  dont  kt  deux  diamètres  sont  à  pca  pièt  ^ânz  :  ellet 
lorment  d*abord|  au  nombre  de  six,  une  rangée  longitudinale 
qni  bcM^e  le  tranchant  externe  de  Tavant-bras.  On  en  voit  qnati« 
autres  sîtaées  sur  une  ligne  transversale  parallèlement  an  ^  que 
lait  la  peau  an  dessus  du  poignet  :  il  en  existe  enfin  une  onzième 
placée  immédiatement  au  dessus  de  la  première  rangée.  La  peau 
du  haut  des  bras  est  finement  granuleuse,  comme  celle  des  mem- 
bres postérieurs,  excepté  anx  talons  qni  sont  rerètus  de  tqazm- 
melles  semblables  à  celles  des  bras. 

La  queue  est  pour  le  moins  aussi  courte  que  celle  de  la  Cistnde 
d' Amérique;  mais  elle  est  asses  effilée  et  toute  grenue  en  dessus , 
si  ce  n*e8t  pourtant  sur  son  tiers  postérieur  où  il  existe  de  petites 
écailles  imbriquées.  En  dessons ,  il  y  a  deux  rangées  d'écaîBes 
semblables  qui  bordent  un  dllcm  qui  s'étend  de  l'anus  à  Textré- 
mité  caudale. 

CoLomATioK.  Le  dessus  de  Ia  tête  est  d'un  brun  fauve  bordé  de 
noir;  mais  sur  les  parties  latérales,  sur  les  mâchoires ,  sur  les 
cAtés  et  le  dessous  du  cou  règne  un  jaune  magnifique,  relevé 
d'une  belle  bande  noire  qui  s'étend  en  ligne  droite  du  bord  pos> 
térienr  de  l'orbite  à  l'origine  du  cou.  Le  museau  est  fni-mémè 
mupé  horizontalement  par  deux  filets  de  la  même  conleor  qui 
prennent  naissance ,  l'un  au  dessus  des  narines ,  et  l'autre  de 
chaque  cMé  pour  aller  aboutir  à  droite  et  à  gauche ,  le  supérieur 
au  milieu  du  bord  antérieur  dn  cadre  de  l'œil ,  l'inférieur  à  celui 
du  tympan.  Les  mâchoires  ont  chacune  un  autre  filet  noir  parallèle 
à  ceux-ci ,  mais  qui  se  termine  à  Tangle  de  la  bouche.  La  région 
supérieure  du  cou  est  colorée  en  brun ,  avec  quelques  points 
jaunes  sur  sa  première  moitié   et  deux  ou  trois  raies  courtes, 
flexneuses,  de  la  même  couleur,  sur  la  seconde.  La  &ce  antérieure 
des  avant-bras ,  la  moitié  longitudinale  externe  environ  dn  cdté 
opposé ,  et  le  dessous  des  membres  postérieurs  offrent  un  brun 
pâle  :  toutes  les  antres  parties  sont  jaunes.  Cette  dernière  couleur 
forme  encore  une  bande  longitudinale  sur  l%partie  brune  du  de- 
vant du  bras  et  une  petite  raie  sur  chaque  doigt  :  les  ongles  sont 
noirâtres. 

La  carapace  est  brune  avec  quelques  teintes  plus  foncées  sur 
le  bord  de  ses  plaques  discoidales,  et  avec  une  ligne  fauve  tout  le 
long  de  celle  qui  correspond  à  Tépine  dorsale.  Mais  le  limbe  est 
jaune  inféricnrctnent  comme  le  sternum ,  dont  chaque  plaque 
porte  une  tache  noire  arrondie  sur  son  angle  postérieur.  Il 
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fiiut  toutefois  excepter  les  {^laques  gtihiré^,  sur  lesquelles  on 
he  voit  qu^mie  seule  tache  située  juste  sur  leur  articulation  taé* 
diane. 

C'est  encore  du  brun  qui  colore  la  queue  ;  et  elle  est  l'ongîtudi- 
nalement  parcourue  en  dessus  par  deux  raies  jaunes. 

BiMEirstoirs*  Cette  espèce  et  la  suivante  Sont  les  deux  plùii 
grandes  du  genre  dont  elles  font  partit!. 

Longueur  totale.  25".  Tête.  Long.  4";  haut.  1"  5"';  long, 
antér.  6'%  poster.  2"  3"'.  Coi*.  Long.  5".  Carapace.  Long.  20"; 
haut.  7''5"';  larg.  (en  dessus)  au  milieu  20*'.  Sternum.  Long,  dii 
battant  antér.  6"  6'",  du  battant  poster.  10";  !arg.  thoy.  9". 
Queue.  2"  2"'. 

Patrie  et  moeurs.  C'est  de  Java  et  d'Âmboihe  qu'ont  été  en^ 
voyés  au  Muséum,  soit  par  M.  Leschenault,  soit  par  MM.  Qdoy 
et  (jraimard,  les  divers  exemplaires  de  cette  Cistude  que  l'on  trouvé 
dans  nos  collecticms.  Ses  mœurs  nous  soiit  complètement  în"" 
connues. 

Ohsentations,  C'est  plut6t  à  Daudin  qu'à  Schweigger  que  doit  être 
attribuée  Terreur  commise  par  celui-ci  eti  inscrivant  la  Cistude 
d'Amboine  sous  deux  noms  diflérehs  dans  sa  Monographie  d^ 
Tortues.  Il  était  effectivement  assez  difficile  qu'il  reconnût  dans 
son  Emjrs  eouro  la  Tortue  à  botte  d'Amboine  .de  Daudin  dans 
la  description  qu  il  a  le  premier  publiée,  puisqu'il  ne  lui  attribue 
ni  carènes  dorsales,  ni  plaque  de  la  nuque  ^  tandis  qu'elle  possède 
bien  réellement  vingt-cinq  écailles  marginales. 

5.  LA  aSTUDE  TRIFASCIÉE.  Cistudo  Trifasciatû,  Gray. 

tSARACTÀRBs.  Carapace  ovale-obloogne  ,  tricarénée ,  brune  , 
a^ee  trois  bandes  longitudinales  noires;  sternum  échanei^  def* 
rîère,  noir,  bordé  de  jaune. 

Stnovtmie.  Stemoiliaras  trifitseiuius.  Bell,  Zoolog.  Jeurli.  tbm. 
2,  pag.  299,  tab.  43  ,  Supplém. 

Cistuda  trifasciata.  Gray^  Synops«  Rept.  pâg.  49. 

DESCRIPTION. 

FoRsiS.  Les  seules  différences  notables  qui  distin^ent  cette 
espèce  de  la  précédente ,  sous  le  rapport  de  la  forme  de  la  boîte 
osseuse  et  des  autres  parties  du  corps ,  consistent  tout  simple- 
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ment  en  ce  que  la  carapace  est  un  peu  plus  oblongae  et  sur- 
montée de  trois  carènes  bien  marquées,  le  sternum  échancré 
derrière ,  et  la  queue  proportionnellement  plus  allongée. 

CoLORATiOH.  Son  système  de  coloration  ne  la  distingue  pas 
moins  ;  eneffety  la  tète  est  d*un  beau  jaune  avec  une  seule  bande 
noire  qui  s'étend  de  chaque  côté  du  museau  jusqu'à  Pœîl  ;  le 
cou  et  toute  la  peau  qui  attache  les  membres  à  la  boîte  osseuse, 
les  membres  eux-mêmes  en  grande  partie ,  et  la  queue  y  sur  le 
dessus  de  laquelle  est  impriniée  une  raie  noire  >  sont  d'une  jolie 
couleur  rose.  La  carapace  est  brun  clair  et  chacune  de  ses  ca- 
rènes est  colorée  en  noir  >  ainsi  que  le  sternum  dont  les  bords 
sont  jaunes  comme  le  dessous  du  limbe,  où  Ton  voit  d'ailleurs 
vers  la  région  (les  flancs  trois  larges  taches  noires  et  arrondies* 
Obserfatioru.  Ces  détails  sont  malheureusement  les  seuls  que 
nous  puissions  donner  sur  cette  espèce  remarquable  que  nous 
avons  pourtant  eu  occasion  d'observer  vivante  à  Londres  dans 
le  jardin  zoologique  de  cette  ville ,  mais  sur  laquelle  nous  avons 
négligé  alors  de  prendre  plus  de  notes,  dans  la  persuasion  où 
nous  étions  que  notrç  Musée  en  possédait  plusieurs  exemplaires, 
que  nous  avons  depuis  reconnus  être  des  Gistudes  d'Amboine. 
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4.   LA   CISTDDE   EUROPÉENNE   OU  COMMUNE.    CUtudo 

Europœa,  Gray* 

GiRiCTERES.  Carapace  ovale ,  plus  ou  moins  déprimée,  noire, 
marquée  de  taches  jaunes  disposées  en  rayons.  Queue  longue. 
Stvoitthie.  E/auc;  Aristote? 

La  Tortue  hourhière  etfangearde.  Belon,  Nat.  et  Ponrctr.  Poîss. 
lib.  4,  pag.44. 

Testudo  lutaria,  Rondel.  Fisc.  3,  p.  170. 
Testudo  lutaria,  Gesn.  Quadr.  Ovip.  t.  2 ,  p.  113,  fig.  5. 
Testudo  aquarum  dulcium  seu  lutaria,  Ray ,  Synops.  Quadr. 
pag.  254. 

Testudo  aquatica,  Ruisch.  Th.  anim.tom.2,  pag.  146,  tab.  40. 
Testudo  aquarum  dulcium.  Marsigl.  Danub.  lUust.  tom.  4,  tab. 
33.-34. 
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.Testudo  lutaria.  Aldroy.  pag.  710. 
Jf^asser  SchUdkrote.  Meyer,  Zeitvertr.  tom.  4,  pag.  24,  tab.  29^ 

Tesiudp  lutaria,  Lînn.?  Syst.  natur.  pag.  352. 
Testudo  orhicularis.  Liim.  loc.  cit.  pag.  351 . 

Testudo Knorr ,  Delic«  nat.  tom.  2 ,  pag.  127  ^  tab.  52 1 

fig.  4-5. 

,  Testudo  lutaria.  Briina.  Spol.  mar.  Âdriat.  pag.  91. 
Testudo  orhicularis,  Wulf ,  Ichth.  Boruss.  pag,  3. 
Testudo  aquarum  dulcium,  Marcg.  Mêm.  acad.  Berl.  ann.  1770, 
pag.  1 . 
Testuggine  di/îume»  Getti  >  Stor.  Sardeg.  tom.  3 ,  pag.  92. 
Testudo  punctata.  Gottw.  Schildk.  tab.  K,  f.  12. 
Testudo  lutaria,  Gualt.  Charlet.  exercît. 
.  Testudo  lutaria.  Schneid.  Schildk.  p.  358. 
Testudo  Europœa.  Schneid.  loc.  cit.  pag.  323. 
Testua^  lutaria.  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1 040. 
Testudo  orhicularis.  Gmel.  Syst.  nat.  n"  5.  p.  1039. 
La  Tortue  bourbeuse.  Lacép.  Hist.  Quad.  Ovip.  tom.  1^  pag.  11 8. 
planch.  4. 

La  Tortue  Jaune.  Lacép.  loc.  cit.  pag.  1 35  ,  pi.  6. 
Testudo  lutaria.  Penn.  Faun.  p.  87. 

La  Tortue  bourbeuse.  Bonnat.  Encycl.  méth.  Rept.  pi.  4,  fig.  3. 
Testudo  melea gris.  Shayr,  Natur.  Miscell.  tom.  4,  pag.  144. 
Testudo  lutaria:  Donnd.  Beytr.  tom.  3 ,  pag.  1 8.  exclus,  synon. 
var.  3  (Test,  tabulata]  et  8  (Test,  marginata). 

Testudo  Europœa.  SchœpfF,  Histor.  Test.  pag.  1.  tab.  1. 
Testudo  lutaria.  Bechst.  Uebers.  tom.    1  ,  pag.    144.   exclus, 
synon.  amaenit.  acad.  (Homopus  areolatus.) 

Testudo  Europœa.'Lsitt.  Hîst.  Rept.  tom.        pag.  103. 
Testudo  lutaria,  LiAlw  loc.  cit.  pag.  112,  fig.  1. 
Testudo  Europœa,  Shaw ,  gêner.  Zool.  tom.  5 ,  pag.  32  9  tab.  8* 
Testudo  lutaria.  Shaw,  loc.  cit.  pag.  32,  tab.  6. 
Testudo  lutaria.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  2 ,  pag,  115. 
Testudo  flatta.  Daud.  loc  cit.  pag.  107. 
.  Testudo  lutaria.  Herm.  edit.  Hamm.  pag.  125. 

Entjrs  lutaria,  Schweig.?  Prodr.  Arch.  Konîgsb.  tom.  1  >  pàg« 
504*428, 

^jrs  Europœa.  Schweig^,  loc.  cit.  pag.  505-429. 

lia  Tonue  Jawit,  Bosc,  Nouv.  Dict»  P'hist,  nat,  tom.34,  pag,  261  « 
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Emys  luiaria.  Iferr.  Amph.  pgg.  34.  exclus,  synon.  var.  8. 
(Emys  caspic4.) 

Testudo  Europœa.  Bojanus.  Anat.  Test.  Europ. 

Emys  lutaria,  Riss.  Hist.  n«t.  Fr.  mër.  tom.  5 ,  pag.  85. 

La  Tortue  Jaune,  Desmoul.  Ballet.  Soc.  Liim.  Bord.  tom.  4  , 
pag.  63. 

Terrapene Europcea.  Bell ,  Zool.  Joum. tom.  3,  pag. 299. 

La  Tortue  c^eatâ  douce  d Europe*  Guv.  Re^.  anim.  tom.  2 1 
pag;.  1 1 . 

jfi'tmjfde  bourbeuse,  Fattn«  Franc.  Rept.  tab.  3^  fig.  4 . 

L'Émyde  Jaune.  F  a  un.  Franc.  Rept.  tab.  3 ,  (îg.  2. 

Testudo  Europcea.  Sturm  i  Deutscb.  Faun.  3  ,  Abtheil.  tab. 
A ,  B ,  C. 

Emfs  Europcea,  Wagl.  Syst.  Amph.  tab.  5 ,  fig.  8*9. 

Testudo  Europcea,  Ed.  Eicbw.  Zool.  spec.  Ross.  Pok>n.  tom.  3 , 
pag.  416. 

Cistuda  Europœa,  Gray ,  Synops.  Rept.  pag.  19. 

Jeune  âge.  Testudo  pulckeUa,  ScbœpfT.  pag.  413 ,  tab.  36. 

Emys  pukhelUu  Menr.  Amph.  pag.  35. 

DESCRIPTION. 

Fqiimes.  Çetle  espèce  est  encore  une  de  celles  dont  la  boîte 
osîseuse  est  très  variable  dans  sa  Ibrme.  Sotf  contour ,  quoique 
toujours  un  peu  j^lus  large  au  niveau  des  cuisses  qu'au  dessas 
des  bras,  représente  tantôt  un  ovale  assez  court,  tantôt  au 
contraire  un  ovale  plus  allongé;  dans  le  premier  cas,  la  cara* 
pace  est  notablement  déprimée,  tandis  que  dans  le  second» 
elle  oiTre  une  certaine  hauteur.  La' convexité  du  disque  est  uni- 
forme et  le  limbe  assez  étroit.  Pourtant  on  remarque  que  les 
parties  de  celui-ci  qui  correspondent  aux  membres  ont  un  peu 
plus  de  largeur  que  les  autres.  Souvent  son  bord  externe,  sous 
les  trois  premières  plaques  margino-fémorales,  se  relève  du  côté 
du  disque,  et  généralement  aussi  la  portion  limbaire  de  la  cara- 
pace offre  une  pente  oblique  en  dehors  dans  toute  son  étendue  ; 
parfois  la  région  qui  couvre  les  cuisses  se  trouve  placée  d'une 
manière  presque  horizontale.  Aucune  partie  des  bords  libres  da 
limbe  n'est  dentelée. 

I4  pbqae  de  la  ni^œ  estpçtite»  lo0|;itudixialcmeAt  rectaxn* 
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gulaîre ,  celles  entre  lesquelles  elle  est  située  ^  auraient  abso- 
lument la  même  foiine,  si  leur  bord  nuchal  n'était  pas  nn  pea 
plus  étroit  que  le  marginal.  Les  plaques  des  cinq  paires  sui- 
Yjintes  sont  également  à  quatre  pans,  plus  hautes  que  larges ,  et 
à  angles  droits  ;  l^s  suscaudales  leur  ressemblent ,  et  à  l'exception 
de  la  sixième  paire ,  dont  le  bord  antérieur  est  plus  étroit  que 
le  postérieuv  et  le  diamètre  transversal  plus  étendu  que  le  yer- 
tical,  toutes  les  autres  sont  carrés. 

La  ligne  du  profil  de  la  carapace  est  très  peu  arquée  ;  celle 
qu'elle  déci^  transversalement  Fest  davantage. 

La  première  plaqtte  vertébrale  eft  pentagone ,  ressemblant  à 
on  triangle  isoeèle  dont  le  plus  pAtt  côté  serait  anguleux  et 
l'ang^le  opposé^  coupé  carrément  à  quelque  distance  de  son  som- 
met. Les  trois  Mtres  sont  hexagonales  ;  la  seconde  et  la  troisième 
de  la  rangée  ont  cbactçie^leur  bord  antérieur  et  leur  bord  pos- 
térieur droits  et  à  peu  près  de  i>ème  largeur  ;  la  quatrième  est  plus 
étroite  en  arrière  qu'en  avant,  et  l'angle  que  forment  ses  faces  la- 
térales est  aigu  aft  lieu  d'être  obtus  comme  dans  les  deux  écailles 
qui  la  précèdent.  La  cinquième  se  compose  der  huit  côtés,  dont 
les  quatre  margfktftux  doivent  être  Regardés  comme  les  plus  pe- 
tits ,  et  dont  les  costaux,  qui  sontd*un  tiers  moins  étroits  que 
le  vertébral,  comme  les  plus  grands.  La  dernière  plaque  de  Tune 
et  de  Tautre  rangée  latér^e  est  rhomboïde  et  beaucoup  moins 
développée  que  les  autres.  Si  ce  n'était  le  bord  vertébral ,  qui 
est  anguleux ,  dans  ^s  deux  ^i  la  précèdent ,  elles  seraient 
vertîco-rect angulaires  :  la  prejjiière.  d'entre  elles  représente  un 
triangle  isocèle  à  base  curviligne  e€à  somifiet  tronqu^.  Lorsque 
l'animal  a  acquis  tout  son  développement ,  fl  ett  rare  que  les 
plaques  qui  garnissent  la  botte  osseuse  offrent  des  aréoles  et  des 
stries  concentriques.  Cela  arrive  pourtant  quelquefois,  maïs  alors 
les  stries  sont  fort  espacées  et  par  conséquent  peu  nombreuses  ; 
les  aréoles  sont  très  étroites  et  placées^  celles  qui  sont  vertébrale^s 
ainsi  que  la  dernière  costale,  au  milieu  du  bord  postérieur  des 
plaques,  les  autres  costales  étant  également  situées  en  arrière, 
mais  un  peu  en  haut,  les  n^arginales  le  sont  tout-à-fait  en  bas  et 
les  stemales  aux  angles  externes  des  lames  écailleuses  qui  les 
supportent.  Chez  tous  les  individus ,  sans  exception ,  la  seconde 
moitié  de  la  ligne  nlédiane  et  lon^tudinale  des  trois  plaques 
yertébrales  postérieures  pil^sente  une  carène  basse  et  arrondie  ^ 
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et  la  place  qu'occupe  la  quatrième  aréole  costaie  9  quand  èUe 

existe  f  est  légèrement  bombée. 

Le  sternum ,  qui  est  ovale  et  pltts  ou  moins  oblonç  ;  soivant 
que  la  carapace  est  elle-même  plus  ou  moins  allongée,  a  sa  par- 
tie antérieure  connue  tronquée  et  son  extréimté  ]postérieare  à 
peine  écham:rée.  Ce  bouclier  inférieur  otfre  tout  autant  de  lon- 
gueur que  lé  supéricnr,  et,  à  l'exception  de  sa  portion  moyenne 
qui  s'étend  un  peu  de  chaque  «ôté  pour  «'unir  à  la  carapace  aa 
moyen  d'un  cartilage,  sa  largeur  est  ^  peu  prèsla  même  dans 
toute  son  étendue.  Sa  surface  n'est  jamaia  par£nteiient  plane  ^ 
car ,  outre  qu'il  est  tottjouit  un  peu  relevé  du  c6té  du  cou,  son 
centre  y  chez  les  femelles^  offre  une  très  légèire  convexité,  et 
chez  les  mâles  une  concavité  assez  prononcée^.  It^s  plaques  gu- 
laires  représentent  chacimc  un  triangle  rectanglf  |  les  brachiales 
et  les  fémorales ,  des  triangles  isocèles  dont  le  c6t4  ^externe  est 
curviligne  et  l'angle  oppose  troaifué  obliquement.  Les  abdomi- 
nales sont  rectangulaires;  les  pectorales  n'en  difîéreraient  point, 
si  leur  bord  aaiépenr  i^'ctait  pa^  un  peu  peftché  de  dehors  en 
dedans. .  Qtumt  «ux  anales ,  leur  fîgure  est  celle  d'un  losange 
dont  deux  cotés  sont  beaucoup  plus  «ourts  quA^^s  autres. 

La  tête  es(  plate  et  moins  allongée  que  chez  les  deux  espèces 
précédentes;  les  mâ^boires  sont  tranchantes,  sans  dentelures.  Il 
n'existe  ^é^lementpc»  de  plaques  ccj^haliques ,  mais  sur  la  peau 
de  Tocciput  et  des  joues  on  aperçoit  des  impressions  linéaires 
qui  rappellent  pan  les  figures  quilcUcs  forcent  les  lames  cornées 
xevétant  les  parties  ânalogyes  chez  les  Thalassites.  Ces  espèces 
de  plaques  épidermi(|ues  représentent  des  polygones  inéquilaté- 
raux  de  div^erses  grandeurs  :  il  y  en  %  cinq  ou  six  assez  dilates 
qui  forment  une  rangée  trajisversale  sur  le  crâne ,  en  arrière 
des  yeux  1  on  en  compte  sept  ou  huit  autres  plus  petits  sur  les 
•  côtés  postérieurs  de  la  tête. 

1,Â  peau,  du  cou  est  semce  de  petits  tubercules  convexes  ; 

'celle  des  hras  et  des  genoux    est   revêtue   d'écaillés  légère- 

■  lÀent  imbriquées ,   plus  larges  que  hautes  ,  pour  la  plupart 

minces  ,   lisses  ,  un  peu  bombées  ^t   à  bord  inférieur   droit. 

On  en  voit  d'à  peu  près  semblables  aux  talons  et  sur  le  dessous 

de  l'articulation  du  poignet  ;  les  ongles  sont  d'une  longueur 

a  médiocre ,  Jaiblcment  arqiiés.  La  queue  ,*  qiii  se  compose  de 

.  peatç-deu^j;  yerièbres,  est  lon6^e,•  arrondie  et  terminée  ea 


pointe.  Chez  les  mâles,  elle  est colistamment plus  courte  «tplu» 
épaisse  à  sa  base  que  chez  les  femelles,  chez  lesquelles  Touyer* 
tusé  àa  cloaque  se  trouve  aussi  placée  moins  en  carrière.  Dans 
l'un  comme  dansTautre,  les  écailles  qui  reYêtentle  prolonge- 
ment caudal  sont  carrées,  plates,  lisses  et  disposées  par  ver- 
ticilles. 

CoLORATioir.  La  c&rapace  est  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé,  ou 
bien  d'un  bn|p  rougeâtre  sur  lesquels  il  se  détache  .toujours  un 
grand  nombre  de  petits  gi^inu  ou  de  pelais  trait^unes,  situés,tan- 
tôtfort  près  les  uns  des  autres,  tantôt,  au  contraicf,  très  loin;  ils 
sont  disposés  de  telle  manière  qu'ils  formei^t  des  lignes  droites 
^'étendant  à  la  manière  de  rayons ,^du  c|mtre  des  plaq|ies  à  leur 
circonfér^ce.  On  en  voit  également  sur  les  autres  parties  du 
corps  dont^la  couleur  «st ,  pout  le  fond ,  èk  peu  de  chose  près ,  la 
même  que  celle  de  la  ouBpace  ;  seulement  ils  sont  plus  oumoim 
dilatés.  Sur  le  devant  des  b^as,  par  exemple,  il  en  existe  qui, 
par  leur  grandeur  et  leur  rapprochement ,  constituent  deux 
bandes  longitudinales.  Il  règne  sur  le  sternum  y. soit  une  teinte 
jaunâtre  uniforme,  soit  une  couleur  d'un  brun  sparronqui^dans 
certains  cas,  ne  se  montre  que  sur  le  centrQ^des  plaques,  tandis 
que  dans  d'autres,  ^lle  s'étale  ^manière  à  recouvrir  presque 
toute  leur  surface;  les  yeux  sont  bruns. 

Dimensions.  Longueur  to^le,  21".  Tête,  long.  3"  6'";  haut.  2"; 
larg.  antér.  8'";  poster.  ^^  îtf".  Cou.  Lonf.  5"  5'".  Çarapacm.  Long, 
(en  dessus)  47"j  hauf.  5"  6'";  larg.  (^ n  d«ssas)  au  milieu,  46". 
Stervum.  Long,  antér.  4"  ;  moy^"  ^poster,  6" ;  larg.ani^.  3"  4*^; 
moy.  9";poslér.  3"  5'".  OueucLouQ.  7". 

Jeuks  AGE.  Nous  avons  lait  chez  les  jeunes  Cistudes  d'Europe 
la  même  observation  que  chez  celtes  de  l'espèce  de  la  Caroline  • 
savoir  ,  qu^  la  largeur  relative  des  plaques  dorsales  est  plul 
grande  que  dans  les  adultes  ;  que  la  queue  est  proportionnelle- 
ment plus  longue  et  plus  grêle ,  et  la  carène  des  lames  verté- 
brales plus  saillante.  Leurs  aréoles  sont  d'ailleurs  fort  larges,  et 
leurs  stries  concentriques  très  marquées.       *  ■         "* 

Variétés.  Notre  musée  renferme  deux  individus  appartenant 
bien  évidemment  à  cette  espèce,  lesquels  au  lieu  d'avoir,  comme' 
^ à  l'ordinaire,  leç  membres  et  les  parties  du  corps  autres  que 
la  carapace  d'une  couleur^brune,  semée  de  taches  jaunes ,  ont 
au  contraire  la  ^êti^  et  le  cou  vermiculés  de  brun  sur  un  fond 
Jaune ,  et  les  pattes  et  U  ^uçuç  presquç  entièrement  dje  cette 


t 


dâO  TOATVBS  PÀLVDINBS 

dettiièrc  couleur.  C*est  un  àe  ces  deux  exemplaires  en  partîcn* 
lier  qui  a  servi  de  modèle  pour  la  fi^re  que  représente  la  pré- 
tendue Émyde  Hellénique  dans  l'ouvrage  de  la  commission  de 
Blorée. 

pAT&ift  ET  voKURS.  La  Cistude  commune  est  très  répandue  en 
Europe,  car  non  seulement  la  Grèce,  lltalie  et  ses  îles,  VEs- 
pagne  et  le  Portugal  la  produisent  ;  mais  on  la  trouve  encore 
dans  les  départemens méridionaux  de  la  France,  en  Hongrie,  en 
Allemagne  et  )usqn'en  Prtuse.  Elle  préfibre  aux  eaux  courantes 
celles  des  lacs,  des  étangs  et  des  marais,  au  fond  desquelles  elle 
aime  à  se  tenir  enfoncée  sous  la  vase.  On  la  voit  pourtant  quel- 
quefois venir  à  la  surface  et  y  demeurer  des  heures  entières  sans 
bouger.  Elle  vit  particulièrement  d'insectes ,  de  mollusques  et 
de  vers  aquatiques;  maïs  comme  ^le  nage  avec  une  grande  fa- 
cilité ,  elle  poursuit  aussi  les  petits  poissons,  qu'elle  commence 
par  tuer  et  qu'elle  dévore  ensuite,  ^ans  presque  tous  les  pays 
où  la  Cistude  européenne  est  commune ,  on  em  mange  la  chair, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  d'un  excellent  goût.  On  prétend  cepen- 
dant que  celle  des  individus  i^purris  pendant  qt^^que  temps  avec 
de  l'herbe  ou  du  son  mouillé  est  assez  bonne.  L'accouplement 
de  cette  espèce  difclodite  a  lieu-idans  l'eau  e^ure  deux  ou  trots 
jours.  C'est  lout  pr^  4u  rivage,  mais  ^^ns  un  endroit  sec,  que 
la  femelle  va  pondre  ses  œufs  qtii  sont  blancs ,  marbrés  de  gris 
cendré.  A  rappft>che  de  f hiver,  les  Cistudes  européennes  quit- 
tent les  eâu]C  et  se  retirent  dans  des  trous  où  elles  tombent 
en  léthargie  pour  ne  se  r^eifter  qu'au  retour  de  la  belle 
saison. 

Obsertfations.C*e$t\in(sLh  reconnu  et  sur  lequel  tous  les  erpéto- 
logistes  sont  d'accord  aujourd'hui,  que  la  Tortue  Bourbeuse  et  la 
Tortue  Jaune  deLacëpède,  de  Latreille  et  de  Daudin  appartiennent 
à  la  même  espèce,  c'est-à-dire  à  la  Cistude  commune.  Si  les  descrip- 
tions de  l'auteur  de  l'Histoire  des  quadrupèdes  ovipares,  d'après  les- 
quelles ont  été  faites  .en  partie  celles  de  Latreille  et  de  Daudin,  lais- 
saient du  doute  à  cet  égard ,  il  se  trouverait  naturellement  détruit 
parles  figures  qui  accompagnent  ces  descriptions,  dont  les  modè- 
les sont  demeurés  dans  la  collection  du  Muséum.  Mais  nous  som- 
Tnes  loin  de  pouvoir  répondre  d'une  manière  positive  à  l'égard  de 
la  TestudoLutaria  de  Linné,  que  pi  usieurs  ërpétologîstes  rappor  tent 
à  la  Cistude  qui  nous  occupe  ;  car,  suivant  noite,  lès  caractères  que 
lui  assigne  cet  illustre  naturaliste;  sont  trop  vagues  pour  que  la 
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détermination  n*en  soit  pas  très  embarrassante.  Alors  même 
qu*on  aurait  la  certitude  que  c'est  bien  d'une  espèce  européenne 
dont  Linné  a  voulu  parler,  il  serait  encore  difficile  de  dire  la- 
quelle de  TEmyde  Sigriz,  de  FEin^de  Caspienne  on  de  la  Gîstude 
commune,  il  a  èntendn  désigner  par  ces  mots,  qui  sont  les  pkts 
earactéristiques  de  sa  phrase  :  posticè  tribus  seutelHs  eaFwata^ 
également  applicables  à  toutes  les  trois.  Noua  serions  plut  vo- 
lontiers portés  à  croire  que  c^e&tde  la  Cistude  d*£arope  dont' 
il  est  question  dans  le  Prodrome  de  Sekweigger  sous  le  noiyi 
àEmfs  Lutaria  y  si  elle  B*y  était  point  signalée  comme  ayant  le 
plastron  solidement  articulé  à  la  carapace;  le  reste  de  k  des- 
cription de  cette  Emys  Lutaria  se  rapporte  en  effet  à  la  Cistude 
commune,  et  la  synonymie  entière  qui  accompagne  cette  des- 
cription se  trouve  aussi  être  semblable   à  une  partie  de  ec^k 
que  nous  attribuons  nous-mêmes  k  l'espèce  du  présent  article. 
P^rmi  les  doubles  emplois  auxquels  cette  GSstude  a  donné  lieu^ 
nous  citerons  plu^  particulièrement  celui  qui  en  a  été  fait  dans 
l'ouvrage  de  la  commission  de  Morée  sous  le  nom  de  Cistude 
Hellénique ,  laquelle ,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assurés , 
n'est  qu'une  variété  à  carapace  oblongue,  phis  ékvée  que  cette 
des  autres,  et  dont  les  ooukupasont  plus  feneées  sur  le  test  et 
plus  claires  sur  le  reste  des  ^rtie»  du  corps.  La  Cistude  Hellé- 
nique devra  donc  êtie  désormais  considérée  comme  synony^ 
mie  de  la  Cistude  commune ,  tout  de  même  que   \Emys  Ptik^ 
chella  de  Schœpff ,  qui  n'en  est  que  le  jeune  âge. 

5.  LA  CISTUDE  DE  mAKD.CistudoJl^iardii.^f^. 

CaractIeaks.  Gari^oe  d'un  brun  noirâtre,  suborbicnkire) 
aplatie,  à  carène  dorsak  obtuse  ;  pourtour  marginal  dételé  en 
arrière;  première  vertébrale  étroite;  k$  trois  suivantes  hexagones 
carrées.  Blastron  ovale,  tronqué  en  avant,  échancréen  arrière; 
il  eist  de  la  couleur  de  k  carapace  chez  les  adultes,  et  il  est  li^ 
néolé  de  brun  sur  un  fond  fauve  pendant  le  jeune  âge. 

Sykontmie.  Emjrs  Dhor*  Gray.  Synops.  Rcpt.  pag.  20,  spec.  f , 
tab.  8  et  9. 

eycUsnifs  orhiculata  "MX,  Lcmd.  and  E^nb.  Philos.  Magaz.  pag. 
445,  3' série,  4834. 

Jbunh  AOfi.  Emys  dèntata,  Hardw,  Slust.  Ëid  Zbol.  part.  47  et 
4llytttb« 

45. 
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DESCRIPTION. 

FoAMBS.  Ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  physionomie  de  cette 
c^ce,  c'est  l'aplatissement  de  son  corps ,  et  la  forme  presque 
circulaire  que  présente  le  contour  de  sa  carapace,  dont  le  diamè- 
tre transversal  n'est  guère  que  d'un  sixième  moins  étendu  que 
le  longitudinal.  Le  limbe ,  d'ailleurs  assez  étroit ,  Test  peut-être  un 
peu  moins  sur  les  côtés  qu'en  avant  et  en  arrière  du  corps.  Sous  les 
plaques  uropygialesy  il  est  tectiforme  en  même  temps  qu'il  s'abaisse 
vers  la  queue.  Dans  le  reste  de  sa  circonférence,  excepté  au  dessus 
du  CQU,  où  il  s'incline  à  gauche  et  à  droite  de  la  plaque  nuchale , 
ce  pourtour  est  penché  du  côté  opposé  à  celui  par  lequel  il  tient 
au  disque,  et  tout  juste  assez  pour  ne  point  paraître  horizontal. 
A  partir  de  la  dernière  plaque  margino-latérale ,  jusqu'à  la  sus- 
caudale  ,  son  bord  est  garni  de  dentelures  qui  sont  dues  à  ce  que 
l'angle  postéro-exteme  de  chacune  de  ces  plaques  dépasse  en  de- 
hors l'angle  antéro-extérieur  de  celle  qui  la  suit. 
.  £ntre  la  lame  cornée  qui  commence  la  rangée  vertébrale  et 
celle  qui  la  termine,  la  ligne  du  pro61  de  la  carapace  est  à  peu 
près  droite  ou  légèrement  arquée  ;  mais  par  son  extrémité  posté- 
rieure elle  se  courbe  tant  soit  peu  davantage,. et  son  extrémité 
intérieure  suit  la  pente  oblique  en  dehors  de  la  première  plaque 
dorsale  :  on  s'aperçoit  que  le  bord  marginal  de  celle-ci  se  relève 
faiblement  pour  passer  sur  la  nuchale.  On  peut  se  représenter  la 
coupe  transversale  et  médiane  de  la  carai>ace  comme  composée 
de  trois  lignes,  dont  une  droite ,  horizontale  et  un  peu  plus  large 
que  la  troisième  écaille  vertébrale ,  et  deux  autres  légèrement  in* 
iléchies  en  dedans,  qui  forment  avec  la  première  à  droite  et  à 
gauche  un  angle  obtus  à  sommet  arrondi. 

La  région  dorsale  est  parcourue  dans  toute  sa  longueur  par 
une  arête  large,  basse  et  convexe,  qui  s'atténue  avec  l'âge.  Il  faut 
également  que  l'animal  soit  vieux  pour  que  les  écailles  qui  gar- 
nissent son  bouclier  supérieur  ne  soient  plus  marquées  de  lignes 
alternes  renfoncées  ou  saillantes  qui ,  comme  à  l'ordinaire  9  enca- 
drent des  aréoles  :  celles-ci  sont  chez  cette  Gistude  assez  dévelop- 
pées et  situées  de  même  que  chez  l'espèce  d'Europe ,  tout  près  du 
bord  postérieur  des  plaques.  Les  stries  concentriques  sont  de 
plus  coupées  par  d'autres  lignes  saillantes  qui  s'étendent  des  angles 

des  aréol»  à  ceux  des  laïae»  écailleused  qui  les  supporteat.  i^  nni 
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chalc  représente  «ri  quadrilatère  rectangle,  ainsi  que  celles  qui  la 
suivent  après  la  première  paire  jusqu'aux  secondes  marginolaté- 
rales.  Toutes  les  autres  plaques  limbaires  sont  carrées ,  moins  les 
margino-coUaires,  qui  rie  diffèrent  des  brachiales  queparcequ'ellcs 
ont  un  côté  de  plus,  celui  par  lequel  elles  tiennent  à  la  première 
vertébrale.  Cette  lame  cornée  est  la  seule  de  sa  rangée  qui  soit 
pbis  longue  que  large  :  elle  a  cinq  pans  qui  forment  en  arrière 
deux  angles  droits  et  en  avant  trois  obtus ,  dont  le  médian  est 
coupé  à  son  sommet  pour  s'articuler  avec  la  plaque  impaire  an- 
térieure. Lorsque  les  sujets  ont  acquis  une  certaine  grosseur,  il 
arrive  que  les  bords  latéraux  de  cette  plaque  sont  arqués  en  de- 
dans vers  leur  première  moitié.  La  seconde  et  la  troisième  verte* 
braies  sont  hexagones  carrées  ;  les  deux  dernières  ont  également 
six  pans  y  mais  le  bord  antérieur  de  Tune  et  le  postérieur  de  l'autre 
sont  plus  larges  que  celui  par  lequel  elles  sont'soudées  ensemble.  La 
dernière  écaille  costale  est  carrée  et  sensiblement  moins  dilatée  que 
celles  qui  la  précèdent  ;  les  deux  médianes  ont  une  fois  plus  de 
hauteur  que  de  largeur  ;  elles  ont  deux  angles  droits  inférieure* 
ment  et  leur  bord  vertébral  anguleux  ;  la  première  lame  latérale 
est  triang^ulaire ,  à  base  curviligne  et  à  sommet  tronqué  chez  les 
individus  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés  au  terme  de  leur  entier 
développement*  A  Pexception  des  trois  dorsales  du  milieu ,  qui 
forment  9  pour  ainsi  dire,  une  surface  plane,  toutes  les  autres 
plaques  du  disque  sont  fortement  penchées  de  dehors  en  dedans. 
Le  plastron,  si  ce  n'est  qu'il  est  proportionnellement  un  peu 
plus  large  et  que  les  ailes  n'en  sont  pas  tout-à-fait  aussi  courtes  ^ 
ressemble ,  quant  à  sa  forme,  à  celui  de  l'espèce  d'Europe.  Il  est 
par  conséquent  ovale,  tronqué  du  côté  du  cou,  échancré  et  à 
pointes  arrondies  en  arrière.  Les  pièces  lamellêuses  qui  le  recou- 
vrent nVont  pas  non  plus  une  figure  différente  ;  les  gulaires  sont 
des  triangles  rectangles  ;  celles  qui  les  suivent  immédiatement  9    . 
des  triangles  isocèles  à  base  curviligne  et  à  sommet  tronqué  obli- 
quement. Les  deux  paires  du  milieu  n'ont  cependant  pas  exacte- 
ment la  même  forme  que  leurs  analogues  chez  l'espèce  commime, 
attendu  que ,  bien  qu'elles  soient  quadrilatérales ,  la  suture  qui 
les  réunit  est  arquée  en  avant.  Les  antépénultièmes  sont  semblar   • 
blcs  aux  secondes;  et  les  dernières,  ou  les  anales,  représentent  des 
losanges  ayant  les  côtés  externes  plus  courts  que  les  deux  ^autres. 
Mais  la  mobilité  des  deux  battans  qui  composent  le  plastron  da 
cette  espèce  est  encore  plus  bornée  qae  dans  cçlui  de  la  prçcé- 
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dente;  et  celâ,parce  que  les  bores  ée  ces  deux  operculesnesoiiti^ttii 
sikhpfement  unis  par  un  large  ligament  élastique  »  mais  articulés 
comme  les  autres  pièces  osseuses  du  sternum,  au  moyen  de  petites 
pointes  et  de  creux  qui  leur  correspondent  ;  ce  qui  constitue  une 
sorte  d^grenage  qui  cq[»endant  n^ôte  pas  «icore  tout-à^fait  à  la 
GistudedeDiard  la  faculté  de  relever  un  peu  vêts  sa  carapace  les 
deux  parties  de  son  plastron.  On  veit  extérieurement  sur  U  sur- 
€ice  ées  plaques  abdominales»  tout  près  de  leur  bord  antérieur; 
la  trace  de  cette  articulation  ti^ansverso-médiane  qui  intérieure- 
ment est  garnie  dans  toute  sa  longueur  dMn  ligament  extrèmemèxit 
mince,  mais  solidcj^dont  Pusàge  est  sans  doute  d'einpécher  que  les 
deux  portions  mobiles  du  sternum  ne  s^écartent  Pune  de  Tautre  y 
lorsque  Vanimal  les  meut  chacune  en  particulier,  ou  toutes  les  deux 
à  la  fois.  D^un  autre  c^té»  il  existe,  comme  cbez  les  Emydes  «  aux 
deux  extrémités  de  chaque  àilè  stemale  et  dans  l'angle  qu'elles 
forment  avec  le  boid  du  pourtour  auquel  elles  sont  unies  par  un 
eartilage ,  de  nlêhie  que  dans  les  autres  Cistudés ,  une  plaque  cor- 
née ce  qui  fait  d'eux  axillaires  en  avant  et  deux  mgUînales  tn  ar* 
i'ière  qui  sont  trës  peu  développées. 

Ïa  tète  est  épaisSe  >  médiotrement  allongée;  le  mttséau  court  i 
eoùpé  Obliquement  de  dehors  en  dedans;  la  peau  qui  recouvre  le 
crâne  est  Ifisë ,  mail  celle  qui  garnit  les  côtés  dé  Pocciput  aii  des- 
sus du  tympan  offre  des  impressions  linéaires  qui  rendent  sa  sur- 
face comme  ditisée  en  petits  compaitimens  polygones  oblongs. 

Les  màcholHBs  sont  fortes >  tranchantes,  sans  dentelures  ;  Tinfé- 
rieute  a  son  extrémité  atitérieui^  relevée  en  pointe  anguleuse  ;  cette 
même  etttémitë  Ches  Ik  supérieure  présente  deux  petites  dents 
ôbtu^. 

la  fht:e  èxtetiie  dé  râvânt-bbas  ^  le  desâous  deà  poignets  et  les  ta- 
lons sont  revêtue  d'écaillés  iniâces,  larges  et  imbriquées.  Les  autres 
parties  des  membres  éont ,  de  même  que  le  cou  et  la  première  moi- 
tié de  U  t^ueiie  ^  enveloppées  d^une  peau  finement  granuleuse;  la 
pdHlôii  ^térfdùre  dttprolo&gememcaudalportedëssquammelles 

tôtté^. 
Les  iheïnbrafièilimerâilHAlaSôiit  médiocres;  les  ongles  longs^ 

tobiiêtes  n  tin  peii  Irqdéîs. 

€oL(MÀtioK.  Tout  TatiiMal ,  quatid  il  est  adulte ,  est  teint  d'mn 
InrUh  lioirâf ire  l'éftairefeMiiit  sut  l&  tête,  le  Sevant  des  bras  et  là 
i^îMoii  ééiitràle  dti  Itemûtn.  On  remarque  que  le  crâne  est  piqueté 
Mtm  et  efcaqtte  inâcboifc  IhifottiK  tertfcala&eal  de  la  làtaie  ceu- 
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leur.  Des  bandelettes  fauves  se  laissent  voir  tout  le  long  de  la  sur- 
face du  cou,  et  les  individus  de  moyenne  taille  ont  encore, 
comme  les  jeunes  sujets,  leurs  plaques  stemales  roussâtres  avec 
des  lignes  brunes ,  droites  et  divergentes  autour  de  leVira  accoles* 

Dimensions.  Longueur  totale,  30".  Tête.  Long.  4";  haut.  2*'  4'";  larg* 
antér.  1"^  poster.  2"  5'".  Cou.  Long.  4".  Memb.  fl/zfer.  Long.  9". 
Memh.  poster.  Long.  S^.  Carapace,  Long,  (en  dessus)  22"  j  haut. 
7"  5"'  ;  larg.  (  en  dessus)  au  milieu ,  20"  5'**.  Sferrmm.  Long.  amél-. 
€'*,  moy.  7",  poster.  7";  larg.  antén  5",  may.44",  poBt4r.  5". 
Queue.  Long.  4". 

Jeune  AGE.  La  région  collaire  du  pourtour  des  jeunes  Gistudes 
de  Dîard  est  légèrement  infléchie  en  dedans  ;  les  augîes  latérau:^ 
de  leurs  plaques  du  dos  et  les  vertébraux  des  costales  sont  moins 
bbtus  que  dans  les  individus  plus  âgés;  et  ceS  plaques,  qui  h^ont 
de  stries  encadrantes  que  sur  leurs  bords,  offrent  'ùiàe  surface  gar- 
nie de  petits  grains  fort  rapprochés  les  uns  des  autre».  Une  autrfe 
différence  notable  qui  existe  entre  ces  jeunes  Élodites  et  les  adulteàv 
c*est  que  leurs  plaques  marginales  postérieures  sont  toutes  termi* 
nées  en  pointes  et  quelquefois  même  bifurquqes,  d'où  il  résulte 
que  le  limbe  est  profondémeut  dentelé  en  arrière. 

Patrie  et  moeurs.  Cette  espèce  dont  nous  ne  connaissons  mal* 
heureusement  point  le  genre  de  vie ,  habite  le  Bengale  et  l'Ile  de 
Java,  d^où  ont  été  envoyés  des  individus  de  tout  âge  au  Muséùni 
d'histoire  naturelle,  en  particulier  par  le  sarant  fet  zélé  natura- 
liste voyageur  auquel  nous  l'avons  dédiée. 

Ohsert^atioîis.  Décrite  et  représentée  pour  la  première  foîs  par 
M.  Gray  dans  son  Synopsis  Reptilium  sous  le  nom  A^Emy^  Dhor^ 
qui  est ,  à  ce  qu'il  paraît ,  celui  par  lequel  elle  est  connue  au  Ben- 
gale, cette  espèce  est  aussi  figinrée,  mais  avec  l'épithète  de  Dentata 
dans  la  Zoologie  indienne,  que  publie  le  même  auteiu:  d'après  les 
dessins  du  général  Hardwick. 

Plus  récemment,  M.  Bell  a  pris  notre  Cistude  de  Diard  pour  type 
d'un  nouveau  genre  qu'il  a  nommé  Cyclémyde,  mais  qui ,  suivant 
nous,  ne  peut  raisonnablement  être  conservé,  attendu  que  les  ca- 
ractères sur  lesquels  il  repose  sonlt  tous  plus  ou  moins  propres  aux 
autres  Cistudes^  ainsi  que  nous  t'avons  dcmontré  c^  traitant  de 
ce  genre  en  partictilier. 
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Vr  GENRE.  ÉMYDE.  —  EJUrS.  Nobîs. 

CA&ACTÈaES.  Pattes  a  cinq  doigts,  les  postérieures 
a  quatre  ongles  seulement  ;  plastron  large ,  non  mo- 
bile,  solidement  articulé  sur  la  carapace»  garni  de 
douze  plaques  ;  deux  écailles  axillaires  et  deux  in- 
guinales ;  tète  de  grosseur  ordinaire  ;  queue  longue. 

A  Taide  de  ces  caractères ,  on  peut  aisément  distinguer  les 
JBmydies  des  autres  genres  de  la  même  sous-famille  des  Elo- . 
dites  Gryptodères.  D'abord  des  Cistudes,  des  Cinosiernes  et 
des  Staurotypes  qui  ont  une  ou  deux  portions  de  leur  ster- 
num susceptible  de  mouvement;  puis  des  Téitonyx  dont  le 
cinquième  doigt  antérieur  est  dépourvu  d'ongle  ;  ensuite  des 
Platy'siemes  qui  ont  non  seulement  une  très  longue  queue, 
et  une  plaque  de  plus  de  chaque  côté  du  plastron  »  entre 
Faxillaire  et  l'inguinale,  mais  encore  une  tête  énorme  rela- 
tivement à  la  grosseur  de  leur  corps;  enfin  des  Émysaxures, 
que  leur  grande  queue  surmontée  d*une  crête ,  et  la  forme 
en  croix  àA  leur  sternum,  ne  laissent  confondre  avec  aucune 
autre  Élodite.  > 

Aux  caractères  génériques  indiqués  plus  haut,  on  peut 
encore  ajouter  les  suivans ,  qui  ne  sc«t ,  il  est  vrai ,  que  bien 
secondaires;  tek  que  le  sternum  tronqué  en  avant  et  échan- 
cré  triangulairement  ou  bilobé  en  arrière;  la  face  antérieure 
des  bras,  les  talons  et  les  dessus  des  poignets  garnis  d'écaillés 
assez  dilatées,  plates,  lisses  et  le|plus  souvent  imbriquées; 
tandis  que  les  autres  parties  des  membres ,  et  même  le  cou , 
sont  revêtus  de  petites  écailles  tuberculeuses ,  à  l'excqption 
des  genoux  où  il  existe  encore  des  scutelles  polygones. 

La  peau  qui  recouvre  les  os  du  crâne  et  les  côtés  de  la  tête 
postérieurement ,  laisse  voir  sur  sa  sur£ace  des  impressions 
linéaires  q^  semblent  la  diviser  en  petits  oompartimens, 
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dont  la  forme  rappelle  celle  des  plaques  cornées  qui  revêtent 
les  mêmes  parties  chez  les  Chersites^  les  Thalassites  et  quel- 
ques Élodites  Pleurodères.  Toutes  les  Émydes',  sans  excep- 
tion 9  ont  vingt-cinq  plaques  marginales ,  savoir  :  une  nu- 
chale,  onze  paires  latérales  et  une  suscaudale  double.  Mais 
parmi  ces  espèces ^  les  unes  ont  la  tête  courte,  les  autres 
l'ont  au  contraire  allongée.  Il  en  est  dont  les  mâchoires  sont 
simples ,  tandis  que  d'autres  les  ont  dentelées.  H  y  en  a  dont 
lé  sternum  s'articule  presque  de  niveau  avec  la  carapace , 
tandis  qu'on  en  rencontre  un  grand  nombre  qui  ont  le  bou- 
clier inférieur  plus  ou  moins  abaissé  relativement  au  supé- 
rieur, suivant  le  degré  de  courbure  verticale  que  présentent 
les  prolongemens  latéraux  ou  les  ailes  stemo-costales.  Tan- 
tôt l'endroit  où  a  lieu  cette  courbure  du  sternum  est  ar- 
rondi ,  tantôt  au  contraire  il  est  anguleux ,  ce  qui  produit 
une  sorte  de  carène  de  chaque  côté  du  plastron. 

Toutes  les  Émydes  n'ont  pas  les  membranes  interdigitales 
également  développées;  car  chez  les  unes  elles  sont  fort 
courtes,  tandis  que  chez  les  autres,  elle^  dépassent  même 
quelquefois  les  ongles.  Cependant  nous  n'avons  pu  employer 
ces  caractères  pour  établir  des  subdivisions  dans  ce  genre  ^ 
comme  nous  l'avons  fait  pour  les  Tortues.  Car  il  est  évident 
que ,  si  d'un  côté  on  plaçait  les  Émydes  à  mâchoires  créne- 
lées ou  dentelées ,  et  d'un  autre  celles  à  mâchoires  tran- 
chantes ,  on  séparerait  des  espèces  qui  d'ailleurs  se  ressem- 
blent beaucoup.  Il  arriverait  absolument  la  même  chose,  si 
Ton  prenait  en  considération  le  plus  ou  le  moins  d'étendue 
des  membranes  natatoires,  ou  bien  le  degré  de  courbure  du 
plastron  ou  des  ailes  stemo-costales. 

Cest  pour  cela  que  nous  nous  sommes  décidés  à  partager 
tout  simplement  les  [espèces  du  genre  Émyde  en  quatre 
gix>upes  géographiques. 

Dans  le  premier  nous  avons  placé  les  deux  espèces  que 
produit  notre  Europe.  Ce  sont  les  Émydes  nonunées  Cas- 
pienne et  Sigriz. 

Dans  le  second;  les  espèces  Américaines  qui  ont  avec  les 
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premières  le  plus  d'analogie^  comme  les  suivantes  :  Poncta-  j 
llftire,  '—  Marbrée,  —  Gentille,  —  Géographique,  —  Con- 
centrique ,  ^ —  à  bords  en  scie  ;  —  Doibigny ,  —  Arrosée, 
—  Croisée,  — ^Ventre-rouge,  —  des  Florides,  —  Rugueuse, 
Ornée , — Mignonne, —  Réticulaire,  —  Tachetée, — Peinte^ 
«^  de  Bell ,  —  Cinostemide ,  —  de  Mulhenbei^. 

Le  tiroisième  groupe  comprend  seulement  rÉmyde  de 
Spengler ,  le  seul  représentant  que  l'Afrique  ait  jusqu*id 
fourni  au  genre  Émyde  ;  encore  cette  espèce  n'appartient- 
die  pas  au  continent  de  cette  partie  du  monde ,  mais  aui 
tles  de  France  et  de  Bourbon. 

Enfin  le  quatrième  groupe  réunit  les  espèces  d'Asie,  ou 
plutôt  des  Indes-Orièn taies,  car  elles  en  proviennent  toutes: 
telles  sont  les  Émydes  dont  les  noms  suivent  :  A  trois  arêtes, 
— d'Hamilton ,  —  de  Reeves ,  —  Thugy ,  —  Dos-en-toit, — 
Crassicole ,  —  Épineuse,  —  de  Beale,  —  Ocellée,  —  Trois 
bandes ,  —  de  Duvancd ,  —  Rayée. 

Notre  genre  Émyde ,  tel  que  nous  nous  proposons  d'en 
faire  ici  l'histoire,  correspond  à  celui  de  MM.  Bell  et 
Gray ,  à  une  partie  seulement  de  celui  de  Merrem ,  au  ^enre 
Clemmys  de  Wagler ,  et  au  sous-gehre  que  M.  Charles-Lu- 
cien Bonaparte,  prince  de  Musignano,  a  établi  sons  le  même 
nom. 

Comme  le  tableau  synoptique  des  espèces  qui  composent 
le  genre  Émyde  en  comprend  un  très  grand  nombre ,  nous 
avons  été  obligés  de  le  faire  imprimer  sous  un  autre  format, 
qui  sera  joint  à  la  suite  de  cette  page  ^  dans  ce  présent 
volunte,  afin  de  pouvoir  donner  à  Tiàdication  des  espèces 
tout  le  développement  nécessaire. 
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IMYDE. 


« 8.   É.    A    BOAM    EV   SCIB. 

' •.....« S4 .  É.  CxirosTSRvoïps. 

jEsLUTe •  « ', 45.  É.  Rugususb. 

\  noires • 45.  É.  Oairts. 

j. 44.  É.  GaoïsfiB. 

l 6.  É.  <7CooaÂraiQuB. 

'  encadrée  de  raies  braneB 7.  É.  GoHcairTaïQUB. 

i  rayé  de  rouge. 35.  É.  Eatéb. 

je  trois  bandes  noires 33.  É.  a  Tbois  Bavdbs. 

I '. 34.    É.    DE    DOTAUCBf.. 

1 49,  É.  Pbintb. 

I 20.  É.  DB  Bell. 

t 

raies  verticales  jrrégulières,  rouges. . .  43   É.  a  TEnraB  boimïb. 

une  on  deux  bandes  verticales ,  jaunes . .  4  0.  É.  Arrosée. 
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V  GROUPE.  —  ËMYDES  EUROPÉENNES. 
1.  L'ÉMYDE  CASPIENNE.  Emys  Caspica^Schy^eà^^cr. 

CARACTÈfiES.  Carapace  olivâtrie,  silloimée  par  des  lignes  flexueu- 
ses  et  confluetites  d'un  jaune-sotici  sale,  entière  et  unie  dans  les 
adultes ,  tricarénét*  chez  les  jeunes  ;  bords  latëraux  relevés  sur 
eux-mêmes  ;  sternum  noir  avec  des  taches  jaunâtres. 

Synonymie.  Testudo  caspica.  Gmel.  Reisé  durch  Russl.  tom.  3» 
pag.  59,tab.40et14. 

Testudo caspka.Gmtl.  Sjst.Nat.  tom.  S^n**  24,  pag.  1041. 

Testudo  caspica,  Schneid.  Schildk.  pag.  344. 

Testudo  caspica,  Shaw ,  Grener.  zool.  tom-.  3  ^  pag.  63. 

Testudo  caspica.  Bechst.  Uebers.  der  naturg.  Lâcép.  tom.  1  » 
pag.  283. 

Testudo  caspica,  Donnd.  Zool.  Beytr.  tom.  Zj  pag.  2f . 

]^jrs caspica.  Schweigg.Frodr.  Arch.  Konigsb.  tom.  4, pag.  306 
et430,spec.21. 

Emys  lutaria,  Yar.  8.  ]\l)err.  Amph.  pag.  25. 

Emys  caspica.  Ed.  Ëichvr.  Zôol.  spec.  Ross.  Polon.  tom.  3. 

Clemmys  caspica,  Wagl.  Syst.  Amph.  tab.  5 ,  fig.  1  et  5. 

Clemmj-s  caspica,  Wagl.  Descrîpt.  et  icon.  Amph.  tab.  24. 

Clemmys  caspica,  Michaell.  Isis  «  1829  9  pag.  4295. 

Clemmys  caspica,  Cfa.  Bonap.  Sagg.  di  una  distrib.  natur.  pag.  86. 

£mys  vulgaris,  Gray ,  Synops.  Rept.  pag.  24 ,  tab.  4  et  tab.  4 1  » 
fig.  2; 

DESCRIPTION. 

Formes.  Là  boîte  osseuse  de  cette  espèce  est  peu  éle^lée  et  plus 
étroite  an  niveau  des  bras  qu'au  dessus  des  cuisses  ;  elle  est  OTale> 
san%  diShtelures,  et  eHe  a  quelquefois  son  bord^^ntërienr  légère- 
ment Infléchi  etk  dedans.  Le  limbe  offre  une  pente  douce  à  êrclite  et 
à  gauche  de  la  plaque  nuchale ,  mais  il  n'est  pas  Incliné  en  avant. 
Tonte  la  portion  qui  supporte  les  plaques  marçino-latérales  est  « 
sinon  péi^>endi€ulaire  au  sternum-,  du  moins  peu  incliné  sur  lui. 
Sous  lès  pléques  suivantes ,  il  affecte  au  cotttraire  une  positicm  ho^ 
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rizonUle ,  et  la  partie  qui  couvre  la  qaeue  est  tectiforme.  Les  haït 
premières  plaques  limbaires  ont  leur  bord  externe  relevé  sur  lui- 
même  ;  ce  qui  se  remarque  à  peine  dans  les  margino-fëmor aies  dont 
la  surface ,  chez  les  individus  non  adultes,  est  légèrement  concave, 
tandis  que  celle  des  marginales  antérieures  est  presque  plane.  La 
ligne  du  profil  de  la  carapace  commence  par  monter  obliquement 
du  bord  antérieur  du  pourtour  au  bord  postérieur  de  la  première 
plaque  vertébrale;  puis  elle  prend  une  forme  légèrement  arquée 
jusqu'à  Vextrémité  postérieure  de  la  carapace.  La  première  plaque 
dorsale  et  la  dernière,  en  même  temps  qu'elles  sont  penchées,  Vune 
en  avant ,  l'autre  en  arrière ,  s'abaissent  de  chaque  c6té  de  Tépine 
dorsale ,  en  sorte  qu'elles  forment  un  peu  ce  que  Ton  appelle  le 
dos  d'âne.  Les  trois  autres ,  outre  une  légère  courbure  longitudi- 
nale, sont  un  peu  cintrées  en  travers.  Parmi  tous  les  individus 
appartenant  à  cette  espèce  et  que  nous  possédons  >  il  ne  s'en  trouve 
qu'un  seul,  le  plus  grand  de  tous,  dont  le  disque  présente  une  légère 
convexité  sous  les  secondes  plaques  costales  et  environ  vers  la  moitié 
postérieure  des  premières  ;  car  l'autre  portion  de  celles-ci,  et  les  deux 
dernières  paires  sont  comme  toutes  les  lames  latérales  des  autres 
exemplaires,  tout-à-fait  planes.  Les  cinq  écailles  vertébrales,  et  les 
trois  premières  costales  ont,  les  unes  au  milieu,  les  autres  sur  le 
tiers  postérieur  de  leur  hauteur,  une  carène  longitudinale  arrondie 
qui  disparaît  lorsque  l'animal  est  adulte. 

La  nuchale  est  courte ,  élargie ,  à  quatre  côtés ,  et  un  peu  plus 
étroite  en  avant  qu'en  arrière.  Toutes  les  autres  plaques  marginales 
sont  quadrilatérales  et  généralement  plus  longues  que  larges.  Ce- 
pendant presque  toujours  les  suscaudales  et  les  dernières  margino- 
fémorales  ont  leur  diamètre  longitudinal  moins  étendu  que  le  ver- 
tical ,  et  les  margino-coUaires  leur  bord  nuchal  plus  étroit  que 
celui  qui  lui  est  opposé. 

La  première  vertébrale  qui ,  dans  les  individus  adultes ,  est  un 
peu  plus  étendue  en  travers  que  les  autres  de  sa  rangée ,  se  trouve 
au  contraire  ne  pas  avoir  autant  de  largeur  que  celles-ci  chez  les 
sujets  moins  âgés.  Bien  que  cette  plaque  offre  six  pans  et  qu'elle 
soit  un  peu  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant ,  elle  s'approche  du 
carré,  beaucoup  moins  toutefois  que  les  deux  suivantes^ hexagones 
comme  elle,  et  à  diamètre  transversal  plus  étendu  que  le  longitudi- 
nal. La  quatrième  ne  diffère  de  celles-ci  que  parce  que  son  bord  pos- 
térieur est  plus  étroit  que  l'antérieur.  La  pénultième  plaque  de  la 
rangée  du  dos  sera  tétragoae,  siTon  regarde  comme  aefonaant 
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qu'un  jieul  bord  la  portion  ^i  Tunit  au  limbe  ;  et  au  contraii*e 
heptagone  si  Ton  compte  les  quatre  côtés  par  lesquels  elle  se  tient  aux 
plaques  marginales. 

La  première  costale  représente  un  tétragone  inéquilatéral  :  son 
plus  grand  côté ,  le  marginal ,  est  curviligne ,  et  pourtant  il  forme 
un  angle  droit  de  chaque  côté  avec  les  deux  bords  latéraux  les  plus 
grands  après  lui ,  mais  surtout  avec  le  postérieur.  Les  deux  angles 
supérieurs  de  cette  même. plaque  costale  antérieure  sont  obtus  et 
fort  rapprochés  Tun  de  l'autre.  Elle  est ,  à  la  vérité  ^  moins  grande 
que  les  deux  qu'elle  précède  ;  mais  la  dernière  de  la  rangée  est  en- 
core plus  petite.  Sa  forme  est  pentagone,  ayant  un  angle  aigu  en 
arrière  et  deux  obtus  entre  celui-ci  et  les  deux  antérieurs  qui 
sont  droits.  Les  plaques  qui  composent  la  seconde  paire  costale 
sont  carrées ,  et  celles  de  la  troisième  leur  ressembleraient ,  si  dles 
n'avaient  moins  de  hauteur  en  arrière  qn'enavant.  Toutes  ces  lames 
discoîdales  sont  en  général  raboteuses,  ce  qui  tient  à  ce  que  les 
stries  concentriques  qu'elles  présentent  sont  larges  et  sinueuses. 
Cela  ne  saurait  plus  avoir  lieu  chez  les  vieux  individus  dont  la  cara- 
pace est  parfaitement  lisse.  Mais  chez  les  uns  comme  chez  les  autres^ 
on  remarque  que  le  bord  antérieur  des  quatre  dernières  vertébrales 
offre  sur  son  milieu  un  petit  angle  obtus  qui  est  reçu  dans  un  aigle 
rentrant  de  la  plaque  précédente. 

Ni  Tune  ni  l'autre  extrémité  du  sternum  ne  s'étend  jusqu'à Pex- 
trémité  correspondante  de  la  carapace.  Ce  bouclier  inférieur  est 
presque  aussi  large  devant  que  derrière  ,  où  il  est  assez  pro- 
fondément échancré  en  V  ;  tandis  qu^à  Pautre  bout ,  il  est  leule- 
ment  un  peu  rentré  en  dedans.  La  largeur  de  ses  prolongemens 
latéraux,  médiocrement  relevés  d^ailleurs,  égale  à  peu  près  le  tiers 
de  leur  longueur.  Le  plastron  des  mâles  est  légèrement  concave  au 
milieu ,  et  celui  des  femelles  tout>à-fait  plat  ;  mais  chez  les  deux 
sexes ,  Textrémité  antérieure  ainsi  que  la  postérieure,  est  faible- 
ment recourbée  vers  la  carapace.  Quoique  épais,  ses  bords  libres 
sout  un  peu  tranchans. 

La  figure  des  plaques  gulaires  est  celle  d'un  triangle  rectangle  ; 
les  suivantes  ressemblent  à  des  triangles  isocèles  dont  l'angie  aigu 
serait  tronqué ,  et  le  côté  opposé  curviligne.  Les  pectorales  sont 
quadrilatérales  oblongues  ;  les  anales  subrhomboïdales  ;  le»  abdo- 
minales et  les  fémorales  carrées.  Les  plaques  axillaires  soçt  moins 
grandes  que  les  inguinales  \  la  forme  à^  \mt9  e»C  triangulaire  ei 
(elle  d^  s(utre§  rhomboïde. 


La  tète  esl  fUate^  le  muMaa  efBU,  )a  mâchoire  sBpMaare  ctliMU 
crée  en  avant  et  finement  dentkulée;  telle  est  aussi  rmférîearfr 
Le  crâne  est  parfaîtement  lisse  ;  on  voit ,  entre  l'œi)  et  le  tynt 
pan,  une  large  plaque  postorbitale  dont  la  forme  est  cetle  dTan 
tétragone  inéquilatéral.  La  peau  du  cou  est  hérissée  de  petits 
tubercules  à  sommets  pointus.  On  en  aperçoit  sous  le  menton , 
ou  mieux,  emn?  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  y  quel- 
ques uns  de  convexes ,  plus  dilatés  que  ceux  des  régions  voisines. 
Les  bras,  à  leur  origine,  sont  garnis  d'écaillés  granuleuses  ;  les 
aTant-bras  portent,  sur  leur  face  externe,  des  squammelles  imbri- 
quées, plus  larges  que  hautes,  pour  la  plupart,  et  comme  reo- 
taagulaires.  Immédiatement  au  dessous  du  coude^  et  sur  la  ligne 
qui  conduit  directejoaent  au  second  doigt  externe ,  il  y  a  trois  de 
ces  squammelles  placées  l'une  au  dessus  de  l'autre  ;  elles  sont 
trè«  larges,  convexes  dans  le  sens  transversal ,  et  leur  bord  libre 
est  anguleux.  Celles  qui  revêtent  le  tranchant  extérieur  de  IV 
vantrbras  sont  plus  allcmgés  que  cinq  ou  six  autres  de  fi^rme 
canée,  réunies  en  groupe  au  dessus  des  squammelles  également 
cariées  qui  forment  la  rangée  ordinaire  du  |)oignet.  Les  écailles 
des  pieds  et  des  marna  sont  imbriquées  et  à  bord  libre  arrondi; 
celles  des  membranes  inter^gitales  sont  granuleuses.  Ce  sont 
encore  des  squammelles  entuilées^  serrées  et  à  bord  externe  con- 
vexe qui  protègent  les  genoux;  mais  celles  de  la  partie  postérieure 
du  tarse  et  du  tranchant  interne  des  pattes  de  derrière  sont  poin- 
tuea  Partout  ailleurs ,  sur  les  membres ,  il  existe  de»  granula- 
tiom,  particulièrement  aux  cuisses,  qui  sont  parsemées  en  outee 
de  petits  tubercules  aigus. 

La  queue  en  est  toute  recouverte  jusqu'au  dernier  ti^s  de  sa 
longueur  en  dessus,  et  en  dessous  jusques  un  peu  en  arrière  de 
Fanus  seulement.  Le  reste  de  son  étendue,  tant  sur  la  région  su- 
périeure que  sur  l'inférieure,  offre  deux  rangées  d'écaillés  carrées. 
La  longueur  de  cette  queue  est  variable  ;  mais  on  peut  dire  en  gé- 
néral qu'elle  égale  la  moitié  de  celle  du  sternum.  La  base  en  est 
épaisse  et  la  pointe  effilée. 

Coloration.  Une  teinte  olivâtre  constitue  le  fond  de  la  couleur 
de  l'ÉnydeGaspieime.  La  tête  et  $es  côtés  sont  parcourus  par  des 
linéolei  longitudinales  ondulées ,  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé. 
Cette  mèoie  couleur  forme ,  tout  le  long  de  la  surface  du  cou ,  des 
raies lisénées de npîp  parfaitement  droites,  de  même  largeur,  ^ 
tort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Parmi  ce»  raie»,  cnb  en  t^ 
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nciacque  ûnç  qui  vient  aboutir  k.  Vangle  posiérieiir  ôfi  Twil.  Le 
menton  ^  aussi  ti|cheté  de  jaune;  et  sur  les  meiu^res  le  mon- 
treni  encore  des  raies  de  ceuemôn^ç  coHleur  >  «e  continuant  jus- 
que sur  les  doigts. 

Des  lignes flexueuses 9  conQuentes,  d^un  y^vjxcs  souci,  bordéea 
de  noir ,  parcourent  dans  tous  les  sens  la  surface  de  la  carapace  > 
sur  laquelle  elles  dessinent  une  sorte  de  réseau  à  mailles  irrégu* 
lières;  mais  ceci  ne  se  voit  bien  que  chez  les  individus  vivans  ;  on 
en  retrouve  encore  des  traces  sur  ceux  qui  sont  conservés  dans 
l'alcool.  Chez  les  sujets  adultes  ouprès  de  Tétre,  les  plaques  discoï- 
dales  sont  encadrées  dans  une  bordure  noire.  En  dessous,  les  pla- 
ques limbaires  sont  aussi  d'un  jaune  souci  ou  orangé,  ayant  leurs 
sutures  noires  ;  elles  offrent  de  plus,  en  travers  de  chacune  de 
celles-ci,  une  tache  ovale  é([;alement  noire  >  environnée  d'an 
cercle  étroit  de  la  même  couleur.  Quand  Panimal  est  vieux,  il  ne 
reste  plus  de  ces  taches  marginales  inférieures  que  celles  de» 
flancs,  encore  le  cercle  qui  les  entourait  a-t-il  disparu. 

Le  sternum  demeure  pendant  long- temps  presque  complète- 
ment noir  ;  c'est-à-dire  que  l'on  n'aperçoit  qu'une  seule  pelilo 
tache  oblongue  et  jaunâtre  sur  le  côté  externe  des  plaques.  Mais 
à  mesure  que  Tindividu  vieillit ,  ces  taches  s'élargissent  irréguliè- 
rement, et  le  bord  interne  des  lames  stemales  se  nuance  lui-même 
d'un  ton  jaunâtre.  Le  dessus  et  les  côtés  de  la  queue  sont  rayés  de 
jaune.  L'iris  de  l'œil  est  de  cette  même  couleur  ;  et  tout  près  du 
bord  antérieur  de  la  pupille ,  on  observe  un  petit  point  noirâtre. 
Les  ongles  sont  noirs  et  la  pointe  en  est  blanchâtre. 

DtifEKSiOKS.  Longueur  totale.  58'\  Tête,  Long.  4^';  haut.  4"  7^'j 
larg.  antér.  5^' ,  poster.  ^"'.  Cou.  Long.  7".  Memb.  onteV.Long.  1 9^\ 
Memb,  poster,  4  V.  Cearapace,  Long,  (en  dessus)  25"  5'"  ;  haut.  9"} 
larg.  (  en  dessus  )  au  milieu  SI  ".  Sternum,  Long,  antér.  6",  moy . 
7"  5'" }  poster.  8";  larg.  antér.  4" ,  moy.  44",  poster.  3"  5'".  Çucwc. 
Long.7"5^\ 

Ces  proportions  sont  celles  d'un  individu ,  très  certainement 
adulte,  qui  a  été  envoyé  des  bords  de  la  mer  Caspienne  au  Mu- 
séum par  M.  Menestriés*  Les  plus  grands  de  ceux  qui  ont  été  ap- 
portés de  Morée  par  les  membres  de  la  commission  scieutifique 
n'ont  que  vingt-trois  centimètres  de  longueur  totale* 

Jeune  âge.  Les  très  jeunes  Émydes  Gaspiennes  se  font  remarquer 
par  leur  carène  dorsale  qui  est  large  et  convexe ,  tandis  que  ceUei 

qui  devront  r^gaçr  teUnig  des  plaques  costale»  se  te  montreai  que 
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sons  la  forme  de  très  petits  filets.  Leurs  lames  dorsales  sont  fort 
allonçées  dans  le  sens  transversal ,  et  très  anxieuses  à  droite  et 
à  gauche ,  ainsi  que  le  haut  des  plaqaes  costales.  Ces  jeunes  Élo- 
dites  ont  déjà  les  bords  latéraux  de  leur  carapace  relevés  sur  eux- 
mêmes  ;  la  surface  des  plaques  est  granuleuse  ;  mais  on  n^y  aper- 
çoit point  de  stries  concentriques.  La  partie  postérieure  du  ster- 
num est  notablement  plus  étroite  que  Tantérieure ,  ce  que  Ton  ne 
remarque  point  chez  les  individus  d'une  certaine  grosseur.  La 
queue  est  aussi  proportionnellement  plus  longue  et  pins  çrèle:  Les 
exemplaires  du  jeune  âge  que  nous  possédons  ne  présentent  en 
dessus  qu^une  setde  teinte  d'an  gris  olivâtre;  mais  leurs  plaqaes 
stemales  sont  noires ,  marquées  chacune  d'une  tache  jaunâtre. 

pATRiB  KT  HOBUHS.  Cette  Émyde  habite,  ainsi  que  l'indique  son 
nom  spécifique ,  les  pays  voisins  de  la  mer  Caspienne  ;  mais  eDe 
vit  aussi  en  Dalmatie  et  en  Morée ,  car  elle  a  été  observée  aux 
environs  de  Raguse  ;  et  M.  Bory  de  Saint-Vincent  Pa  trouvée  dans 
la  plupart  des  cours  d'eau  peu  profonds  de  la  péninsule  grecque. 

Ohservatiom.  C'est  à  Wagler  que  Ton  doit  la  seule  description 
détaillée  et  la  seule  bonne  figure  qui  existent  de  cette  espèce. 

%  LTÉMYDE  SIGRIZ.   Emys  Sigris.  Nob. 

Gàragtbices.  Carapace  olivâtre ,  marquée  de  taches  orangées 
cerclées  de  nohr,  ovale ,  entière,  unie  chez  les  adultes,  et  très 
légèrement  carénée,  dans  le  jeune  âge.  Sternum  brun,  bordé  ou 
mélangé  de  jaune  sale,  avec  une  tache  oblongue  et  noire  sur  ses 
prolongemens  latéraux. 

SmoiTYMiB.  JEmys  leprosa.  Scfaweig.  Ârch.  Konigsb.,  tom.  I , 
pag.  $98'.  Clemmys  sigriz  MichaeUes.  Isis^  4839,  pag.  4399. 

Terrapefte  si  gris,  Ch.  Bonap.  Sagg.  di  una  distrib.  nat.,  pag.  87. 

Emys  lutaria,  Bell.  Monog.  Tesiud.  exclus,  synon.  Testudo  lu- 
taria.  Lacép.  (Cistudo  europaea),  Testudo  caspica.  S.  G.  Gmel., 
Gmel.  Syst.  nat.  Daud.,  Scbneid.,  Shav^r.  Emys  caspica.  Schweig. 
Clemmys  caspica.  Wagl.  Emys  vulgaris. Gray.  (Emys  caspica). 

DESCRIPTION. 

FoBifBS.  Le  test  osseux  de  cette  espèce  a  tout  aussi  peu  de  hau- 
teur que  celui  de  la  précédente.  Il  est  comme  lui,  ovale,  entier, 

lia  peu  plus  élargi  en  arrière  qu'eç  avami  et  ï  peu  près  tt»i  Ion- 
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^ae  l'anîmâl  a  acquis  un  certain  développement.  Maïs  pendant 
le  jeune  âge ,  sa  ligne  médiane  et  longitudinale  se  trouve  sur- 
montée d'une  carène  sensiblement  plus  saillante  sur  les  trois 
dernières  vertébrales  que  sur  les  deux  premières.  Par  cela  seul , 
FÉmyde  Sigriz  9e  distingue  déjà  de  l'espèce  précédente,  dont 
la  carapace  est  trîcarénée,  à  moins  que  les  individus  ne  soient 
très  âgés.  Le  limbe  ofTre  à  peu  près  le  même  degré  d'inclinaison 
dans  toute  sa  circonférence;  c'est  une  pente  oblique  en  dehors. 
Ses  bords  externes ,  le  long  des  flancs ,  sont  très  légèrement  re- 
levés, ainsi  qu'on  l'observe,  mais  d'une  manière  plus  marquée, 
dans  l'Émyde  Caspienne.  Au  dessus  des  cuisses ,  sa  surface ,  au 
lieu  de  formex  un  peu  la  gouttière  ou  même  d'être  plane^  pré- 
sente une  légère  convexité.  Du  reste ,  toutes  les  autres  parties 
du  corps  et  les  tégumens  qui  les  recouvrent  ne  difl^rent ,  quant 
h  leurs  formes ,  des  parties  analc^ues  de  l'Émyde  Caspienne, 
qu'en  ce  que  les  plaques  costales,  au  lieu  d'être  planes,  sont 
toutes  un  peu  cintrées  dans  leur  sens  vertical ,  et  ont  leurs  bords 
supérieurs ,  ainsi  que  les  bords  costaux  des  vertébrales ,  beau- 
coup plus  anguleux. 

GoLORATioir.  Ce  n'est  pas  par  leurs  couleurs ,  ({ui  sont  à  peu 
près  les  mêmes ,  mais  par  la  manière  dont  elles  sont  distribuées 
sur  la  carapace  en  particulier,  que  les  deux  espèces  d'Émydeft 
européennes  se  distinguent  l'une  de  l'autre.  Ainsi,  il  n'y  a  poii^t 
sur  le  dessus  du  corps  de  PÉmyde  Sigriz ,  comn^e  sur  celui  de 
l'Émyde  Caspienne,  des  lignes  onduleuses  et  confluentes;  on  -n'y  * 
Toit  que  de  simples  taches  orangées,  dont  une  seule  oblongue, 
cerclée  de  noir,  se  voit  sur  le  milieu  de  chaque  plaque  du  dis-. . 
que,  et  deux  ou  trois  qui  sont  irrégulîères  et  également -entoUr 
rées  de  noir,  ^ur  les  plaques  marginales ,  ces  taches  sont  très 
apparentes  ',  surtout  chez  les  individus  de  moyenne  grosseur  ; 
dans  les  jeunes  sujets,  elles  offrent  peu  d'étendue;  celles  des 
vieux  aussi  sont  excessivement  p&les.  La  tète  est  d'un  vert  olive 
uniforme,  sans  la  moindre  trace  de  lignes  jaunes;  les  raies 
longitudinales  du  cou,  au  lieu  d'être  jaunes  et  bordées  de  noir^ 
comme  celles  de  l'Émyde  Caspienne,  sont  simples  et  de  la  cou- 
leur des  taches  discoïdales,  c'est-à-dire  sans  lisérés  noirs,  et 
d'un  orangé  plus  ou  moins  foncé.  Le  sternum  est  brun,  avec 
une  large  bordure  ondulée  d'un  jaune  pâle  et  sale,  qui  se  ré- 
pand quelquefois  sur  la  couleur  du  centre  du  sternum ,  à  l'en- 
droit de  la  suture  de  ses  plaques ,  et  sur  sa  ligne  moyenne  i 
]iEPTlt£S«  Ii«  16 
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mais»  chez  les  individus  de  tout  Âge  »  il  existe  siur  chaqoe  fta- 
lûngement  latéral  du  plastron  une  bande  Icm^tudînale  d'aa 
poir  foncé  ;  la  plus  grande  partie  de  la  surface  infénenre  des 
plaques  limbaires  est  presque  toujours  dans  son  entier  de  cettt 
dernière  couleur.  Les  raies  d'une  teinte  jaune  qui  ornent  la 
niembres  et  la  queue  de  l*Émyde  Caspienne ,  sont  ici  dHa 
orangé  parfois  assez  vi£ 

BniBvsioirs.  Cette  espèce  détient,  très  probablement,  autti 
grosse  que  TÉmyde  Caspienne.  Cependant  la  plus  grande  can- 
pace  que  nous  en  ayons  Tue  n'avait  pas  fdus  de  seize  centinè- 
Ires  de  longueur.  Lei  dimensions  suivantes  sont  celles  iTbn  imli' 
vidu  beaucoup  plus  petit  qui  fait  partie  de  notre  «wlleciiaa 
nationale. 

LOBCDKUR  T0T4LZ,  46".  Téi€.  Loog.  T  5***;  haut.  A"  3'"; 
larg.  antér.  6",  poster.  4"  6'".  Cou.  Long.  2"  5'".  Memh,  tmUr. 
XiOng.  T\  Memb,  poster.  Long.  5"  5"'.  Carapao$.  Lon^.  (en des- 
sus) 9"  5"';  haut.  5";  Urg.  (en  dessus),  au  milieu  8"  5'".^^ 
fittm.  Long,  antér.  T'  3'" ,  moy.  3" ,  poster.  3"  ;  larg.  antér.  ^\ 
jnoy.  5"  1"\  poster.  4"  5'".  Queue,  Long.  4"ô"'. 

Patrib  et  MOKvas.  L'Émyde  Sîgriz,  de  même  que  plosîenn 
autres  reptiles  des  côtes  ïnéditerranéennes  de  l'Afrique^  se  troore 
liussi  en  Espagne.  Le  Mu.séum  d'histoire  naturelle  en  possède 
depuis  assez  long-temps  un  individu  provenant  de  ce  dernier 
pays,  où  ont  été  également  recueillis  ceux  que  M.  Michaellesa 
observés.  Dernièrement  encore,  le  même  établissement  en  a  reçu 
quelques  exemplaires  qui  lui  avaient  été  adressés  d'Alger  par 
M.  Rozet  9  Tun  de  nos  ofBciers  du  génie  les  plus  distingués.  Jus- 
qu'ici, nous  ne  savons  pas  qu'on  Tait  rencontrée  ailleurs. 

Ohservat'.om.  Il  nous  parait  certain  que  rÉmyde  en  questioa 
est  bien  l'espèce  à  laquelle  M.  Michaelles  a  donné  le  nom  de 
ÇlemaiU  Si^iiz ,  et  que  Wag:ler  a  cru  ne  devoii'  considérer  qiK 
connue  une  variété  de  TÉmyde  Caspienne.  Pourtant  elle  s'es 
distingue  suffisamment ,  ain«  qn'on  a  pu  le  voir  par  les  deux 
descriptions  précédentes.  Mais  M.  Michaelles  n'est  pas,  comme 
il  le  pense,  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  espèce.  Scbweigger, 
^vant  lui ,  l'avait  déjà  fait  connaître  dans  son  Prodrome,  ou  elle 
est  désignée  par  Tépithète  de  Lépreuse.  C'était  d'après  Scho^, 
dans  les  manuscrits  duquel  il  avait  trouvé  sous  ce  nom  spécifi- 
Ipie ,  i|ue  %9re  repr^s^m^^t  u|ie  Éniyde  parfaitement  semblable 
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de  Paris,  oii  elle  est  encore.  La  carapace  est  couverte  4e  petits 
boatODs  qu'il  prit,  à  l'exemple  du  çhélonographe  d'Ërlaiig, 
pour  un  des  caractères  propres  à  cette  espèce  ^  fnais  sans  fonder 
ment ,  puisque  ces  boutons  ou  pustules  proviennent  d'une  ma-^ 
ladie  epidermique  qui,  sclo|i  toute  apparence  >  atteint  nn  grand 
nombre  d'individus  de  l'Émyde  Sigriz.  Nous  avons  remarqué,  eati 
effet,  que  près  de  la  moitié  de  ceux  qui  nous  ont  passé  sous  les 
yeux  en  étaient  affectés. 

C'est  encore  rÉmyde  Sigrîz  qi;e  M.  Bell  a  décrite  et  représentée 
dans  sa  belle  Monographie  des  Tortues,  sous  le  nom  impropre 
à'Emys  Lutaria^  sans  qu'il  pensât  toutefoU  que  ce  fût  la  Tcstuth 
Lutaria  de  Linné ,  mais  parce  qu'il  croyait  que  c'était  un  indiviflu 
de  l'Émyde  Sigriz,  qui  avait  servi  de  modèle  pour  la  gravure 
de  la  Toitue  Bourbeuse  dans  l'ouvrage  de  Lacépède. 

Nous  pouvons  à  cet  égard  assurer  le  contraire  t  et  aveic  d'aur 
tant  plus  de  certitude  que  l'exemplaire  même  de  la  Tortue  Bc^ir- 
beuse ,  d'après  lequel  a  été  faite  la  figure  de  Lacépède ,  existe 
encore  aujourd'hui  dans  nos  collections.  L'habile  chélonographe 
anglais  est  dans  l'erreur,  selon  nous,  lorsqu'il  cite  comme  sy- 
nonyme âe  son  Emj-s  Lutaria  (notre  Émyde  Sigriz),  la  Testudo 
(7a^p/ca  de  Graelin;  deux  espèces  parfaitement  distinctes,  ain^i 
que  nous  l'avons  précédemment  démontré. 
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IP  GROUPE.  ÉMYDES  AMÉRICAINES. 
3*  L'ÉMYDE  PONCTULAIRE.  Bmys  Puttctularia,  Schweigger. 

Caractères.  Carapace  ovale,  entière,  très  convexe,  iini -ca- 
rénée,  d'un  bnin  noirâtre;  sternum  noir,  bordé  de  jaune;  tète 
noire ,  avec  deux  taches  sur  le  museau  et  une  raie  de  chaque  côté 
du  crâne ,  en  arrière  des  yeux ,  de  couleur  rouge  lorsque  Fanimal 
fïst  vivant,  et  qui  devient  jaune  après  sa  mort. 

Syiwiîymie.  Testudo  punctularia.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  2, 
pag.  549. 

Emys  punctularia.  Schweigg.  Prodr.  Arch.  Konigsb. ,  tom,  1  , 
pag.  305 ,  spec.  29. 

CkersiFie  punctularia.  Merr.  Amph.,  pag.  29; 

Emys  punctuiariu*  Gray.  Synops.  Reptf^  pag.  25, 

40. 
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JE^nyi  seahra,  Bell,  Monog.  Test.  %.  sans  numéro. 

La  raboteuse,  Lacépède,  Quad.  Orîp.,  tom.  4,  pag.  464,  pi.  10. 
Exclus,  synon.  Tcstndo  Amboinensis.  Minor.  Sëba  (Emys  trijnga). 

Testudo  dorsata,  Schœpf.  Hisl.  Test ,  pag.  4  36. 

Teatudo  seabra,  Latr.  Hisl.  Repl. ,  tom.  4 ,  pag.  4  48.  Exclus,  synon. 
Testado  Amboinensis ,  minor.  Sëba  (Emys  trijuga). 

Testudo  verrucosa,  Latr.?  Loc.  cit ,  pag.  4  56. 

Testudo  scahra,  Daud.  Hist.  Rept,  tom.  %  pag.  429. 

Testudo  verrucosa,  Daud.  Loc.  cit.,  pag.  4  34. 

JEJfi^f  cZoTMfa.  Scbweigg.  Prod.  arcb.  Konigsb.,  tom.  4^pag[. 
S97  et  424 ,  spec.  5 ,  exclus,  synon.  Testudo  Amboinensis ,  minor. 
Séba  (Emys  trijuga). 

Emys  dorsualis,  Spix, Repl.  Braz.,  pag.  4,  tab.  9,  fig.  4-2. 

Emys  scabra.  Gray,  Synops.  Rept. ,  pag.  24.  Exclus,  svbod. 
Testudo  Amboinensis  minor.  Séba  (Emys  trijuga). 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  bohe  osseuse  de  cette  espèce  est  très  convexe,  d'âne 
largeur  moindre  d'un  quart  que  sa  longueur,  mais  d'une  longueur 
du  double  de  sa  hauteur.  Le  contour  en  est  ovale ,  sans  dentelures 
bien  prononcées  y  presque  droit  au  dessus  du  cou  et  le  long'dei 
flancs  j  arrondi  au  niveau  des  membres  et  un  peu  anguleux  ca 
arrière. 

Le  pourtour  de  la  carapace,  plus  étroit  devant  et  derrière  qae 
sur  les  côtés  du  corps ,  o(&e  une  pente  oblique  en  dehors  dans 
toute  sa  circonférence ,  si  ce  n'est  sous  les  plaques  margino-col- 
laîi*es  et  brachiales,  où  il  est  simplement  incliné  à  droite  et  à  gau- 
che delà  nuchale.  Sur  les  flancs,  le  bord  terminal  en  est  tranchant 
et  légèrement  relevé  du  côté  du  disque.  La  courbure  du  dos  est 
assez  ouverte ,  et  la  ligne  transversale  et  médiane  de  la  carapace 
est  au  contraire  fort  arquée.  Tout  le  long  de  Tépine  dorsale  règne 
une  large  carène  aplatie ,  qui  est  plus  saillante  sur  la  première 
vertébrale  que  sur  les  autres.  La  plaque  de  la  nuque  est  quadri- 
latérale, courte,  mais  néanmoins  oblongue.  La  figure  desmar- 
gino-collaires  est  celle  d'un  triangle  isocèle  à  sommet  tronqué, 
et  toutes  les  écailles  limbaires  qui  les  suivent  sont  carrées ,  à  l'ex- 
ception delà  première  margino-fémorale  et  de  la  dernière,  donc 
le  bord  supérieur  est  anguleux.  La  dernière  vertébrale ,  moitié 
pioina  développée  que  les  autres  lames  dorsales,  est  pentaçwe  ;  (lie 
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a  un  angle  obtns  postérieurement;  elle  en  a  un  second  de  chaque 
c6té  de  celui-là  et  deux  pres({ue  droits  antérieurement.  LMcaille 
qui  commence  la  rangée  du  dos  ressemble  par  sa  forme  à  celle 
qui  la  termine  ;  mais  ses  trois  angles  obtus  sont  dirigés  du  côté  de 
la  tête,  et  ses  deux  droits  touchent  à  la  seconde  vertébrale. 
Celle-ci  est  bexagone-oblongue  ;  la  suivante^  hexagone  carrée  ;  et 
la  troisième ,  qui  a  le  même  nombre  de  côtés ,  offre  des  angles 
costaux  moins  obtus. 

Les  lames  costales  diminuent  sensiblement  de  grandeur  à  me- 
sure qu'elles  s'éloignent  de  la  tête,  de  telle  sorte  que  celle  qui 
termine  la  rangée,  couvrirait  à  peine  la  moitié  de  la  surface  de 
celle  qui  la  commence.  L'une  est  tétragone  équilatérale ,  l'autre 
de  même  a  quati*e  pans,  et  office  la  forme  d'un  triangle  à  base  cur- 
viligne et  à  sommet  largement  coupé.  Les  deux  autres  costales 
sont  quadrilatérales ,  plus  hautes  que  larges  et  à  bord  supérieur 
obtusangle.  En  général,  les  bords  latéraux  des  plaques  verté- 
brales sont  légèrement  sinueux ,  et  leurs  sutures  transversales  ont 
toujours  un  angle  obtus,  arrondi,  situé  sur  la  carène  dorsale  et 
dirigé  en  avant.  Le  plus  souvent  aussi ,  même  chez  les  individu» 
âgés,  la  surface  des  lames  écaiileuses  de  la  carapace  et  du  plastron 
est  très  faiblement  marquée  de  stries  encadrantes  assez  espacées , 
et  au  centre  desquelles  se  montrent  des  aréoles  que  nous  avons 
toujours  vue^  lisses  et  non  rugueuses ,  comme  le  prétend  M.  Bell. 

Le  sternum  est  aussi  long  que  la  carapace,  légèrement  arqué 
d'avant  en  arrière ,  convexe  au  milieu  chez  les  femelles  ;  plan  on 
très  peu  concave  chez  les  mâles;  il  a  les  ailes  courtes,  peu  relevées 
et  arrondies  dans  les  deux  sexes.  L'extrémité  antérieure  présente 
une  légère  échancrure,  mais  la  postérieure  en  offre  une  assez  pro- 
fonde, triangulaire,  de  chaque  côté  de  laquelle  existe  une  pointe 
obtuse. 

Les  plaques  gulaires  sont  trigones  avec  leur  bord  libre  tantôt 
rectiligne,  tantôt  cintré,  mais  ayant  toujours  leur  angle  latéral 
externe  tronqué.  Ces  écailles steniiales  de  la  première  paire  ne  sont 
guère  plus  étendues  que  celles  qui  les  «uivent,  lesquelles  repré- 
sentent des  triangles  isocèles  à  base  arquée  en  dehors  et  à  som- 
met tronqué.  Les  deux  dernières  plaques  stemales  sont  rhom- 
boïdales,  ayant  leur  angle  postéro-externe  arrondi,  et  elles  égalent 
à  peu  près  pour  la  grandeur  les  quatre  premières  ;  les  six  autres 
occupent  une  surface  à  peu  près  égale  sur  le  corps  du  plastron. 
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les  quatre  da  mâieti,  abstraction  fafte  de  leur  portion  qni  ^^teal 
taries  ailes  stemales,  sont  carrées  ;  les  fëmorales  sont  quadrilatères 
ayant  leurs  deux  angles  antérieurs  droits ,  Tinteme  postérieur  ob- 
tus» Texteme  aigu  et  leurs  bords  latéraux  curvilignes. 

La  tète  est  d'une  moyenne  longueur;  le  museau,  comprimé  et 
coupé  obliquement  de  haut  en  bas.  Les  étuis  de  corne  iqai  envelop- 
pent les  mâchoires  sont  médiocrement  forts,  tranchans  et  sans 
dentelures;  le  bord  du  supérieur  est  un  peu  onduleux  sur  les  côtés 
et  échancré  au  dessous  des  narines,  Tinférieur  est  terminé  en 
pointe  anguleuse  et  recourbé  vers  Vautre.  La  peau  de  l'occipat 
est  divisée  en  petits  compartimens ,  tandis  que  la  surface  de  celle 
qui  adhère  au  crâne  est  parfaitement  lisse. 

Des  scutelles  imbriquées,  polygones,  lisses,  minces,  presque 
aussi  hautes  que  larges,  revêtent  la  surface  antérieure  des  avant- 
bras.  Les  plus  dilatées  se  voient  sur  la  moitié  longitudinale  externe, 
et  celles  qui  le  sont  moins  sur  le  côté  interne.  Sur  la  face  posté- 
rieure il  y  en  a  dix  ou  dou^e  autres  qui  forment  un  g^roupe  en 
équerre,  immédiatement  au  dessus  du  poignet.  On  en  remarque  trois 
du  quatre  aux  talons,  et  sur  le  bord  externe  du  cinquième  doigt  des 
pattes  de  derrière  ;  mais  il  y  a  là  une  rangée  d'écaillés  qui  forment 
comme  une  espèce  de  feston  natatoire.  Là  paume  et  la  plante  des 
pieds  portent  aussi  de  petites  écailles  entuilées  ;  les  tégumens  des 
autres  parties  sont  tuberculi formes  comme  ceux  de  la  peau  du  cxm 
et  de  la  qtieue.  Cependant  celle-ci,  dont  la  brièveté  est  remarquable 
ei'la  forme  triangulaire,  est  hérissée  sur  les  côtés  en  particulier, 
de  petites  pointes  aplaties  et  aiguës.  Les  ongles  sont  peu  allongés, 
é|)ais,  légèrement  courbés  et  pointus. 

CoLORATxoir.  Les  mâchoires  sont  rougeâtres,  les  parties  supé- 
rieures et  latérales  de  la  tète ,  noires  ;  les  côtés  du  museau  et  cem 
de  Tocciput  sont  marqués  d'une  tache  rouge ,  comme  les  lignes  qui 
traversent  longitudinalemènt  les  )oues.  Sur  le  dessus  du  crâne,  on 
trouve  deux  autres  raies  également  rouges  qui  s'étendent  du  rai- 
lieu  de  là  voûte  de  l'orbite  jusqu'en  arrière  de  l'oreille.  Quel<pie- 
fbisonen  voit  une  troisième  qui  vient  réunir  celle-ci,  allant  de 
Tune  à  Vautre  par  le  travers  du  vertex.  Après  la  mort,  ces  lignes 
et  ces  points  rouges  deviennent  jaunes  et  même  blanchâtres.  Le 
cou,  qui  est  d'un  noir  brun  en  dessus,  oiBre  en  dessous  et  sur  les 
côtés  des  lignes  longitudinales,  formées  de  petits  points  de  la  même 
couleur,  se  détachant  sur  un  fond  jaunâtre.  Le  dessous  des  quatre 


ou  AimtTSS.   G«   ÉXTBB.   5.  l4f 

Hiéilibr«t  et  là  face  supérieure  des  bras ,  préseateitil  ime  teinté 
jaune  ponctuée  de  noir  partout  où  il  n'existe  poàit  d^ëcaHles;  mais 
14  ou  il  s'en  trouve ,  cette  même  couleur  noire  se  mfmtre  en  petits 
cercles  tellement  rapprochés  les  uns  des  autres,  qu'ils  forment  une 
sipèce  de  réseau.  Un  bn^i  rougeâtre  mélangé  d'une  teinte  noire , 
'  règne  sur  les  lames  cornées  de  la  carapace.  Le  plastron  est  d'un 
'  brun  asses  uniforme,  bordé  d'une  étroite  bande  de  jaune ,  couledr 
'  dont  on  Toit  aussi  quelques  traces  sur  la  ligne  médiane  et  longitu- 
^         dinale  de  ce  bouclier  inférieur. 

i  DiMixsiovs.  Longueur  totale  ^  31".  Tête,  Long.  3"  5"'}  haut.  2"; 

t  larg«  antér.  6^',  poster.  3".  Cou.  Long.  6*'  5'".  Memb.  antér.  Long.  8". 
Memh»  poster.  Long.  8"  5"*.  Carapace,  Long*  (en  dessus)  28";  haut. 
8**  5"';  larg.  (en  dessus),  au  milieu  49''  5'",  Sternum,  Long,  antér.. 
5"  6'",  moy.  8"  3'",  poster.  6"  3'";  larg.  amer.  4",  moy.  4  3",  poster. 
5".  Queue.  Long.  3\ 

Jbuitb  AGE.  La  carapace  des  jeunes  individus  de  cette  espèce  est 
notablement  déprimée  ^  et  la  carène  qui  la  parcourt  limgitndina* 
lement  est  au  contraire  fort  élevée ,  très  large  et  arrondie.  Les  pla- 
ques écailleuses  qui  recouvrent  cette  partie  supérieure  du  test,  ont 
leur  surface  tout  entière  garnie  de  petits  tubercules ,  augmentant 
de  grosseur  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  bord  des  écailles;  et 
le  centre  des  costales  est  sunnonté  d'une  très  petite  crête  allongée 
et  granuleuse  elle-même. 

L'extrémité  antérieure  du  sternum  est  denticulée,  l'extrémité 
postérieure  ne  présente  qu'une  légère  échancrm*e.  On  distingue 
parfaitement  bien  dans  chaque  angle  antérieur  des  ailes  du  plas~ 
tron  une  petite  axillaire ,  et  dans  chaque  angle  postérieur  une  in* 
guinale  également  peu  développée. 

La  couleur  de  ces  jeunes  Elodites  est  d'un  brun  rougeâtre  clair, 
piqueté  et  finement  rayéde  noio  ayant  des  lignes  assez  larges  de  cette 
dernière  couleur  sur  les  sutures  marginales. 

Patrie  et  moeurs.  L'Émyde  Ponctulaire  se  trouve  au  Brésil  et 
à  la  Guyane.  La  collection  en  renferme  plusieurs  échantillons , 
parmi  lesquels  nous  citerons  en  particulier  celui  que  Richard  a 
anciennement  rapporté  de  Cayenne,  lequel  a  servi  aux  deux  pre- 
mières descriptions  qui  ont  été  publiées  de  cette  espèce ,  celle  de 
Daudin  et  celle  de  Schweigger.  tJn  exemplaire  beaucoup  plus  petit 
et  venant  du  même  pays ,  est  dû  à  MM.  Leschenault  et  Doumère. 
Deux  autres  individus  fort  jeunes  existent  depuis  long -temps 
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ààni  la  collection ,  sans  qae  nous  sachions  anjourd'hui  |»ar  qui  ils 
ont  été  donnés.  L'Émyde  Poncmlaire  se  noorrit  de  grenonilles 
et  de  petits  poissons;  les  œufs  sont  blancs,  cylindriques,  arron- 
dis aux  denx  bouts. 

Obseruathfu,  Nous  avouons  que  c'est  avec  peine  qae  nous 
avons  Yu  dernièrement  M.  Bell  augmenter  les  dilBcultés  d^à  trop 
grandes  de  la  science, en  substituant  au  nom  de  Ponctulaire  que 
porte  depuis  long-temps  cette  Émyde ,  et  sous  lequel  Daudio  rt 
Schweigger  Font  parfaitement  décrite,  celui  de  Scabra  donné  par 
linné  à  une  Élodite  qu'on  ne  peut,  suivant  nous,  considérer 
d'une  manière  certaine  comme  étant  une  jeune  Émyde  Ponctu- 
laire. En  efiêt,  si  d'un  côté  les  cai-actères  que  l'auteur  du  Sjr9- 
tenta  ruUurœ  assigne  à  sa  Testudo  Scabra  ne  sont  point  assez  spé- 
cifiques; de  rantre,  ni  la  description  de  Gronovius,  ni  la  figure 
de  Séba  que  Linné  y  rapporte ,  n'appartiennent  au  jeune  âge  de 
l'Émyde  Ponctulaire.  La  Testudo  Terrestris  amboinerisis  minor  de 
Séba  n'est  autre  qu'une  jeune  Emjrs  Trijuga,  et  la  Tortue  de  Gro- 
novius qui,  d'après  sa  description ,  avait  les  écailles  lisses  et  de 
couleur  blanchâtre,  linéolées  ou  marbrées  de  noir,  doit  aussi  être 
une  espèce  différente  de  l'Émyde  Ponctulaire,  jeune ^  qui  a  les 
plaques  de  sa  carapace  fortement  chagrinées  et  d'une  teinte 
roussâtre  ou  marron,  piquetée  de  noir.  Mais  nous  sommes  cer- 
tains que  la  description  et  la  figure  que  Lacépède  a  données  de 
la  Tortue  Raboteuse,  ont  été  faites  d*après  une  jeune  Émyde 
Ponctulaire ,  car  nous  en  possédons  encore  aujourd'hui  le  mo- 
dèle dans  la  collection.  C'est  aussi  au  jeune  âge  de  VEmys  Punc- 
tidaria  qu'il  £aiut  rapporter  VEmy»  Dorsata  de  Schweigger,  et 
VEntys  Dorsualis  de  Spix. 

4.  L'ÉMYDE  MARBRÉE,  ^m^*  iMarmorca.  Spix. 

Câracteees.  Carapace  ovale,  basse,  convexe,  sans  carène, 
d'un  brun  verdâtre,  nuancé  de  jaune;  sternum  échancré  trian- 
gnlairement  en  arrière  ;  queue  longue. 

Sykovthie.  Emys  marmorea.  Spix.  Rept.  Braz.  pag.  43,  tab.  10, 

Emys  marmorea.  Gray.  Synops.  Rept.  pag.  25. 
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DESailPTION. 

Formes.  La  boîte  osseuse  de  cette  Émyde  offre  assez  de  ressem^ 
blance,  sous  lé  rapport  ^e  la  l'orme  ,  avec  celle  de  notre  Cistude 
d'Europe.  Son  contour  horizontal  représente  un  ovale  élargi ,  lé- 
gèrement arqué  et  ondulé  vers  les  régions  fémorales ,  un  peu  an- 
guleux en  arrière ,  presque  droit  sur  les  côtés  du  corps ,  arron<K 
au  dessus  des  bras  et  cintré  en  dedans  derrière  la  tête.  Le  limbe, 
d'abord  fort  étroit  à  di'oite  et  à  gauche  de  la  plaque  nuchale^  s'élar- 
git brusquement  pour  couvrir  les  épaules ,  après  quoi  sa  largeur 
diminue  et  reste  la  même  jusqu'à  la  hauteur  des  inguinales,  où 
elle  augmente  de  nouveau ,  de  manière  à  être  plus  considérable 
sous  les  écailles  margino-fémoraîes  que  dans  aucune  autre  partie 
de  sa  circonférence.  Le  bord  terminal  de  ce  pourtour  ne  présente 
pas  la  moindre  dentelure^  mais  parait  être  légèrement  relevé  sur 
lui-même  le  long  des  flancs.  Le  disque  est  peu  convexe  ;  mais  il 
Test  également  dans  toute  son  étendue ,  si  ce  n*est  cependant  sous 
le  milieu  des  plaques  vertébrales ,  où  l'on  rcmai'que  comme  une 
sorte  de  nodosité  :  les  lames  cornées  qui  le  recouvrent  ont  de 
même  que  les  limbaires  leur  surface  marginale  creusée  de  petits 
sillons  concentriques  ondulés.  La  cinquième  écaiUe  du  dos,  tétra- 
gone-triangulaire  et  à  base  presque  curviligne ,  loin  d*être  la 
moins  dilatée  de  la  rangée ,  comme  dans  l'espèce  précédente ,  est 
au  contraire  la  plus  grande;  et  les  trois  qui  la  précèdent ,  quoique 
hexagones  >  affectent  une  figure  carrée.  Des  quatre  côtés  de  la 
première  plaque  vertébrale,  qui  a  le  diamètre  transversal  plus 
considérable  que  le  longitudinal,  deux  forment  en  avant  un  angle 
excessivement  ouvert ,  s'articulant  par  son  sommet  à  la  plaque  de 
la  nuque  :  de  la  réunion  des  trois  autres  il  résulte  en  arrière  deux 
angles  obtus  presque  droits*  La  quatrième  plaque  costale,  nota- 
blement plus  petite  que  celles  après  lesquelles  elle  se  trouve  pla- 
cée, est  pentagone ,  ayant  son  angle  postéro-inférieur  sub-aigu  ;  la 
plaque  qui  commence  la  rangée  est  trapézoïde,  avec  son  bord 
marginal  assez  arqué  :  les  deux  intermédiaires  sont  quadrilaté- 
rales, plus  hautes  que  larges,  et  ayant  leur  côté  vertébral  an- 
guleux. 

La  nuchale  est  téfragone  oblongue ,  rétrécie  antérieurement  ; 
celle  qui  s'unit  avec  elle  de  chaque  côté  représente  un  triangle 
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isocàle  à  sommet  tronqné  :  toutes  les  antres  écailles  lîmbaim 
sont  rectangulaires  et  placées  sur  le  cercle  osseux  qui  les  sup- 
porte, les  secondes  margmo-brachîales ,  les  suscaudales  et  les 
margiiio-latérales  en  long  ;  les  premières  maTgiao-braclûsles.et 
les  trois  margino-fémorales  eu  travers^ 

La  surface  du  plastron  est  plane,  ses  prolongemens  laténoi 
sont  peu  relevés  et  arrondis,  son  bord  caudal  est  échaneré 
en  Y;  celui  qui  regarde  la  tète  est  tronqué  et  un  peu  arqué  à 
droite  et  à  gauche  de  la  ligne  médiane.  Les  lames  écaiOeiua 
qui  garnissent  ses  extrémités  ressemblent,  les  postérieares  ï  à» 
losanges ,  les  antérieures  à  des  triangles  scalènes  ;  celles  qu'on 
nomme  fémorales  sont  des  trapèzes  à  bord  externe  curtitisBCf 
de  même  que  les  humérales ,  qui  se  montrent  sous  la  figure  (Ton 
triangle  isocèle  à  sommet  tronqué.  Enfin  les  deux  paires  du  ni' 
lieu  sont  à  quatre  pans  et  transrersalement  oblongpies ,  ayaot 
chacune  un  de  leurs  coins  abattu ,  l'un  qui  correspond  à  aM 
inguinale  en  arrière ,  l'autre  à  une  axillaire  en  avant* 

La  tète  est  peu  allongée;  le  museau,  comprimé  ;  les  mâchoires 
sont  simples,  droites;  les  membres  sont  revêtus  d'écaillés  peu 
difierentes  de  celles  qui  garnissent  les  mêmes  parties  éans  1* 
Tortue  Ponctulaire.  Les  ongles  sont  pointus,  médiocres  et  tin 
peu  recourbés.  La  longueur  de  la  queue,  qui  est  arrondie^  grêle, 
surtout  k  son  sommet,  égale  environ  la  moitié  de  celle  dn 
sternum. 

CoLOEATioir.  Une  teinte  jaune  est  répandue  sur  les  mâchoires 
et  se  mêlé  sur  la  tête  à  la  couleur  noire  ;  mais  l'extrémité  anté- 
rieure de  celle-ci  est  olivâtre.  Sur  le  test  régné  un  vert  bru- 
nâtre )  effacé  cependant  vers  le  centre  des  plaques  par  nft 
jaune  clair  qui  colore  aussi  Une  grande  partie  des  lames 
stemales.  Seulement  celles-ci  sont  bordées  de  brun  noirâtre. 

IhttRirftioirs.  Ltmgueur  totale.  19".  Tête.  Long.  2"  6*"  ;  larg.  p«i- 
ter.  2"  5'".  Ci»^pace.  Long.  IT'  6'";  haut.  5"  5"'  ;  larg.  i^'^Skt- 
nutn.  Long.  9";  Queue.  Long.  5". 

PiTB».  Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

Oasftàvmoirft.  La  description  qu'on  vient  de  lire  est  pris* 
tout  entière  de  la  figure  donnée  par  M.  Spix,  qui ,  jusqu'ici» 
parait  être  le  seul  auteur  qui  ait  eu  l'occasion  d'observer  TB* 
myde  Marbrée.  C'est  mal  à  propos  que  les  auteurs  des  observa- 
tioiis*  critiquée  sur  le  travail  du  voyageur  )>avarots,  oat  ^' 


ùhàa  que  cette  espèce  n'était  qu'une  rariété  de  Vtmyàé  Peinte. 
Elle  en  difière  au  contraire  par  plusieurs  caractères  importans, 
notamment  par  celui  d'avoir  le  sternum  fort  échancrë  en 
arrière ,  au  lieu  d'être  tout-à-fait  tronqué  ^  comitie  on  robserre 
chez  l'espèce  de  rAmérique  septentrionale,  &  laquelle  on  la 
rapportait  à  tort. 

5.  L'ÉMYDE  GENTÏLLE.  Emys  Pukhella.  Schwelgger.] 

Caractères.  Carapace  ovale ,  carénée  »  brune  et  ayant  de 
petits  traits  jaunes,  disposés  en  rayons;  aréoles  et  stries  con- 
centriques très  marquées  :  le  dessous  du  corps  ^aune;  une  tache 
noire  sur  chacune  des  plaques  sternales  et  limbaires. 

SïKOifTMXE.  JS/nys  pulchella,  Schweigg.  Prodr.  Arch.  Konlgsb. 
tom.  1 ,  pag.  305.  spec.  1 7.  exclus,  synon.  Testudo  pulchella. 
Schœpf.  (Cîstudo  Europea  jun.) 

.  Emys  scabra,  Say  »  Journ.  Acad.  Nat.  6c.  Phil.  tom.  4 ,  pag.  204 
et  210.  spec.  5. 
.  JSmjrs  scabra,  Harl.  Americ.  Herpet.  pag.  76. 

Terraperie  scabra.  Ch.  Bonap.  Osservaz.  Second,  edis.  Reg. 
anim.  pag.  157,  exclus,  synon.  Emys  scripta.  Merr.  (Emys 
serrata.) 

£mys  iruculpta.  Leconte,  Ann,  Lycnat.  Hist.  New- York.,  tom. 
3,  pag.  112. 

Imys  speeiosa.  Bell ,  manusc. 

Emys  speeiosa,  Gray ,  Synops.  Rept.  pag.  26. 

DESCRIPTION. 

Cormes.  Le  corps  de  cette  espèce  est  assez  déprimé  :  la  hauteur 
en  est  moitié  moindre  que  la  largeur ,  et  celle-ci  est  contenue 
une  fois  et  demie  dans  ta  longueur.  Quant  à  la  figure  ovalaire 
que  présente  son  contour  horizontal  ,  elle  est  approchant  la 
même  que  celle  des  deux  espèces  précédentes^  c'est-à-dire  que 
son  extrémité  antérieure  est  eu  croissant  très  ouvert ,  que  la 
postérieure  est  anguleuse ,  que  les  parties  qui  correspondent  aux 
quatre  membres  sont  arrondies,  et  que  les  latérales  sont  presque 
recûlignes. 
t    Les  portions  du  limbe  les  plus  étroites  sont  celles  qui  cdiI« 
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▼rent  les  flânes ,  et  les  plus  larges  celles  sous  lesquelles  se  retî« 
rent  les  pattes.  La  pente  du  pourtour,  à  droite  et  à  gauche  du 
cou,  est  assez  rapide;  celle  des  côtés  du  corps ,  prenant  sa  di- 
rection en  dehors  y  l'est  un  peu  moins  ;  mais  on  remarque  qu'au 
dessus  des  cuisses  le  pourtour  est  légèrement  yoûté ,  et  qu'en 
arrière  des  cuisses ,  tout  en  s'inclînant  vers  les  suscaudales  qui 
sont  convexes ,  il  forme  ordinairement  la  gouttière.  Le  bord  ex- 
terne du  cercle  qui  entoure  le  disque  de  la  carapace  est  échan- 
cré  à  sa  partie  médiane  postérieure  et  quelque  peu  dentelé  entre 
celle-ci  et  celle  qui  corresponde  laplaque^ingninale;  il  est  replié 
verticalement  au  dessus  des  ailes  stemales ,  et  garni  en  avant  de 
trois  pointes  dont  une  obtuse  et  deux  anxieuses,  produites,  l'une 
par  l'extrémité  libre  de  la  uuchale ,  les  deux  autres  par  un  des 
angles  de  chaque  plaque  mar(pno-collairc. 

La  surface  du  disque ,  loin  d*étre  lisse ,  est  au  contraire  très 
inégale^  en  ce  que  les  cinq  vertébrales,  dans  le  sens  de  leur 
longueur,  sont  coupées  par  une  large  carène,  arrondie,  gé- 
néralement moins  saillante  en  avant  qu'en  arrière  ;  en  ce  que 
les  aréoles,  bien  que  petites,  sont  très  déprimées  ou  même 
enfi^ncées ,  en  ce  que  celles  des  costales  ont  ordinairement  une 
petite  pointe  au  milieu  ;  en  ce  que  le  bord  postérieur  des  qua- 
trièmes lames  latérales  forme  une  saillie  ou  un  bourrelet  d'au- 
tant plus  apparent  que  l'animal  est  plus  âgé;  enOn,  en  ce  que 
toutes  les  écailles  supérieures  qui  sont  couvertes  de  stries  con- 
centriques, étroites,  profondes  et  onduleuses^  sont  elles-mêmes 
coupées  en  travers  par  d'autres  sillons  s'étendant  do  bord  des 
aréoles  à  celui  des  plaques.  La  position  des  aréoles  varie  elle- 
même  suivant  les  plaques  où  elles  se  trouvent.  Les  aréoles  des 
plaques  vertébrales ,  par  exemple  >  sont  situées  au  milieu ,  et 
très  en  arrière ,  de  sorte  qu'elles  se  trouvent  naturellement  di- 
visées en  deux  par  la  portion  la  plus  saillante  de  la  carène  qui 
surmonte  leur  écaille.  Les  aréoles  costales,  à  Texception  de 
celles  de  la  dernière  paire ,  ne  sont  pas  autant  rapprochées  du 
bord  postérieur ,  mais  elles  le  sont  plus  du  supérieur  que  de 
Tinférieur  ;  cela  fait  qu'elles  sont  placées  presque  dans  un  angle 
de  leur  plaque  comme  les  ai^éoles  marginales  ;  mais  avec  cette 
difTérence  que  les  unes  occupent  le  coin  postéro-supérieur,  et  les 
autres  le  coin  postéro-inférieur. 

Le  proGl  de  la  carapace  est  une  ligne   droite  horizontale 
qui ,  en  avant  et  au  niveau  de  la  première  aréole  dQrsale^ 
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é'abaîsAe  sur  le  cou  par  un  angle  très  ouvert,  et  qui,  après  la 
quatrième  écaille  vertébrale;  se  continue  vers  la  queue,  soit  en  se 
courbant  légèrement ,  soît  en  suivant  une  pente  oblique.  Vue  de 
face^  la  carapace  de  cette  espèce  d'Émyde  présente  chez  certains 
individus  un  cintre  très  surbaissé  vers  sa  partie  moyenne ,  tan- 
dis que  chez  d'autres  elle  se  montre  anguleuse,  ou  comme  nons 
disons ,  tectiforme. 

La  j)rcmière  plaque  vertébrale  estpentagone-oblongue;  elle 
est  rattachée  à  la  nuchale  par  le  sommet  d'un  angle  obtus;  mais 
elle  en  offre  deux  droits  du  côté  opposé.  Elle  est  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière  chez  les  jeunes  sujets  ;  elle  y  est  plus  étroite 
au  contraire  quand  les  individus  sont  vieux.  Les  trois  plaques 
suivantes  sont  hexagones  et  près  d'une  fois  plus  étendues  dans 
le  sens  transversal  que  dans  le  longitudinal;  l'une  d'elles,  la 
quatrième ,  a  le  bord  postérieur  de  moitié  moins  élargi  que  l'an- 
térieur. La  cinquième  a,  comme  les  autres,  six  pans,  par  trois 
desquels  elle  tient  aux  marginales;  par  les  deux  plus  grands  aux 
costales,  et  parle  sixième,  qui  forme  ordinairement  un  angle  obtus, 
à  la  vertébrale  qui  la  précède. 

La  première  plaque  costale  est  heptagone  triangulaire ,  ayant 
sa  face  vertébrale  antérieure  placée  presque  parallèlement  à 
l'axe  du  corps  et  beaucoup  plus  courte  que  sa  face  costale  ;  ses 
côtés  marginaux  sont  si  peu  anguleux ,  qu'ils  constituent  pour 
ainsi  dire  un  seul  bord  curviligne.  La  seconde  et  la  troisième  sont 
plus  hautes  que  larges;  toutes  deux  sont  unies  aux  vertébrales  par 
un  bord  obtus-angle ,  mais  fixées  en  bas,  l'une  par  un  seul  côté, 
l'autre  par  trois.  La  quatrième  costale ,  moitié  moins  grande  que 
les  trois  premières,  est  pentagone  ou  hexagone,  suivant  qu'elle 
s'articule  inférieurement  avec  deux  ou  avec  trois  plaques  mar- 
ginales. La  plaque  nuchale  est  oblongue,  très  étroite ,  semi-cylin- 
drique ;  les  margino-collaires  qui  la  touchent  sont  pentagones. 
Chaque  écaille  margino-latérale  est  rhomboïdale  ;  mais  toutes 
les  autres  limbaires  sont  plus  ou  moins  régulièrement  rectan- 
gulaires ou  carrées. 

En  arrière,  le  plastron^  profondément  échancré  en  V,  se  laisse 
un  peu  dépasser  par  la  carapace  ;  mais  à  l'autre  bout  il  est  aussi 
long  qu'elle,  est  coupé  presque  carrément  et  ses  angles  sont  ra- 
battus k  droite  et  à  gauche.  Les  aiîes  en  sont  très  peu  élargies  et 
subcarénées  dans  les  individus  de  moyenne  taille;  mais  arrondies 
chez  ceux  qui  ont  acquis  leur  entier  développement.  «Leur  lon« 
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guçur  égale  le  tiers  de  celle  da  sternum,  dont  Ifis  âetix  eiiff 
mités  se  relèvent  tant  soit  pea  vers  la  carapace. 

Les  plaques  gulaires  représentent  des  triangles  recung^; 
celles  qui  les  suivent  et  les  fémorales,  des  triangles  isocèles;  msii 
celles-là  ont  leur  sommet  tronqué  obliquement  d'arrière  en  avaac, 
et  leur  base  assez  arquée ,  tandis  que  celles-ci  ont  l'un  cûii|ic 
carrément^  et  l'autre  presque  droit  ou  très  peu  cintré,  lit 
pectorales  et  les  abdominales  sont  rectangulaires,  et  les  anales 
fondent  des  losanges.  Toutes  lesplaques^  à  l'exception  des  gnr 
laires  et  des  pectorales ,  ont  à  peu  près  la  même  longueur.  Les 
axillaires  sont  pentagones  oblongues  et  peu  étendues ,  les  ingui- 
nales sont  triangulaires  et  moitié  plus  petites. 

La  tète  est  déprimée  et  plane  en  dessus;  le  Bkuiseau  courti 
triangulaire , comprimé ,  obtus,  coupé  perpendiculair^nenten 
avant-  On  ne  voit  point  de  dentelures  aux  deux  mâchoires  ;  U 
supérieure  est  à  peine  échancrée  |  et  Tinférieure  se  relève  vers 
celle-ci  en  pointe  anguleuse. 

Antérieurement,  les  bras  sont  garnis  d'écaillés  plates,  lisseit 
imbriquées,  de  forme  triangulaire,  sur  leur  moitié  longitudir 
nale  externe,  depuis  le  coude  jusqu'à  la  hauteur  du  poignet;  ces 
écailles  sont  aussi  plus  larges  que  hautes ,  à  bord  libre  arrondi, 
mais  sur  une  portion  seulement  de  l'autre  moitié;  car  celles  qui 
garnissent  le  coude  en  dedans  et  le  haut  des  bras  sont  des 
squamelles  suborbiculaires,  ainsi  que  celles  des  genoux.  Quantaox 
trois  ou  quatre  qui  composent  la  rangée  ordinaire  du  poignet, 
elles  affectent  une  forme  carrée.  Parmi  celles  qui  garnissent 
la  partie  postérieure  du  tarse ,  il  y  en  a  d'anguleuses  et  d'ar- 
rondies. 

Les  ongles  ont  plus  de  longueur  aux  pattes  de  derrière  qu'à 
celles  de  devant,  et  les  uns  et  les  autres  sont  un  peu  cintrés 
et  très  aigus. 

La  queue,  grosse,  ronde  et  épaisse  à  sa  base,  devient  grêle 
immédiatement  après  l'ouverture  du  cloaque  ;  cette  portion  ex- 
térieure est  recouverte  de  quatre  rangées  d'écaillés  quadran* 
(j^ulaires,  deux  en  dessus,  deux  en  dessous  ;  tandis  que  depetio 
tubercules  revêtent  la  peau  qui  enveloppe  la  partie  la  plus 
rapprochée  du  corps. 

GoLonATios.  C'est  un  noir  profond  qui  teint  le  dessus  et  to 
côtés  de  la  tête;  la  région  supérieure  du  cou,  et  la  gorge  ^ 
n'est  çejpendont  pas  uniçoiQre  |  car  çUe  est  murquée  de  tQ9f> 
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.  te  €ie«l0its  du  cou  est  au  contraire  tacheté  de  noir  stur  un  fond 
ropge.  Les  mâchoires  ou  plutôt  les  bords  des  étuis  cornés  qui 
les  enveloppent  sont  de  couleur  brune  ;  et  de  chaque  côté  du 
menton  part  une  raie  alternativement  jaune  et  rouge ,  qui  passe 
5ur  chaque  branche  du  maxillaire  inférieur  pour  aller  aboutir 
im  peu  en  arrière  de  la  tête. 

L'iris  de  Tœil  est  d'un  brun  foncé  ;  la  pupille ,  noire,  entourée 
d'un  cercle  [aune. 

Sur  les  côtés  externes  des  bras  règne  un  brun  noirâtre;  mais 
sur  les  côtés  internes,  des  taches  de  la  même  couleur  sont  semées 
sur  un  fond  rouge  ;  tel  est  aussi  le  fond  du  dessous  des  pattes 
^e  derrière ,  fond  d'où  se  détachent  des  raies  d'une  teinte  brune, 
j^emblpble  à  celle  que  Ton  voit  sur  la  région  supérieure  de  ces 
pattes. 

La  queue  est  également  brune ,  tachetée  de  rouge  en  dessous 
et  yers  sa  base. 

Les  ongles  sont  bruns ,  ayant  leur  extrémité  blanchâtre. 

J^s  plaques  supérieures  du  test  sont  d'un  brun  olivâtre- 
foncé  et  radiées  de  traits  jaunes;  les  inférieures  ou  sternale^, 
ainsi  que  le  dessous  des  marginales,  sont  de  cette  même  couleur, 
ipais  beaucoup  plus  vive  ;  elles  portent  chacune  une  large  tachp 
quadrilatérale  d'un  noir  d'ébène  sur  leur  angle  postéro-^tenie. 

DiwENçxoKs.  riTous  sommes  certains  que  cette  espèce  peut  ari'i- 
ver  à  une  longueur  totale  de  vingt-huit  ou  de  trente  centir 
mètres  ;  car  nous  possédons  une  carapace  qui  en  mesure  vingt- 
deux  à  elle  seule. 

Les  proportions  suivantes  sont  celles  d'un  individu  complet 
qui  appartient  également  à  notre  Musée. 

Longueur  totale.  24".  Tâe.  Long,  antér.  3"  5'";  long,  ai^ér. 
1"5  poster.  2".  Cou.  Long.  4".  Memb,  amer.  Long.  8".  Memb. 
poster,  8"  5'".  Carapace.  Long,  (en  dessus)  3'".  Sternum.  X4mg> 
antér.  3-' 5"',  moy.  4" 5"',  poster.  5"  5'";  larg.  antér.  2"5"',mQy. 
8"  5"',  posiér.  3".  Queue.  Long.  5"  5'". 

Patais  et  moeurs.  Cette  espèce ,  originaire  de  rAi^érique 
septentrionale,  habite  plus  particulièrement  le  nord  des  États- 
Unis.  Elle  vit  indifféremment  dans  les  rivières  et  dans  les 
létangs,  f,t  peut  même,  suivant  M.  Leconte,  passer  plusieurs 
inoisà  terre,  complètement  privée  d'eau,  sans  qu'elle  paraiii^ 
pour  cela  souiTrlr. 
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cien  et  T^table  nom ,  celui  soas  lequel  elie  a  été  décrite  poit 
la  première  fois,  nous  n^avons  pas  craint  qu'il  pût  en  résaha 
aucune  équivoque  par  la  suite ,  attendu  que  VEmjrs  JPuIchcUa  èe 
Schœpffy  de  laquelle  Schweif^ger  PaTaît  mal  à  propos  rapprochée, 
ne  doit  plus  porter  ce  nom.  En  effet,  ce  n'est  point  une  es- 
pèce particulière 9  mais  une  jeune  Cistude  commune.  De  ccttt 
manière ,  notre  Émyde  Gentille  aura  pour  synonyme ,  et 
VEmys  Scabra  de  Say,  que  cet  auteur  avait  ainsi  nommée,  dans 
ridée  que  c'était  la  Testudo  Scàhra  de  linné,  ce  qui  n'est  pas 
du  tout  probable;  et  VEmys  Insculpta  deLeconte,  enfin,  YEntp 
Speciosa  de  M.  Gray,  on  mieux  de  M.  Bell;  car  l'Émyde  Gen- 
tille figurait  déjà  sous  le  nom  de  Speciosa  dans  la  collection  de 
M.  Bell ,  dès  avant  la  publication  du  Synopsis  Reptiliûm  de  son 
compatriote. 

6.  L'EMYDE  GEOGRAPHIQUE.  Emys  geographiea.  Lesnenr. 

CAKâCTiass.  Carapace  plus  ou  moins  déprimée,  lisse,  den- 
telée postérieurement,  olivâtre,  parcourue  par  un  nmnbre 
considérable  de  petites  lignes  irrégulières  et  confluentes  de 
couleur  jaune;  plaques  vertébrales  portant  en  arrière  un  tu- 
bercule caréniforme. 

SvNoiTTMni.  Emjrs  geographiea,  Lesueur,  Joum,  acad.  nat.  se. 
Phil.,  tom.  1 ,  pag.  86,  tab.  5. 

Emys  geographiea.  Say.  Journ.  Âcad.  nat.  se.  Pbil.,  tom.  4,paç. 
S04et245,spec.4. 

Testudo  geographiea,  Leconte ,  Ânn.  lyc.  nat  Hist.  New-York, 
tom.  3,  pag.  108. 

Emys  geographiea.  Harl.  Amer.  Herpet.,  pag.  76. 

Emys  Lesueuri,  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  31. 

jEuirc  AQu.  Emys Lesueur,  Mém.   Mus.  d'Hist.  nat.  ^tooL 

15,  pag.  267. 

Emys  pseudo'geographiea,  Lesueur,  Mantisc. 

DESCRIPTION. 

Formes.  LetestdeTÉmyde  Géographique, quoique  en  général 
as$ez  bas ,  offre  quelquefois  une  certaine  hauteur  ;  dans  Tnn  et 
dans  l'autre  cas,  il  peut  être  ou  parfaitement  convexe  ou  légè- 
rement teçtiforme*  La  ligne  qui  le  circonscrit  horizontalement 
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forme  au  dessos  du  cou  un  angle  rentrant  fort  ouvert ,  de  chaque 
câtë  duquel  elle .  se  rend  à  rextrémité  postérieure  du  corps  en 
snhant  une  direction  telle  que  la  figure  qui  en  résulte  est  celle* 
d'un  ovale  oblong,  obtus-angle  en  arrière,  un  peu  plus  dilaté  au 
niveau  des  cuisses  qu*à  la  hauteur  des  bras,  et  dont  les  côtés  sont 
Êiiblêment  cintrés  chez  les  individus  encore  jeunes,  tahdis  qu'ils 
sont  rectilignes  chez  les  adultes. 

Le  Umbe  of&e  à  peu  près  la  même  largeur  dans  son  étendue, 
excepté  sous  la  nuchalè  où  il  est  le  plus  étroit ,  et  au  dessus  des 
pieds  de  derrière  où  il  Test  le  moins.  C'est  par  une  pente  douce 
qu'il  s  éloigne  à  droite  et  à  gauche  de  cette  plaque  de  la  nuque.  11  a 
à  peu  près  le  même  degré  d'inclinaison  le  lono;  des  flancs,  mais  sa 
région  postérieure  est  beaucoup  moins  penchée.  Partout  sa  surface 
est  plane,  si  ce  n'est  pourtant  sur  les  côtés  du  corps,  et  tout  près  de 
son  bord  terminal,  où  elle  forme  un  peu  la  gouttière.  Ce  même 
bord  terminal,  uni  seulement  dans  une  petite  partie,  présente 
antérieurement  quatre  pointes  anguleuses,  dirigées,  les  deux  plus 
fortes  qui  sont  les  plus  rapprochées  du  cou,  en  avant  ;  les  deux 
autres  du  côté  opposé  :  toutes  quatre  sont  produites  par  les  angles 
latéraux  externes  postérieurs  des  premières  et  des  secondes  pla- 
ques limbaires.  En  arrière ,  ce  même  bord  terminal  se  fait  re- 
marquer par  des  dentelures ,  au  nombre  de  yingt*une,  qui  sont 
dues,  les  unes  à  ce  que  l'angle  externe  postérieur  des  écailles  mar- 
ginales fait  saillie  en  dehors;  les  autres  à  ce  que  le  côté  libre  de 
ces  mêmes  écailles  s'infléchit  en  dedans  vers  sa  partie  moyenne, 
de  manière  à  former  le  croissant  ou  un  triangle.  On  ne  voit  d'au- 
tres stries  sur  les  lames  cornées  supérieures  que  celles  qui,  assez 
espacées ,  parcourent  longitudinal  ement  la  moitié  inférieure  des 
trois  premières  costales,  ces  stries  sont  plus  ou  moins  prononcées 
suivant  les  individus.  Les  plaques  vertébrales  portent  toutes  sur 
la  portion  postérieure  de  leur  ligne  médiane,  un  tubercule  ca- 
réniforme  beaucoup  plus  développé  sur  les  trois  premières  que 
sur  les  deux  autres,  et  dont  la  pointe  obtuse  se  dirige  en 
arrière.  Toutefois ,  nous  prévenons  que  ces  carènes  tuberculeux 
ses  s'atténuent  beaucoup  avec  l'âge. 

L'écaillé  nuchale  est  triangulaire;  l'un  de  ses  an(];les,  dirigé 
vers  la  tête ,  a  son  sommet  tronqué  et  quelquefois  bidenté,  et 
sa  base  est  échancrée  triangulairement  pour  s'articuler  avec  la 
première  vertébrale,  hes  écailles  margino-collaires  sont  penta* 
gopes,  celles  qui  les  suivent  jus(|[u'4  la  dixième  p^ire  inclusive* 
HKPTltES,  II.  il 
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ment  sont  reotangulaires,  ayant  leur  pins  grand  diamètre  plieé 
parallèlement  à  l'axe  dn  corps  ;  toutes  les  autres  sont  i  peu 
près  carrëes  f  et  parmi  elles  les  suscaudales  forment  une  Toàtt 
anguleuse.  Les  cinq  lames  vertébrales  ont  moins  d'étendue  en  long 
qu'en  travers  :  la  première  est  pentagonale  et  tant  soit  pev  plu 
èlai^e  en  avant  quVn  arrière ,  où  son  bord  forme  au  milieu  on 
arc  tendu  vers  la  queue  y  au  lieu  que  de  cbaque  c6té  il  se  courbe 
dans  le  sens  opposé.  Les  bords  costaux  de  cette  première  vertébrile 
qui  y  d'abord  rectilignes,  offrent  une  légère  flexion  près  de  leur 
extrémité  marginale^  sont  dirigés  un  peu  obliquement  en  dehors; 
êCi  faces  limbaires  forment  un  triangle  très  ouvert  dont  le  lomiiMt 
pénètre  dans  l'écbancrure  que  présente  la  nuchale  en  arrière.  Us 
trois  lames  dorsales  du  milieu  sont  hexagonales  y  présenttDt 
néanmoins  entre  elles  ces  différences,  que  le  bord  antérieur  deh 
seconde  et  le  postérieur  de  la  troisième  se  recourbent  endediis 
pour  recevoir  la  convexité  du  câté  qui  les  unit,  Tune  d'elles ib 
première  ,  l'autre  à  la  dernière  vertébrale ,  tandis  que  les  fâoii 
transversales  de  la  troisième  sont  rectilignes  et  d*une  étesdM 
égale)  c'est-à-dire  que  cette  plaque  n'est  pas ,  comme  la  seconde, 
plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière,  ni  comme  la  quatrième, 
moins  large  derrière  que  devant  ;  mais  toutes  trois  ont  leurs  su* 
tures  costales  légèrement  onduleases,  et  le  sommet  de  l'an^I^  ^ 
ouvert  qu'elles  produisent  est  assez  aigu. 

La  première  plaque  costale  est  à  six  pans,  elle  est  articula  sa 
limbe  par  trois  côtés;  la  seconde  est  pentagone,  ayant  deos 
angles  droits  inférieurement ,  et  plus  liante  que  large;  telle  est 
aussi  la  troisième  qui  a  six  côtés,  par  trois  desquels  elle  est  jointi 
au  pourtour.  La  quatrième  offre  une  surface  beaucoup  nw* 
étendue  que  celle-ci;  elle  est  pentagone ,  tenant  par  deux  de  s» 
bords  aux  plaques  margîno-fémorales  antérieures. 

En  arrière,  le  plastron  est  plus  court  que  la  carapace;  e* 
avant, il  est  aussi  long  qu'elle  ,  mais  de  ce  côté  il  est  un  peu»- 
courbé  vers  le  haut ,  étant  parfaitement  plan  dans  le  reste  » 
son  étendue,  puisque  les  prolongemens  latéraux,  ou  les  ailes,  sort 
elles-mêmes  horizontalement  placées,  ce  qui  fait  que  cette  piè* 
inférieure  du  bouclier  se  trouve  articulée  de  niveau  avec  la  ca- 
rapace. Lextrémité  antérieure  en  est  large  et  coupée  presqa^ 
carrément  ;  la  postérieure  est  plus  étroite  et  échancrëe  en  V 
assez  ouvert  et  à  pointes  arrondies. 

Ce  sont  des  triangles  rectangles  que  représentent  les  plaf>^ 
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gulaires,  dont  le  com  anténeur  externe  se  replie  en  arrière,  en 
même  temps  qu'il  se  recourbe  verticalement.  Les  humérales  sont 
tétragones,  ayant  le  bord  latéral  interne  de  moitié  plus  étroit 
que  Texteme  qui  est  un  peu  arqué;  les  deux  autres  bords  sont 
obliques,  mais  surtout  Tantérieur.  Les  pectorales  ont  moins 
d'étendue  que  les  abdominales ,'  celles-ci  sont  caixées  et  celles-là 
recîangukires.  Les  écailles  du  sternum  qui  composent  la  der- 
nière paire  sont  rhomboïdales  ;  celles  de  la  pénultième  sont 
triangulaires ,  tronquées  à  leur  sommet  arec  l'angle  postéro- 
exteme  débordant  la  plaque  suivante.  Les  axillaires  sont  gran- 
des, pentagones  oblongues  ;  les  inguinales,  plus  développées  que 
celles-ci  et  de  même  forme  que  les  anales. 

La  tête  est  plate,  élargie;  le  museau,  court,  arrondi;  les  ma* 
choires  Sont  très  fortes,  à  surface  convexe,  à  bords  dfoits,  ex* 
trêmement  tranchans  et  sans  la  moindre  dentelure. 

Quelques-unes  des  écailles  antéro-brachiales  ont  la  forme  d'un 
croissant  9  mais  elles  sont  toutes  transversalement  oblong;ues , 
lisses  et  imbriquées.  Celles  qui  revêtent  les  genoux  et  les  talons 
sont  quadrangulaires ,  entuilées  sur  les  premiers  ,  juxtaposées 
sur  les  seconds. 

Les  ongles  sont  grêles ,  presque  droits,  subulés;  les  membra- 
nes interdigitales  fûrt  étendues ,  lisses^  et  à  borils  finement  den* 
ticulés. 

'  La  longueur  de  la  queue  est  d'environ  le  tiers  de  celle  du 
sternum  ;  elle  est  anguleuse  en  dessus ,  arrondie  en  dessous  i 
épaisse  à  sa  base,  mince  à  son  extrémité,  garnie  inférieurement 
de  deux  rangées  de  squamelles  rectangulaires ,  mais  latérale- 
ment et  en  dessus  de  cinq  ou  six  autres  rangées,  composées  d'é- 
cailles  plus  petites,  bien  qu'elles  soient  de  même  forme. 

Coloration.  Un  brun  foncé  forme  en  général  le  fond  de  la 
couleur  des  parties  qui  n'appartiennent  pas  à  la  boîte  osseuse  ; 
de  nombreuses  lignes  jaunes  bordées  de  noir  se  bifurquant  et  se 
ramifiant  diversement,  se  détachent  du  dessus  et  des  côtés  de  la 
tête*  On  en  voit  de  plus  larges  sur  le  cou,  particulièrement  en 
dessous  où  elles  sont  moins  espacées.  L'intervalle  brun  qui  les 
sépare  est  lui-même  longitudinalement  coupé  par  un  trait  jaune. 
Sur  le  crâne ,  on  remarque  une  raie  de  cette  couleur  qui  le  tra« 
Yerse  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'au  niveau  du  tympan  ;  au  des* 
sus  et  en  arrière  de  l'œil,  il  existe  assez  ordinairement  une  tache 
sabquadranga,laire  jauae^  Il  en  est  une  autre  de  forme  ovale 
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qu'on  aperçoit  quelquefoU  sous  le  menton.  Ce  sont  plutôt  de  jn^ 
tites  bandelettes  jaunes  que  des  raies  qui  parcourent  les  mem- 
bres dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  auxquelles  se  joigaeot 
des  lignes  qui  leur  sont  parallèles.  Les  petites  franges  qui  gar- 
nissent le  pourtour  des  membranes  natatoires  sont  colorées  en 
jaune.  U  en  est  de  même  des  ongles,  sur  le  dessus  de  la  base  des- 
quels se  voit  une  tache  noire  oblongue.  La  queue  est  aussi  rayée 
de  jaune,  couleur  qui  est  aussi  celle  de  l'iris  de  l'œil,  dont  la  pupHie 
est,  àce  qu'il  paraît,  noire  et  transversale.  Sur  lapartie  supérieure 
du  test,  dont  le  contour  est  orne  d'un  étroit  ruban  jaune  bordéde 
noir  intérieurement,  règne  une  teinte  d'un  brun  olive  parcourue 
d'une  infinité  de  petites  raies  jaunâtres  lisérées  de  noir,  la  plupart 
fle^ueuses ,  quelques-unes  simplement  courbées ,  mais  se  rami- 
fiant les  unes  avec  les  autres.  Les  articulations  des  plaques  sont 
noires;  les  tubercules  vertébraux  sont  lavés  d'une  teinte  bra- 
nâtre.  Une  tacbe  large ,  noire  et  ronde ,  qui  se  laisse  difficilement 
distinguer  lorsque  les  individus  sont  adultes ,  se  montre  assex 
près  du  bord  postérieur  des  plaques  costales ,  ainsi  que  sur  cha- 
que suture  des  marginales. 

Le  dessous  du  pourtour  et  la  surface  du  plastron  sont  d'un 
jaune  pâle ,  marqués  l'un  de  doubles  cercles  concentriques  bruns, 
l'autre  de  lignes  onduleuses  de  la  même  couleur. 

VARiéTKS*  On  rencontre  parfois  des  Émydes  Géographiques, 
et  la  collection  du  Muséum  en  renferme  chez  lesquelles,  quoi- 
que encore  jeunes,  les  carènes  dorsales  forment  à  peine  une  saillie 
sensible  au  dessus  des  plaqués.  Il  en  est  d'autres  dont  la  première 
écaille  vertébrale  au  lieu  d'être  élargie ,  offre  un  notable  rétré- 
cissement curviligne  vers  son  milieu.  Ces  individus  sont  d'ail- 
leurs parfaitement  semblables  aux  autres. 

DiMEKSiGKS.  Longueur  totale ^  42".  Tête,  Long.  5'*;  haut.  3"; 
larg.  antér.  1",  poster.  4".  Cou,  Long.  6".  Memb,  antér.  Long.  9". 
Memb.  poster.  Long.  iV\  Carapace.  Long,  (en  dessus)  25"; 
haut.  9";  larg.  (en  dessus) ,  au  milieu  23".  Sternum.  Long,  antér. 
6",  moy.  8",  poster.  8"  5'";  larg.  antér.  6",  moy.  U",  poster. 
4".  Queue.  Long.  7". 

Jeukk  aob.  Les  Jeunes  Émydes  de  cette  espèce  ont  une  forme 
d^autant  plus  orbiculaire;  leur  pourtour  postérieur  d'autant 
plus  dentelé,  et  leurs  plaques  vertébrales  d'autant  plus  bossues 
et  plus  élargies  qu'elles  sont  moins  éloignée»  de  l'époque  de  leur 
ftW^^ÇÇ»  Pw  rw;^;  comme  toutes  les  autres  jçuae*  fclodito» 
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leurs  plaques  sont  finement  granuleuses  et  bordées  de  quelques 
stnes  concentriques  très  prononcées. 

Patrie  et  mœurs.  Nous  possédons  dans  la  collection  du  Mu- 
séum une  suite  d'échantillons  de  cette  Émyde,  offrant  depuis 
quatre  jusqu'à  quarante-cinq  centimètres  de  longueur.  Ces 
échantillons  ont  été  envoyés  des  États-Unis ,  les  deux  plus  grands 
par  M.  Milbert  ;  les  autres,  au  nombre  de  huit,  par  M.  Lesueur. 
Ceux-ci,  en'particulier,  proviennent  du  Wabashy  à  peu  de  distance 
de  son  embouchure  dans  l'Ohio. 

Il  parait  même  que  ces  Émydes  sont  très  communes  dans  cet 
endroit  voisin  de  Newharmorfy  où  l'on  en  voit  beaucoup^  dit 
M.  Lesneur,  sur  les  troncs  des  arbres,  où  elles  montent  pour  jouir 
de  la  chaleur  du  soleil.  Mais  dès  qu'elles  aperçoivent  ou  qu'ellef 
entendent  quelque  objet  capable  de  leur  doilner  de  l'inquiétude  | 
elles  se  précipitent  dans  Teau. 

Leurs  œufs  sont  cylindriques  et  blancs  après  avoir  été  pondus, 
sphériques  et  jaunes  quand  ils  sont  encore  dans  le  ventre  des  fe- 
melles. Celles-ci,  &  certaines  époques,  en  déposent  sur  le  rivage  de 
vingt  à  vingt-quatre  dans  des  trous  qu'elles  recouvrent  de  terre  ^ 
et  qu'elles  ont  toujours  soin  de  creuser  dans  une  exposition  telle 
qu'ils  puissent  parfaitement  recevoir  les  rayons  du  soleil. 

Obsetvation,  C'est  à  M.  Lesueur  qu'on  est  redevable  de  la 
connaissance  de  cette  espèce^  dont  il  a  publié  la  description  et 
la  figure  dans  le  premier  volume  du  Journal  des  Sciences  natu^ 
relies  de  Philadelphie. 

7.  L'ÉMYDE  A  LIGNES  CONCENTRIQUES.  Emys  Cowentriea. 

Gray. 

Caractères.  Carapace .  ovale ,  peu  élevée  ^  lisse  ou  forte- 
ment marquée  de  stries  circulaires ,  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé,  ou  bien  d'un  gfis  verdàtre,  avec  des  lignes  concentriques 
noires  ;  un  tubercule  caréniforme  sur  les  plaques  vertébrales. 

Stnoutmie...  Ter>i^in^  Brown., Hîst.  Jam.,  pag.  466. 

Testudo  palustris,  Gmel.  ?  Syst.  nat.,  tom.    ,  pag.  i  041 . 

Testudo  Terrapin.  Schœpt  Hist.  Test.,  pag.  64,  tab.  15. 

Là  Terrapène.  Lacép.  Quad.  Ovip.,  tom.  1 ,  pag.  129. 

Testudo  concentrica.  Shaw.  Gêner.  Zool.,  tom.  3 ,  pag.  43 ,  tab. 
9,fig.  1. 

Teftudo  centrata,  Latr.  Hist.  Rept.>  tom.  1  ,  pag.  145. 
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Tëstudo  ccfdrala,  Daud.  Ilist.  Rept.,  tom.  9 ,  pag.  1 53. 

£mys  centrata.  Schwcigg.  Prodr.  Arch«  Konigsb.y  tom.  4|pi^ 
301  et426f  spec.  41. 

La  Tortue  à  lignes  cQ/icenUiques,  Bosc.  Dict.  d'iiist.  ISat.^  tos. 
34 ,  pag.  364. 

Emys  centrata.  Merr.  Aniph.,  pag.  26. 

£mf  s  centrata.  Say»  Jounit  Acad.  Se.  Phil.,  tom.  4,  pag.Sû^ 
et  211 ,  spec.  6* 

Enifs  cerdrata,  Pitz.  Verzeichn.)  Rept.  Mut.  Wien*  ap«  4^. 

Emfs  centrata.  Har).  Amer.  Uerpet.,  pag.  77. 

Emys  palustris,  Leconte,  Atm.  Lyc*  Nat.j  Hist.  N.  Y.,  tom.  3f 

Terrapene  paluâtris,  Ch.  Bonap.  Osservax,,  second,  edis.  I«9« 
•nim.,  pag*  157. 

Emys  concenirica.  Gray,  Synops.  Eept.,  pag.  37. 

JSmfs  concenirica.  Bell ,  Monog.  Test.»  6g.  sans  n*. 

DESCaiPTION. 

Formes.  Le  coffre  osseux  de  cette  Émyde  est  peu  élevé  et  assez 
court  9  sa  hauteur  étant  contenue  deux  fois  moins  un  quart  dans 
sa  largeur,  et  celle-ci  une  fois  et  un  tiers  dans  sa  longueur.  Le 
disque  en  est  toujours  fortement  penché  de  dehors  en  dedans 
de  chaque  côté  du  dos  ;  mais  tantôt  sa  surface  est  légèrement  ar- 
quée, tantôt  elle  est  parfaitement  plane:  dans  le  premier  cas,  elle 
est  convexe,  dans  le  second  elle  forme  une  yoûte  anguleuse  os 
en  toit. La  ligne  du  profil  de  la  carapace  est  pour  ainsi  dire  hori- 
zontale entre  la  première  plaque  vertébrale  et  la  quatrième  qui 
sont  les  seules  de  leur  rangée  qui  s'inclinent  Tune  en  avant* 
l'autre  en  arrière  ;  on  remarque  de  plus  que  la  dernière,  ait  lien 
d'être,  comme  celles  qui  la  précèdent,  cintrée  en  travers,  l'est  an 
contraire  longitudinakment  quand  elle  n'est  pas  tout-ii*feH 
plate ,  et  qu'elle  est  mÀme  quelquefois  rëhf<mcée  au  milieu.  An- 
térieurement ,  la  figure  bvalaire  du  centour  du  bouclier  supé- 
rieur, offre  une  échancrare  large,  mais  très  peu  profonde  enV, 
dont  les  côtés  en  se  courbant  se  replient  à  droite  et  à  gauche. 
Cette  i}gui*e  est  presque  rectiligne  le  long  des  fiancs ,  puis  se 
termine  k  Tarrière  en  formant  un  angle  obtus ,  arrondi  k  son 
sommet.  Toute  la  circonférence  du  limbe  a  un  égal  degré  d'in- 
clinaison ;  mais  il  arrive  souvent  que  son  bord  terminal  ^  légè- 
rement festonna  en  arrière  •  ainsi  que  sur  les  côtés  du  corps,  se 
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roule  un  peu  iur  lui-même  verticalement.  Ce  pourtour  est  en, 
Âénëral  fort  étroit,  surtout  soufc  les  plaques  margino-latéralet^ 
sa  région ,  qui  l'est  le  moins ,  est  celle  qui  est  recouverte  par  le» 
écailles  limbaires  fémorales. 

Chaque  lame  vertébrale ,  à  l'exception  de  la  dernière ,  se 
trouve  longitudinalement  surmontée  d'une  carène  un  peu  moins 
saillante  postérieurement  qu'antérieurement,  quelquefois  ar- 
rondie et  souvent  très  fortement  comprimée }  ceci  a  lieu  ordi- 
nairement chez  les  individus  dont  les  écailles  sont]  de  couleur 
noire  et  marquées  de  profonds  sillons.  On  rencontre,  en  effet,  deè 
sujet<i  dont  les  lames  cornées  supérieures  et  inférieures  offrent 
^es  aréoles  très  déprimées  ejt  des  stries  encadrantes,  larges  et  ex- 
cessivement prononcées  ;  comme  il  en  est  d'autres  che»  lesquels 
elles  sont  très  peu  apparentes,  et  où  elles  n'existent  même  pas 
du  tout.  Nous  n'avons  jamais  remarqué  que  ces  plaques  préseik- 
tassent  de  différences,  quant  à  leur  figure,  si  ce  n'est  lanuchalCf 
qui  tantôt  est  carrée  *  tantôt  rectangulaire;  si  ce  n'est  aussi  les 
margino-collaires ,  qui  parfois  iont  tétragones  équilat^Je»,  ^ 
parfois  ressemblent  à  des  triangles  isocèles,  toutes  à  sommet 
tronqué.  A  l'exception  de  la  dernière  et  de  la  première  «nar^ 
gino-fémoraleSy  dont  le  bord  supérieur  est  anguleux ,  toutes  léi 
autres  écailles  limbaires  sont  des  quadrilatères  oblcmgs^  appli- 
qués sur  le  cercle  osseux  de  la  carapace  >  de  manière  à  ce  que 
ce  soit  un  de  leurs  deux  plus  petits  côtés  qui  sé  trouve  eii 
dehors. 

La  plaque  vertébrale  antérieure  est  la  moins  élargie  de  sa  ran- 
H^e;  elle  a  quatre  côtés  dont  un  seul,  l'antérieur^  subaftguleut  ttu 
très  faiblement  curviligne ,  offre  un  peu  plus  d'étendue  que  leis 
autres.  Les  quatre  suivantes  sont  hexagones ,  ne  dîfiéram  êtttre 
elles  qu'en  ce  que  la  seconde  et  la  quatrième  ont>  l'une  son  bord 
postérieur ,  l'autre  son  côté  antérieur  plus  étroits  que  cdui  qui 
.  les  met  chacune  séparément  en  rapport  avec  la  vertébrale  du 
milieu;  ajoutons  aussi  que  leurs  angles  costaux  ne  sont  pas  tou- 
jours aigus  ,  tandis  que  ceux  de  la  dernière  ne  se  montrent  ja*- 
mais  qu'avec  ce  caractère. 

La  surface  du  plastron  est  plane  ;  le  bord  collaire  en  est  large 
et  coupé  carrément  ;  le  bord  caudal  est  étroit,  peu  échanerë 
et  à  pointes  obtuses  et  arrondies.  Les  ailes  sont  assez  relevées.; 
leur  longueur  égale  environ  le  tiers  de  ceUe  du  stêtnmm ,  mais 
<31e  est  triplé  de  leur  iiauteur^r  ' 
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'  Les  écailles  gulaîres  ressemblent  à  des  triân{;les  rectangles; 
les  plaques  des  pectorales  et  celles  qui  viennent  immécliatement 
après,  à  des  quadrilatères  plus  larges  que  longs;  les  fémorales  à 
des  trapèzes  ;  les  anales  à  des  rhombes  et  les  brachiales  à  des  té- 
tragones  qui  seraient  équilatéraux  si  Textrémité  interne  de  leur 
bord  antérieur  n'était  pas  un  peu  rapprochée  du  bord  postérieur. 

La  forme  de  la  tète,  dans  cette  espèce,  est  la  même  que  dans 
TÉmyde  Géographique  ;  elle  est  déprimée ,  courte  ;  le  mu- 
seau est  pourtant  un  peu  moins  arrondi  ou  subanguleux ^  mais 
Ja  surface  externe  des  m&choires  est  de  même  convexe;  leurs 
hords  sonttranchans»  sans  dentelures;  et  l'extrémité  antérieure 
de  celle  d'en  haut  laisse  tout  au  plus  apercevoir  qu  eUe  est 
échancrée. 

Le  dessus  du  crâne  parait  être  recouvert  d^une  seule  plaqae 
écailleuse  extrêmement  mince  9  ayant  une  forme  rhomboÂiale 
allongée.    . 

l^es  écailles  des  membres  ^  excepté  quelques-unes  sur  les  u- 
Ions  et  sur  la  moitié  inférieure  des  avant-bras^  partie  sur  laquelle 
elles  sont  imbriquées  et  un  peu  plus  dilatées  que  les  autres,  se 
montrent  de  grandeur  à  peu  près  égale,  et  elles  sont  adhérentes 
à  la  peau  par  leur  surface  inférieure  tout  entière. 

Les  doigts  sont  réunis  entre  eux  par  des  membranes  très  lar- 
ges ^  et  à  bords  festonnés;  les  ongles  sont  presque  droits,  très 
déprimés,  longs ,  plats  en  dessous,  convexes  en  dessus ,  et  asses 
aigus. 

La  queue  est  médiocre ,  mais  grosse  et  arrondie  à  son  origine  ; 
après  le  cloaque  elle  est  grêle,  comprimée  et  même  tranchante, 
son  sommet  longitudinal  étant  surmonté  d'une  crête  de  petites 
écailles  analogues  à  celles  des  Émysaures.  Les  parties  latérales 
offrent  aussi  deux  rangées  de  petites  écailles  qui  sont  quadrila- 
térales ;  d*autres^  un  peu  plus  développées,  garnissent  la  région 
inférieure. 

GoLoaATioir.  Aucune  espèce  d'Élodites  et  même  de  Ghélo- 
niens  n'ofire  autant  de  différences  individuelles  que  celle-cii 
sous  le  rapport  des  couleurs.  Nous  allons  faire  connaître  d'a- 
bord le  système  de  coloration  qui  paraît  lui  être  le  plus  ordi- 
naire ;  puis  nous  indiquerons  les  trois  principales  variétés  qu'il 
présent^. 

Cette  portion  de  la  surface  du  crâne,  que  recouvre  la  plaqae 
écailleuse  de  forme  rhomboïdalç  doAt  »qus  ayons  parlé,  est 
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tmiformément  noire  ou  bien  verte  ;  le  reste  de  la  tcte  est  aussi 
vert ,  tacheté  de  noir.  Une  teinte  verdatre  semée  de  points  noirs, 
irréguliers  ^  mais  parmi  lesquels  on  en  compte  beaucoup  de 
triangulaires ,  règne  sur  le  cou ,  sur  les  membres  et  sur  la 
queue.  L'iris  de  l'œil  est  jaune;  la  pupille^  noire,  offrant  à 
l'entour  quelques  petits  points  delà  même  couleur.  Les  plaques 
cornées  de  la  carapace  sont  d'un  vert  olivâtre ,  sur  lequel  se 
montrent  des  lignes  concentriques  brunes ,  formant  sur  chaque 
plaque  des  cercles  irréguliers,  au  centre  desquels  il  existe  parfois 
une  tache  de  la  couleur  de  ces  cercles.  Les  écailles  sternales 
portent  également,  sur  un  fond  jaunâtre ,  des  raies  brunes  qui 
forment  des  cadres ,  tantôt  simples ,  tantôt  doubles ,  mais  qui 
ont  toujours  la  même  figure  que  leur  contour.  Le  dessous  du 
limbe,  dont  les  plaques  sont  jannâtres  comme  celles  du  plastron^ 
présente  aussi  des  dessins  régulièrement  ou  irrégulièrement  cir- 
culaires ,  au  milieu  desquels  on  aperçoit  le  plus  souvent  quel- 
ques petites  taches  brunes. 

VARtÂTÉs.  F'ariété  A.  La  tête,  le  cou,  et  les  membres  sont  d'un 
vert  pâle,  la  première  a  sa  plaque  suscranienne  linéolée  de 
brun ,  avec  des  raies  longitudinales,  courtes ,  non  parallèles  et 
noires  en  arrière  et  sur  les  côtés  ;  }es  auti*es  portent  un  nombre 
considérable  de  petits  points  également  c^  couleur  noire,  et 
arrondis  pour  la  plupart.  La  carapace  est  d*une  teinte  sombre. 

Variété  B.  Les  individus  qui  constituent  cette  variété  sont 
complètement  noirs  en  dessus,  roussâtres  en  dessous ,  et  fauves, 
piquetés  de  brun  foncé  sur  l'occiput  et  le  haut  du  cou. 

Variée  G.  La  partie  supérieure  du  corps  est  fauve  ,  avec 
quelques  larges  rubans  concentriques ,  bruns  sur  les  écailles  ; 
mais  en  [^dessous  il  règne  une  couleur  marron  clair  uni- 
forme. 

Dimensions.  Longueur  totale.  27".  Tête.  Long.  4"  2"';  haut.  2"; 
larg.  antér.  1",  poster.  5".  Cou,  long.  6".  Memb.  antér.  Long.  7". 
Memb,  poster;  Long.  8"  5"*.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  18"; 
Haut.  7";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  15**.  Sternum,  Long,  antér. 
5" ,  moy.  5",  poster.  6"  5*";  larg.  antér.  4"  5'",  moy.  ir  5"*, 
poster.  5*'.   Queue.  Long.  3". 

Jeune  aox.  Il  faut  croire  que  les  jeunes  sujets  de  cette  espèce 
observés  par  M.  Bell  avaient  perdu  leur  couleur;  car  les 
Émydes  Concentriques,  au  moment  de  leur  naissance,  ne  sont 
point;  ainsi' qu*il  le  prétend,  dépourvues  de  ces  lignes  circu- 
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laîres  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  qu'elles  portant;  elleim 
montrent ,  au  contraire ,  île  plus  distinctes  et  de  pi  os  nettement 
tracées  que  les  individus  adultes ,  ou  même  de  moyenne  taille. 

Leurs  plaques  vertébrales,  au  lieu  d'être  carénées,  sont  sur- 
montées d'un  tubercule  aiTondi  qui  se  comprime  davantage  i 
mesure  que  l'animal  grandit  i  et  qui,  comme  dans  TÉmyde  Géo- 
graphique, finit  par  n'être  plus  que  rudimentaire  chez  les  indi- 
vidus qui  sont  arrivés  au  terme  de  leur  développement 

Patkib  et  voBuas.  Cette  espèce ,  à  ce  que  nous  sachionsiest 
jusqu'ici  la  seule  Émyde  de  TAmérique  du  nord  qui  se  troaTC 
dans  la  partie  méridionale  du  Nouveau- Monde;  en  effet,  la  col- 
lection en  renferme  un  jeuue  exemplaire  rapporté  de  Cayenoe 
par  Richard.  Nos  autres  échantillons  ,  au  nombre  de  plus  de 
huit,  ont  étéy  à  l'exception  d'un  seul^  dont  le  major  Leconte  afait 
présent  au  Musée ,  lors  de  son  voyage  à  Paris ,  envoyés  de 
New-Yorck  par  M.  Milbert.  Suivant  M.  Leconte ,  FÉraydc  Con- 
centrique se  rencontre  en  très  grand  nombre  depuis  New-Yorck 
jusqu'aux  FlorideSy  vivant  de  préférence  dans  les  marais  salés, 
d'où  lui  est  venu  le  nom  de  Saltwater  Terrapin  y  par  lequel  la 
désignent  les  Ânglo- Américains.  La  chair  en  est  délicieuse, 
surtout  à  l'époque  où  Ton  retire  ces  animaux  engourdis  des 
trous  où  ils  s'étaient  enfoncés  pour  y  attendre,  dans  un  état  de 
torpeur,  le  retour  ae  la  belle  saison. 

OBSBavÀTiovs.  Si  nous  n'avons  pas  conservé  à  cette  espèce  Vépi* 
thète  latine  de  CenCrata  qui  lui  a  été  donnée  par  Latreille  et 
Daudin ,  c'est  que  nous  avons  cru  pouvoir  la  remplacer  plos 
convenablement  par  l'épithète  synonyme  de  Concentrica  qu'elle 
porte  pour  le  moins  depuis  aussi  long-temps  dans  Touvragede 
Shaw  ',  dénomination  qu'ont  au  reste  adoptée  deux  des  chélo- 
nographes  les  plus  distingués  de  notre  époque ,  MM.  Gray  et 
Bell.  M.  Leconte,  et  à  son  exemple  le  prince  de  Musignano,  ont 
préféré  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  noms  celui  de  PalustriSf  con- 
sidérant notre  Émyde  Concentrique  comme  la  véritable  Tet 
tudo  Palustris  de  Gmelin ,  mais  selon  nous  cela  est  trèi  dou- 
teux. 


ou    ÉLODITES.    C.    ÉMTDE.   8.  S67 

8.  L'ÉMYDE  A  BORDS  EN  SCIE.  Emys  Serrata,  Schweigger. 

Caractères.  Carapace  ovale ,  bombée ,  carénée ,  rugueuse  , 
fortement  dentelée  en  arrière;  à  plaque  nuchale  épaisse ,  libre 
en  avant,  à  surface  convexe;  dessous  du  corps  jaune  avec  une 
tache  noire  arrondie  sur  la  plupart  des  plaques  limbaires  et  tout 
près  de  leur  bord  postérieur  ;  mâchoires  sans  dentelures. 

Synonymie.  Testudo  serrata.  Daud.  Hist.  Rept*  tom.  %  pag.l48, 
pL  21 ,  fig.  4  et  2. 

Emys  serrata,  Schweigg.  Prodr.  Ârch.  Konigsb.  tom.  1 ,  pag.  501 
et  426  y  spec.  12.  exclus,  synon.  Testudo  rugosa^  Shaw  (Emys 
rugosa  ). 

La  Tortue  à  bords  en  scie,  Bosc ,  Nouy.  Dict.  d'Hist.  Nat.  tom.  34, 
pag.  264. 

JSmys  serrata.  Merr.  Amph.  pag.  26. 

Testudo  serrata,  Leconte^  Ann.  Lyc.  Nat.  Hist.  Phil.  tom..  3, 
pag.  1 05.  exclus. 

Terrapene  serrata,  Ch.  Bonap.  Osservaz.  sec.  edîz.  Reg.  Anim. 
pag.  55 ,  spec.  4. 

Emys  scripta.  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  29. 

Jeune  âge.  Testudo  scripta,  Schœpf ,  pag.  46,  tab.  3 ,  iîg.  4  et  5. 

Testudo  scripta,  Shaw,  Gêner.  Zool.  tom.  3 ,  pag.  56  y  tab.  12 y 
fig.  4  et  5. 

Testudo  scripta,  Daud<  Hist.  Rept.  tom.  2,  pag.  140. 

Emys  scripta,  Schvrei gg.  Pro  dr .  Arch.  Konigsb.  tom .  1 ,  pag.  297, 
spec.  2 9  et  425,  spec.  15. 

La  Tortue  écrite,  Bosc  y  Nouv.  Dict.  d'Hist.  Nat.  tom*  34 ,  pag. 
263. 

Emys  scripta,  Merr.  Amph.  pag.  24. 

DESCRH»TION. 

FoaMis.  La  boîte  osseuse  de  l^myde  à  bords  en  scie  est  en  géné- 
ral fortement  bombée ^  quelquefois  basse,  mais  toujours  coo- 
Texe.  Sa  hauteur  est  contenue  deux  fois  dans  sa  largeur ,  et 
celle-ci  une  fois  et  un  tiers  dans  sa  longueur.  San  contour  repré- 
sente un  ovale  très  peu  anguleux  et  même  presque  arrondi  en 
arrière  ;  il  est  à  peine  infléchi  en  dedans  vers  le  dessus  du  cou  ; 
il  est  tantôt  faiblement  cintré  y  tantôt  rectiligoe»  et  tantôt  lé- 
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gèrcmcnt  contracte  sur  les  cAtés  du  corps.  Ce  n'est  que  dans 
les  individus  très  vieux  que  le  limbe  offre  le  long  des  flancs  une 
position  presque  verticale  ;  chez  les  autres ,  au  contraire ,  il  est 
peu  incliné.  Les  dentelures  qu'il  présente  soit  en  ayant,  soit  en 
arrière,  ressemblent  tout-à-fait  à  celles  de  rÉmydc  Géographique  : 
la  pointe  antérieure  de  la  nuchale  dépasse  le  bord  du  pourtour, 
Tangle  postéro- externe  de  chaque  margino-collaire  fait  la 
même  chose,  et  à  partir  de  la  dernière  margino-latérale ,  in- 
clusivement jusqu'aux  uropygiales ,  ces  plaques  limbaires  sont 
toutes  bidentées,  mais  moins  profondément  peut-être  que  les 
mêmes  écailles  chez  rÉmydc  géographique.  On  remarque  égale- 
ment que  le  bord  terminal  du  limbe ,  au  dessus  de  rarticula- 
tîon  du  sternum  avec  la  carapace,  se  relève  tant  soîtpeu  du  câié 
du  disque.  11  n'y  a  qu'un  seul  endroit  où  le  pourtour  soit  un 
peu  plus  large  que  dans  le  reste  de  sa  circonférence  :  c'est  au 
niveau  des  pieds  de  derrière. 

Le  dos  est  coupé  longitudinalement  par  une  carène  basse  y 
arrondie,  interrompue  chez  les  jeunes  sujets,  continue  chez 
ceux  de  moyen  âge ,  et  très  peu  saillante  lorsque  Tanîmal  est 
vieux.  C'est  à  cet  âge  que  les  stries  ou  les  rugosités  longitudi- 
nales qu'on  remarque  à  la  surface  des  plaques  sont  plus  mar- 
quées, et  qu'on  en  aperçoit  de  verticales  sur  le  bord  inférieur  des 
écailles  qui  composent  les  deux  rangées  correspondantes  aux 
côtes. 

Nous  ferons  observer  cependant  qu'on  rencontre  des  indivi- 
dus dont  la  carapace  est  presque  lisse.  Les  plaques  marginales  de 
la  première  paire  sont  pentagones;  la  nuchale  est  longue,  qua- 
drilatérale, fort  rétrécie  antérieurement,  quelquefois  aplatie, 
mais  le  plus  souvent  semi-<ylindrique.  Les  margino-latérales  sont 
rectangulaires,  et  toutes  les  autres  écailles  limbaires  sont  carrées. 
La  première  vertébrale,  qui  est  un  peu  moins  grande  que  chacune 
de  celles  qui  la  suivent^  a  quatre  côtés  dont  les  deux  latéraux 
sont  quelquefois  dans  toute  leur  étendue  fortement  arqués  en 
dehors,  mais  il  arrive  aussi  qu'ils  ne  le  sont  que  dans  leurs  deux 
tiers  postérieurs,  ce  qui  donne  à  la  plaque  une  forme  urcéolée. 
Les  deux  autres  bords  sont  légèrement  curvilignes.  La  seconde 
plaque  dorsale  et  la  troisième  sont  carrées ,  offrant  un  très  petit 
angle  aigu  à  leur  droite  et  à  leur  gauche  ;  la  quatrième  est  hexa- 
gone, beaucoup  plus  étroite  devant  que  derrière,  où  son  bord 
forme  un  angle  rentrant  plus  ou  moins  fortement  marqué.  La 
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Cinquième  est  hexagone  ou  pentagoire,  suivant  qu'elle  s'articule 
par  une  ou  deux,  faces  avec  les  suscaudales  ;  dans  tous  les  cas , 
elle  est  très  dilatée  à  droite  et  à  gauche,  formant  de  l'un  et  de 
l'autre  côté  un  angle  aigu,  et  ayant  son  bord  supérieur  tantôt 
droit,  tantôt  anguleux. 

Les  costales  antérieures  sont  tétragones  triangulaires,  à  moins 
que,  comme  on  le  voit  chez  les  adultes,  le  côté  qui  les  attache  à 
la  seconde  vertébrale  ne  fasse  plus  qu'un  avec  celui  qui  les  unit 
à  la  première  dorsale. 

Le  plastron  est  plan ,  moins  long  que  la  carapace  à  l'arrière, 
mais  de  même  largeur  à  ses  deux  extrémités  dont  l'antérieure  est 
tronquée ,  et  la  postérieure  excessivement  peu  échancrée  et  à 
pointes  obtuses  arrondies.  Les  proiongemens  latéraux  du  ster- 
num sont  peu  relevés ,  médiocrement  larges  et  subcarénés.  La 
première  paire  de  plaques  sternales  se  compose  de  deux  triangles 
rectangles;  les  fémorales  sont  des  triangles  isocèles  à  'sommet 
tronqué  et  à  base  faiblement  curviligne,  et  les  anales  des  rhombes 
dont  les  côtés  postérieurs  sont  presque  de  moitié  plus  courts  que 
les  antérieurs.  Les  écailles  brachiales  ont  quatre  côtés  formant 
deux  angles  presque  droits  en  arrière ,  un  autre  aigu  et  allongé 
en  avant,  et  sur  le  côté  interne;  un  quatrième  très  ouvert  ayant 
un  de  ses  côtes  moitié  moins  long  que  l'autre. 

La  tête  n'est  ni  épaisse  ni  déprimée;  le  museau  est  court ,, sub- 
aigu, coupé  obliquement  de  haut  en  bas;  les  mâchoires  sont 
droites  ou  à  peu  près,  tranchantes,  sans  dentelures,  à  surface 
externe  légèrement  convexe  ;  la  supérieure  est  faibléhient  échan- 
crée ,  et  l'inférieure  un  peu  anguleuse  à  son  extrémité. 

La  face  supérieure  des  bras ,  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude , 
est  revêtue  d* écailles  quadrilatérales  juxtaposées.  Au  dessous  de 
celles-ci  il  en  existe  d'autres  qui  forment  cinq  rangées  longitu-» 
dinales  imbriquées.  Celles  de  ces  écailles  qui  composent  la  ran- 
gée moyenne  sont  subsémilunaires  et  six  fois  plus  larges  que 
hautes,  au  lieu  que  les  autres  sont  étroites ,  polygones  ou  trian- 
gulaire» Les  membres  antérieurs  sont  extérieurement  bordes  de 
grandes  scutelles  tétragones,  constituant  le  tranchant  du  bras. 
De  grandes  écailles  oblongues,  disposéc^par  lignes  obliques,  gar- 
nissent la  peau  des  genoux  et  celle  du  derrière  du  tarse  ;  maisla 
plante  ainsi  que  la  paume  des.  pieds  n'offrent  que  de  petites 
écailles  ovales  ou  circulaires.  Les  ongles  sont  longs,  forts,  poin-, 
%\x^t  î^  peipe  arqués ,  plats  en  dççsOw^t  et  convexçyen  dçssu^.  Lp^ 
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membrânet  înterdigitales,  fort  développées ,  oe  le  sont  ponrtaftt 
pas  autant  que  celles  de  l*Émyde  Concentrique. 

La  face  postérieure  des  cnisaes  ofire  quatre  ou  cinq  plia  verd- 
canx  (orméa  par  la  peau,  qui  est  garnie  de  petits  tabercules 

convexes. 

•    I^a  queue  est  courte,  grosse ,  pojntae  et  subquadrangalaire. 

CoLORATiOK.  La  tète  y  le  cou,  les  membres  et  la  queue  sont 
noirs,  mais  tous  sont  diversement  rayés  de  jaune.  On  voit  un 
ruban  de  cette  couleur  partir  de  rextrcmité  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, passer  suc  le  menton  en  arrière  duquel  il  se  divise  en  deux, 
pour  aboutir  directemenià  l'origme  du  cou.  A  u  milieu  de  l'espace 
compris  entre  ces  deux  branches  du  ruban  il  existe  un  antre  mbao 
parallèle,  et  séparé  lu^même  à  droite  et  à  gauche  des  deux  antres, 
par  une  ligne  de  même  couleur  que  lui.  Immédiatement  en  arrière 
de  l'œil,  on  remarque  uae  tache  quadrilatérale  }aune  aux  deux 
angles  postérieurs  de  laquelle  naissent  deux  raies,  allant  aboutir, 
kr  supécieure  à  Tépaule ,  Tinférieure  un  peu  plus  bas ,  mais  sea- 
lement  après  avoir  projeté  an  dessous  du  tympan  une  branche 
'  qui  se  termine  sur  le  milieu  du  bord  de  la  mandibule.  Ije  musesn 
porte  de  chaque  côté  une  moustache  jaune,  et  au  dessus  une  li- 
gne courbe  qui  va  de  Tangle  antérieur  d'un  œil  à  Tangle  anté- 
rieur de  l'autre.  Au  milieu  et  en  arrière  de  cette  ligne  vient  abftutir 
une  raie  courte,  mais  assez  large,  qui  partage  en  deux  moitiés 
égales  la  surface  antérieure  de  la  tète  ;  l'occiput  est  mai-qvé 
dans  le  tcns  de  cette  raie,  de  linéoles  flexueuses  et  ëgalemeni 
jaunes ,  et  leliaut  de  Vétui  de  corne  de  la  michoire  supérieure  se 
trouve  liséré  de  la  même  couleur.  Une  bandelette  également 
jaune  s'étend  de  l'épaule  jusque  sur  le  second  doigt  interne,  une 
raie  semblable  et  parallèle  à  celle-ci  aboutit  à  la  naissance  du  se- 
cond ongle  externe.  L'ongle  du  milieu,  ainsi  que  le  pouce  et  le 
petit  doigt, portent  chacun  une  ligne  jaune,  mais  celle  du  der- 
nier est  la  plus  longue,  attendu  qu'elle  se  prolonge  jusqu'au 
coude  quand  celles  des  autres  ne  dépassent  pas  la  main. 

Dans  les  aines,  sur  le  tranchant  interne  des  bras ,  au  ^lesso1lS 
des  Cuisses  et  de  la  queue  règne  encore  une  teinte  jaune ,  mais 
sur  la  région  supérieure  èe  la  queue  se  trouvent  imprimées  deux 
rai^  de  la  même  couleur  qui  viennent  se  confondre  à  l'extrémilë 
caudale.  Les  ongles  sont  noirs,  ceux  des  pattes  de  devant  ont  le 
dessus  blanch&tre. 

C'est  un  brun  très  foncé  fuitait  Içfottd  de  la  cojklevu;^'de  b  car>* 
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I  pace.'  Sur  la  première  lame  costale  et  ^r  la  seconde  se  dëta- 
ckent  trois^  ou  quatre  raies  xerticales  d^ia  jaune  pâle,  et  dont 

[       rextrémitë  supérieure  forme  un  pftu  la  crosse  ;  la  troisième  coS- 

i  taie  en  offre  une  ou  deux  en  écjuerrè;  mais  sur  la  dernière,  ce 
sont  des  lignes  en  zigsag  ou  cif  ctdairei*  également  d*(in  jaune 

I    .  pâle ,  tout  comme  $ur  les  vertébrales, 

I  L{i  première  dorsale  montre  assez  distinctement  pne  laclie* 

}  ^vale,  rioîre,  encadrée  de  fauve,  à*  laquelle  ressembleraient,  si 
^llee  n^étaîent  pTus  pefîtea*  celles  qui  s^  trouvent  placées  eU  tra- 

,      ',vers  de  la  suture  des  écailles  marginales. 


I  *  Le  sternum  est  d'un  jaune  clair  ^  ainsi  que  le  dessous"  du  pour- 
•  tour  ;  chaque  plaque  de  celui-<fî  est  marquée  d'une  taché  noire,  • 
ronde  ou  ovale ,  située  près  de  *  son  bord  postérieur,  qu'elle  dé- 
passe quelquefois.  En  général ,  ces  taches  sont  pleines,  mais  il 
arrive  quelquefois  qu'elles  sont  transformées  en  anneau^,  au 
c(9ntre  desquels  il  existe  un  autre  petit  cercle  ou  bien  une  simple 
tache,  pans  certains  cas,  chaque  plaque  stemale  supporte  une  ' 
tache *noire,  dans  d'autres  on  n'en  voit  que  sur  les  deux-,  sur  les 
quatre  ou  les  sic  premières  plaques;  enfin'  il  est  des  individu^  ch^z 
lesquels  les  écailles  inférieures  sont  presque  entièrement  salies  de 
brun  noirâtre.  '  ♦ 

DiMBKSiOKs .  Nous  donnons  ici  les  proportions  d'une  très  grande 
carapace ,  dont  nous  ne  possédons:  point  les  parties  dépendantes  ; 
puis,  lés  proportions  d'un  individu  entier  qui  n  était  guère  arrivé 
qu'à  la  moitié  ,de  la  taille  qu'il  Aurait  pu  avoir; 
^  Carapace  pf*oifenant  cCun  exemplaire  adulte.  Long,  (en  dessus)  31  "f 
haut.  1 2"  5"';  larg.  (en  dessus)  au  milieu'  31  ".  Sternum^ltOÛQ.  antér. 
7",  mvTy.  10%  poster.  9";  larg.  aùtér.'p"  5'",  moy.  16",p(ftftér.  6". 

Exemplaire  complet.  Longueur  totale,  25".^  HVte.  Long.  3"  5'"; 
'haut.«1'*  5"';'larg.  ahtér.  5'",  poster.  2".  Memh,  a/jfer.'Xoûg.  T". 
J^lcmb,  poster.  Long.  8".  Carapace,  Long,  (en  dessus)  16";  haut.  6**; 
larg.  (en  dessus)  au  milieu  15".  Steriium.  Long.  ûniél\"  ^^  5***, 
moy.  6*^  poster.  5"  ;  larg.  antér.  5",  moy .  1 0",  poster,  i^.  Queue. 
Long.  4"  5"'.  •  . 

Jeune  lofe.  La  carapace  des  jeunes  Émydes  de*c^tVB  espèce 
est  comme  hossue<>  les  trois  écailles  dorsales  du  milieu  étant  for- 
i^pient  relevées  en  carènes  obtuses.  Le  sternum  n'offre  paîni 
fl'cchancrure  en  arrière,  et  ses  ailes  sont  presqd^  verticales. 

Patrie  et  moeurs.  Ls^ patrie  de  l'^nyde  à  hor'i^s  en  s^  est  l'jLmé- 

,  riqn^  Septeotrio^silç,  qu'elle  nliabiteipfts  au  nord  à  ce  qull  pa- 
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raît  f  pins  loin  que  la  partie  méridionale  de  la  Yir^nîe.  Elle  est 
très  commune ,  ^  it  indilTéremment  dans  les  marais  et  dans  les 
Tis  ières.  Sa  chair  est  beaucoup  moins  estimée  (pie  celle  de  l^Émyde 
Concentrique;  elle  est  sèche  et  d'un  goût  désagréable. 

Observations.  Cette  Émyde  est  la  véritable  Tertue  à  bords  en 
scie  de  Bosc  et  de  Daudin ,  celle  que  M.  Leconte  a  parfaitement 
décrite  sous  le  nom  de  Serraia ,  Émyde  dont  difl^re  certainement 
l'espèce  qui  se  trouve  nommée  comme  elle  dans  XAmerictut 
Herpetology  de  Harlan,  et  qui  est  notre  Emys  Irrigata.  UEmp 
Scrraia  de  Say  ne  doit  pas  non  plus  lui  être  rapportée;  elle  doit 
1  être,  suivant  M.  Leconte,  à  sa  Testudo  Floridaria,  M,  Gray  ap- 
pelle notre  Émyde  à  bords  en  scie  JEjnys  Scripta,  nom  sons  lequel 
est  efîectivement  représenté  le  jeune  âge  de  cette  espèce  dans 
Touvrage  de  Schœpf ,  mais  alors  il  rapporte  Pépithète  de  Serrata 
à  TÉmyde  Arrosée. 

9.  LÉMYDE  DE  DORBIGNY.  Em^s  Z)or%/ji.  Nobis. 

■ 

Ca.bactères.  Carapace  ovale ,  bombée ,  presque  lisse ,  sans  ca- 
rène ,  à  peine  dentelée  derrière ,  de  couleur  marron  ,  ayant  de 
larges  taches  triangulaires  noires  sûr  les  bords  du  disque ,  et 
une  raie  également  noire  tout  le  long  du  dos  ;  première  écaille 
vertébrale  pyrîforme;  corps  du  sternum  irrégulièrement  bordé 
de  jaune;  le  reste,  y  compris  les  ailes,  d'un  Aoîr  profond; 
mâchoire  supérieure  échancrée.  , 

DESCRIPTION. 

■ 

For  VIS.  La  carapace  de  cette  espèce  est  pour  le  moins  aussi 
bombée  que  celle  de  FÉmyde  abords  en  scîft;  elle  l'est  également 
dans  toutes  les  parties  de  son  disque  :  celui-ci  est  parfaitement 
uni  à  l'exception  de  quelques  faibles  sillons  longitudinaux 
•  qui  se  laissent  apercevoir  v.ers  la  moitié  inférieure  des  écailles 
costales.  L'ovale,  que  représente  son  contour,  est  court,  recti- 
lîgne  le  long  des  flancs,  arrondi  en  arrière  aussi,  bien  qu'en 
atvant  ;  Ici  pourtant ,  son  bord  rentf e  d'une  manière  un  peu 
anguleuse.  La  circonférence  entière  du  limbe  est  fortement 
inclinée  de  de<ians  en  dehors,  et  un  peu  plus  encore  an 
clessifs  des  ^iles  stemales  qu'ailleurs.  Le  J)ord  terminal  en  est  très 
fiiiblêmc»;  îlentclé  sur  le  ôei^^ère  ^  «t  il  est  e^fce^çivement  peu 
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relevé  sur  lui-mêine,  sous  toutes  les  premières  plaques  margîno- 
fémorales.  La  ligne  du  profil  du  dos  décrit  un  arc  uniforme  et 
peu  surbaissé;  mais   la  courbure  transversale  de  la  carapace 
est  sensiblement  plus  cintrée.  Malgré  cela  les  trois  plaques  mé- 
dianes de  la  rangée  du  dos  sont  presque  planes  ;  la  troisième 
est  placée  à  peu  près  horizontalement,  la  seconde  et  la  qua- 
trième sont  inclinées ,  l'une  du  côié  de  la  tête ,  l'autre  du  côté 
de  la  queue.  La  première  est  tant  soit  peu  convexe ,  pentagone, 
pyriforme ,  s'articulant  par  ses  Irojs  plus  petits  côtés  à  la  nu- 
chale  eta)ix  ileux.coUaires;  les  deux  suivantes  sont  à  six  pans  et 
presque  carrées  formant  chacune  un  angle  rentrant,  l'une  à  son 
bord  antérieur,  l'autre  par  son  bord  postérieur.  La.  quatrième 
écaille  dorsale  offre  également  six  pans ,  tous  anguleux  i  mais  le 
postérieur  est  notablement  plus  étroit  que  l'antérieur.  La  cin- 
quième est  aussi  hexagone,  fixée  aux  marginales  par  trois  côtés 
anguleux ,  à  la  plaque  qui  la  précède  par  un  angle  rentrant,  et 
aux  costales  par  deux  bords  obliques  qui  sont  les  plus  grands  de 
tous.  Cette  dernière  écaille  vertébrale ,  chez  l'individu  que  nous 
décrivons ,  est  accidentellement  divisée  en  trois  parties ,  ce  qui 
n'empêche  pas  son  contour  d'être  régulier.  La  première  lame 
cornée  des  rangées  qui  correspondent  aux  côtes  est  triangulaire, 
ayant  sa  face  marginale  un  peu  onduleusement  anguleuse,  et  s^ 
face  supérieure,  arquée  en  dedans,  à  l'endroit  qui  la  met  en  rap* 
port  avec  la  vertébrale  aûtérieureXés  denx  écailles  intermédiaires 
de  ces  tn^es  rangées  sont  quadrilatérales,  beaucoup  plus  éten- 
dues daju  le"  sens  Vertical  que  daus  la  ligne  longitudinale,  et  la 
quatrième  €st  carrée ,  ayant  son  bord  inférieur  obtusangle.  Les 
trois  dernières  plaques  latérales  diminuent  graduellement  d'é- 
tendue, de  sorte  que  la  quatrième  est  tout  juste  de  moitié  moins 
haute  que  la  seconde.  La  plaque  nuchale  est  rectangulaire:  le» 
deux  qui  s'articulent  avec  elle  à  droite  et  à  gauche  sont  quàdri» 
lat^ales  avec  leur  bord  postérieur  légèrement  arqué  ou  un  peu 
anguleux ,  tandis  que  leur  côté  externe  est  rectiligne  et  obli- 
que. Les  premières  margino-brachiales  sont  trapézoïdea;  les  se- 
condes et  la  dernière  margino-latérale  sont  carrées.  Les  écailles 
de  la  troisième  et  de   la  cinquième  paire  du  pourtour  sont 
rectangulaires.  Â  l'exception  des  suscaudales  qui  ont  chacune 
là  forme  d'un  trapèze,  toutes  les  autres  plaques  limbaires  sont 
quadrilatérales ,  ayant  leur  bord  costal  plus  ou  moins  anguleux. 
£n  avant ,  le  sternum  est  aussi  long  que  la  carapace,  si  même 
HEPTILES,   II.  .  '18 
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il  ne  la  dépasse  pas,  et  en  arrière,  il  s'en  faut  de  bien  pea  qa'il 
ne  l'atteigne.  Là,  il  est  large  et  bilobé,  tandis  c[a*à  Vantre 
bout  son  bord  est  plus  élargi  et  comme  anguleux.  L«s  ailes  a 
sont  étroites ,  mais  assez  longues ,  peu  relevées  et  subcarénées. 
Quatre  écailles  stemales ,  celles  qui  composent  la  seconde  paire 
et  ravant-demière ,  représentent  des  triangles  isocèles  à  som- 
met tronqué  et  à  base  curviligne  ;  les  fémorales  ont  de  plus  leur 
angle  postéro-exieme  arrondi ,  et  débordant  notablemeot  les 
plaques  anales.  Celles-ci  peuvent  très  bien  être  comparées  à  <lo 
triangles  ayant  un  bord  fortement  arqué.  Les  quatre  plaques 
stemales  du  milieu  seraient  rectangulaires,  si  le  bord  antérieur 
des  abdominales  ne  s'avançait  du  ccSté  des  pectorales  en  décri- 
vant un  cercle  irrégulier.  Les  gulaires  ressemblent  à  des  triangics 
rectangles,  comme  à  Tordinaire. 

La  tête  est  forte  ,  et  quoique  moins  déprimée  qae  celle  àt 
l'Émyde  Géographique,  elle  ne  laisse  cependant  pas  que  délai 
ressembler  beaucoup.  La  surface  des  mâchoires  est  de  même  assa 
convexe ,  et  le  museau  est  également  court  et  arrondi  ;  mais  les 
étuis  de  corne  sont  faiblement  dentelés  ;  le  supérieur  est  profon- 
dément échancré  en  V ,  tandis  que  Tinféricur  se  relève  vcn  Ini 
en  formant  une  pointe  angulaire. 

La  plupart  des  écailles  antéro-brachSales  sont  plus  larges  qoe 
hautes ,  et  tant  soit  peu  imbriquées.  Celles  du  haut  des  bras  et  des 
genoux  sont  quadrilatérales  ou  polygones  et  juxta-posées.  I/s 
membranes  natatoires  sont  larges ,  festonnées  sur  leurs  bords. 
Les  ongles  sont  longs,  surtout  aux  pattes  de  derrière  :  tous  sont 

sous-courbés. 

La  queue  est  courte ,  ne  différant  en  rien  par  sa  forme  ni  par 
les  tégumens  qui  la  revêtent  de  celle  des  deux  espèces  préce'- 

dentes. 

CotoBATioir.  Il  y  a  sur  le  dessus  de  la  tête  et  en  avant,  une  sur- 
face rhomboïdale  que  parcourent  longitudinalement  de  petites 
lignes,  les  unes  jaunes,  les  autres  noires,  au  milieu  desqurfies 
il  en  existe  sur  le  vertex  une  un  peu  moins  étroite,  et  d'un  jamie 
plus  clair  que  les  autres.  Toutes  les  lignes  latérales  à  celles-ci  se 
terminent  derrière  elle  en  formant  des  angles  aigus  ou  des  che 
vrons  qui  s'emboîtent  les  uns  dans  les  î^utres.  On  compte  envi- 
ron une  douzaine  de  lignes  couleur  orangée,  qui  se  détachent 
de  la  teinte  noire  du  cou ,  et  qui,  partant  du  bord  supérieur* 
forVite ,  et  passant  sur  roccîput ,  ne  paraissent  paa  f 'étendre  »a 
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delà  de  la  nuque.  Ces  lignes  sont  bordées  de  chacjue  côté  par  un 
ruban  de  la  mèiœ  couieHr^  très  large  an  mâku  y  mais  lort  étroit 
vers  ses  extrémités,  qui  aboutissent,  Tune  au  bord  postérieur  de 
Torbite ,  l'autre  au  bout  du  cou.  £ntre  ce  ruban  «t  un  autre 
presque  aussi  long  qui  semble  résulter  de  la  réunioii  de  deux 
raies,  naissant,  l'une  asses  près  de  l'œil ,  et  la  seconde  sur  fa 
branche  du  maxillaire  inférieur,  se  trouvent  encore  d'autres  raies 
également  couleur  orangé  qui ,  pour  la  plupart,  s'arrêtent  au 
milieu  du  cou. 

La  région  inférieure  de  ceLai-ct  en  montre  d'autres,  pami 
lesquelles  on  en  remarque  une  qui  part  du  menton ,  et  se  In- 
furquc  un  moment  après  pour  atteindre^  ainsî  divisée ,  à  la 
moitié  du  cou  enyiron. 

Si  ce  n'était  deux  bandelettes  longitudinaies  qui,  ei^  deasvLs, 
parcourent  les  patjces  intérieures  y  «t  £n  dessous  les  potl^- 
rieures ,  les  membres  et  la  queae  seraient  complètç^Lent  lOfitê. 
Sur  la  carapace  au  contraire ,  c'est  une  teinte  marron  qui  do- 
mine; mais  elle  est  partagée  lœgîlué&aalement  dans  sa  partie 
moyenne  par  un  ruban  noir.  Les  sutures  des  plaques  du  disque 
et  les  écailles  marginales,  sont  aussi  en  grande  partie  de  cette 
couleur,  de  même  que  les  deux  an^es  inférieurs  de  la  seconde 
écmlle  costale ,  et  le  postéro-infériejur  de  la  première.  Le  reste 
de  leur  surface  et  la  surface,  tout  «niière  des  autres,  sont 
nuancés  de  brun  ^uva  qui  les  rend  veinés  comme  du  Imms 
d'acajou. 

Tout  le  dessous  da  corps  est  d^  noîr  profond ,  ài'exceptioa 
des  bords  libres  du  sternum  qui  sont  jaunes ,  et  des  plaques 
limbaires  9  axillaîres  et  inguinales,  qui  poitent  tontes  ux^  tache 
de  cette  dernière  couleur. 

Buiansioirs.  LofigueuriUide,  36".  71^.JU>n^.  F  5'"f hftut.ll"  0^"; 
larg.  antér.  4",  posiér.  4".  Cou.  Lp«g.  6"*  Hsmhr.  antér.  honQ.9**. 
Memir.  potier. ^j(m^,  \*T.fiûrapaç0.  Lo»g.  (en  dc^us)  W'',  lUut 
4.4 ";  larg. < en dessos ) «u  milieu , ê4t\  Sunmm.  <4(Wg. wiàe. ^^\ 
moy.  4$",  poster.  j8"^  larg.«ntér.  5"^jnof .  ii^',ft(^ttfr.  i^\i^uam^ 
Long.  i". 

Patbik.  €ette  Émyde  a  ^té  eavoyiée  de  3ui^o«-A^|3»i  «n  A|u* 
séum  d'bistoire  as^ur^e  |  .par  Wk*  d'Odbignf . 
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40.  L*ÉMYDE  ARROSÉE.  £nf 9  Jrrigita.  BelL 

Caractèrss.  Carapace  ovale-oblongue ,  basse,  sans  carène, 
médiocrement  rugueuse ,  à  peine  dentelée  en  arrière ,  liranc^ 
rayée  irrégulièrement  d'une  nuance  jaunâtre,  et  ayant  uae 
bande  verticale  de  cette  couleur  sur  le  milieu  des  écailles  cos- 
tales. Sternum  et  dessous  du  pourtour  jaune;  ce  dernier  avec 
une  tache  brune  pupillée  de  jaune  sur  chacune  de  ses  sutures 
transversales.  Mâchoire  supérieure  bidentéc;  Tinférieure  tri- 
dentée. 

STxroiTTMis.  Emjfs  serrata,  Harl.  Amer.  Herpet.  pag.  78.  exclus, 
synon.  Testudo  serrata  de  Daud.  (Emys  serrata),  Testado  rngosa 
de  Shaw.  (Emys  rugosa). 

Emfs  serrata.  Gray ,  Synops.  Rept.  pag.  29,  spec.  ?4. 

JSmfs  irrigata.  Bell,  manusc. 

DESCRIPTION. 

iToRKES.  La  boîte  osseuse  de  l'Émyde  Arrosée  est  proportion' 
Bellement  plus  allongée  que  celle  de  l*Émyde  à  Bords  en  scie,  à  la- 
quelle elle  ressemble  U  plusieurs  égards.  Son  diamètre  vertical  est 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  sa  largeur,  et  celle-ci  équivaut  aux 
deux  tiers  de  sa  longueur.  La  figure  du  contour  de  la  carapace  est 
celle  d'un  cvale-oblong,  un  peu  arrondi  ou  tronqué  en  a^ant, 
obtusangle  en  arrière ,  et  très  légèrement  contracté  sur  les  côtés 
du  corps.  Le  disque  est  tant  soit  peu  déprimé,  sans  carène^  ayant 
ses  plaques  creusées  longitudiualement  de  petits  sillons  ondu- 

leux. 

Tantôt  le  dos  est  faiblement  arqué  d'avant  en  arrière;  tantôt 
il  est  presque  plan  ,  ou  bien  un  peu  en  gouttière. 

Le  pourtour  est  plus  étroit  le  long  des  flancs  qu'en  avant  do 
disque  et  qu'au  dessus  des  cuisses  ;  il  est  à  peu  près  horizontal 
derrière  la  tête,  presque  vertical  sous  les  écailles  margino-laté- 
ralesdu  milieu,  et  faiblement  penché  en  dehors  dans  tout  le 
reste  de  son  étendue.  Sa  surface  est  unie  ;  son  bord  terminal  esi 
infiniment  peu  relevé  du  côté  du  disque  ,  à  peine  dentelé  en 
arrière  et  sans  pointes  en  avant,  car  l'angle  postéro-exteme  des 
margino-coUaires  dépasse  à  peine  raniéro-exterae  de  la  plaque 
p  laquelle  il  est  soudé» 
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L'écaillé  de  la  nuque  est  très  longue ,  rectangulaire  et  par- 
fois un  peu  rétrëcie  antériearement.  Les  deux  lames  marginales 
qui  la  touchent  à  droite  et  à  gauche  ont  cinq  pans ,  avec  deux 
angles  droits  en  dehors  et  trois  angles  obtus  en  arrière;  les 
plaques  des  sept  paires  suivantes  sont  rectangulaires ,  mais  les 
autres  sont  carrées. 

La  première  plaque  vertébrale  est  étroite  ,  tétragone ,  offrant 
ses  côtés  latéraux  arqués  en  dehors  dans  leur  moitié  posté- 
rieure, arqués  en  dedans  dans  leur  moitié  antérieure.  Le  côté 
marginal  de  cette  plaque  est  curviligne ,  et  le  vertébral  on- 
dulé. Les  trois  écailles  suivantes  sont  hexagones  ;  leur  dernière, 
ou  la  quatrième  de  la  rangée  du  dos,  est  beaucoup  moins  élar- 
gie en  arrière  qu*en  avant.  La  seconde  et  la  troisième  afTectent 
une  forme  carrée.  La  cinquième  plaque  dorsale  est  heptagone- 
subrhomboïdale,  uni  au  limbe  par  quatre  petits  côtés,  et  à  la 
vertébrale  qui  la  précède  par  un  bord  obtusangle  fort  étroit. 

Les  premières  écailles  costales  sont  tétragones-subtriangu- 
laires  :  leur  bord  marginal  est  curviligne,  et  leur  bord  verté- 
bral offre  un  très  petit  angle  aigu.  Les  secondes  plaques  laté- 
rales sont  rectangulaires;  les  troisièmes  aussi,  mais  les  qua- 
trièmes sont  trapézoîdes. 

Le  bord  coUaire  du  sternum  est  coupé  carrément  ;  le  bord 
postérieur  est  bilobé,  et  ses  prolongemens  latéraux  sont  faible- 
ment relevés  et  arrondis.  Des  pièces  écailleuses  qui  recouvrent 
le  plastron,  les  pectorales  et  les  abdominales ,  sont  les  seules 
dont  la  figure  ne  soit  pas  la  même  que  celles  des  plaques  ster- 
nales  de  l'Émyde  à  Bords  eu  scie  ;  parce  que  chez  TÉmyde 
Arrosée,  les  écailles  de  l'abdomen  ayant  leur  bord  antérieur  ar- 
qué, il  en  résulte  que  ces  écailles  ne  peuvent  être  carrées ,  et 
que  les  pectorales  ne  peuvent  être  rectangulaires. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  aperçus  que  les  membres  et  leurs 
tégumens  squammeux  dans  PÉmyde  Arrosée ,  différassent  de 
ceux  de  TÉmyde  à  Bords  en  scie, 

La  queue  se  ressemble  aussi  dans  les  deux  espèces. 

La  forme  de  la  tête  est  également  la  même  que  dans  l'espèce 
précédente  ;  mais  les  deux  mâchoires  en  sont  très  différentes. 
D'abord  elles  sont  Tune  et  l'autre  dentelées  latéralement;  la 
supérieure  présente  au  milieu  une  profonde  échancrure  trian- 
gulaire,  de  chaque  côté  de  laquelle  il  exi$t«  une  petite,  dent  ; 
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Vinfénearë  m  montre  trots ,  âoni  cella  «fui  est  an  mfiiéii  est 
ttkê  poimiie. 

GotoRATioN.  Toutes  les  parties  da  corps ,  autres  que  la  ctra- 
l^ce ,  sont  colorées  en  noir  et  rayées  de  janne,  absolument  de 
14  même  manière  qne  chez  FÉnlyde  à  Bords  en  scie  :  cependant 
on  ne  trouve  point  détache  de  cette  dernière  couleur  en  arrière 
4e  l'œîL  Le  fond  de  la  couleur  de  la  csrapace,au  lieu  d'être  brun 
irèS  foncé  est  d*dn  brtin  elaîr  où  se  détachent  sur  les  plaques 
ebstales  tme  ou  deux  bandes  verticales  fauves,  plus  ou  moins 
élargies  j  ayant  quelquefois  Tair  de  se  bifurquer  à  leurs  extré- 
mités, lies  écailles  marginales  sont  aussi  coupées  de  haut  en  bas 
pût  une  raie  dé  couleur  fauve  et  de  chaque  cdté  de  laquelle  se 
îrèiënt  des  lignes  de  la  même  couleur,  formant  des  ronds  ou 
dés  Ovales  ItréghlierS  avec  quelques  petite  cercles  embohés  les 
uns  dans  les  aiiti'es  et  placés  sur  les  sutures  des  écailles. 

Le  Stertiuik  de  Tùn  des  deux  individus  que  nous  possédons 
est  jaune  j  sans  la  moindre  tache.  Mais  eelui  de  Tautreen  porte 
ixrie  noire  sur  chacune  de  ses  quatre  premières  lames  cor- 
vées; Ces  deui  exerhplaires ,  ainsi  que  ceux  que  nous  avons 
bbservés  daîis  diversi^  collections  à  Londres  j  ont  leurs 
écailles  marginales  inférieures  unies  par  une  tache  brane^  au 
ttiilieû  dé  laquelle  on  aperçoit  deux  petits  points  jaunes. 

Les  ai  les  Stèrikales  sont  marquées  longiiudinalement  d'une 
bande  brunâtre,  te  qvÂ  n'existe  jamais  chez  PÉmyde  à  Bords  en 
Acte. 

BïiffeàSiÔNS.  ïxmgùèar  fatale.  54".  Tête.  Long.  4";  haut.  5"  ; 
larg.  àntéi».  4  *',]|^o*Stër.  3"  S'".  Cou,  Long.  6" .  Jdembr,  a/if<^.Long.  8". 
Iifeinbr.  ^jfe'r.LoUg.  §".  ï7<3^fl/«tofe.Long.  (en  dessus)  24";  haut.  8"; 
Isi^.fëh  dessus)  àtt  milieu,  24".  Sternum.  Long,  antér.  e^moy.  V\ 
poster.  8''  ;  larg.  atàtér.4">  moy.  \V\  poster. 5".  Queue.  Long.  6". 

PAi-kifc.  L*Émyde  Arrosée  estj  comme  la  précédente»  origikiaire 
de  1i  partie  septentrionale  du  NoUTeau-Monde. 

Observations.  C'est  bien  eertaittement  cette  espèce  que 
M.  HarlaU  a  entendu  désigner  par  le  nom  de  SerriOa  dans 
*ott  Erpétologie  de  l'Amérique  du  nord;  car  la  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  renferme  un  très  bel  exemplaire 
de  cett^  espèce ,  àfnsi  étiqueté  de  la  main  même  de  ce  savant 
ptoïfesseur,  qui  l'a  envoyé  des  États-Unis.  M.  Gray  l'appelle  du 
ihême  noiâ;  mais  nous  »  %ioas  avons  préféré  conserver  le  nom 
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de  SerraU  à  la  Tortue  à  B^rds  en  scie  de  Bosg  ,  qui  Pa  porté  U 
première,  et  qualifier  celle-ci  du  nom  d'Iirigata^  à  rexei|}p|e 
de  M.  Bell. 

41.  L'ÉMYDË  CROISÉE.  Emys  JDecusSata.  BeW. 

Caractères.  Carapace  ovale ,  convexe  »  faiblement  caréné^  f 
très  peu  dentelée  en  arrière ,  d'un  fauve  uniforme  ;  plaques 
discoïdales  offrant  des  rugosités  concentriques  coupées  par  (i^s 
lignes  saillantes  disposées  en  rayons. 

Synonymie.  £>Rj^  decussata.  Bell,  Monog.  Testud.,  fig.  »9fù 

numéi'O. 
Enfs  decussata.  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  28. 
Emys  decussata.  Griffîth.  Ânim.  Kingd. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Sous  le  rapport  de  sa  forme,  la  boîte  osseuse  de  cettt 
espèce  ofSnrait  la  pins  grande  ressemblance  avec  celle  de 
rÉmyde  précédente ,  si  elle  notait  le  plus  souvent  contractée 
sur  les  côtés.  Elle  n'en  diil^re  pas  d'ailleurs  par  la  figure  de  ses 
pièces  écailleuses  ni  supérieures  ni  inférieures.  On  remarque 
seulement  que  les  plaques  marginales  postérieures  sont  peut- 
être  un  peu  plus  dentelées,  sans  Fêtre  cependant  autant  que 
dans  \Emys  Serrata^  et  que  la  première  vertébrale  avec  Jes 
quatre  côtés,  est  tantôt  panduriforme,  tantôt  carrée,  et  qu'elle 
présente  quelquefois  ses  bords  latéraux  arqués  en  dehors,  et 
quelquefois  di^osés  en  triangle  à  sommet  tronqué. 

Cette  plaque  esttoujours  un  peu  convexe  et  faiblement  carénée  ; 
telles  sont  aussi  celles  qui  constituent  avec  elle  la  rangée  du  dos. 
Toutes  ces  plaques ,  ainsi  que  les  latérales ,  offrent  de  profonds 
sillons  concentriques,  croisés  par  d'autres  sillons  qui  sont  dis- 
posés en  rayons. 

La  tête  est  médiocrement  déprimée  ;  le  museau ,  qui  a  peu  de 
longueur,  se  termine  en  pointe  obtuse,  et  est  obliquement 
coupé  de  haut  en  bas. 

Les  mâchoires  sont  complètement  dépourvues  de  dentelures, 
le  tranchant  en  est  légèrement  arqué ,  et  leur  surface  externe 
ne  présente  qu'une  très  fail)le  convexité. 

Comme  ches  les£mydes  à  Bords  en  acie  et  Arrosée  |  ce  font 
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des  écailles  imbriquées  qui  revêtent  la  face  antérieure  des  foras  ; 
des  écailles  quadrilatérales  qui  en  bordent  le  c6té  externe,  et 
des  rhomboïdales  qui  garnissent^e  dedans  des  genoux.  La  peau 
des  fesses  forme  également  cinq  ou  six  plis  verticaux,  supportant 
chacun  une  rangée  d'écaillés  tuberculeuses. 

Les  ongles  sont  robustes,  aigus  et  sous-courbés;  les  membranes 
natatoires  larges  et  découpées  sur  leurs  bords. 

CoiiORATioir.  C'est  principalement  par  son  s]f8tème  de  colo- 
ration que  cette  espèce  se  distingue  de  celles  de  ses  congénères 
dont  elle  se  rapproche  le  plus  :  il  consbte  tout  simplement  en 
ime  couleur  d'un  brun  fauve  uniforme ,  régnant  sur  la  cara- 
pace tout  entière.  Pourtant  elle  offre  par  intervalles  quelques 
teintes  plus  claires ,  particulièrement  sur  la  ligne  de  jonction 
du  disque  avec  son  pourtour ,  dont  le  bord  terminal  porte  un 
cordon  jaune,  et  les  écailles  qui  le  recouvrent  une  bande  ver- 
ticale jaunâtre. 

Un  jaune  pâle  colore  le  dessous  du  corps,  dont  les  plaques 
marginales,  gulaires,  brachiales,  axillaires  et  inguinales  «  mon- 
trent sur  leurs  sutures  transverses  un  double  ou  un  triple  an- 
neau brun,  fort  apparent  chez  les  jeunes  sujets,  mais  presque 
effacé  chez  les  adultes.  Ceux-ci  quelquefois  ont  le  centre  de 
leur  sternum  sali  de  brunâtre. 

La  tête>  le  cou,  les  membres  et  la  queue  sont  de  la  même 
couleur  que  la  carapace;  mais  sur  la  région  collaire  inférieure , 
sous  les  pattes  de  derrière  et  sur  le  dessus  des  bras ,  sont  impri- 
mées des  bandelettes  longitudinales  jaunes,  bordées  de  chaque 
côté  d'un  liséré  noirâtre. 

Dimensions.  Lotigueur  totale^  38".  Tête.  Long.  5";  haut.  2"  5"^ 
larg.  antér.  4  '';  poster.  3"3"\  Cou,  Long.  8".  Memb.  a/itér.  Long.4  2". 
Memb.  poster.  Long.  \  3".  Carapace»  Long,  (en  dessus)  27'';  haut.  \  \ "; 
larg.  (en  dessus),  au  milieu  28".  Sternum,  Long,  antér.  6" ,  moy. 
40"  5'",  poster.  8",  larg.  antér.  46",  moy.  4" ,  poster.  4".  Queue, 
Long.  4". 

Patrie  et  moeurs.  L'Émyde  Croisée  se  trouve  à  Saint-Do- 
mingue ,  d'où  ont  été  convoyés  au  Muséum  par  M.  Ricord  les 
cinq  ou  six  exemplaires  qui  font  aujourd'hui  partie  de  nos  col- 
lections erpétologiques. 

M.  Bell,  qui  a  eu  occasion  d'en  observer  plusieurs  individus 
vivans^  nous  apprend  qu'ils  étaient  d'un  naturel  très  vorace  > 
mangeant  avec  une  égale  avidité  les  morceaux  de  viande ,  les 
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grenouilles  ou  les  petits  poissons  qui  leur  étaient  présentés. 
OhsefuationsM,  Gray  est  le  premier  qui  ait  décrit  cette  espèce, 
à  laquelle  il  a  conservé  le  nom  de  Decussata ,  sous  lequel  elle 
était  déjà  étiquetée  dans  la  collection  de  M.  Bell,  qui  depuis  en 
a  publié  deux  excellentes  figures  dans  sa  Monographie  des 
Tortues. 

<2.  L'ÉMYDE  A  VENTRE  ROUGE.  Emys  RubrwerUrls.  Leconte. 

Caractères.  Carapace  ovale-subpentagone,  convexe,  sans  ca- 
rène ,  couverte  de  rugosités  longitudinales ,  brune ,  et  offrant 
sur  les  plaques  costales  des  raies  verticales  irrégulières,  et  des 
taches  confluentes  rougeâtres.  Sternum  rouge ,  tacheté  de  brun  ; 
mâchoires  dcnticulées. 

SïtroNYMis.  Emys  serrata,  Say ,  Journ.  Acad.  Nat.  $c.  Phil., 
tom.  4 ,  pag.  204  et  308 ,  spec.  % 

Testudo  ruhriuentris,  Leconte.  Ann.  Lyc.  Nat.  Hist.  N.  Y.^  tom. 
3,  pag.  401 ,  spec.  3. 

Terrapefie  rubrwentris.  Ch.  Bonap.  Osservaz. ,  sec.  ediz.  Reg. 
Anim.,  pag.  454,  spec.  2,  Exclus.  Synon.  Testudo  rugosa.  Shaw. 
(Emys  rugosa). 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  test  osseux  de  PÉmyde  à  Ventre  rouge  est  deux 
fois  ^Ins  long  et  une  fois  plus  large  qu'il  n'est  haut  ;  sa  forme  est 
celle  d*un  ovale  obi ong,  tronqué  en  avant,  obtusangle  en  ar- 
rière où  il  est  très  faiblement  échancré.  La  partie  supérieure  en 
est  peu  bombée,  mais  elle  Test  également;  elle  manque  de  ca- 
rène dorsale  dans  toute  son  étendue ,  et  les  plaques  écailleuses 
qui  la  recouvrent  sont  garnies  de  rugosités  pour  la  plupart 
longitudinales.  Ce  n'est  que  sur  le  bord  inférieur  des  costales 
qu'il  s'en  montre  de  verticales ,  et  sur  le  bord  postérieur  qu'il 
en  existe  de  vermiculées. 

La  largeur  du  limbe  le  long  des  flancs  et  sous  les  écailles  mar- 
gino- brachiales  ,  est  moindre  qu'au  dessus  du  cou  et  qu'au 
dessus  de  la  queue.  Là  aussi  il  est  presque  perpendiculaire; 
tandis  que  partout  ailleurs  i)  n'oITre  qu'une  inclinaison  oblique  ; 
et  son  bord  terminal  postérieur  est  à  peine  dentelé.  La  plaque 
de  la  nuque  est  étroite,  très  longue,  rectangulaire^  les  margino- 
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collaires  sont  pentagones,  pi  as  longues  que  larges;  les  suivantes 
sont  quadrilatères ,  ayant  lenr  angie  vertébral  antérieur  très 
aigu;  toutes  celles  qui  viennent  après-,  jusqu'à  la  dernière  mar- 
gino-fémorale  inclusivement  sont  rectangulaires,  et  les  autres 
écailles  marginales ,  carrées. 

La  première  plaque  de  la  rangée  du  dos,  urcéolée  dans  sa 
forme,  est  à  six  pans ,  par  trois  desquels  elle  s'articule  au  pour- 
tour, par  deux  autres  aux  costales,  et  par  lé  sixième>  qui  offre 
au  milieu  un  très  petit  angle  rentrant,  à  la  seconde  vertébrale. 
Celle-ci  et  les  deut  écailles  qu'elle  précède  sont  hexagones;  la 
dernière  plaque  du  dos  est  heptagonale-triangulaire. 

Les  deux  lames  costales  intermédiaires ,  ou  les  secondes  et 
les  troisièmes ,  repi^sentent  des  quadrilatères  plus  hauts  que 
larges,  et  à  bord  supérieur  anguleux  ;  mais  les  quatrièmes  sont 
trapézoïdes ,  et  les  premières,  triangulaires  avec  leur  bord  margi- 
nal curviligne,  et  leur  bord  vertébral  formant  un  petit  angle  ob- 
tus dont  le  «ommet  touche  à  la  suture  des  deux  premières  écailles 
vertébrales. 

La  pièce  inférieure  du  bouclier  s'articule  presque  de  niveau 
avec  la  carapace  :  son  extrémité  antérieure  est  coupée  presque 
carrément ,  et  la  postérieure  est  bilobée  et  plus  large  que  Tautre. 

Les  plaques  sternales,  par  leur  figure ,  ressemblent  tout-à-fait 
à  celles  de  TÉmyde  Arrosée. 

La  tête  a  aussi  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  cette  es- 
pèce, étatait  comme  «Ile  un  peu  élargie  en  arrière,  et  légèrement 
comprimée  vers  son  extrémité  antérieure,  qui  est  courte  et 
obtuse. 

Les  mÂchoires  sont  très  fortes  :  l'inférieure  offre  des  dente- 
lures snr  les  c6tés ,  et  trois  dents  en  avant  dont  la  médiane  est 
la  plus  longue;  la  mâchoire  supérieure  est  simplement  tran- 
chante, offrant  une  échancrure  triangulaire  qui  correspond  à  la 
dent  mandibulaire  du  milieu. 

Les  n»end>res,  la  queue  et  les  tégumens  squammeux  de  ces 
parties ,  ne  différent  pas  non  plus  de  ceux  des  trois  espèces  pré- 
cédentes. 

Les  ongles  sont  longs^  presque  droits,  et  les  membranes  interdi- 
gitales largement  festonnées  sur  leurs  bords. 

CoZiORÀTiOK.  Le  dessus  de  la  carapace  est  mélangé  de  rouge  et 
de  hrun  foncé;  néanmoins  ce  dernier  parait  former  le  fond  de  la 
conleiir,  foiMl  lur  lequel  l'iatre  «'éule  fOUS  forme  de  lignes  ver- 
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miculées  anx  plaques  vertébrales ,  et  sous  celle  de  taches  et  de 
raies  verticales  irrégulières  et  confliieates  aux  pla<]Ciea  costales  et 
marginales. 

hes  mêmes  couleurs  reparaissent  en  dessous  du  corps  ^  car  le 
«temum  et  la  face  inférieure  dii  pourtour  sont  rouges,  marcfués 
d'âne  grande  quantité  de  petites  taches,  la  plupart  irrégulières»  On 
en  voit  cpielques  unes  assez  dilatées  le  long  des  flancs  ;  certaines 
d'entre  elles,  placées  en  travers  des  sutures  des  écailles,  ont  leur 
centre  rouge. 

Il  règne  sur  les  autres  partie»  du  corps  et  sur  le  eràne  ntk  hrun 
noirâtre,  marbré  de  jaune  extrêmement  pâle  ;  les  mâchoires  sont 
brunes ,  et  la  supérieure  montre  distinctement  de  chaque  côté  une 
étroite  moustache  jaune.  Les  bords  de  la  mandibule  donnent  nais- 
sance à  trois  raies  de  cette  même  couleur,  allant  aboutir  en  droite 
ligne  à  l'extrémité  du  cou  ;  mais  les  deux  latérales  projettent  au 
devant  de  l'angle  du  maxillaire  inférieur,  une  branche  qui  «'a- 
vance  vers  l'œil ,  tandis  que  la  médiane  se  bifurque  en  arrière  du 
menton. 

Les  yeux  ont  l'iris  jaune,  la  pupille  transversale  et  noire. 

La  queue  et  les  caisses  sont  rayées  en  dessous  de  rouge;  le  de* 
trant  des  bnis>  les  poignets  et  les  genoux  sont  tachetés  4e  la  même 
couleur. 

DtMEVSiORS.  Lwiguenr  totale.  AV\  r«te.Long.  4"  3'";  haut.  3"  3"*; 
larg.  antér.  7",  poster.  3"  5"'.  Cou,  Long.  8".  Memkr,  mttér,  Lcmg. 
43".  Membr,  postén  Long.  4  3".  €mvpétce.  Long  %  (en  dessus)  €8'-  5'", 
haut.  9"  5'^';  lajrg.  (en  dessus),  au  milieu  34".  iSI(0r7iiijii.  Long, 
antér.  7",  raoy.  8",  poster.  9'*ç  larg.  antér.  ô",  moy.  44",  poster. 
6".  Queue.  Long.  9". 

pÂxaiK  KT  ikoBuxs.  Le  seul  échantillon  de  cette  e^èee  que  ren- 
ferme la  collection  erpétologique  a  été  donné  au  Muséum  par 
M.  Leconte,  qui  nous  apprend  ilans  soti  excellent  travail  sur  tes 
Chéloniens  des  États-Unis^  qu'on  rencontre  l'émyde  à  Venise  rouge 
d^uis  k  New-Jersey  jusqu'-ea  Virginie;  qu'elle  est  «utnout  très 
commune  dans  le  Delaware  aux  environs  4e  TneiilXNa,  «Jt  ^'oki  en 
mange  la  chair,  bien  qu'elle  ne  soit  que  méÔiactamtoa/t  boane. 

Observations,  Personne,  avant  le  savant  «latwaliste  q^^wms 
"«  enons  de  nommer ,  n'avait  décrit  d'une  manière  ccmifMe  «aette 
espèce  d'Émyde,  dans  laquelle  M.  Say  a  cru  fort  naail  à  propos  re- 
cMuiattrekÎDortoe  à  Bords  ea  sde  de  Oandw. 
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13.  L»ÉMYDE  RUGUEUSE.  Emys  Rugosa.  Gray. 

Caractères.  Carapace  ovale ,  sub-pentagone,  convexe,  brune, 
tachetée  de  fauve,  striée  longitudinalement^  à  peine  dentelée  en 
arrière;  une  très  faible  carène  sur  les  dernières  écailles  verté- 
brales. 

Synonymie.  Testudo  rugosa,  Shaw,  Gêner,  zool.,  tom.  3,  pag.SS, 
tab.  4. 

Testudo  rugosa,  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  30,  spec.  26. 

DESCRIPTION. 

Formes.  A  l'exception  d'une  très  faible  carène  sur  la  ligue 
médiane  et  longitudinale  des  trois  dernières  plaques  du  dos,  nous 
ne  trouvons  rien  dans  la  forme  du  test  osseux  de  cette  espèce,  ni 
dans  celle  des  écailles  qui  le  recouvrent,  qui  puisse  la  faire  distin- 
guer de  TÉmyde  à  Ventre  rouge. 

Coloration.  Cependant  elle  s'en  distingue  bien  nettement  par 
son  système  de  coloration,  que  nous  allons  faire  connaître  d'après 
une  très  belle  carapace  que  nous  avons  vue  dans  la  collection  du 
collège  des  chirurgiens  de  Londres ,  plutôt  que  d'après  celle  que 
nous  possédons,  car  dans  celle-ci  les  couleurs  en  sont  en  grande 
partie  altérées. 

Le  bouclier  est  noirâtre  en  dessus ,  tacheté  d'une  couleur  fauve 
•dominant  sur  les  plaques  margino*latérales,  où  le  brun  ne  se  mon- 
tre plus  qu'en  lignes  ^ermiculiformes  ;  en  dessous  les  plaques 
sternales  sont  vermiculées  et  tachetées  de  noir  sur  un  fond  jaune, 
excepté  pourtant  celle  des  deux  dernières  paires,  qui  oflrent  une 
teinte  marron  uniforme  vers  leur  milieu ,  et  qui  sont  semées  de 
taches  jaunâtres  sur  leurs  bords. 

DiMENSioirs.  Carapace,  hon^.  27";  haut.  41"  5'";  larg.  (en  des* 
sus),  au  milieu  24"  3".  Sternum.  Long,  totale  21";  larg.  moy.  42". 

Patrie.  Il  est  surprenant  que  cette  espèce,  que  M.  Bell  nou&a 
dit  avoir  reçue  de  l'Amérique  septentrionale,  ait  échappé  aux 
recherches  de  M.  Leconte.  Il  n'en  est  nullement  question  dans  la 
monographie  qu'il  a  publié  des  Tortues  de  son  pays. 

Observations.  Cette  Émyde  a  été  décrite  et  représentée  pour  la 
première  fois  par  Shaw,  sous  le  nom  que  nous  lui  conservons  dans 
notre  ouvrage.  Schweigger;  qui  lie  l'avait  point  Tue  en  nature, 
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considéra  la  figure  de  la  Zoologie  générale  qui  en  reproduisait 
la.  carapace,  comme  étant  celle  d'une  variété  de  l'Émyde  à  Bords 
en  scie,  Émyde  à  laquelle  elle  ne  ressemble  pas  le  moins  du  monde. 
Nous  concevons  mieux  que  le  prince  de  Musignano  ait  pu  supposer 
la  Testudo  Rugosa  de  Shaw,  èlre  la  même  espèce  que  TÉmyde  à 
Ventre  rouge  de  M.  Leconte ,  car  elle  en  est  très  voisine  ;  maia 
pourtant  elle  en  diffère  spécifiquement. 

44.  L'ÉMYDE  DES  FLORIDES.  Emys  Florîdana.  Leconte. 

GABACTiiiES.  Carapace  ovale,  sans  carène,  striée  longitudinale- 
ment,  d'un  brun  noir,  marquée  de  lignes  jaunes  irrégulières; 
plaque  nuchale  entière  et  triangulaire;  mandibule  non  den- 
telée. 

STNOKYMtE.  Testitdo  Floridana.  Leconte  f  Ann.  lyc.  Nat.  Sc.N* 
Y. ,  tom.  5,  pag.  400,  spec.  2. 

Terrapene  Floiidana,  Gh.  Bonap.  Osservaz*  sec.  ediz.  Reg. 
anim. ,  pag.  4  54,  spec.  4 . 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  carapace  de  cette  espèce  est  bombée,  ovale , 
écbancrée  en  arrière,  dépourvue  de  carène,  et  la  surface  des  écail- 
les qu'elle  supporte  est  surmontée  de  lignes  saillantes,  rugueuses 
et  disposées  longitudinalement. 

La  première  plaque  vertébrale  est  rectangulaire,  plus  étroite 
devant  que  derrrière,  articulée  au  pourtour  par  trois  côtés;  à 
la  seconde  vertébrale,  par  deux  bords  formant  un  petit  angle 
rentrant  ;  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  par  deux  faces  curvilignes 
dont  la  concavité  regarde  en  dehors.  La  seconde  écaille  et  la  . 
troisième  de  la  rangée  du  dos  sont  plus  longues  que  large,  hexa- 
gones et  à  angles  latéraux  fort  ouverts.  La  quatrième  est  penta- 
gone, et  la  cinquième,  bien  qu'elle  ait  sept  pans,  affecte  une  forme 
triangulaire.  C'est  un  triangle  que  représente  la  première  cos- 
tale, mais  les  trois  autres  sont  quadrilatérales  et  ont  plus  d'é- 
tendue en  hauteur  qu'en  largeur. 

La  lame  nuchale  est  aussi  triangulaire ,  les  écailles  qui  la  bor- 
dent de  chaque  côté  sont  pentagones ,  et  les  autres,  qui  comme 
elles  appartiennent  au  limbe ,  ressemblent  lei  unes  à  des  carrés  y 
les  autres  à  des  quadriUtèrei  rectangles. 


Lts  pranières  plaques  an  plastron ,  iaquel  ofir6  une  ëehan- 
criirc  en  arriéra,  sont  triangulaires;  les  secondes  ressemblent  aux 
premi^:«s,  si  ce  n'est  que  lear  sommet  est  tronqué.  Les  écailles  ster- 
naUs  des  quatre  damîères  paires  sont  quadrilatérales  oblongnes. 

La  queue  est  fort  courte ,  et  la  mâchoire  inférieure  manque 
de  dentelures. 

Coloration.  Il  règne  sur  la  tête,  sur  le  cou  et  sur  les  membres 
un  brun  foncé,  qui  prend  une  teinte  cendrée  sous  la  gorge  et 
sous  ie  menton.  De  là  part  une  bandelette  jaune  qui  se  bifurque 
immédiatement  après,  et  s*étend  jusqu'à  Textrémité  du  cou,  ren- 
fermant entre  ses  branches  trois  raies  parallèles  de  la  même 
ccmlcnr ,  et  ofirant  de  chaque  câté  en  dehors  une  autre  ligne 
également  jaune,  qui  se  divise  à  son  extrémité  antérieure  en  deux 
rameaux  dont  un  se  dirige  vers  l'œil  ^  et  l'autre  parcourt  la  mâ- 
choire inférieure. 

Les  membres  et  la  queue  sont  rayés  de  )aune  ;  Vkis  de  l'œil  esc 
de  la  même  couleur  avec  une  pupille  transversale  et  noire. 

Des  lignes  jaunes,  irrégulières,  nombretfses ,  parmi  lesquelles 
il  s'en  trouve  quelques  unes  de  radiées,  se  détachent  sur  le  fond 
brun  foncé  de  la  carapace.  Le  dessous  du  corps  est  également  jaune 
offrant  une  large  tache  noire ,  avec  une  tache  œillée  jaunâtre  sur 
chaque  plaque  marginale. 

DiM£i78ioirs.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  40";  haut.  90". 

Pataix  et  xcburs.  L'Émyde  des  Florides,  originaire  de  la  partie 
orientale  du  pays  dont  elle  porte  le  nom,  est,  à  ce  qu'il  paràtt, 
beaucoup  moins  commune  que  la  plupart  de  ses  autres  congénères 
des  ÉtatsrUnis.  C'est  .dans  le  fleuve  de  Saint  Jean  qu'elle  vit  plus 
particulièrement. 

Observatiom,  Cette  espèce  ne  nous  est  pas  autrement  connue 
que  par  ^  description  qu'en  a  donnée  M.  Leconte ,  description 
dont  nous  avons  emprunté  la  nôtre. 

4  g.  L'^YDS  CmNÉE.  Bnys  Ontata.  Bell. 

Caractères.  Carapace  ovale-oblongue,  très  bombée,  rugueuse 
longitudinalement ,  d*un  brun  fauve  avec  \m  anneau  jaunâtre 
et  une  tache  noire  au  centre  sur  les  plaques  costales. 

Sykonymie.  Etn^s  or/zata.  Bell,  manusc. 

Mo^s  ùmata,  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  50 ,  spee.  25. 

Jeuxte  aoe.  Emy*  annulif4ra.  Gray,  loc.  cit.,  pag.  92,  specSd. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  L'Émyde  Ornée  y  lorsqu'elle  a  acquis  tout  son  dé* 
yeloppement ,  offre  une  carapace  très  bombée  sur  la  surface 
de  laquelle  il  existe  un  grand  nombre  de  rugosités  longitudi* 
nales,  et  qui  représente  par  son  contour  horizontal  un  orale 
oblong,  rétréci  en  avant ,  à  peine  échancré  en  arrière  et  légère* 
ment  infléchi  en  dedans,  au-dessus  du  cou^  le  limbe  est  forte- 
ment penché  du  côté  opposé  à  celui  par  lequel  il  tient  au  dis- 
que ;  les  bords  latéraux  en  sont  unis ,  comme  le  bord  antérieur, 
mais  un  peu  repliés  verticalement^  et  le  postérieur  est  très  fet- 
bkment  dentelé.  Le  dos,  dont  la  courbure  est  uniforme  et  sensi- 
blement moins  surbaissée  que  cdle  des  trois  espèces  précéden- 
tes, est  dépourvu  de  carène  dans  la  presque  totalité  de  sa 
longueur  ;  on  n'en  aperçoit  qu'une,  toutefois  assez  saillante ,  sur 
la  dernière  écaille  vertébrale.  La  première  a  six  c6tés;  elle  s'ar- 
ticule au  pourtour  pnr  les  trois  plus  petits,  qui  forment  un  angle 
obtus  à  sommet  tronqué;  le  bord  opposé  est  arqué  en 
arrière  avec  une  échancrure  anguleuse  au  milieu,  et  les  bords 
latéraux  sont  curvilignes  en  dehors  dans  les  quatre  cinquièmes 
de  leur  étendue  postérieure.  La  seconde  et  la  troisième  plaque 
dorsale  sont  carrées ,  ayant  un  très  petit  angle  obtus  sur  le  rai- 
lieu  de  leurs  bords  costaux.  La  quatrième  est  hexagone  obkm- 
gue,  moitié  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant,  où  son  bord 
forme  un  angle  très  ouvert  reçu  dans  une  échancrure  de  la 
plaque  qui  la  précède.  La  dernière  dorsale,  beaucoup  moins  di- 
latée en  long  qu'en  travers,  se  compose  de  sept  côtés  par  quatre 
desquels  elle  est  soudée  aux  deux  dernières  paires  d'écaillés 
limbaires  ;  par  ses  deux  côtés  de  gauche  et  de  droite  ,  aux  ces- 
ttiles,  et  par  le  septième  à  la  dernière  vertébrale. 

La  quatrième  plaque  de  Tune  et  de  l'autre  rangées  qui  re- 
couvrent les  côtes,  est  trapézoïde,  anguleuse  inférieurement  ; 
elle  a  près  de  moitié  moins  d'étendue  que  la  seconde  de  ces  ran- 
gées. Celle-ci  est  quadrilatérale  plus  haute  que  large,  il  en 
est  de  même  de  celle  qui  la  suit;  mais  la  première  est  triangu- 
laire ,  ayant  son  bord  inférieur  curviligne  et  le  supérieur  an- 
guleux. 

Les  plaques  marginales  de  la  première,  de  la  cinquièraeet  de 
la  septième  paire  sont  pentagones  carrées;  la  seconde  paire  et  le« 
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cinq  dernières  paires  ont  quatre  côtés  à  peu  prës  égaux  ;  toutes 
les  aatres  sont  rectangulaires.  La  nuchale  approche  aussi  de 
cette  forme;  mais  elle  est  beaucoup  plus  étroite  et  un  peu  moins 
élargie  en  ayant  qu'en  arrière. 

Postérieurement,  le  plastron  est  bilobé  et  plus  court  que  la 
carapace;  en  avant,  il  est  tronqué  et  légèrement  arqué  en 
travers  ;  sur  les  côtés  ses  prolongemens  sont  peu  relevés  et 
arrondis. 

Les  écailles  gui  aires  ressemblent  à  des  triangles  rectangles , 
et  les  anales  à  des  rhombes  dont  deux  côtés  seraient  beaucoup 
plus  courts  que  les  autres.  La  portion  des  abdominales  qui  tient 
au  corps  du  sternum  est  carrée  ;  la  même  portion  des  pecto- 
rales est  rectangulaire  ;  quant  aux  autres  paires,  qui  sont  tétra- 
gones ,  elles  ont  moins  de  largeur  en  dedans  qu'en  dehors. 

Les  plaques  axillaires  sont  pentagones  oblongues ,  très  déve- 
loppées ;  elles  le  sont  cependant  moins  que  les  marginales,  dont 
la  forme  est  triangulaire. 

CoLORATioiî.  Un  brun  fauve  forme  le  fond  de  la  couleur  de  la 
carapace,  dont  les  plaques  costales  et  limbaires  sont  chacune 
marquées  d*une  tache  noire;  les  unes  dans  leur  milieu;  les  au- 
tres ,  dans  leur  angle  inféro-postérieur.  La  tache  des  costales 
est  environnée  d'un  grand  cercle  irrégulier  d'une  teinte  jau- 
nâtre; et  celle  des  marginales,  enfermée  dans  un  cadre  carré 
delà  même  couleur ,  laquelle  forme  aussi  deux  larges  rubans  longi- 
tudinaux sur  la  seconde  écaille  vertébrale ,  ainsi  que  des  lignes 
en  zigzag  ou  des  vermiculations  sur  les  quatre  autres  plaques 
du  dos.  Cest  un  jaune  pâle  qui  est  répandu  sur  le  sternum,  sur 
les  ailes  duquel  se  montre  en  long  de  chaque  côté  ,  une  bande 
d'un  brun  foncé  à  bord  externe  onduleux,  et  parcourue  longi- 
tudinalement  par  quelques  raies  flexueuses  et  jaunes.  On  voit 
des  raies  de  même  forme ,  mais  de  couleur  brune ,  sur  le  centre 
du  plastron.  Le  dessous. du  pourtour  est  coloré  en  jaune  comme 
le  sternum,  et  sur  chaque  suture  transversale  des  plaques,  il 
existe  une  tache  d'un  noir  brun,  portant  un  petit  anneau 
jaune. 

DiMENSioirs.  Carapace,  Long,  (en  dessus)  31";  haut.  42";  larg. 
<en  dessus)  au  milieu  28".  Sternum,  Long,  antér.  6"  5"',  moy.  12", 
poster.  9";  laçg.  antér.  7",  moy.  16",  poster.  5". 

Patrie.  On  dit  cettç  espèce  originaire  de  l'Âménque  méri* 
0ioa«]e. 
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•^OhsavàHéns*  Noa^  soapçofinons  fort  qu'elle  n'est  que  i*âge 
adulte  de  VÉmyde  Gonciime  de  Leconte  :  cependant  y  comme 
entre  la  carapace  que  nous  venons  de  décrire,  carapace  qui 
nous  ^  été  donnée  à  Londres  pour  le  Muséum  par  M.  Bell;  et 
oelle  de  rémyde  Concinne-  que  nous  devons  à  M.  Leconte,  il 
existe  quelques  notables  différences  sous  le  rapprot  de  la  forme 
et  du  système  de  coloration  i  nous  continuon&de  regarder  FÉmyde 
Ornée  comme  distincte  de  l*Émyde  Concinne ,  jusqu'à  ce  que  noua 
puissions  nous  as^rer  du  contraire  par  de  nouvelles  observations, 

16.  L^ÉMTDE  CONCINNE.  Emfs  Concinfio^  Leconte. 

CARÀCTxaEs.  Carapace  très  dilatée  au  dessus  des  cuisses, 
échancrée  en  avant ,  dentelée  m  arrière^  sans  carène ^  brune, 
réticule  de  jaune  sur  ses  bords. 

SrifoaTMix.  Tesiudo  concùma,  Leconte.  Ann.  Lyc  Nat.  Hist. 
N.  Y.  tom.  3y  pag.  406,  spec.  6. 

Terrapene  eoneinna,  Ch«  Bonap.  Osservaz.  sec  edîs.  Regn* 
anim.  pag.  4  56,  spec.  5. 

£mys  reticularia,  Say,  Joum.  acad.  Hiil.  tom.  4,  pag.  S04  et  309, 
spec.  5. 

DESCRIPTION. 

FoEMBS.  Le  contour  horizontal  de  la  carapace  dans  TÉmydê 
Concinne  est  ovale  et  beaucoup  plus  élargi  au  niveau  des 
cuisses  qu'au  dessus  des  bras.  L'extrémité  antérieure  offre  une 
ëcbancrure  semi-lunaire  ;  la  postérieure,  dont  les  bords  présentent 
de  faibles  dentelures,  est  subobtusangle.  Le  disque  est  médiocre- 
ment élevé,  convexe,  et  quoique  un  peu  en  toit,  tout  à-fait  dé- 
pourvu de  carène  et  même  de  lignes  concentriques.  CependaiU 
près  du  pourtour ,  on  aperçoit  quelques  stries  longitudinales. 
La  portion  du  limbe  qui  couvre  les  pattes  de  derrière  et  la  queue 
est ,  ainsi  que  celle  qui  correspond  aux  flancs ,  tout  juste  assez 
inclinée  en  dehors  pour  que  l'on  ne  puisse  pas  la  considérer 
comme  horizontale  ;  mais  de  chaque  c6té  du  cou ,  elle  présente  « 
une  pente  un  peu  plus  marquée.  Au  dessus  des  ailes  steimales ,  H 
bord  terminal  est  un  peu  replie  verticalement  sur  lui-même, 
et  Ton  peut  voir  derrière  la  téte^  d'une  part ,  qu'il  est  dépassé 
par  la  plaque  nuchale,  et  de  l'autre,  par  langle  postéro-extcniq 
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et»  éckSlu  margiao-collairet.  Ltedroît  oàla  Urgeitrâecelliikbe 
mt  ]»  plus  GOBsiderable,  c'est  sous  les  mArgino-fëmcnrales;  celui 
où  elle  l'en  le  moisui»  c'est  tous  les  nurgino-latérales  et  sous  la 
seconde  paire  d'écaillés  limbaires.  Quant  à  la  figure  des  lames  du 
disque  f  on  peut  se  r^résenter  celles  de  l'Émyde  Ornée;  lesyerté- 
braies  avec  leurs  angles  costaux,  et  les  cosules  avec  leurs  angles 
vertébraux  m»  peu  plus  allongés  9  et  l'on  aura  une  idée  exacte  de 
la  fotWÊB  des  écailles  dans  l'Émyde  Coneiime.  Si  les  écailles  mar- 
ginales se  distinguent  de  oelles  de  l'autre  espèee>  c'est  seulement 
en  ce  qu'aucune  d'elles  n'a  son  bord  supérieur  anguleux. 

Le  plastron  n'est  pas  différent  non  plus. 

La  tète  est  épaisse,  le  museau  court  et  arrondi.  La  mâcboîre 
supérieure  est  droite,  tranchante  ,  k  peine  écbancrée,  et  cou- 
?rant  'presque  en  entier  l'inférieure ,  dont  les  côtés  sont  recti* 
lignes. 

Les  écailles  qm  garnissent  les  membves  antérieurs  et  les  mem- 
bres postérieurs  ressemblent  complètement  à  celles  dés  Émydes 
à  Bords  en  scie  et  Arrosée.  Les  ongles  sont  longs ,  très  aigus  et 
peu  arqués. 

La  queue  est  courte  y  afrondie  dans  sa  plus  grande  étendue, 
très  comprimée  à  son  extrémité. 

Coloration.  Chez  cette  espèce ,  tout  comme  chez  la  plupart  de 
celles  que  nous  ayons  fait  connaître  jusqu'ici ,  ce  ne  sont  pas  des 
raies  jaunes ,  mais  des  lignes  orangées  qui  tranchent  sur  la  cou- 
leur noire  de  la  tète,  du  cou ,  des  membres  et  de  la  queue.  En 
dessus  de  celle^î ,  on  compte  deux  raies  qui  vont  jusqu'à  son 
tetrémité,  et  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  deux  autres  qui,  une  fois 
errÎTées  eu  cloaque,  n'en  forment  plus  qu'une  seule.  Les  bords 
de  l'anus  sont  jaunes. 

La  tête  offre  d'abord  une  raie  orangée  s*éteadant  du  vertex  an 
bout  du  nez;  de  chaque  côté  de  celMà,  il  y  en  a  trois,  dont 
lieux  partent  de  l'angle  antérieur  de  rœil,  et  l'autre  de  l'anglt 
postérieur  pour  aller  aboutir  à  l'origine  du  cou.  Sous  celui-ci , 
en  aperçoit  une  raie  qui  prenant  sa  naissance  au  menton  se  dî- 
Tise  en  deux  sous  la  gorge  pour  redevenir  simple  aussitôt  après. 
.  ftur  les  parties  latérales  du  cou ,  il  en  existe  une  autre ,  laquelle 
t'élargit  beaucoup  avant  d'arriver  au  coin  de  la  bouche,  où  elle 
•e  partage  ea  deux  branches  gagnant,  l'une  le  bord  inférieur 
de  Torbitet  l'autre,  c^ui  de  la  mandibule  vers  sa  partie  moyenne. 
Deue  mi  trois  baod^ette*  également  orangées  sont  appliquées 
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mv  la  face  antérieure  des  bras;  on  en  voit  une  autre  bordant  le 
tranchant  externe  des  paltjes  de  derrière.  Les  membranes  nata- 
toires se  trouvent  aussi  marquées  entre  les  doigts  d'une  petite 
raie  de  même  couleur  que  tes  irubans  des  bras.  Chaque  plaque 
marginale  porte  y  sur  la  suture  qui  l'unit  à  l'écaillé  qui  la  suit , 
une  tache  noire  pupillée  et  cerclée  de  jaunâtre  :  cette  tache 
ecellée  est  de  plus  placée  entre  quatre  raies  jaunes ,  comme  dan$ 
un  cadi*e.  Sur  les  lames  vertébrales,  des  lignes  in*égulières , 
flexueuses  ou  en  zigzag ,  se  fondent  dans  le  fond  brun  fauve  de 
la  carapace.  Il  existe  sur  les  plaqués  costales  des  raies  d*un  jaune 
pâle ,  qui  forment  une  espèce  de  réseau  au  milieu,  des  mailles 
duquel  on  distingue  des  taches  d'un  brun  marron. 

La  surface  du  sternum  et  celle  du  dessous  du  pourtour  sont 
colorées  en  jaune  ;  mais  Tune  n'est  que  salie  de  brun  au  milieu 
et  sur  le  bord  de  ses  prolongemens  latéraux  ,  tandis  que  l'autre 
laisse  voir  autant  de  taches  brunes  qu'on  lui  compte  de  plaques, 
en  travers  des  sutures  desquelles  ces  taches  se  trouvent  placées. 

DiMXHsioirs.  Les  proportions  suivantes  sont  celles  de  l'un  des 
deux  exemplaires  de  cette  espèce  qui  ont  été  donnés  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  par  M.  Leconte.  Nous  sommes  certains  que 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  adultes,  par  la  raison  que  leurs  côtes 
ne  sont  encore  réunies  à  leurs  extrémités  que  par  des  cartî* 
lages. 

Longueur  totale.  28".  Télé.  Long.  3*'  5"';  haut.  4"  5";  larg.  an- 
ter. 4'*', poster.  h"\Memh.ara^ér.'Lon^.9'\Hemb. poster,  Long.40'*. 
Carapace.  Long,  (en  dessus)  2";  haut.  6"  5"  ;  larg.  (en  dessus)  au 
milieu,  47".  Sternum.  Long,  antér.  4"  5'",moy.  6*',  post.  6**  5'"; 
larg.  antér.  4",  moy.  42",  poster.  4'».  Queue.  Long.  5". 

Patrie.  Cette  Émyde  vil  dans  les  rivières  de  la  Caroline  et  de 
la  Géorgie ,  recherchant  de  préférence  les  endroits  où  le  fond 
est  rocailleux. 

Obsermtions.  Jusqu'à  présent  elle  n*a  encore  été  décrite  avec 
détails  que  par  M.  Leconte,  qui  lui  rapporte  PBnys  Reticularia 
de  Say. 

47.  L'ÉMYDE  RÉTICULAIRE.  Emys  Meticutata.  Schweigger. 

Caractères.  Carapace  sans  carène,  rugueuse  longîtudînale- 
ment,  d'un  brun  olivâtre ,  avec  des  ligae$  jaunes  qui  forment 
««e  espèce  de  réseau. 

49, 
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STïoimtii.  Tesiudoreéicularia,LtLtT.  Hist.  Rept«^  tom.  I ,  pag.  424» 

Testudo  reticulata.  Daud.  Hist  Rept.,  tom.  2|  pag.  444,  tab. 
31 ,  fig.  5. 

iEiîï;'*  reticulata.  Schwelgg.  Prodr,  Arch.  Konigsb.,  toic.  1, 
pag.  500  et  425,  spec.  40. 

La  Tortue  réticulaire.  Bosc.  Nouv.  Dict.  d'Hîst.  Natur.,  tom.  34, 
pag.  265. 

JEmys  reticulata,  Merr.  Amph.,  pag.  26. 

Emjrs  reticulata  j  Harl.  Amer.  Herpet.,  pag.  77. 

Testudo  reticulata,  Lecont.  Ami.  Lyc.  Nat.  Hist.  N.  Y,,  tom.  3, 
pag.  403^  spec.  4. 

Terrapene  reticulata.  Ch.  Bonap.  Ostferyaz.,  sec.  ediz.  Regn. 
anim.,  pag.  455,  spec.  3. 

JEmjfs  reticulata,  Gray.  Synops.  Rept.,  pag.  27,  spec.  20. 

DESCRIPllON. 

Formes.  Le  contour  horizontal  du  test  osseux  de  VÉmyde  Ré- 
ticulaire représente  un  ovale  oblong,  rectiligne  sur  ses  cotés, 
arrondi  devant  et  deirière,  mais  un  peu  plus  élargi  à  ce  bout-ci 
qu'à  l'autre.  La  surface  de  ce  test  est  comme  onduleuse  et 
croisée  de  petits  sillons  longitudinaux.  Le  pourtour,  qui  est  à 
peu  de  chose  près  de  même  largeur  dans  toute  sa  circonférence, 
offre  une  inclinaison  en  arrière  ;  il  est  perpendiculaire  le  long 
des  flancs ,  et  horizontal  au  dessus  du  cou ,  dont  il  s'éloigne  à 
droite  et  à  gauche  par  une  pente  douce ,  et  quelquefois  un  peu 
en  gouttière.  Les  bords  libres  du  limbe  sont  entiers,  si  ce  n'est 
entre  les  suscaudales ,  où  il  existe  une  très  petite  échancrure 
triangulaire. 

Le  disque  est  convexe,  mais  il  est  un  peu  déprimé;  la  pre- 
mière et  les  deux  dernières  plaques  de  la  rangée  du  milieu  sont 
assez  penchées,  l'une  du  côté  de  la  tète ,  les  autres  du  côté  de  la 
queue.  La  seconde  écaille  dorsale,  et  surtout  la  troisième,  ont 
une  position  à  peu  près  horizontale.  Ces  cinq  plaques  du  dos  ont 
leur  surface  beaucoup  plus  étendue  que  celle  des  costales;  au- 
cune ne  porte  de  carène;  on  remarque  seulement  que  la  ligne 
médiane  et  longitudinale  de  la  première  est  légèrement  convexe. 

La  lame  nuchale  est  quadrilatérale  et  deux  fois  plus  longue 
que  large;  les  écailles  entre  lesquelles  elle  est  placée  ressem- 
blent à  des  trapèzes,  Il  en  est  de  même  dçç  suscaudales  ;  toute» 
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les  autres  plaques  marginales  sont  rectangalaires  ou  carrées. 

La  première  lame  vertébrale,  qui  est  un  peu  plus  étroite 
derrière  que  devant ,  se  compose  de  six  côtés,  par  trois  desquels 
elle  s'articule  avec  lanuchale,  avec  les  margino-coUaires ,  et 
avec  une  partie  des  premières  margino-brachiales.  Son  bord  pos- 
térieur est  légèrement  onduleux.  Les  trois  écailles  qui  la  suivent 
sonthexagones,  beaucoup  plus  dilatées  en  travers  que  dans  leur 
sens  longitudinal ,  ayant  toutes  trois  leurs  angles  latéraux  courts 
et  aigus.  La  dernière  de  ces  trois  plaques  ou  la  quatrième  de  la 
rangée  a  sa  face  antérieure  anguleuse.  La  cinquième  écaille  dorsale 
est  heptagone-subtriangulaire.  Les  dernières  plaques  costales  sont 
subrhomboïdales  ;  et  les  deux  qui  la  précèdent  sont  pentagones 
carrées.  La  première  costale  est  pentagonale  avec  un  angle  aigu 
en  avant,  et  deux  angles  droits  en  arrière.  Le  plastron  est  ovale, 
caréné  latéralement  et  de  même  largeur  à  ses  deux  bouts  qui 
sont  tronqués  et  ont  leurs  angles  arrondis.  Les  ailes  sont  très 
longues  et  très  relevées  ;  les  plaqués  inguinales  sont  rhomboïdes  ; 
les  axillaires,  tétragones-oblongues ;  les  pectorales,  rectangu- 
laires; et  les  abdominales^  carrées.  Les  plaques  gulaires  ressem- 
blent à  des  triangles  rectangles  ;  les  anales  à  des  trigones  équi- 
latéraux  ayant  un  de  leurs  côtés  curviligne.  Les  plaques  qui  for- 
ment la  seconde  et  la  pénultième  paire  représentent  des  triangles 
isocèles  à  sommet  tronqué  et  à  base  faiblement  arquée  en  de- 
hors. De  toutes  les  Émydes ,  cette  espèce  est  celle  qui  a  le  cou  le 
plus  allongé.  La  tète  Test  aussi  beaucoup ,  mais  elle  offre  peu 
d'épaisseur  ;  le  museau  est  court  et  obtus.  Les  mâchoires  sont 
simplement  tranchantes  et  à  bords  arqués.  Les  membres  sont 
courts  ;  les  doigts  peu  allongés.  Les  tégumens  squammeux  qui 
les  revêtent  n'offrent  rien  de  particulier.  La  queue,  qui  est 
triangulaire  à  son  extrémité,  dépasse  de  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur environ  le  bouclier  supérieur.  Les  ongles  sont  médiocres^ 
sous-courbés  et  assez  aigus;  les  membranes  interdigitales  sont 
beaucoup  moins  développées  aux  pattes  de  devant  qu'à  celles  de 
derrière  ;  elles  ont  leurs  bords  profondément  festonnés. 

GoLORATioK.  Un  grand  nombre  de  petites  lignes  longitudinales 
jaunes  se  voient  sur  les  côtés  et  sur  le  dessus  de  la  tête,  dont  le 
fond  est  brun.  Ce  fond  est  le  même  que  celui  de  la  région  supé- 
rieure du  cou,  qui  se  trouve  parcourue  dans  toute  sa  longueur 
par  quatre  raies  fort  écartées ,  naissant  du  bord  de  la  voûte  de 
rorbite.  Au  dessous  de  l'œil  il  mnait  une  plus  large  qui  s'ar* 
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réte  h  Feitrémité  postérieure  de  la  mandibule  ^  où  elle  se  dilaté 
beaucoup  en  se  courbant  vers  le  menton.  Un  trait  jaune,  bien 
marqué ,  s'étend  du  bout  du  museau  an  milieu  du  crÂne.  Les 
mâchoires  et  la  gorge  sont  de  cette  couleur;  celles*là ,  avec  des 
raies  longitudinales  jaunes  ;  celle-ci  avec  des  lignes  de  la  même 
teinte,  mais  transversales  et  flexueuses.  Sur  la  teinte  brune  du 
dessous  du  cou  se  détachent  quatre  ou  cinq  larges  rubans  d'un 
jaune  beaucoup  plus  vif  que  celui  qui  colore  la  gorge.  C'est 
encore  une  couleur  jaune  qui  règne  sur  la  face  inférieure 
des  pattes  de  derrière^  et  sur  la  moitié  interne  de  celles  de  de- 
vant tout  comme  sous  la  queue  ;  mais  les  autres  régions  de  ces 
parties  sont  du  bran  foncé  de  la  carapace.  Sur  celle-ci ,  des  raies 
jaunes  lisérées  de  noir  forment  un  véritable  réseau  à  mailles  très 
élargies.  L'une  de  ces  raies  parcourt  le  dos  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Du  jaune  se  trouve  encore  répandu  sur  le  plastron  et  sur 
le  dessous  du  limbe  qui  a  presque  toutes  les  sutures  transverses 
de  ses  écailles  marquées  d'une  tache  noire.  On  voit  aussi  trois 
de  ces  taches  sur  l'articulation  stemo-costale  ;  mais  elles  peuvent 
se  confondre  toutes  les  trois  ensemble ,  de  manière  à  ne  former 
qu'une  large  bande  longitudinale. 

L'iris  de  Pœil  est  jaune ,  et  la  pupille  noire. 

DiMEif SI05S.  Longueur  totale.  30''.  Tête.  Long.  6'*  ;  haut.  2"  ; 
larg.  antér.  6",  poster.  2"  6*".  Cou.  Long.  6'"  7"'.  Memb,  antér. 
Long.  7"  4'**  5  Memb,  poster.  Long.  4  0'*«  Carapace.  Long.  (  en  des- 
sus) 22"  4'";  haut  8"  6'";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  18**.  Sternum. 
Long,  antér.  5"  8'" ,  moy.  «" 6'",  poster.  5^'  6*";  larg.  antér.  8^' Z"% 
moy.  12'%  post.  7".  Queue.  Long.  5'' 4'^. 

Patrie  Et  moeurs.  Les  naturalistes  anglo-américains  nous  ap- 
prennent que  cette  espèce  n'a  point  encore  été  observée  aux 
États-Unis ,  au  delà  de  Fayette-Ville ,  danS  la  Caroline  septen- 
trionale; qu'elle  vit  dans  lès  étangs,  et  que  sa  chair  est  déli- 
cieuse. La  collection  en  renferme  deux  beaux  exemplaires  recus^ 
l'un  de  M.  Leconte ,  l'autre  de  M.  Milbert. 

Observations.  Les  premières  notions  qu'on  possède  sur  cette 
espèce  sont  dues  à  M.  Bosc ,  qui  communiqua  à  Daudin  la  boîte 
osseuse  que  celui-ci  décrii-it  dans  son  Histoire  naturelle  des 
Reptiles.  Depuis,  M.  Leconte  a  fait  connaître  cette  Émyde  avec 
beaucoup  plus  de  détails  dans  son  excellente  Monographie  des 
Tortues  Américaines. 
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48.  L'ÉMYDE  TACHETÉE.  Emys  GuUaJUu  Schweigger. 

Gabactbees.  Carapace  oTale,  basseï  lisse»  sans  carène,  nmt^, 
tachetée  de  j  aune. 

Stsostmzs«  Testudo  terrestrk  Amboinensit.  3€h.f  tom.  1 1  p4|g^ 
\  ZO,  tab.  80|  fîg.  7. 

Testudo^,..  Gottw.  Schildk.,  fig.  45. 

Tesiudo  punctata.  Schneid.  Schildk.  »  pag.  30. 

TeitudQ  punctata,  Schneid.  in  Scbriff.  Berl.  nat. |  tom.  40|  pag., 

364. 

Testudo  punctata.  Donnd.  Zool.  Beyt.,  tom.  5,  pag*  35. 
,  Tettudo  punctata»  Schœpf^  Hist.  Test.}  pag.  35 ,  tab.  5« 

2W<iidb  gutiata*  Bechst.  Ueberf.  d«r  Natiirg.Lacép«|taia.  4|. 
pag.  340. 

Testudo  punctata^laU'  Hist.  Rept.,  tom.  4 ,  pag.  440. 

Testudo  guttata*  Shaw,  Gencr«  Zool*  f  tom.  3|pag^47«  tab.  10. 

Tsêtudo punctata.  Daud.  Hist.  lUpt.,  tom.  3»  pag.  459»  tab» 33^ 

JSh^ê  guttata.  Scbweigg*  Prodr«  Arch.  Konigsb.|  toiHé  4  »  p«g« 
300  et  433 ,  speo^SO. 

iM  Torùêc  ponctuée,  fiosa ,  I^OttV.  Dict.  d'Bift.  STal*!  tott.  SOf 
pag.  365* 

&Êy»  punctata*  Merr*  Ampb.i  pag«  34 1  sp^.  4  3. 

Mnyr'  punctata^  Svjf  Uwm.  Mttad*  Mat*  Sa  PhiL  i  tMl.  4»  pag. 
30lftet343»tp«e.9« 

&^s  punctata.  Harl.  Amer*  Herpet ,  pig«  77* 

IV<iii<f»  fMiaoMCa.  IcMAte^  Ann.  Lyc*  tf«t.  liist.  M«  ¥.#  Imi.  9« 
pâg*447»  ^ec.44. 

Terrapene  punctata.  Ch.  Bonap.  Osservas.  SMi  tdok  Rtgi  «nint«#, 
pag»459j;  •pec«404 

iE»|r<  guttata*  Graji  Sytiops*  Rept»  pag.  3^  apte.  4§. 

S&SaUPXION. 

FoaHsa.  En  général ,  la  carapace  de  llSmjNie  Ponetule  ail 
déprimée  et  assez  courte;  cependant  on  rencontre  des  indt'ndaa 
cbei  lesquels  elle  est  on  plus  bombée  >  on  plus  oblongoe.  Tantte 
elle  ofixe  une  légère  échancrure  an  dessos  de  la  queue»  taatèt  ell« 
y  est  par£ai;tement  pleine  comme  dans  tout  le  reste  de  sa  circon- 
fimateél/amsMdy  ^  «Boioa  qu'à  ne  eeit  îene,  oflxe  deséeuilkâ 
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supérieures  et  inférieures  complètement  dépourvues  de  stries 
concentriques;  à  aucune  époque  de  sa  rie  il  ne  possède  de  carène 
vertébrale.  Le  cercle  osseux  qui  soutient  les  plaques  limbaires 
est  plus  étroit. sur  les  côtés  du  corps,  où  il  est  vertical,  qu'en 
avant  et  en  arrière ,  où  il  offre  une  pente  oblique  de  dedans  en 
dehors.  La  plaque  de  la  nuque  est  linéaire  ;  les  écailles  qui  s'y  ar- 
ticulent à  droite  et  à  gauche  sont  quadrilatérales ,  ayant  leur  angle 
vertébro-nuchal  plus  rapproché  du  bord  externe  que  leur  an^le 
costo-vertébral.  Les  premières  margino-brachiales  sont  trapézoï- 
des  ;  les  lames  des  sept  paires  suivantes  sont  rectangulaiites  et  celles 
des  trois  dernières  èarrées.  La  première  écaille  delà  rangée  du  dos 
est  pentagone  subquadrangulaire  f  un  peu  plus  élargie  en  arrière 
qu'en  avant;  la  seconde  et  la  troisième  sont  hexagonales  et  moins^ 
étendues  en  long  qu*en  travers,  la  quatrième  a  six  pans  également, 
mais  le  postérieur  en  est  rétréci*  Il  en  est  de  même  du  pan  anté- 
rieur de  la  cinquième  écaille,  qui  est  heptagone. 

Les  deux  pénultièmes  lames  costales  sont  carrées,  les  secondes 
et  les  troisièmes  sont  quadrilatérales  et  ont  leur  bord  supérieur 
anguleux  ;  les  premières  représentent  chacune  un  triangle  à 
sommet  tronqué,  à  base  curviligne  et  à  angle  antérieur  arrondi. 
'  Le  plastron  est  large  et  particulièrement  sous  les. cuisses.  Il  est 
tronqué  du  côté  du  cou  et  à  peine  échancré  à  son  extrémité 
postérieure;  ses  parties  latérales  sont  aussi  fort  peu  relevées. 
Les  deux  dernières  plaques  sternales  sont  rhomboïdes  et  les  quatre 
du  milieu  rectangulaires.  Les  antérieures  ressemblent  k  des 
trigoncs  rectangles,  et  les  quatre  autres  à  des  triangles  isocèles  à 
sommet  tronqué  et  à  base  curviligne.  Les  écailles  inguinales  et 
les  plaques  axillaires  sont  fort  petites  ;  les  unes  sont  quadrilaté- 
rales ,  les.  autres  sont  des  losanges. 

La  tète  est  courte  et  épaisse,  légèrement  convexe  en  dessus, 
obtuse  et  peu  comprimée  à  son  extrémité  antérieure;  le  bout  de 
la  mandibule  se  relève  en  pointe  anguleuse  vers  la  mâchoire 
supérieure ,  qui  est  simplement  tranchante,  tout  comme  l'in* 
férieure,  mais  elle  a  une  petite  échancrure  en  avant.  Les  pattes 
antérieures  ont  leur  face  ^externe .  garnie  d'écaillés  de  forme  or- 
dinaire ,  mais  qui  sont  proportionnellement  plus  épaisses  que 
chez  les  espèces  précédentes.  Les  doigts  sont  courts  et  les  mem- 
branes qui  les  unissent  très  peu  développées.  La  queue  est  assez 
l<mgue,  grêle,  et  très  légèrement  comprimée. 
.  CoiQ&ATioir.  La  partiç  supérieure  du  corps  de  cette  Êmyde  est 
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toute  d'un  noir  profond  et  semée  de  petites  gouttelettes  jaunes, 
qui  varient  au  nombre  de  une  à  neuf  sur  les  plaques  costales  et 
sur  la  première  écaille  vertébrale.  Il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois 
seulement  sur  les  quatre  autres  dorsales;  mais  on  en  voit  un  plus 
grand  nombre  sur  chaque  plaque  limbaire. 

Le  nombre  de  celles  qui  se  montrent  sur  le  cou  n'est  pas  dé- 
terminé :  on  en  compte  quelquefois  trois,  quelquefois  quatre  et 
même  plus  sur  le  crâne;  là  et  de  chaque  c6té  au  dessus  du  tym- 
pan ,  il  existe  constamment  une  tache  oblongue  ou  plutôt  une 
petite  raie  de  la  couleur  des  autres  taches  de  la  tête.  Parfois  les 
mâchoires  sont  jaunes  y  d'autres  fois  elles  sont  couleur  de  corne 
ou  bien  d'un  brun  rougeâtre;  les  côtés  internes  des  bras  et  le 
dessous  des  pattes  de  derrière  sont  rouges ,  maculés  de  noir;  le 
reste  de  ces  parties  est  de  cette  dernière  couleur,  offrant  des 
points  soit  rouges ,  soit  jaunes  comme  on  en  voit  quelques  uns 
sur  la  queue ,  dont  la  base  près  de  l'ouverture  du  cloaque  est 
colorée  en  ronge.  Le  sternum  n'est  pas  complètement  noir.  Les 
bords  et  le  milieu  sont  jaunes ,  tout  de  même  que  la  région  infé- 
rieure du  limbe  sur  lequel  se  montrent,  cependapt ,  quelques 
taches  d'un  brun  foncé ,  aux  environs  des  ailes  sternales. . 

DiMZNSioirs.  Longueur  totale  ji  5'*  ït'*'.  2Vto.  Long.  2"  S'!';  |i^^^ 
4 "2"';  larg.  antér.  4"  4«%  poster.  1"  6'".  Cou,  Long:  V  7'".  Memb. 
antér.  Long.  5"  2'".  Memb,  poster.  Long.  3"  9'".  Carapace,  Long, 
(en  dessus)  40"  6'";  haut.  4*'  2'";  larg.  (en  dessus),  au  milieu 
9"  7'".  Sternum,  Long,  antér.  2"  4"',  moy.  3"  9'",  poster.  4"; 
larg.  antér.  5",  moy.  6"  3'",  poster.  5"  4'".  ÇueiM.Long.  3"  4'". 

PATazE  ET  MŒURS.  L'Émyde  Ponctuée  est  une  de  celles  que 
TÂmérique  Septentrionale  produit  le  plus  abondaminent  ;  on  la 
trouve  d'un  bout  à  l'autre  des  États-Unis  dans  les  petits  courants 
d'eau  claire,  mais  jamais  dans  les  étangs,  ni  dans  les  marais,  ni 
la  où  Teau  est  bourbeuse^ 

Observations,  Cette  Élodite  est  trop  facile  à  distinguer  de  toutes 
ses  congénères  pour  qu'elle  ait  jamais  pu  être  confondue  avec 
aucune  d'elles. 

19.  L'ÉMTDK  PEINTE.  Emys  Piota.  Schweigger. 

Caractères.  Carapace  ovale,  convexe^  entière,  basse,  lisise, 
d'un  brun  olivâtre»  avec  un  ruban  jaune  autour  de  chaque  pla- 
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que;  la  première  vertébrale  carrée  j  «temum  à'm  jatmewlfermei 
tronqué  en  arrière. 

SYwoaYMiB.  Testudo  nwa  Hispanûg.  Séb.,  tom.  I,  pag.  429,  tabj 

Testudo  mvœ  Hispaniw.  Klein,  Quad.  dispos.,  pag«  93, 

Testudo  jficta,  Eternu 

Testudo  picta.  Schneid.  Scl^ldi.|  pag.  348, 

Testudo  picta.  GmeL  Sy$t.  Nat.,  tom.  3,  pag.  1045,  n*  50. 

Testudo  pùM.  Donnd.  Zool.  Beytr. ,  tom.  3|  pag.  50. 

Testudo  picttL.  Schœpf ^  Hiat.  Test.,  pag.  20,  tab.  4. 

Testudo  picta*  Bechst.  Uebers.  der  Naturg.  Lacép,,  tom.  I,  pag. 

Testudo  picta,  Latr.  Hist,  Rept.,  tom.  i,  pag.  141. 
Testai  picta*  Sbaw,  Gêner.  Zool,  tom.  3,  pag.  24.  ub*40. 
«g.  1. 

Testudo  pieta.  Da«d.  Hist.  Rept.,  tom.  2^  pag.  464. 
Emy$  pieta.  Schweîg.  Prodr.  Arch.  Konigsb. ,  tom*  4,  pag.  300 
eè  434 ,  spec.  22. 

Xa  TWttff  peifi/teé  BosC|Nouv.  Dict.  d'Hist  Nat«,  |am<  34»  pag. 

265. 

Emys  pi€ita,  Merr.  Amph. ,  pag.  23^  spec.  9. 

Bnys  picta.  Say>  Jour.  acad.  Nat*^^  Phil.,  tom.  4 ,  pag.  205  et 
244^  spec.  7» 

Btivfs  phta.  Fit»  f  Veraeichn.  Ampb.  Mua.  Wien ,  pag.  45. 

Gnjrs  picta.  Harl.  Amer.  Herpet.,  pag»  74, 

La  Tortue  peinte*  Cut.  Reg.  anim.,  tom.  2,  pag<  44, 

Emys  picta,  Gravenh.  Delic.'  Mus«  Vratilav. 

Testudo  picta.  Lecente,  Anu.  lyc.Nat.  Hist.  19.  Y.|  tom,  5.  pag. 
445,  spec.  40.^ 

£mjrspia^.  Gray,  Synops.  Rept^  pag.  20,  spec,  47. 

Jeune  âge.  Jlie  cinereous  Tortoise,  Brown,  P^ew  illust.  Zçtol,^ 
pag.  445^  tab.  48,  dg.  4-2, 

Testudo  ciaerea*  ftcbneid.  Schriff.  der  BerL,  Gesella.  Naturfl, 
tom.  4,  pag.  268. 

Testudo  cinerea.  Donnd.  Zool.  Beytr.,  tom.  5,  pag.  52. 

Testudo  einerea*  Schivpf.  Hist,  Test.,  pag.  48,  tab.  5,  fig.  2  et^3. 

Testudo  cinerea,  Bescht.  Uebers.  der  Naturg.  Lacép.,tom,  4  , 
pag.  308, 

Tmada  wwm.  Latr.  Hist*  Rept'i  tom.  4 ,  pag,  44, 
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Teitndo  cùusrea.  Var.  Shaw*  Gêner.  Zool.  tom.  5^  pag.  47^  tab* 
42,  fig.  4-2. 

Emys  cùierea.  Schweîgg.  Pi'odr,  Arch.  Konigsb.,  tom.  4 ,  pag.  306 
et434^$pec.23. 

JS/f^s  cùierea,  Merr.Âmph.,  pag.  24,  spec.  40. 

DEBdUPTlON. 

FoAMxs.  Le  contour  horisontal  du  test  de  l'Émyde  Peinte  re* 
présente  im  ovale  oblong ,  régulier  avec  une  très  faible  échan- 
crare  entre  les  deux  écailles  suscaudales,  et  une  vingtaine  de 
petites  dentelures  au  dessus  du  cou.  La  carapace  est  parfaitement 
Îts5e  I  même  chez  les  jeunes  sujets.  Le  disque,  sans  cesser  d'être 
conTexe ,  est  assez  déprimé  ;  le  pourtour  est  légèrement  incliné 
en  dehors  9  un  peu  moins  élargi  sur  les  côtés  et  en  arrière  du 
corps,  que  sous  les  plaques  margino-fémorales  et  sous  les  deux 
ou  trois  paires  antérieures. 

La  première'  yertébrale,  moins  grande  que  la  seconde,  ofirci 
malgré  ses  six  pans,  une  forme  carrée  $  cela  est  dû  à  ce  que  ses 
trois  bords  marginaux  n'en  forment  pour  ainsi  dire  qu'un  seul  ; 
les  costaux  sont  un  peu  onduleur ,  et  le  postérieur  présente  au 
mih'eu  une  légère  courbure  en  arrière.  Les  trois  écailles  suivantes 
diminuent  successivement  d'étendue  :  la  seconde  et  la  troisième  de 
la  rangée  sont  presque  carrées;  la  quatrième  a  de  même  six  c6tés, 
mais  eUe  est  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant.  Toutes  les  troiSf 
mais  surtout  les  deux  les  plus  éloignées  de  la  tète,  ont  leurs  angles 
costaux  beaucoup  plus  rapprochés  du  bord  antérieur  que  du 
bord  postérieur.  La  dernière  dorsale  est  heptagone ,  très  dilatée 
en  travers.  La  quatrième  costale  est  trapézoïde  et  plus  petite  que 
chacune  des  trois  précédentes  ;  la  première  est  triangulaire  à  base 
curviligne  et  à  sommet  tronqué  ;  les  deux  autres  quadrilatérales, 
oblongueset  à  angles  supérieurs  arrondis.  La  plaque  de  la  nuque 
est  grande,  rectangulaire  tout  comme  les  suscaudales  et  les 
margino-làtérales  ;  mais  les  brachiales  sont  trapézoîdes  et  les 
autres  écailles  limbaires  carrées,  ayant  quelques  unes  leur  bord 
vertébral  anguleux. 

Le  plastron  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  à  celui  des  Gîs- 
tudes  Closes;  il  est  trèi  large ,  ovale,  arrondi  en  arrière,  tron- 
qué en  avant  où  son  bord  est  garni  d*une  trentaine  de  petites 
dentelinrcs;  les  ailes  en  sont  fort  étroites  et  très  peu  relevées  y 
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ce  qui  fait  qu'il  se  trouve  articulé  presque  de  niveau  avec  la 
carapace.  Celui  des  mâles  est  parfaitement  plan,  mais  celui  des 
femelles  est  entièrement  convexe. 

Ce  que  Ton  observe  toujours  chez  les  Tortues ,  mais  rarement 
chez  les  Émydes,  c'est  que  les  écailles  abdominales  sont  beaucoup 
plus  dilatées  que  celles  qui  les  précèdent  et  que  celles  qui  les 
suivent  immédiatement.  Elles  ressemblent  du  reste  à  des  tétra- 
gones  équilatéraux.  Les  gulaires  représentent  des  triangles  assez 
allongés.  I^es  anales  ont  la  forme  de  trigones  isocèles  à  base  cur- 
viligne ,  ainsi  que  les  brachiales  et  les  fémorales  ,  qui  ont  leur 
sommet  tronqué.  Les  pectorales  sont  quadrilatérales,  très  étroites 
et  &  bords  onduleux. 

La  tête  est  légèrement  déprimée  et  assez  large  à  son  extrémité 
antérieure ,  qui  est  arrondie  ;  les  mâchoires  sont  dépourvues  de 
dentelures  à  droite  et  à  gauche;  mais  enavant,  la  supérieure  offre 
une  petite  échancrure  qui  correspond  à  trois  dents  très  courtes 
de  la  mandibule. 

Les  membres  n*ont  rien  dans  leur  conformation^  ni  dans 
la  manière  dont  se  trouvent  disposés  leurs  tégumens ,  qui  les  dis- 
tingue des  mêmes  parties  chez  la  plupart  des  espèces  que  nous 
avons  fait  connaître  précédemment*  Les  ongles  sont  effilés,  poin- 
tus et  à  peine  arqués.  La  longueur  de  la  queue  est  le  quart  de 
celle  du  sternum.  Cette  queue  est  assez  mince ,  tant  soit  peu 
comprimée  et  garnie  de  sept  rangées  de  squammelles  quadrila- 
térales :  une  en  dessus ,  deux  en  dessous ,  et  deux  de  chaque 
cf^té. 

CoLOR&Tioir.  La  partie  supérieure  du  corps  de  l'Émyde  Peinie 
est  d*un  brun  foncé,  tandis  que  le  sternum  tout  entier  estjaunei 
k  Vexc^tion  des  ailes  qui  sont  noirâtres,  avec  quelques  lignes 
longitudinales  irrégulières  et  jaunes.  Cette  même  couleur  forme 
une  tache  oblongue  isolée,  en  arrière  de  chaque  œil,  et  deux 
autres ,  une  de  chaque  côté  de  Focciput,  donnant  chacune  nais- 
sance à  Une  raie  qui  se  prolonge  jusqu'à  Textrémité  du  cou. 
Mais  ces  deux  raies  jaunes  sont  loin  d'être  les  seules  qu*on 
apei*çoive  sur  la  teinte  noire  du  cou  ;  on  en  compte  près  de  trente 
autres  distribuées  à  peu  près  de  la  manière  suivante  :  neuf,  qui 
sont  de  forme  linéaire ,  et  situées  entre  la  raie  jaune  venant 
de  la  tache  occipitale  et  une  bandelette*  divisée  à  son  extrémité 
en  deux  branches,  aboutissant ,  lune  au  bord  inférieur  de  Tor- 
]:>jtç,  l'autre  vera  le  dçrnier  tiers  de  la  mandibule;  douze  ou 
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quinze  autres  ea  dessus  et  neuf  en  dessous ,  dont  les  trois  mé- 
dianes sont  placées  dans  la  bifurcation  d*un  ruban  de  couleur 
Jaune ,  qui  prend  naissance  à  1^  pointe  du  maxillaire  inférieur. 
La  m&choire  supérieure  porte  une  double  moustache  jaune  ;  le 
museau  et  le  front  sont  coupés  de  chaque  côté  ,  l'un  transver^ 
salement ,  Vautre  longitudinalement ,  par  une  ligne  de  couleur 
jaune,  comme  sont  une  tache  oblcmgue  et  les  trois  ou  quatre  cer- 
cles qui  se  voient  sur  les  plaques  marquâtes. 

Quant  aux  écailles  centrales  ou  du  disque,  elles  sont  toutes 
ornées  d*une  belle  bordure  jaune  ^  doublement  lisérée  de  noir 
foncé  :  cette  liordure  n'existe  qu'en  avant  sur  les  plaques  ver' 
tébrales ,  et  en  avant  et  en  haut  sur  les  costales.  £n  général  | 
elle  se  montre  fort  étroite  sur  les  plaques  qui  commencent  les 
trois  rangées  discoîdales.  Le  dos  est  toujours  parcouru  dans  sa 
longueur  par  une  raie  semblable  aux  rubans  des  plaques  dis* 
coïdales.  Les  membres,  le  cou  et  la  queue  sont  colorés  en  noir 
et  rayés  de  jaune  ou  de  rouge.  Deux  bandelettes  de  Tune  ou  de 
Fautre  de  ces  couleurs  sont  imprimées  sur  la  face  externe  des 
bras  ;  deux  antres,  sous  les  pattes  de  derrière.  La  queue  porte 
sur  chaque  côté  deux  raies  jaunes  qui  vont  se  réunir  en  dessous 
vers  la  moitié  de  sa  longueur.  Le  haut  des  membres  et  la  base 
de  la  queue  sont  maculés  de  rouge  ou  de  jaune  ;  et  les  doigts 
sont  linéolés  de  la  même  couleur.  Les  ongles  sont  noirs  et  leur 
pointe  est  jaunÂtre.  Les  yeux  sont  jaunes  et  leur  pupille  noire. 

DiMBKSioNs.  Longutmr  totale,  26".  Teie.  Long.  5*'  5"';  haut  9'*; 
larg.  antér.  7'",  poster.  2"  4"\  Cou.  Long.  %'  4"\  Memb,  antér. 
Long.  5".  Memb,  post.  Long.  6*'  5*'*.  Carapace,  Long,  (en  dessus) 
48"*  4'"  ;  haut.  5**  6"'  ;  long,  (en  dessus)  au  milieu,  45'*.  Sternum^' 
Long,  antér.  4'*  4"' ,  moy.  6",  poster.  5"  6"'  ;  larg.  antér.  7", 
moy.  10",  poster.  8''  3'".  Queue,  Long.  4"  6'". 

Jbuitb  agi.  Les  jeunes  Émydes  Peintes  sont  presque  circulaires 
dans  leur  contour.  Leurs  écailles  dorsales  sont  tellement  dila- 
tées en  travers,  que  les  deux  du  milieu  oflirent  près  de  trois 
fois  plus  de  largeur  que  de  longueur.  Leur  système  de  colora- 
tion ne  nous  a  pas  paru  différer  de  celui  des  adultes. 

Patrie  st  hqkurs.  L'Émy de  Peinte  est  essentiellement  paludine, 
car  jamais  on  ne  Ta  vue  ni  dans  les  rivières,  ni  dans  les  ruis* 
seaux.  Elle  est  aussi  plus  essentiellement  aquatique  qu'aucune 
autre ,  puisque  des  qu'on  la  retire  de  Teau ,  elle  ne  tarde  pas 
à  périr*  C'est  une  espèce  exu^ememeAt  commune  aux  États-Unis  | 


d'où  noitt  ca  aronft  reçu  un  grand  nombre  d'exemplaires  ^  par 
\e$  soins  de  M.  Milbert.  On  dit  sa  chair  très  mauvaise.  • 

Ohgeryadotts.  M.  Leconte^  qui  a  pu  robserrar  vivante,  assure 
^'elle  varie  considérablement  sous  le  raj^ort  de  Tintensitë  et 
de  Téclat  des  couleurs  et  que  les  jeunes  sujets  sont  toujours  plus 
vivement  colorés  que  les  adultes. 

20.  L'ÉM^EDB  DE  BELL.  JPmys  BelHL  6ray. 

Caractkeis.  Carapace  ovale,  k  dos  légèrement  en  gouttière; 
plaques  olivâtres ,  Usérées  de  jaune,  tachetées  de  noir  en  arrière; 
Sternitm  jaune ,  vermiculé  de  brun  sur  ses  quatre  premières 
écailles. 

3TN0HTVII.  Emys  BelUL  Gray,  Synops.  Rept  pag.  31,  9pec«21. 

DESGEIPTIOl^. 

FoavBS.  La  forme  de  la  botte  osseuse  de  cette  espèce  serait 
totit*à-fait  la  même  que  celle  de  TÉmyde Peinte,  si  ce  n'était  que 
sa  ré^n  dorsale  est  un  peu  en  gouttière ,  et  que  le  bord  anté- 
rieur  du  pourtour  et  cdui  du  plastron  sont  plus  profondément 
denidés. 

CoLOEATiov.  Ce  n*est  qu'à  l'aide  des  différences  qui  existent 
dans  le  système  de  coloration  du  test  osseux  chez  ces  deux  es- 
pèces que  l'on  peut  véritablement  les  distin^er  Tune  de  l'autre. 
Ainsi  le  ruban  jaune  appliqué  sur  le  bord  antérieur  des  plaques 
du  disque  i  dans  les  deux  espèces,  est  beaucoup  plus  élargi  chez 
rÉmyde  de  Qell  que  dans  PÉmyde  Peinte  ;  et  le  liséré  noir  qu'on 
remarque  derrière  ce  ruban,  au  lieu  d'être  simple  dans  la  pre* 
mière  comme  dans  la  seconde,  se  compose  de  points  ou  plutôt 
de  petites  taches  irrégulières.  D'un  autre  côté ,  les  écailles  cos- 
tales de  l'Émyde  de  Bell  sont  traversées  verticalement  par  une 
raie  jaune,  légèrement  onduleuse. 

Le  sternum  n'est  pas  non  plus  «stièrement  de  cette  dernière 
couleur,  comme  celui  de  l'espèce  précédente;  son  contour,  une 
portion  carrée  des  plaques  gulaires ,  un  espace  ovale  et  un  ou 
deux  autrfis  irréguiiers  et  plus  petits  sur  les  pectorales  et  sur  les 
aiEiakis,  sont  les  seules  parties  de  sa  surfaee  où  se  voit  une  teinte 
uniforme.  Sur  les  écailles  abdominales ,  cette  couleur  se  mèie 
av0c  du  bruoi  «t  sur  la  première  «t  sur  la  seconde  paire  d'é- 
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eftlUes^  tWé  8c  trouve  TernUcnlée  de  ce  même  bran  ciai  colore 
les  quatre  plaques  postérieures ,  à  l'exceptiou  de  leur  bord  exterué 
et  de  ce  spetites  places  que ,  plus  baut ,  nous  avons  dit  être  jaunes. 

DiMBtrsioxs.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  23*';  larg.  (en  dessus) 
ûu  milieu, 50". 5'fer/ium.  Long.  21";  larg.  antér.  5**  5*",  moy.  AT 
3"',  poster.  4*'  V\ 

Patrie.  Cette  espèce,  comme  la  précédente,  est  probablement 
originaire  de  l'Amérique  du  nord;  mais  nous  n'osons  pas  l'af- 
firmer. 

Obêtrpathm.  Nous  n'aurions  volontiers  considéré  l*émyde  de 
Bell  que  comme  une  simple  variété  de  l'Émyde  Peinte ,  si  noua 
n'avions  vu  d»is  les  différens  Musées  de  Londres  plusieurs  indi- 
vidus parfaitement  semblables  à  la  description  qu'on  vient  délire. 

21.  L'ÉMTDE  CINOSTERNOIDE.  Emys  Gnostemoides.  Cray  * 

Gakagtkris.  Carapace  ovale  oblongue,  déprimée,  d'un  brun 
pâle  avec  une  arête  dorsale  Jaune  ;  pourtour  dentelé  ,^  blan- 
châtre ;  plaques  discoïdales  parcourues  de  bandes  irrég^- 
Hères  blanches  et  bordées  de  noir  ;  sternum  arrondi  en  avant  et 
en  arnere. 

Stkontmib.  Emjrs  Kinosternoides,  Gray^  Synops.^Rept.  pag. 
32 ,  spec.  29. 

lyESCRTFnoN. 

FoRMKs.  La  boîte  osseuse  de  cette  espèce  est  ovale  oblongne , 
déprimée  et  surmontée  sur  sa  ligne  médio-longitudinale  d'une 
carène  continue ,  basse ,  mais  assez  large.  Son'  sternum  est  plan 
et  se  termine  en  pointe  arrondie  à  ses  deux  extrémités ,  comme 
celui  du  Ginosteme  Scorpioïde.  Les  plaques  axillaires  et  les  ingui- 
nales sont  peu  développées. 

CoLORATiov.  Le  dessous  de  la  tète  est  blanchâtre  ;  le  dessus 
brun  et  ayant  trois  bandes  d'une  teinte  plus  pâle  sur  la  nuque 
et  une  raie  blanche  en  avant.  Le  limbe  de  la  carapace  est  blanc, 
marqué  d'une  tache  triangulaire  brune  sur  le  bord  interne  de 
chaque  écaille.  La  seconde  et  la  troisième  lame  vertébrale  ont 
diaoïnt  une  raie  farréguKère  brune ,  et  bordée  de  blanc.  Un 
jaune  uniforme  colore  la  catène  dorsale  et  la  région  inférieure 
du  corps. 


Sùé  TO&TUBS  PÀLUBINES 

Patrib.  On  croit  cette  espèce  originaire  de  TAmërique  méri- 
dionale. 

Observatiofis.  Elle  n  est  encore  connue  des  naturalistes  que 
par  la  description  qu'en  a  publiée  M.  Gray,  d*après  un  jeune 
individu  qui  fait  partie  de  2a  collection  du  Collège  des  chirur- 
giens de  Londres ,  où  nous  Payons  vu  nous-mêmes* 

22.  L*ÉMYDEDE  MUHLENBERG.  Emys  Muhlenbergu.  Schœpf. 

Garactèebs.  Carapace  subquadrilatérale,  d'un  brun  noirâtre  ^ 
ayant  une  légère  carène  et  des  aréoles  jaunâtres;  une  large 
tache  couleur  orangée  de  chaque  côté  de  l'occiput;  pieds  très 
peu  palmés.     . 

Sthohtmix.  Testudo  MuhlenbergîL  Schœpff,  Hist.Test.pag.  153, 
Ub.  51. 

Emjrs  Mulhenber^i.  Schweîgg.  Prodr.  Arch.  Ronisgb.  tom.  1 , 
pag.  310,  spec.  10. 

Chersijie  MuhlenhergiL  Merr.  Âmph,  pag.  30,  spec.  35. 

Emys  higuttata,  Say ,  Joum.  acad.  Nat.  Se*  Phil.  tom.  4,  pag.  305 
et  212,  spec.  9. 

Testudo  MuhlenhergiL  Leconte ,  Ànn.  Lyc.  nat*  Hist.  N.  Y.  tom.  5, 
,    pag.  119,  spec.  12. 

•  Terrapene ,Muhlenbergii,Çiï,  Bpnap.  Osserraz.  sec.  ediz.  Reg. 
anim.  pag.  150.. 

Emys  MuhimbergiU  Gray,  Synops.  Kept.pag.  25,  spec.  15. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  contour  de  la  boîte  osseuse  de  TÉmyde  de  Muhlen- 
berg  réprésente  un  ovale  oblong  subquadrilatéral.  Get  ovale  est  rec« 
tiligne  ou  un  peu  contracté  sur  les  côtés  du  corps,  comme  tronqué 
et  légèrement  infléchi  en  dedans  au  dessus  du  cou ,  et  arrondi  en 
arrière,oùil  est  souvent  échancré  et  un  peu  plus  large  qu'enavant. 
Le  cercle  osseux  qui  entoure  le  disque  delà  carapace  est  sensible- 
ment plus  étroit  vers  ses  parties  latérales  que  vers  celles  qui  abri- 
tent les  quatre  membres  et  la  queue.  La  position  des  écailles  cor- 
nées de  ce  cercle  est  perpendiculaire  pour  celles  des  flancs,  et  sim- 
plement penchée  en  dehors  pour  les  maf  gino-fémorales  et  pour  les 
suscaudales.  Les  margino-coll aires  et  les  margino-brachiales  s(»nt 
inclinées  à  droite  et  à  gauche  de  la  plaque  de  la  nuque,  en  même 
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temps  qu^elleÂ  sont  légèrement  relevées  dn   câté  du  disquew 

La  ligne  du  profil  du  dos  forme  un  arc  très  surbaissé ,  mais 
pourtant  un  peu  moins  cintré  du  côté  de  la  tête  que  du  côté  de 
la  queue.  En  travers ,  c*est  moins  une  seule  ligne  courbe  que 
représente  la  carapace ,  qu'un  angle  très  ouvert  dont  les  côtés 
sont  tant  soit  peu  arqués  ;  et  encore  ce  dernier  caractère  ne  se 
voit-il  que  chez  quelques  individus.  Il  existe  le  long  de  l'épine 
dorsale  une  carène  d'autant  moins  marquée  que  l'animal  est 
plus  âgé  ;  et  les  lames  écailleuses  laissent  voir  des  aréoles  en- 
tourées de  lignes  concentriques  assez  saillantes,  à  moins  aussi 
que  l'animal  ne  soit  vieux. 

La  plaque  de  la  nuque  est  rétrécie  en  avant.  Elle  est  une  fois 
plus  longue  qu'elle  n'est  large  au  milieu.  Les  margino^oUaires 
sont  pentagones,  tenant  par  un  très  petit  côté  à  là  pi^emière  cos- 
tale ^  et  ayant  leur  bord  marginal  plus  élargi  que  le  nuchal  ;  les 
margino-brachiales  antérieures  représentent  des  trapèzes  ;  les 
six  paires  qui  les  suivent  immédiatement  sont  rhomboidales,  et 
les  quatre  dernières ,  carrées. 

Les  cinq  plaques  vertébrales  ont  à  peu  près  la  mèmt  étendue 
en  surface;  la  première  est  pentagpne  carrée;  la  pénultième , 
heptagonale  et  les  trois  intermédiaires ,  hexagones,  presque  une 
fois  plus  dilatées  entravers  qued«ins  le  sens  longitudinal;  elles 
ont  quelquefois  leurs  angles  costaux  arrondis. 

La  quatrième  écaille  costale  est  quadrangul^*re«  subéquilaté- 
rale,  et  notablemcnijphis  petite  «pie  celles  qui  la  précèdent  :  les 
trois  costales  antérieures  ressemblent,  la  première^  un  triangle 
isocèle  dont  le  sommet  serait  tronqué  et  la  base  curviligne , 
les  deux  autres  à  des  quadrilatères  oblongs  qui  auraient  leur 
côté  supérieur  légèrement  anguleux. 

Les  ailes  stemales  sont  arrondies ,  très  courtes  et  fort  peu  élar- 
gies ;  mais  les  parties  du  pourtour  avec  lesquelles  elles  s'articu- 
lent  le  sont  au  contraire  beaucoup.  Le  plastron  lui-même  est 
large ,  tronqué  et  relevé  du  côté  du  cou  et  échancré  triangu^ 
lairement  en  arrière.  Les  plaques  du  milieu  ou  les  pectorales  et 
les  abdominales  sont  tétragones;  les  unes  (^longues  |  les  autres 
carrées;  les  caudales  sont  rhomboidales  ;  les  gtdaires  repi^sen- 
tent  des  triangles  rectangles,  et  celles  qui  composent  la  seconde 
paire  et  la  pénuluème ,  des  trigones  à  sommet  tronqué  et  à  base 
faiblement  arquée  en  dehors. 

La  tête  est  épaisse ,  Iç  mvseau  large  ;  les  m&choires  sont  forttS| 
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trandianlts  ;  h  supérieure  est  fortement  échxactét  en  aTant,  m, 
rinférienre,  recourbée  vers  Vautre  en  formant  une  longue  pointe 
A&l^aleuse. 

Les  membres  ont  yëritablement  plus  de  ressemblance  ayec 
ceux  de  certaines  Cberûtes  ^^ayec  ceux  des  Éiodhes,  tant  ik 
•ont  peu  comprimés,  tant  les  doigts  en  sont  courts  et  les  mem- 
branes peu  dilatées ,  si  Ton  peut  toutefois  dire  qu'il  s*y  trouve 
des  membranes. 

lia  face  externe  des  pattes  de  devant  est  garnie ,  ea  haut^  de 
|>êtites  écailles  sdbimbricpiées,  polygones  ou  arrondies,  tandis 
qu'il  y  a  sur  le  bord  externe  des  scutelles  triangulaires  et  lisses. 
Ce  sont  des  écailles  plus  élargies  et  à  bord  libre ,  droit ,  qui  re- 
vêtent le  dessus  du  poignet ,  sons  lequel  on  trouve  nne  rangée 
transversale  de  trois  ou  quatre  scutelles  quadrilatérales. 

La  peau  des  pieds  de  devant  et  celle  des  pattes  de  derrière, 
«xcepté  aux  genoux  et  aux  talons ,  est  couverte  de  petits  tuber- 
cules sqoaauneux,  les  uns  convexes,  les  autres  pointus. 

n  en  est  de  même  à  la  base  de  la  queue ,  qui  est  arrondie  et 
dont  la  kngueur  est  le  tiers  de  celle  du  sternum.  Le  reste  de 
l'étendue  de  cette  queue  est  garni  d'écaillés  quadrangulaires  dis- 
posées sur  cinq  rangées,  une  en  dessus,  deux  en  dessous,  et  une 
de  chaque  o6té  à  partir  du  cloaque  jusqu'à  la  pointe.  Les  ongles 
sont  fort  courts,  robustes  et  très  légèrement  arqués. 

CoLoaATtotir.  La  surface  dn  crâne  est  noîi'e,  marbrée  de  rous- 
sitre;  les  mâchoires  sont  jaunes,  rayées  ou  vei'miculées  de  brun, 
et  de  chaque  côté  de  la  tète  on  voit  en  arrière  une  large  tache 
Sfdoitrîangulaire,  couleur  orangée.  Le  cou  est  brunâtre ,  ainsi  que 
le  dessus  des  membres  et  celui  de  la  queue  qui  sont  tachetés  de 
rouge. 

En  dessous,  cette  queue  et  les  pattes  offrent  une  teinte  brune 
oniforme. 

La  carapace  et  le  plastron  présentent  uiie  couleur  brunâtre,  la 
première  a  une  raie  jaune  ou  rougeâtre  le  long  du  dos  et  une 
tache  rayonnante  de  la  même  couleur,  quelquefois  élargie ,  sur 
le  centre  des  plaques  discoidales;  le  second  est  partagé  longîtu- 
dnudemant  en  deux  par  nne  large  bande  d'un  jaune  sale  et  à  bords 
jmgideux, 

DiMSKSioi».  Longuem*  totale,  15"  7'*.  Tête,  Long.  2";  haut.  1" 
6"';  larg.  antér.  5",  poster.  1"  5"'.  Cou,  Long.  2"  V*\  Memh.  antér. 
.Long*  3"  4'".  Hemh.  poster.  Long.  8"  9"'.  Cfrrapace,  Long.  (  en 
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dessus)  H";  haut.  4*'  4"';  larg.  (en:  dessus),  au  milieu  9"  9**'.  Ster»    - 
num.  Long,  antér.  5",  moy.  5",  poster.  3"  4'";  larg.  antér.  3", 
moy.  6",  poster.  5".  Queue,  Long.  1  "  7"'. 

Patrie  et  wŒtrRs.  L'Émyde  d^  Muhlenberg  vit  daps  les  petits 
courans  d'eau  de  la  nouvelle  Jersey  et  de  la  Pensylvanie.  L^ 
collection  en  renferme  plusieurs  individus  dont  on  est  redevable 
à  M.  Leconte  et  à  M.  Milbert. 

Observations.  C'est  la  même  Émyde  que  celle  <juî  a  été  indiquée 
comme  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Biguttata ,  dans  la 
Monographie  des  Tortues  de  l'Amérique  du  Nord  par  M.  Say, 
bien  que  depuis  lon^-temps  la  carapace  en  fût  décrite  et  repré- 
sentée dans  l'ouvrage  de  Schœpf,  d'après  un  dessin  que  lui  avait 
envoyé  de  Pensylvanie  le  révérend  père  Muhlenberg, 
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25.  L'ÉMYDE  DE  SPENGLEB:  pmys  Spengleri.  Scbweîgger. 

GARAcTiHEs.  Carapace  d'un  fauve  pAle,  ovale  obloague,  bfttte^ 
tricarénée,  à  bords  postérieurs  prolbndéiaent  dentelés, 

STvimvMiE.  Testudo  Spengleri.  Walb.  Scbrifl'.  Berl.  Gessel.  nal. 
Fr.  6.  B.,  pag.  4  22,  t»b.  3. 

Testudo  Spefigleri.  Gmd.  Syst.  nat.,  pag.  4043. 

Testudo  Spengleri.  Schn.  Schildk.  Beyt.  S,  pag.  24. 

Testudo  Spengleri.  Donnd.  Zool.  Beyt.  tom.  3,  pag.  24. 

Testudo  Spengleri.  Bechst.  CJebers.  der  Naturg,  Lacép.,  tei«.  4, 
pag.  332. 

Teitudo  serpentina.  Var.  Lat.  Hist.  R^.,  tom.  4,  pag.  463, 
Testudo  serrata.  Shaw,  Gêner.  ZooL,  t<»i.  3 /pag.  ô1,tab.  ô, 
fig.  2. 

Testudo  Spengleri.  Daud.  Hist.  Rept.,  tom.  2,  pag.  40*. 

Testudo  trioarinata.  Bory  Saint- Vinc.  Voy.  aux  il.  d'Af,  tom.  2 
pag,  507,  pi.  57,  fig.  4,  A.  B. 

Emy$  Spengleri.  Shweigg.  Pmodr.  Arch.  Konigsb.,  tom.  4  .«iff. 
340et434,spc€.34.  / 

Emj's Spengleri.MeTT.  amph,  pag.  23. 

£!mys  Spengleri.  Gray;  Synops.  Rept.,  pag.  21 . 

20. 
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DESCRIPnON. 


FoKMEs.  Le  contour  horizontal  du  test  osseux  de  rÉmyde  de 
i^pengler  représente  un  ovale  oblong,  obtusangle  par  derrière, 
tronqué,  par  devant ,  et  plus  large  au  niveau  des  cuisses  qu'au 
dessus  des  bras.  Celte  espèce  se  distingue  à  la  première  vue  de 
toutes  ses  congénères  par  les  trois  carènes  qui  surmontent  son 
dos,  mais  surtout  par  les  profondes  dentelures  qu'offrent  les 
bords  postérieurs  de  son  limbe.  Ces  dentelures  sont  produites 
par  les  angles  postéro-inférieurs  des  plaques  limbaires  des  dix 
dernières  paires ,  lesquelles  sont  allongées  en  pointes  aiguës. 

Les  angles  postéro-externes  des  écailles  margino>collaires  et  des 
margino-brachiales  antérieures  font  saillie  aussi  en  dehors ,  maïs 
ceux  des  premières  se  dirigent  en  droite  ligne  du  côté  de  la  tète, 
tandis  que  ceux  des  secondes  se  recourbent  en  arrière,  ce  qui 
rend  le  bord  externe  des  lames  marginales  de  la  troisième  paire 
assez  arqué  en  dehors.  Le  dos  e^t  très  déprimé,  et  les  trois  arêtes 
qui  le  parcourent  longîtudinalement  sont  situées  sur  les  écailles 
ver lébr aies,  et  les  deux  autres,  qui  sont  fort  étroites,  un  peu  en 
dehors  du  milieu  des  costales. 

La  plaque  de  la  nuque  est  courte  et  tétragone,  les  margino- 
collaires  sont  pentagonales ,  ayant  leur  angle  postéro-exteme 
aigu.  Les  margino-brachia les  sont  qnadrangiil aires,  plus  étroites 
en  arrière  qu'en  avant;  les  cinq  suivantes  sont  quadrilatérales 
oblongues,  et  toutes. les  autres  rhomboidales.  La  plaque  qui 
commence, la  rangée  du  dos  a  six  côtés  par  trois  desquels  elle  tient 
gXL  pourtoui'  ;  la  seconde  et  les  deux  suivantes  sont  hexagones 
transverses;  la  dernière  représente  un  pentagone  dont  les  deux 
côtés  postérieurs,  plus  longs  que  les  autres,  foi*ment  un  angle  aigu. 
Lia  première  plaque  latérale  est  tétragone  subtriangulaire ,  ayant 
son  bord  marginal  curviligne;  les  deux  intermédiaires  de  la  même 
rangée  sont  hexagqpes ,  et  les  écailles  à  cinq  côtés  qui  composent 
la  dernière  paire  costale  forment  par  deux  de  leurs  côtés  un  an- 
gle aigu  en  arrière.  La  surface  des  ^cailles  supérieures  du  test 
offre  un  grand  nombre  de  stries  concentriques  très  fines ,  enca- 
drant des  aréoles  plus  rapprochées  du  bord  postérieur  que  du 
bord  antérieur  des  plaques. 

Le  sternum,  dçnx  It^  ailça  §ont  trps  rfleyécs,  est  l(îrgç,  écbancr^ 
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en  V  très  ouvert  en  avant  et  en  croissant  en  arrière  ;  il  est  légè- 
rement concave  an  centre. 

La  tète  a  peu  de  hauteur ,  et  les  mâchoires  manquent  de  dente- 
lures. 

La  queue  est  courte.  Les  membres  sont  médiocrement  aplatis, 
et  terminés  par  des  doigts  à  ongles  crochus.  Les  membranes  qiii 
réunissent  ces  doigts  sont  courtes  et  dentelées  sur  leurs  bords. 
Les  écailles  qui  garnissent  la  face  antérieure  des  bras  ont  une  no- 
table épaisseur,  quelques  unes  sont  tuberculeuses. 

Coloration.  Une  couleur  chamois  foncé,  à  reflets  rosés, 
règne  dans  l'état  de  vie  sur  la  carapace ,  au  centre  de  laquelle 
on  aperçoit  quelques  petites  nébulosités  d'un  brun  très  clair*  A 
l'exception  des  bords  latéraux  du  plastron  sur  chacun  desquels 
est  imprimée  une  bandelette  longitudinale  jaune,  le  dessous  du 
corps  est  complètement  noir.  Les  carènes  dorsales  sont  de  laméme 
couleur.  La  médiane  Test  sur  deux  côtés  et  les  costales  sur  leur 
bord  externe  seulement. 

Les  mâchoires  sont  brunes ,  et  les  parties  du  corps,  autres  que 
la  carapace ,  offrent  une  teinte  noirâtre  ;  le  cou  et  la  queue  sont 
rayés  de  rouge  ,  les  membres  sont  tachetés  de  la  même  couleur. 
On  voit  une  ligne  blanchâtre  couper  longitudinalement  la  voûte 
de  Porbite ,  et  une  tache  rhomboïdale  également  blanchâtre  oc- 
cuper le  milieu  du  front ,  de  chaque  côté  duquel ,  au  devant  de 
Tceil,  il  existe  un  point  rouge.  La  région  gulaire  est  jaunâtre,  Tiris 
de  Vœil  est  doré. 

DiMKNSioKS.  Carapace,  Long,  (en  dessus)  41"*;  larg.  (en  des- 
sus) ,  au  milieu  9'*  5'"j  Sternum*  Longf .  totale  1 0"  5"^  larg.  moy. 
7"  5"\ 

Patrie.  Cette  espèce  est  la  seule  ifmyde  Africaine  que  Ton 
connaisse  encore;  on  la  trouve  à  l'île  de  France  et  à  l'ile  Bour- 
bon, et  elle  doit  y  être  rare,  puisqu'il  ne  s'en  est  jamais  trouvé 
d'exemplaire  dans  les  envois  zoologiques  qui  ont  été  adressés  de 
ces  deux  pays  à  notre  établissement. 

Observations,  La  description  qui  précède  a  été  faite  sur  les  indi- 
vidus que  nous  avoués  vus  à  Londres  dans  le  musée  Britannique, 
au  collège  des  chirurgiens  et  au  jardin 'zoologique,  et  là  même  il  y 
en  avait  encore  un  vivant  à  l'époque  où  nous  le  visitâmes. 
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14,  VtmVE  A  TROIS  ARÊTES.  Bnys  Trffuga.  Schweîgger. 

F"  CiftAcTiats.  Carapace  brune,  basse^  tncarénée,à  bords  non 
dentelas;  sternum  brun,  bordé  de  jaunâtre. 

Syhoxtiiib.  Emys  trijuga,  Scbweîgg.  Prodr.  arch.  Konigsb., 
tom.  1,png.  310,  spec.  32. 

JSwj5  Belangeri.  Less.  Voy.  Ind.  Orient.  Bel.  part.  «ool.  Aept., 
pag.291,pl.  4. 

Jeune  Act.  Testudo  ierresiris  amhoinensis  mi/tor,  Scb. ,  tom.  I , 
pag.  426,  tab.  79,  fig.  4-2. 

Testndo  àcàbra.  Shaw.  Gêner  zool.^  tom.  5,  pag.  55. 

DESCRUTION. 

Formes.  La  carapace  de  celte  espèce  est  environ  d'un  quart  plus 
longue  que  large ,  et  sa  largeur  a  le  double  de  sa  hauteur.  Son 
contour  horizontal  représente  im  ovale  oblong,  tronqué  en 
ayant,  obtusangle  en  arrière  et  rectil  igné  sur  les  flancs.  Le  limbe 
e«t  obîîqueTTiPnt  ^arXté  en  dehors,  partout  ailleurs  qu'au  dessus 
du  cou  où  il  offre  une  portion  triangulaire  se  relevant  du  côté  du 
disque.  Le  long  des  flancs,  son  bord  terminal  se  replie  verticale- 
ment sur  lui-même;  il  décrit  derrière  la  tête  une  ligne  courbe  dont 
la  concavité  est  tournée  en  dehors  ;  il  offre  en  arrière  une  petite 
échancrure  située  entre  les  deux  uropygiales ,  et  on  lui  compte  au- 
tant de  petites  dentelures  qu'il  y  a  de  plaques  marginales  depuis 
Vextrémité  d'une  aile  stemale  jusqu'à  la  queue.  Sa  surface  forme  un 
peu  la  gouttière,  à  partir  de  la  dernière  ma rgino-fémorale  jusqu'à 
la  suture  des  plaques  suscaudales. 

La  carapace  est  surmontée  de  trois  larges  carènes  arrondies  qui 
la  coupent  longitudinalement,  l'une  par  le  milieu  et  dans  toutes 
sa  longueur,  et  les  detix  autres  à  droite  et  à  gauche  de  celle-ci, 
tout  près  du  bord  supérieur  des  plaques  costales  ;  mais  les  arêtes 
latérales  ne  commencent  que  sur  le  milieu  de  la  première  des 
écailles  qui  les  supportent,  et  elles  se  terminent  avec  la  dernière, 
quelquefois  même  avec  la  troisième.  La  plaque  de  la  nuque  est 
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courte  ^  quadrilatérale  oblongue  ;  les  margMio<oUaire&  sont  peo^ 
tagones  subtriângfulaires;  les  brachiales  antérieure»  sont  trapé-^ 
solides  ou  représentent  des  triangles  isocèles  à  sommet  tronqué. 
Toutes  les  autres  écailles  sont  quadrangfulaires  »  les  cinq  der^* 
nières  paires  ayant  les  dotés  égaux  et  les  cinq  premières  étant 
phii  Icfngnes  que  larges.  L'écaillé  qui  commence  la  rangée  du 
dos  est  pentagone  et  pin»  étroite  en  arrière  qu'en  ayant,  où  dens 
de  ses  cÀtés  forment  un  an^le  très  onvert  ;  les  trois  suivante» 
sont  hexagones ,  mais  la  seconde  et  la  troisième  de  la  rangée  sont 
éqoilatérales ,  et  la  quatrième  est  rétrécie  en  arrière  ayant  ses 
angles  latéraux  aigus.  La  cinquième  est  heptagonale  subtrian^ 
gnlaire  on  pyriforme.  La  dernière  plaque .  costale  est  carrée» 
d'un  tiers  plus  petite  que  les  autres  qni  représentent  «  la  pre*. 
mière  un  trapèze  à  bord  inférieur  curTiligne ,  les  deux  inter«» 
médiaires  dés  quadrilatères  plus  haut»  que  lar^e»  jet  à  howS 
sopérieur  anguleux^ 

Lepla&tron  est  articulé  de  niveau  avec  la  carapace;  les  aiie»son^ 
peu  relevées:  elles  sont  subcarénées^etprès  de  moitié  moins  lar- 
ges que  la  portion  du  pourtour  à  laquelle  elles  tiennent.  GebotH 
«lier  inférieur  est  plan  chez  les  femelles  et  longitudinalement 
concave  chez  les  màles<  A  peine  échancré  en  avant,  il  l'est  très 
prolbndéipent  en  arrière.  Les  plaques  du  milieu  sont  carrée^  les 
deux  premières  sont  rectangulaires  i  les  deux  dernière^  rhomboi- 
dales)  le»  autres  ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  base  cnr- 
tîHgne  et  à  sommet  tronqué.  Toutes  les  écaiUès  qui  recouvrent 
cette  Émyde  sont  comime  entuilées  f  le  bord  postérieur  de  l'unç 
recouvrant  le  bord  antérieur  de  l'autre.  Les  sillons  coucentri* 
que»  qu'elles  présentent  sont  assez  éloigné»  les  uns  des  autres  t 
puisqu'on  en  compte  à  peine  dcmze  sur  chacune  d'elles  :  cet 
sillons  se  trouvent  croisés  par  d'autres  plus-petits  et  plus  nom* 
breux,  qui  s'étendent  en  divergeant  des  bords  des  aréoles  à  ceux 
des  plaques.  Les  aréoles  vertébrales  sont  situées  sur  le  milieu 
du  côté  postérieur  des  écailles.  Celles  des  costales  sont  placées 
dans  l'angle  postéro^upérieur^  et  celles  des  marginales  dan»  le 
coin  postéro-inférieur.  Le  proBl  dé  la  carapace  est  une  ligne 
droite  horizontale^  mais  offrant  ses  deux  extrémités  légèrement 
abaissées  vers  le  sternum. 

La  tète  est  longue ,  médiocrement  plate  ;  le  museau  est  court» 
assez  large  et  coupé  carrément.  Les  mâchoires  sont  simplement 
tranchantes,  La  supérieure  offre  antérieurement  une  échancrnre 
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de  chaque  côté  de  laquelle  se  trouve  une  dent  obtuse  j  rinferieure 
esc  relevée  vers  l'autre  en  pointe  anguleuse  très  élargie. 

La  fonne  des  membres  n^ofTre  rien  de  particulier.  Les  écailles 
aatéro«>brachiales  sont  imbriquées,  quadrangulaîres.  Les  laté- 
rales externes  sont  plus  longues  que  hautes.  Les  internes  sont 
équilatérales.  U  en  existe  encore  quelques  unes  très  dilatées  de 
cette  dernière  forme,  au  dessus  du  poignet  et  l'on  en  compte  sept 
ou  huit  à  bord  libre  arrondi  sur  les  talons.  Les  ongles  sont  forts, 
aouscourbés  et  pointus. 

La  queue  est  excessivement  courte,  conique,  granuleuse 
comme  le  cou  et  la  plus  grande  partie  des  membres. 

GoLoamoR.  Un  brun  noirâtre  et  quelquefois  marron  colore 
je  test  en  dessus  et  en  dessous.  Le  plastron  est  entouré  d'un  ruban 
jaunâtre ;^le  cou,  les  membres  et  la  tète  offrent  une  teinte  plus 
moire  que  celle  de  la  carapace.  Le  crâne  et  les  mâchoires  sont 
rayés  et  tachetés  de  roussàtre  ;  les  ongles  ont  leur  pointe  fauve 
et  tout  le  reste  brunâtre. 

Dixavsioirs.  LongueurioUde.  27"  7'".  Tête,  Long.  4"  6"';  haut. 
2"  2"';  la^.  antér.  8",  poster.  2"  7'»'.  Cou.  Long.  4"  3'".  Memb. 
antér.  Long.  7".  Memb, poster*  Long.  7"  6'".  Carapace,  Long,  (en 
dessus)  23"  ;  haut.  8"  2'";  larg.  (en  dessus),  au  milieu  49"  4'". 
Sternum.  Long,  antér.  4",  moy.  8",  poster.  6"  2'";  larg.  antér.  7" 
ô'",moy.  41"  6"',  poster.  9"  3»'.  (>iieiie.  Long.  2"  5'*'. 

Jauira  aos.  La  carapace  àe%  jeunes  Émydes  de  cette  espèce 
est  très  régulièrement  ovale.  Sur  les  côtés  du  corps,  le  bord 
terminal  de  son  pourtour  n'est  point  relevé  sur  lui-même.  Les 
trois  arêtes  dorsales»  dont  les  deux  latérales  sont  tranchantes, 
ont  relativement  plus  de  hauteur  que  celle  des  individus  adultes. 
Les  aréoles  sont  larges  et  granuleuses;  les  stries  encadrantes  et 
divergentes  sont  fines  et  néanmoins  bien  marquées.  Pour  ce  qui 
est  de  la  coloration,  elle  est  la  même  que  chez  les  adultes ,  a 
cela  près  que  les  teintes  sont  beaucoup  plus  claires.  Cependant 
la  bordure  jaunâtre  du  sternum  est  aussi  moins  étroite  et  plus 
nettement  tracée,  et  les  taches  de  la  tète  sont  plus  nombreuses , 
arrondies  sur  le  crâne  et  irrégulièrement  linéoiaires  sur  les  joues 
et  les  côtés  de  l'occiput.  Ce  qui  ne  se  trouve  pas  chez  les  adultes^ 
c'est  une  moustache  jaunâtre  qu'on  voit  au  museau  des  jeunes, 
et  une  tache  oblongue  de  la  même  couleur^  placée  sous  le  bord 
libre  de  chaque  écaille  marginale. 

P^TRif  f  T  pfOB^fis,  Cette  Émyde  est  as^ez  commune  dans  plu* 
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sieurs  parties  des  Indes  Orientales  ;  le  Muséum  Ta  reçue  de  Pon> 
dichéty  par  les  soins  de  M.  Lcschenault,  ainsi  que  de  Java  par 
ceux  de  M.  Reynaud.  M.  Dussumier  a  rapporté  un  jeune  individu 
qui  avait  été  pèclié  dans  un  étangs  aux  environs  de  Calcula. 

Obsertfoùons.  C'est  en  particulier  Pexemplaire  de  M.  Dussu- 
mier qui  nous  a  fourni  la  preuve  que  la  figure  de  la  Testudo 
tarestris  amboinensis  miner  de  Séba  a  certainement  dû  être  faite 
d'après  un  individu  semblable  au  nôtre,  et  non  d'après  une  jeuae 
Tortue  Ponctulaire,  comme  on  Pa  prétendue  jusqu'ici. 

Schweigger  est  le  premier  auteur  qui  ait  décrit  cette  espèce  y 
et  M.  Lesson  l'a  fait  représenter  sous  le  nom  à'Emys  Beiangeriy 
dans  la  partie  Koologique  du  voyage  aux  Indes  Orientales  de 
M.  fielanger. 

25.  L'ÉMYDE  DE  REEVES.  Emys  Reevesii.  Gray. 

Garactkres.  Carapace  d'un  brun  fauve ,  ovale,  étroite,  entière; 
une  carène  longitudinale  sur  le  milieu  de  chaque  plaque  du 
disque;  les  écailles  vertébrales  élargies,-  hexagones;  sternum 
échancré  en  arrière  et  caréné  sur  les  côtés;  cou  brun ,  rayé  de 
jaune. 

Synonymie.  £mfs  Reevem,  Gray.  Synops.  Rept.  pag.  73. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  longueur  du  test  osseux  dans  cette  espèce  est 
double  de  sa  hauteur,  et  d'une  fois  et  un  tiers  sa  largeur.  Il  est 
convexe,  subtectiforme,  et  a  son  bord  terminal  replié  verticale- 
ment sur  lui-même ,  le  long  des  flancs  ;  il  est  aussi  un  peu  inâé* 
cln  en  dedans,  au  dessus  du  cou,  et  échancré  triangulaircraent 
à  Fautre  extrémité  du  corps.  Une  haute  et  large  carène  arrondie 
surmonté  le  dos  dans  toute  son  étendue;  de  chaque  côté  de 
celle-ci  et  vers  le  tiers  supérieur  des  costales,  il  s*en  trouve  une 
autre  parallèle,  plus  basse  et  plus  étroite.  La  figure  du  contour  de 
la  boîte  osseuse  est  ovalaire  et  n'est  guère  moins  large  en  avant 
qu^en  arrière  ;  mais  de  ce  côté  elle  est  un  peu  angulaire,  au  lieu 
que  de  l'autre  elle  est  comme  tronquée  ;  les  parties  latérales 
sont  presque  rectilignes. 

'   Les  écailles  sternales  sont  parfaitement  lisses;  mais  celles  de 
la  carapace  montrent  quelques  lignes  coacentriques  entourant 
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de  peûtes  arfoles  granuleuses  qui  sont  partagée»  en  deux  sur 
les  plaques  vertébrales  et  situées  en  dedans  de  la  carène  sur  le» 
costales. 

L'écaille  de  la  nuque  a  quatre  pans  dont  le  postérieur  est  échan- 
cré  et  l'externe  rétréci.  Les  margino-collaires  sont  pentagones 
subiriangulairesy  les  margino-lirachiales  antérieures  sont  trapé^ 
zoides ,  les  cinq  paires  suiyantes  sont  quadrilatérales  oblongnes, 
ci  toutes  les  autres  carrées. 

La  première  écaille  du  dos  est  pentagonale  9  plus  étroite  en 
arrière  qu'en  ayant,  et  ayant  ses  deux  bords  marginaux  qui  for- 
ment un  angle  obtus.  Les  trois  du  milieu  sont  hexagpones  trans- 
▼erses,  la  seconde  et  la  quatrième  ayant  Tune  son  bord  antérieur, 
l'autre  son  bord  postérieur  plus  étroit  que  celui  par  lequel 
elles  s^articulent  chacune  séparément  à  la  troisième  lame  dorsale. 
La  dernière  vertébrale  est  heptagone  subiriangulaire. 

La  quatrième  plaque  costale  est  pentagone,  avec  son  angle 
nftfrgiflO'Tertébral  aigu,  et  la  troisième  a  également  cinq  pans, 
mais  elle  est  plus  haute  que  large  ;  ses  angles  supérieurs  sont 
obtus ,  et  ses  angles  inférieurs  droits.  La  seconde  lui  ressemble  y 
et  la  première  représente  un  triangle  isocèle  à  sommet  tronqué 
et  à  base  curviligne. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  secondes  plaques  stemales , 
tandis  que  celles  qui  les  suivent  immédiatement  sont  carrées , 
les  dernières  rhomboîdales  *  et  les  pénultièmes  quadrangul aires 
avec  leur  côte  latéral  interne  moins  élargi  que  l'externe,  qui  est 
cintré  en  dehors.  Les  écailles  gulaircs  représentent  des  triangles 
rectangles.  Les  plaques  axillaires  ressemblent  à  des  quadrilatère» 
oblongs,  et  les  inguinales,  qui  sont  plus  grandes  que  celles-ci^  à 
des  losanges  à  côtés  antérieurs  plus  courts  que  les  deux  posté" 
rieurs. 

Le  plastron  est  sensiblement  plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant. 
Les  angles  postéro-extemes  de  èes  écailles  fémorales  débordent 
les  angles  externes  antérieurs  de  ses  plaques  anales;  son  bord 
collaire  est  onduleuxet  son  bordcaudaléchancré  en  V;  sa  surface 
est  plane.  Lts  ailes  sont  obliquement  relevées  vers  le  pourtour, 
leur  longueur  est  le  tiers  de  celle  du  plastron  f  et  leur  largeur 
le  cinquième  de  toute  la  sienne.  La  tête  est  épaisse,  assez  larg«, 
et  se  termine  par  une  pointe  conique  en  avant;  les  mâchoires 
sont  dépourvues  de  dentelures,  la  supérieure  n'est  pas  même 
échancrée,  et  l'inférieure  à  peine  recourbée.  Les  <mgles  soat 
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cotirU  et  crochus  ;  les  membranes  tiatatoires  raëcKaéres  »  et  les 
écailles  des  membres  ressemblent  à  celles  qui  garnissent  les 
mêmes  parues  du  corps  dans  la  pluparf  des  Émydês.  La 
queue  est  co  urte ,  arrondie  et  squammeuse. 

CoLORATToir.  Le  cou,  la  tète,  les  membres  et  la  queue  sont  d'un 
(];ns  noir;  le  premier  offre  deux  lignes  longitudinales  jaunes  sur 
chacune  de  ses  partiel  latérales ,  et  une  cinquième  sur  sa  région 
supérieure-  On  voit  une  tache  également  jaune  en  arrière  de 
l'œil ,  et  des  points  beaucoup  plus  pâles  soms  le  con  et  la  gorge^ 
Il  se  tronve  encore  uh  peu  de  jaune  à  l'extrémité  des  ailes  ster* 
naîes  et  sur  la  suture  longitudinale  des  trois  premières  paires 
des  plaques  du  plastron  ;  Tiris  de  Tœil  est  également  jaone.  Une 
t<»intefauye,  mêlée  d'un  brniiclair^  est  répandue  sur  la  carapace; 
les  écailles  inférieures  sont  noires  ^  si  ce  n'est  cependant  sur  leur 
bord  externe  où  se  montre  une  couleur  plus  claire  que  celle  de 
la  carapace  ;  l'extrémité  des  ongles  est  blanchâtre. 

DiMEKsiONS.  Longumr  totale  S'\  T(?/c.  Long.  2";  liant.  I**;  larg. 
antér.  4'",  poster.  1  "  5*".  Cou.  Long.  3".  M^br.  antér.  Long.  3"  5". 
Memhr,  poster.  Long.  4*'.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  8"  5'";  haut. 
3*'  5"';  larg.  (en  dessons)  au  milieu,  7"  6'"*.  Sternum.  Long,  antér. 
V  8"',  moy.  2"  5'",  poster.  2"  5"';  larg.  antér*  2",  mcry.  6", 
poster.  8'".  Queue.  Long.  V  6'". 

Patrie  et  moeurs  L'Émyde  de  Reeves  porte  le  nom  de  celui 
qui  le  preftiier  l'a  rapportée  da^  la- -Chine,  dont  elle  est  origi- 
naire. 

Observations.  Jusqu'ici  cette  Émyde  n'a  encore  été  décrite  que 
par  M.  Gray ,  h  la  générosité  duqnel  le  muséum  d'histoire  natu- 
relle est  redevable  de  l'un  des  deux  exemplaires  qu'il  possède; 
l'autre  Ini  a  été  domié  vivant  par  M.  Bennett,  secrétaire  delà 
société  zoologique  de  Londres. 

m.  L^ÉMYDE  D^HAMILTON.  Enr^s  Hamiltonii.  Gray. 

Caractères.  Carapace  ovale,  élevée  et  à  bord  postérieur  den- 
telé; plaques  discoïdales  carénées  longitudinalement ,  noires, 
marquées  de  petites  raies  jaunes  et  disposées  enrayons;  sternum 
fortement  échancré  en  arrière  et  à  prolongemens  latéraux  très 
relevées  ;  tète  et  membres  noirs,  ponctués  de  jaune.  - 

Stnontmu.  Emfs  guttata.  Hardw.  Illust.  Ind.  zool.,  part.  6,  pi» 
9,  ÛQ.  i. 


516  TOKTVES   PÀLUDINES 

ÎMfs  Hamiltomù  Gray,  Synops.  Rept.^  pag.  21  et  72,  spcc.  5. 
Emys  Picquota,  JLiess.  Voy.  Ind.  Orient.  Bçl.  Zool.  Rept, 
pag.  294. 

DESCRIPTION, 

FofiuES.  La  carapace  de  PÉmyde  d'Hamilton  est  très  bombée 
et  régulièrement  ovale  dans  son  contour,  qui  est  néanmoins 
échancré  en  V  très  ouvert  au  dessus  du  cou.  Toutes  les  parties 
du  limbe  sont  fortement  rabaissées  vers  le  plastron  ;  les  partieè 
latérales  sont  plus  larges  que  les  autres.  Les  angles  postéro-infé- 
rieurs  de  toutes  les  doubles  écailles  .marginales  saillent  plus  ou 
moins  en  dehors,  mais  surtout  en  arrière  du  coips  et  de  chaque 
côté  de  la  plaque  nuchale;  ce  qui  rend  le  bord  terminal  du  pour- 
tour denticulé. 

Il  existe  sur  le  dos  trois  arêtes  longitudinales,  non  continues 
et  produites  par  les  tubercules  caréniformcs  fort  élevés  qui  sur- 
montent l'aréole  de  chaque  plaque  discoïdale.  Cette  aréole  est  elle- 
même  convexe,  large ,  granuleuse  et  située  assez  en  arrière.  Les 
surfaces  aréolaires  des  écailles  marginales  et  des  sternales  ne 
sont  pas  moins  apparentes  ni  moins  granuleuses  que  celles  du 
disque,  quelques  unes  même  de  celles  du  sternum  sont  très  pro- 
tubérantes. 

IjGi  écailles  de  la  boite  osseuse  portent  toutes  sur  leurs  bords 
des  stries  concentriques  très  régulièrement  tracées,  au  nombre 
de  huit  ou  dix  sur  chaque  plaque ,  et  il  se  trouve  entre  ces  stries 
«t  l'aréole  un  espace  lisse  et  poli ,  dont  la  largeur  est  environ  le 
quart  de  celle  de  la  lame  écailleuse. 

La  plaque  de  la  nuque  est  courte ,  quadrilatérale ,  rétrécie  et 
bifurquée  antérieurement  ;  les  margino-collaires  sont  pentagones 
et  forment  par  leurs  deux  plus  grands  côtés ,  un  angle  aigu  dont 
le  sommet  déborde  le  pourtour  de  la  carapace.  Les  premières 
margino-brachiales  sont  trapézoïdes ,  les  plaques  des  deux  paires 
suivantes  sont  carrées.  Toutes  les  autres  sont  également  à  quatre 
pans,,  seulement  elles  sont  un  peu  plus  hautes  que  larges. 

La  lame  dorsale  antérieure  est  hexagone  subquadrangulaire , 
car  ses  trois  côtes  marginaux  n'en  forment  pour  ainsi  dire  qu'un 
seul.  La  dernière  plaque  vertébrale  est  heptagone,  les  trois  autres 
ont  six  pans, 

JLa  première  écaille  costale  est  téiragone  subtriangulaire;  la 


ou   éLODITfiS.   C.   éMTDE.   26.  «H7 

quatrîèmô  représente  un  trapèze,  et  les  deux  intermédiaires  ont 
chacune  la  .figure  d'un  quadrilatère  oblong  dont  l'un  des  bords 
serait  anguleux. 

Les  prolongemens  sterno-costaux  qui  son  très  relevés  et  forte- 
ment carénés ,  n'ont  pas  moins  de  largeur  que  les  bords  du  pour- 
tour avec  lesquels  ils  s'articulent. 

Le  plastron  est  assez  élargi  et  tronqué  en  avant,  mais  fort 
étroit  et  écb  ancré  en  croissant  en  arrière. 

Les  plaques  gulaires  représentent  des  triangles  rectangles ,  et 
les  brachiales  des  triangles  isocèles  à  base  arquée  en  dehors  et 
à  sommet  tronqué.  Les  écailles  de  la  paire  anale  sont  rhomboï- 
des ;  les  fémorales ,  carrées  ;  les  pectorales  et  les  abdominales , 
rectangulaires,  mais  ces  dernières  sont  placées  en  lon^  sur  le 
sternum ,  et  les  pectorales  en  travers. 

La  tète  est  grosse  et  arrondie  ;  le  museau  est  large  et  court;  les 
mâchoires  sont  fortes,  tranchantes  et  entièrement  dépourvues  de 
dentelures.  11  existe  sur  le  vertex  une  large  plaque  épidermique, 
formant  un  disque  qui  rappelle  jusqu'à  un  certain  point  la  plaque 
frontale  des  Tortues  Grecque  et  Moresque. 

Les  membres  sont  excessivement  comprimés.  Les  doigts  sont 
longs.  Les  membranes  à  bords  dentelés  qui  unissent  ces  derniers, 
sont  tellement  développées  qu'elles  en  dépassent  un  peu  l'extré- 
mité. Les  ongles  sont  médiocres ,  très  pointus  et  souscourbés. 
On  observe  que  les  écailles  qui  garnissent  la  peau  des  pattes  sur 
les  avant-bras  sont  petites ,  transversales  oblongues,  très  serrées 
et  inibnquées  ;  que  celles  qui  garnissent  le  tranchant  externe  des 
pieds  et  des  bras  sont  pointues.  On  en  remarque  aussi  deux  qua- 
drilatérales au  dessus  du  poignet  9  les  autres  sont  toutes  granu- 
leuses. 

La  queue  est  très  courte  et  conique. 

Coloration.  Le  corps  est  partout  d'un  noir  profond  semé  de 
points  jaunes ,  petits  sur  le  cou ,  mais  très  gros  sur  le  dessus  et 
sur  les  cÀtés  de  la  tète. 

Les  menïbres  et  la  queue  sont  aussi  piquetés  de  jauue.  On  voit 
sur  les  écailles  du  disque  et  sur  celles  du  plastron ,  des  taches 
oblongues  ou  plutÀt  des  raies  très  courtes  de  la  même  couleur  1 
qui  semblent  disposées  en  rayons  autoui*  des  aréoles.  Les  plaques 
limbaires  et  les  écailles  stemales  offrent  des  taches  jaunes  c(ua«« 
drangulairea. 

PiMU;ïstoifS.  lor9§tfmr  mahf  15"  7*"»  Tétç,  I-o»g,  3"  V^f  haut, 
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4»'  0'";  larg.  ant^r.  6",  po«tér.  2".  Cou,  Long.  *'  3"'.  M^n^. 
ofitér.  Long  3"  0'^.  iKfem&.  poster»  Long.  3''  r".  Carapace.  Long, 
(en  dessus)  1 V  4"*;  haut.  5";  larg.  (en  dessus),  au  milieu  H". 
Suanium.  Long,  antër.  3"  y",  moy.  3"  8"',  poster.  3*  4'";  larg. 
•ntér.  A'%  moy.  5"  <^',  poster.  3"  7"».  Queue.  Long.  8". 

Patrie.  Cette  espèce  vient  des  Indes  Orientales  comme  laprér 
c^ente.  La  collection  en  renferme  plusieurs  individus  qui  ont  été 
péchés  dans  le  Gange. 

Observations.  L'Émyde  d'Hamilton  est  très  bien  représentée  dans 
la  cDologie  indiemie  du  général  Hardwick. 

27.  L'ÉIIYDE  DE  THURGY.  Bn^s  ThurjH.  Gray. 

GARACTi&BS.  Carapace  ovale  oblongiie,  brune,  bordée  de  {aune^ 
très  bombée  et  à  bord  postérieur  légèrement  dentelé;  plaques 
vertébrales  surmontée^  d'une  arête  arrondie  ;  plastron  caréni , 
tronqué  en  avant ,  échancré  en  arrière^  écailles  stemales  noires, 
entourées  de  jaune;  deux  raies  de  cette  couleur  en  travers  du  mu- 
seau, et  une  autre  en  arrière  de  chaque  œil;  mâchoires  denticulées; 
pattes  largement  palmées  ;  queue  très  courte. 

SYiroirTMiE.  Emys  ThurjH.  Gray,  Synops.  Rept.,pag.  32,  spec.  6. 

Smjrs  flapo^nigra,  Less.  Voy.  lud.  Orient.  Bel.  Zool.  Rept., 
pag.  Î2. 

DESCRIPTION. 

FoRMCS.  Dans  TÉmyde  de  Thurgy,  le  test  osseux  est  d'untiera 
plus  étend^u  en  long  qu'en  travers,  et  sa  largeur  est  environ  le 
double  de  sa  hauteur.  Il  est  très  fortement  bombé  et  convexe  au 
milieu  ;  il  forme  au  contraire  une  voûte  anguleuse  i  ses  deux  ex- 
trénûtés.  Son  contour  horizontal  est  un  ovale  oblong  arrondi 
et  étroit  en  avant ,  élargi  et  obtusangle  en  arrière. 

Linclînaison  du  limbe  dans  toute  sa  circonférence  est  la  môme 
<pie  celle  du  disque.  Sa  largeur  est  à  peu  près  égale  de  la  plaque 
nuchale  à  la  première  margino-latérale;  mais  de  ce  point  elle 
augmente  graduellement  jusqu'à  la  première  fémorale ,  en  ariière 
de  laquelle  elle  redevient  tout  aussi  peu  étendue  qu'elle  Tétait 
au  dessus  des  bras.  Le  boi<i  terminal  se  rdève  sur  lui-même  le 
long  des  flancs.  Il  oflVe  en  arrière  des  dentelures  produites  p»r 
la  saillie  formée  en  deliors  par  les  angles  postéro«inférieurs  des 
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pU^eêHiargipales  des  cinq  dernières  paires.  I41  courba  lon^tu- 
nale  du  dos  est tr^  surbaissée,  et  celle  que  présente  la earapiise 
transversalement  et  au  milieu  est  an  contraire  très  arquée.  Ite 
dos  est  surmonté  d'une  carène  due  à  ce  que  toutes  les  plaipies 
vertélvales  portent  nn  tubercule  allongé.  On  voit  de  chaque  e^ 
l'aréole  que  ce  tubercule  a  divisée  en  deux.  La  sur&ce  des  aréoles 
âtB  plaques  vertébrales  et  celk  dès  latérales  est  saillante  et 
chagrinée.  L'écaillé  de  la  nuque  est  quadrilatérale  oblongue, 
plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière.  Les  plaques  entre  les- 
qiielles  elle  est  située  sont  penta^nes  subquadrangulaires  ; 
toutes  les  suivantes^  jusqu'à  l'avant-demière  margino-latérale 
inclusivement ,  sont  carrées  ou  quadrilatérales  ohlongues. 
Quant  »UL  plaques  des  cinq  derni^es  paires  marginales,  dles 
sont  rectangulaires.  La  prenûère  lame  de  la  rangée  du  dos  est 
quadrilatérale,  pbts  dilatée  en  arrière  qu'en  avant,  et  ayant  son 
bord  poatérieur  arqué  en  dehors.  Les  trois  suiv-antes  sont  liexa- 
gbnes  subquadrangulaires ,  et  la  cinquième  et  dernière ,  malgré 
ies  sept  côtés  dont  elle  se  compose ,  ressemble  a  un  triasse 
isocèle  dont  le  sommet  serait  tronqué  ;  ii  en  est  de  même  de  la 
dernière  costale  qui  a  six  côtés.  Les  secondes  et  les  troist entes 
écailles  costales  sont  un  peu  plus  hautes  que  larges  ;  elles  ont 
cinq  côtés ,  deux  angles  droits  en  bas  et  trois  obtus  en  haut,  les 
premières  plaques  des  deux  rangées  que  foi-ment  les  costales , 

ressemblent  à  des  triangles  équilatéraux  dont  un  angle  serait 
tronqué^  et  le  côté  opposé  légèrement  curviligne. 

Le  plastron  est  arqué  d'avant  en  arrière,  caréné  latéralement, 
et  rétréci  à  son  extrémité  postérieure  qui  o£Sne  une  échancrure 
triangulaire. 

Les  plaques  gulaires,  qui  sont  tétragones  subtriangulatres,  for- 
ment à  elles  seules  le  bord  antérîeor  du  plastron,  attendu  qu'elles 
ne  se  trouvent  pas  entièrement  enclavées  par  les  brachiales.  Les 
dernières  écailles  stemales  sont  riiomboidales;  les  avant-dernières, 
quadrilatérales  oblongnes,  et  les  deux  paires  du  milieu,  carrées. 
Les  deux  «econdes  écailles  ^ternales  représentent  des  triangles 
isocèles  à  sommet  tronqué  et  à  bord  externe  arqué  en  dehors. 
Les  deux  axillaires  sont  moins  développées  que  les  deux  ingui- 
nales; mais  toutes  quatre  sont  anguleuses.  La  tète  es^  courte  et 
épaisse;  le  crâne  convexe,  et  le  museau  obtus.  Les  mâchoires  sont 
droites  et  dentelées  latéralement  ;  la  supérieure  a  une  échancrure 
triangulaire  en  avant,  etl'inférieure  a  à  son  extrémité  une  longue 
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dent  pointue  et  étroite,  correspondant  à  cette  ^châncrure. 
Les  membres  sont  conformés  absolument  comme  ceux  desÉmy- 
des  d'Hamilton  et  à  Dos  en  toit,  car  leurs  extrémités  sont  telle- 
ment aplaties  qu'elles  ressemblent  à  de  véritables  palettes  arron- 
dies. Les  membranes  interdigitales  ont  leurs  bords  denticulés  et 
étendus  jusqu'au  bout  des  ongles ,  qui  sont  médiocres  et  un  peu 
crochus.  Le  tranchant  externe  des  pattes  de  devant  et  de  der- 
rière est  bordé  d'écaillés  anguleuses  qui  rendent  ces  parties 
comme  dentelées.  On  voit  sor  la  surface  des  bras  et  sur  la 
moitié  longitudinale  externe  de  la  surface  des  jambes  de  très 
petites  écailles  fort  élargies,  distinctes  les  unes  des  autres,  et 
.  appliquées  obliquement  sur  la  peau.  La  brièveté  de  la  queue 
est  telle  qu'il  n'y  a  que  sa  pointe  qui  ne  soit  pas  recouverte  par  la 
carapace,  lorsqu'elle  est  étendue. 

GoLOBATioN.  La  carapace  est  d'un  noir  marron  uniforme,  et 
son  bord  terminal  est  jaune.  La  tète  et  le  cou  sont  bruns;  celui-ci 
piqueté  de  jaune,  et  celle-là  avec  cinq  raies  de  la  même  couleur, 
une  en  arrière  de  chaque  œil,  une  autre  sur  chacune  des  deux 
branches  du  maxillaire  inférieur,  et  la  cinquième  à  l'extrémité 
du  museau  qu'elle  coupe  transversalement.  Les  écailles  de  la 
.  région  inférieure  du  corps  sont  noires,  et  leurs  articulations, 
jaunes  ;  les  membres  sont  bruns* 

Dtumvsiovs,,  Carapace.  Long,  (en  dessus),  77"  ;  larg.  (en desr 
sus)  au  milieu,  44".  Sternum.  Longueur  totale,  33"  5'";  larg. 
anter.2" ,  muj.  i  /'  5'",  poster.  4"  5"'. 

Patrib  et  moeurs.  L'Émyde  de  Thurgy  vit  dans  le  Gange. 

Observations.  Il  n*y  a  dans  notre  collection  qu'un  exemplaire  de 
cette  Émyde,  lequel  a  été  rapporté  par  M.  Dussumier  ;  mais 
nous  en  avons  vu  plusieurs  à  Londres  et  entre  autres,  au  musée 
.  Britannique,  un  très  grand,  provenant  de  la  vente  faite  en  An- 
.  gleterreparM.  Lamare-Picquot,  d'une  partie  des  collections  zoo- 
logiques qu'il  avait  recueillies  aux  Indes  orientales.  Cette  es- 
pèce est  celle  que  M.  Lesson  a  décrite  sous  le  nom  d'Émyde 
Jaune-JNoire,  dans  la  partie  zoologique  du  voyage  de  M.  Bélanger. 
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28.  L'ÉMYDE  ADOS  EN  TOIT.  Emyê  Teçîa.  Gray. 

CABACTànES^  Carapace  olivâtre,  ovale,  haatey  tectiforme;  les 
trois  premières  plaques  vertébrales  relevées  en  poiiite  obtoae; 
le  dessous  du  corps  jaune,  tacheté  de  noir. 

Synonymie.  Emya  trigibbosa.  Less*  Voy.  Ind.  orient.  Bel.  ZooL 
Rept.  f  pag.  29,  4. 

£mfs  tectuni,  Gray  illust.  Ind.  ZooL,  part.  2,  tab.  7. 

JSmys  tecta,  Gray,  Synops.  Rept.  y.  pag.  25 ,  spec.  8. 

DESCRIPTION. 

Fo&ifBS.La  carapace  de  T^yde  à  dos  en.  toit  est  une  fols  plus 
longue  que  large,  et  elle  a  son  diamètre  vertical  plus  grand  d'un 
tiers  que  le  transversal;  son  profil  est  assez  arqué,  son  contour  . 
horizontal  est  ovale,  tronqué  ou  arrondi  en  avant,  et  anguleux 
en  arrièrç.  Là,  il  offre,  entre  les  plaques  suscaudales ,  une  très 
légère  échancrure  triangulaire.  Sur  tes  flancs,  le  limbe  a  son  bord 
terminal  excessivement  peu  relevé  du  côté  du  disque*  Sa  sur- 
face est  inclinée  obliquement  en  dehors  dans  toutes  ses  parties; 
elle  augmente  graduellement  de  largeur  d'arrière  en  avant,  jus- 
que sous  la  dernière  margino-fémorale,  après  laquelle  elle  com- 
mence à  se  rétrécir.  On  ne  voit  pas  d'aréoles  et  de  stries  con« 
centriques  sur  les  écailles  de  la  carapace ,  à  moins  que  l'animal 
ne  soit  jeune.  L'angle  postéro-inférieur  des  plaques  limbaires  4es 
huit  dernières  paires  fait  assez  de  saillie  en  dehors  pour  rendre  le 
bord  postérieur  de  1»  «^arapace  légèrement  dentelé.   Les  trois 
premières  écailles  vertébrale»^  et  en  particulier  celle  du  milieu, 
forment  chacune  une  éminence  longitudinale.  Cette  saillie,  sur  Ia 
troisième ,  se  prolonge  un  peu  en  arrière,  et  constijtue  ainsi  une 
pointe  obtuse  arrondie,  mais  le  plus  souvent  un  peu  déprimée» 
Les  deux  autres  plaques  de  cette  rangée  sont  simplement  carénées 
dans  leur  sensmédio-longitudinaLLa  plaquedelanuquecstpetite^ 
quadran|^ulaire,rétrécie  en  avant;  son  bord  postérieur  forme  un 
angle  rentrant.  Chez  certains  individus,  les  deux  plaques  mar«* 
gino-coliaires sont  pentagones;  les  deux margino-bràchiales,  les 
demiàiesmargino-fémoraleset  les  suscaudales  sont  rectangulai- 
^s:  les  fémorales,  placées  en  long,  et  les  suscaudales  en  travers 
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sur  le  pourtoar.  Les  autrai  écsâf^s  marginales  qui  se  trouvent 
entre  ceUes-^»  ^ont  tofitet  presque  carrées  ;  il  faut  en  excepter  la 
première,  la  troisième  et  la  dernière  margino- latérale,  qui  ont 
assez  ordinairelnent  leur  bord  discoidal  anguleux. 

Les  trois  pnemîères  plaques  de  la  rangée  du  dos  sont  beau- 
coup moins  allongées  qne  la  quatrième  et  que  la  cinquième. 
La  quatrième  représenta  un  losange  à  an^le  postérieur  court  et 
tronqué.  La  cinquième  et  dernière  est  heptagone  triangulaire,  et 
la  premièce  pentagone  subquadrangûlaire,  quelquefois  moins 
élargie  en  arrière  qu'en  avant.  La  seconde  plaque  et  la  troisième 
de  cette  rangée  du  dos  sont  hexagones.; 

La  première  écaille  costale  est  tétragone  subtriangulaire;  son 
bord  marginal  est  dans  une  position  presque  verticale,  si  ce  n'est 
la  partie  en  rapport  avec  la  seconde  et  avec  la  première  margino- 
brachiale ,  partie  qui  est  arquée  en  dehors.  Les  plaques  de  la 
aoBonde  paire  latérale  sont  pentagones,  avec  un  angle  aigu  en 
haut,  fort  court  et  plus  rapproché  du  bord  postérieur  que  du  bord 
antérieur  ;  celles  de  la  troisièn^e  paire  ofiî*ent  également  six  pans, 
mais  elles  sont  plus  élevées  que  les  premières  :  leur  bord  verté- 
bral postérieur  est  aussi  long  que  celui  qui  les  unit  aux  der- 
nières plaques  de  leur  rangée.  La  quatrième  costale  est  hexagone 
subtrapéioïdale;  le  sternum  e^t  ovale  oblong,  arqué  d'arrière 
en  avant,  caréné  vers  les  flancs^  échancré  en  Y  à  son  extrémité 
postérieure  et  comme  tronqué  du  cMé  opposé;  les  ailes  sont 
assea  relevées ,  mais  elles  ont  moins  de  largeur  que  la  portion 
dn  pourtour  sur  laquelle  elles  sont  articulées.  Les  plaques  gulaires 
sont  petites,  triangulaires,  ou  tétragones  subtriangulaires,  dans 
le  cas  oà  elles  débordent  les  écailles  brachiales.  Celles-ci  ont 
^atre  pans,  dont  le  latéral  interne  est  oblique  et  étroit,  et  lé 
latéral  externe  curviligne.  ^^^^  anales  sont  rhomboïdes;  les  pec- 
torales, transverso-rectangulaires  ;  les  fémorales,  quadrilatérales 
oblongues  et  les  abdominales,  carrées. 

La  tète  est  conique;  en  avant,  elle  est  coupée  obliquement  dé 
haut  epi  bas  ;  le  museau  est  pointu  et  relevé,  la  surface  du  crâne  est 
garnie  d'une  grande  lame  ép^dermiqne ,  de  forme  rhomboïdale; 
les  mâchoires  sont  denticulées,  la  supérieure  n^est  pas  échancrée 
à  son  extrémité,  et  l'inférieure  est  recourbée  verticalement  en 
pointe  aiîgulaire.  Les  membres  ressemblent  tout-à-faît  à  €eux  de 
ÏÈBOfde  d'Hamâton  $  ils  sont  comme  eax  déprimés  et  terminés 
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par  de  longs  doigts  qae  réunissent  des  membranes  nata- 
toires fort  élargies  et  festoxuiées  vaiç  Iç^s  bords.  La  queue  est 
gi'osse,  courte  et  conique. 

Coloration.  Lps  po^cbpires  ^ont  çendréiSSt  t^ph^Ç^  4e  rou^e; 
il  en  est  de  mèn^e  de$  côtés  de  ^oqcip^t,  ms^is  le  fond  généf^l 
4^  leur  couleur  tou^  comme  celui  de  la  surface  do  cr4ne  ^t  noire. 
Le  pou  ofltre  une  teinte  noirâtre  qui  devient  plus  pâle  en  ^esspqs; 
les  raies  longitudinales  jaunes  qc^i  s'en  détapheiip  sont  noi^ir 
breuses  et  fort  étroites  ;  les  autres  parties  du  dessq$  du  çorp^ 
sont  d'un  brun  oliràtre.  Les  membres  et  la  qnpue  sont  semé%  çle 
points  rpugeâtres  ;  les  carènps  Tertébrales  sont  ^gf^empnt  rp^- 
geâtres  avec  une  bordure  noire. 

Un  cordon  jaunâtre  fègne  autour  dp  la  «irapace;  la  région 
inférieure  des  pattes  de  deviint  et  de  pelles  de  derrière  préspntp 
une  teinte  fauvp,  mêlée  de  npirâtre.  Le  sterpum  et  Iç  4^ssous  di| 
pourtour  laissent  voir  des  tache§  noires  anguleuses,  sur  i:||[ifQ{ic| 
jaune. 

DiMBHSioNS.  Longueur  totale.  SV'-  Tite,  Long.  3"  9'";  )iaut  4" 
8'';  larg.  antér.  7'",  poster.  2"  2"\Co«.Long.5"4''\ilfc»^,<?»^!. 
Long.  â".  Hfeofb.  poster.  Long.  6".  Carapace.  Lpqg.  (  eu  4e^H^) 
i7"  7'*';  haut.  8*^  larg.  (eyi  dessus)  \k''*  Surmm.  Lpïjg.  ^?itfr. 
4"  3'",  n^oy.  ÙV  5'",  poster.  5"  6'"^  larg.  afiléf  5"  ?%  H»py,i?'\ 
poster.  .5"  8".  Queue.  Long.  1"  2"'. 

Patbxs.  L'Émyde  à  dos  en  toit  yû  dans  le  Ga^ge  :  le^  exem- 
plaires  qui  font  partie  de  nos  collections  ont  été  doppés ,  le^  iMif 
par  ]VI.  iamarepicquot,  les  autres  par  M.  Diissumier. 

Observatioui,  Cette  espèce,  dont  ^.  Qray  a  pifblié  la  prei^ièif 
description,  est  aujpurd'Jiui  très  |)îpa  repr^sentéfi  d^fi^  T^ii? 
yrage  du  génçral  Pard^riçk  sur  Iji  apologie  de  lli^dp,  p;  flfns 
celui  de  M.  Bell,  sur  les  Chéloniens. 

29.  L'ÉMYDE  DB  ffîALE.  Emys  Beaki.  6ray. 

Caractères.  Carapace  oyale,  sul^arénée,  d'un  jaune  sale^ 
marbrée  de  brun;  tète  et  cou  noirs ,  mais  celui-ci  rayié  de  jaune; 
quatre  taches  œillées  sur  l'occiput 

Synonymie.  Cinuda  Bealei,  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  71 . 
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DESCRIPTION. 

Formes.  La  carapace  de  cette  espèce  est  peu  élevée,  ovale ,. 
oblongfae  et  de  même  largeur  en  avant  qu'en  arrière;  elle  est  lé- 
gèrement tectîforme  avec  une  faible  carène  dorsale,  et  son  limbe 
est  assez  étroit.  Le  sternum ,  ayant  ses  prolonçemens  latéraux 
relevés ,  se  trouve  articulé  presque  de  niveau  sur  la  carapace, 
n  est  rétréci  à  ses  deux  extrémités ,  qui  sont  l'une  et  l'antre 
écbancrées  en  Y  très  ouvert.  On  voit  bien  une  plaque  axiHaîre 
en  avant  dans  cbacun  des  angles  qui  forment  le  sternum  et  la 
carapace  à  leur  point  de  jonction  ;  mais  il  n'existe  point  d'écaillés 
inguinales  du  câté  opposé;  les  bords  des  màcboires  sont  dé- 
pourvus de  dentelures;  les  membres  sont  garnis  de  larges 
écailles ,  et  les  doi[^  qui  les  terminent  armés  d'ongles  crocbus. 
Lorsqu'elle  est  étendue,  la  queue  dépasse  la  carapace  d'environ 
la  moitié  de  sa  longueur. 

€oLORATioir.  La  carapace  oiTre  un  nombre  considérable  de 
petites  tacbes  brunes  plus  ou  moins  allongées  sur  un  fond 
jaunâtre  sale.  Cette  teinte  jaunâtre  du  dessus  du  corps  repa- 
raît en  dessous,  mais  nuagée  de  brun  marron;  la  tète  est  d'un 
brun  olivâtre ,  ornée  de  cbaque  côté  de  l'ocdput  d'une  tache 
jaune  avec  le  centre  noir.  Le  cou  et  les  pattes  sont  d'un  noir  brun, 
celles-ci  nuancées  de  jaunâtre ,  celui-là  offrant  en  dessus  cinq 
raies  longitudinales  couleur  orangé  ;  il  en  est  huit  ou  neuf  sem- 
blables qui  se  montrent  sous  la  région  inférieure  du  cou  ;  l'une 
d'elles  s'étend  jusque  sous  le  menton.  Les  mâchoires  sont  verti- 
calement linéolées  de  brun  et  de  jaunâtre. 

DiMCHsiom.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  16"  5"';  larg.  (en 
dessus  )  au  milieu  1 5'"  5'". 

Patrib.  L'Émyde  de  Beale  est  une  espèce  originaire  de  la 
Chine  :  on  en  doit  la  connaissance  à  M.  Reeves. 

Observations.  C'est  sur  un  individu  communiqué  par  M.  Reeves 
à  M.  Gray,  que  ce  dernier  a  publié  dans  son  Synopsis  ReptUium, 
la  première  description  de  cette  espèce,  description  que  nous 
sommes  réduits  à  reproduire  ici,  parce  que  nous  en  avons  laissé 
égarer  une  autre  beaucoup  plus  détaillée  que  nous  avions  faite 
à  Londres,  d'après  un  individu  vivant  dans  le  jardin  de  la 
Société  zoologique. 
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30.  L'ÉMYDE  CRASSICOLE.  Bmys  CrassicoUs.  BcU. 

Cabactèiies.  Carapace  brune,  subquadrilaiérale ,  convexe, 
dentelée  en  arrière  ;  bord  terminal  du  pourtour  replié  le  long 
des  flancs  vers  le  disque,  plaques  vertébrales  carénées;  la  pre- 
mière triangulaire,  les  trois  suivantes  hexagones  oblongues; 
cou  épais  ;  tête  grosse;  museau  court. 

Sykontmie.  Emys  crassicotis.  Bell,  manus. 

Emys  crassicoUs,  Hardw.IUust.  Ind.  Zoolog.  part.  7,  tab.  9,  fig.  2. 

Emys  crassicoUs,  Gray.  Synops.  Rept.  pag.  21 ,  spec.  4. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  contour  horizontal  de  la  boîte  osseuse  de  TÉrayde 
Crassicole  représente  un  ovale  tronqué  en  avant,  angulaire  en  ar« 
rière  et  rectiligne  à  droite  et  à  gauche.  Le  bord  terminal  est  légère^ 
ment  arqué  en  dedans,  au  dessus  du  cou;  il  est  replié  verticalement 
le  long  des  flancs  et  échancré  entre  les  deux  lames  suscau- 
dales.  Il  offre  de  chaque  côté  de  celles-ci  quatre  profondes  den- 
telures, résultat  de  la  saillie  formée  en  dehors  par  Tanglepostéro- 
inférieur  de  la  dernière  margino-latérale,  et  par  celui  de  chacune 
des  trois  margino-fémorales.  La  carapace  est  courte^  basse  et  tant 
soit  peu  tectiforme;  sa  hauteur  est  environ  deux  fois  et  demie 
celle  de  sa  longueur,  et  sa  largeur  une  fois  et  un  tiers.  Le  limbe  est 
étroit,  mais  un  peu  moins  sous  les  brachiales  et  sous  la  dernière 
margino-fémorale  qu^ailleurs;  son  degré  d'inclinaison  est  absolu- 
ment le  même  que  celui  du  disque.  La  région  centrale  du  bou- 
clier supérieur  est  longitudinalement  coupée  par  trois  arêtes 
arrondies,  traversant,  Tune  toutes  les  écailles  vertébrales, les 
deux  autres,  les  costales  et  tout  près  de  leur  bord  supérieur. 

La  plaque  de  la  nuque  est  triangulaire,  les  deux  plaques  mar- 
ginales de  la  première  paire  sont  pentagones,  ayant  leur  bordnu- 
chal  plus  étroit  que  celui  de  leurs  bords  qui  lui  est  opposé.'Les 
margino-brachiales  sont  trapézoîdes  ;  toutes  les  latérales  sont 
rectangulaires  trans verses  ;  les  autres  écailles  sont  rhomboîdales 
ou  carrées.  La  première  vertébrale  est  triangulaire,  un  peu  angu- 
leuse à  sa  base^  et  tronquée  à  son  sommet;  les  trois  suivantes  sont 
hexagonales  oblongues,  et  la  cinquième  est  heptagone  subtrian- 
gulaire. 


Les  dernières  costales  sont  quadrilatérales  et  moins  élargies  en 
haut  qu'en  bas;  celles  ^ii  milieu  sont  étroites,  pentagones,  et  leurs 
deux  plus  petits  côtés  forment  un  angle  obtus  qui  les  unit  aux 
vertébrales.  Les  premières  costales  sont  larges,  ipiadrangulaires, 
avec  leur  bord  marginal  très  grand,  très  arqué  ;  le  second  bord 
vértétral  est  étroit,  le  premier  est  un  peu  plus  étendu,  et  déviant 
de  la  ligne  du  dos.  C8mme  dans  TÉmyde  à  trois  arêtes,  les 
écailles  discoïdales  sont  légèrement  imbriquées.  On  ne  voit  ni 
aréoles,  ni  stries  concentriques  sur  l'un  des  dedx  individus  que 
nous  possédons;  c^éSt  proI>ablelnent  qu^il  est  adulte  :  mais  sur  les 
plaques  de  l^àùtrë^  f\m  est  d^ùn  tiers  pluS  petit,  il  se  trouve  de  lar- 
ges aréoles  granuleuses,  encadrées  par  de  petits  sillons  onduleux. 

Le  sternum  est  subqhàdrilatéral,  caréné  sur  les  côtés,  échancré 
triangulairement  en  arrière ,  mais  en  V  très  ouvert  en  avant. 
Sfes  pi'olongèmëns  latéraui,  très  relevés ,  sont  à  ptsu  près  de  la 
isiéme  largeur  que  ceux  de  là  carapace  auxquels  ils  adhèrent; 
ièiir  longueur  est  là  moitié  eiivîroii  du  diamètre  médio-trans- 
Versàl  du  piastrob,  celui-ci  est  très  drqué  d'avant  en  arrière. 

Les  plaques  gulàires  débordent  un  peu  les  brachiales;  ce  sont 
déè  tétràgones  subtriarigulaires,  ayant  leur  angle  antéro-exteme 
recourbé,  lies  écailles  steri^âlès  de  la  seconde  et  de  la  troisième 

iJàîré  soiil  carrées;  celles  de  la  dernière,  isubrhomboïdal es.  Les 
éinoràlês  sont  qiiàdrangulaires  et  ont  leur  bord  latéral  interne 
plus  étroit  que  les  autres  bords  ;  lés  écailles  brachiales  représen- 
tent des  triangles  isocèles  &  base  arquée  et  à  sommet  tronqué. 
Les  axillairesét  les  inguinales  sont  triangulaires;  mais  les  unes 
sont  moitié  moins  dilatées  que  les  autres. 

Le  cbu  est  coûi*t,  très  épais  et  cylindrique  en  arrière  de  la  tête, 
qui  eile-mèmë  est  fort  gi^oàae ,  arrondie  et  obtuse  en  avant.  Les 
ïhichôires  sont  extrêmement  fortes,  tranchantes,  sans  dentelures 
ni  échâncrure's  ;  leiir  surface  éxlèrnè  est  convexe ,  elles  sont  de 

f'^iltis  arquées  inférieurement,  de  manière  que  la  saillie  courbe  de 
'iinè  correspond  à  là  concavité  de  l'autre. 

Lès  ^ttes  sont  bien  palmées ,  les  ongles  médiocres  et  un  peu 
crochus  ;  les  écailles  qui  couvrent  te  devant  des  bras  sont  très 
larges  et  très  courtes ,  mais  particulièrement  celles  qui  forment 
près  ou  poignet  uhe  raiigee  oblique  dé  dedans  en  dehors.  En  ar- 
rière et  au  dessus  de  ce  même  poignet,  on  voit  quatre  squammelles 
anguleuses  {iJacées  transversalement  les  unes  à  côté  des  autres. 
Les  talons  sont  aussi  garnis  d'écaillés  imbriquées;  quant  aux  autres 
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parties  des  membres,  du  cou  et  de  la  queue  qui  est  très  courte,  elles 
n'ofifreut  sur  leur  surface  que  des  grains  squammeux  extréjnemeut 
fins. 

Coloration*  Une  teinte  brune,  répandue  sur  la  carapace  y 
colore  aussi  les  régions  supérieures  de  la  tète ,  du  cou  et  des 
membres;  mais  le  dessous  en  est  d'un  gris  fauve;  les  parties  du 
plastron  qui  forment  le  dessous  du  corps,  ainsi  que  le  pourtour 
inférieur,  sont  d'une  couleur  marron,  nuancée  de  noirâtre. 

Le  cou  est  longitudinalement  ponctué  de  blanchâtre;  de  chaque 
.  côté  de  Tocciput  et  au  dessus  de  Foreille  se  montre  une  tache 
oblongue  ou  triangulaire  jaune. 

DiMENsioirs.  Longueur  totale.  24".  Tête.  Long,  4"  8'";  haut.2"  8"*  ; 
larg.  antér.  H"';  poster.  5"  4'"*  Cou.  JLiOng.  5".  Membr.  antér. 
Long.  5"  8'".  Membr,  poster.  Long.  6''.  Carapace.  Long,  (en  dessus) 
20";  haut.  7"  8"';  larg.  (en dessus),  au  milieu ..16"  S''\  Sternum. 
Long.  autSr.  4";  moy.  7"  ;  poster.  5"  7'";  larg.  anlér.  7"  8'";  moy. 
12"  5'"  ;  poster.  7"  8"',  Queue.  Long.  7". 

Patrie.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  rapporté  cette  espèce  de  Java 
et  de  Batavia;  suivant  M.  Gray,  elle  habite  aussi  l'île  de  Sumatra. 

X)hservations.  La  seule  figure  de  l'Erayde  Crassicolè  qui  ait  âi- 
core  été  publiée ,  se  trouve  dans  le  beau  recueil  intitulé  lllusira' 
tions  JndUui  Zoology^  dont  le  général  Hardwiçk  est  Fauteur. 

31 .  L'ÉMYDE  ÉPINEUSE.  Emys  Spinosa.  Bell. 

GARAcriîaEs.  Carapace  suborbiculaire ,  déprimée  i^  d'un  brun 
roussâtre;  do^  caréné;  plaques  discoîdales  largement  aréolées, 
ayant  une  petite  épine  crochue  au  milieu;  toutes  les  écailles 
limbaires  terminées  en  pointes  et  quelquefois  bifurcpiées. 

Synonymie.  Einyê  spinosa.  Bell»  Monog.  Testud»,  fig.  sans  n*. 

Emjrs  spinosa.  Gray,  Synops.  JElept.,  pag.  22,  spec.  1. 

DESCRIPTION. 

FoKHEs.  On  ne  connait  pas  encore  cette  espèce  dans  son  état 
adulte. 

Jeu^e  AGE.  La  hauteur  du  corps  est  peu  considérable;  son  con- 
tour est  suborbiculaire,  et  la  direction  du  limbe,  qui  est  échancrc 
en  avant  et  en.arrière,  est  presque  horizontale.  On  compte  sur  les 
cinq  écailles  du  dos  autant  de  carènes  loDgitudi&alfis ,  îargei| 
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élevées  et  obtuses;  celles  des  trois  écailles  du  milieu  sont  rétré- 
cics  Tcrs  leur  partie  moyenne  et  bifurquées  en  arrière ,  de  même 
que  la  première  ;  mais  la  dernière  est  simple  et  plus  étroite  que 
les  antres.  Tontes  les  plaques  de  la  carapace  sont  légèrement 
creusées  de  sillons  concentriques  entourant  de  grandes  aréoles 
chagrinées ,  placées  assez  près  du  bord  postérieur  de  la  plaque  ; 
le  centré  de  ces  aréoles  sur  les  costales  donne  naissance  à  une 
épine  recourbée  en  arrière. 

La  lame  cornée  qui  commence  la  rangée  du  dos  est  pentagone  9 
ayant  un  angle  obtus  en  avant  et  deux  droits  en  arrière,  la  cin- 
quième est  heptagone  subquadrangulaire,  et  les  trois  autres,  trans- 
verso-hexagones. 

Les  dernières  écailles  costales  sont  carrées;  les  pénultièmes, 
pentagones ,  plus  hautes  que  larges ,  ayant  deux  angles  droits  en 
bas ,  deux  aigus  et  un  subaigu  en  haut  ;  Tantepénultième  res- 
semble à  celle-ci ,  et  la  première  de  toutes  ces  écailles  est  tétra- 
gone ,  à  bord  vertébral  rétréci  et  à  face  marginale  très  grande 
et  très  arquée. 

Les  plaques  gnlaires,quiont  le  bord  externe  épineux,  sont  qua- 
drilatérales oblongues ,  les  écailles  de  la  paire  anale  sont  rhom- 
boïdes; les  abdonunales  sont  transverso-rectangulaires.  Il  en  ÇKt 
de  même  des  pectorales,  maïs  leur  bord  antérieur  offre  un  peu 
en  dehors  une  échancrure  profonde  et  arrondie.  Les  lames  fémo- 
rales sont  q«iadrangulaires  et  plus  étroites  en  dedans  qu^en  de- 
hors; les  brachiales  ressemblent  à  deux  triangles  isocèles  à  base 
curviligne  et  à  sommet  tronqué. 

La  tête  est  forte;  le  museau  court  et  obtus;  les  mâchoires  sont 
onduleuses  et  sans  dentelures  ;  les  membranes  natatoires  sont 
peu  dilatées,  et  les  ong;les  médiocres  et  peu  recourbés. 

On  compte  sur  la  face  externe  des  bras  plus  de  vingt  écailles, 
presque  semblables  à  celles  qui  garnissent  les  mêmes  parties  chez 
l^Homopode  Aréole.  Ces  écailles  sont  anguleuses ,  oblongues  et 
très  imbriquées. 

La  queue  ne  dépasse  pas  la  carapace. 

GoLORATioH.  Un  brun  marron  nuancé  de  jaunâtre  est  répandu 
sur  la  carapace,  mais  particulièrement  sur  les  carènes  dorsales. 
Les  écailles  de  la  partie  inférieure  du  corps  sont  rayées  de  brun 
sur  un  fond  jaune:  Le  jaune  se  montre  aussi  sur  le  dessus  de  la 
tête;  mais  le  reste  de  celle-ci ,  aussi  bien  que  le  cou  et  les  mem^ 
'  bres,  sont  teints  d'olivâtre. 
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DiMEysiovs.  Carapace,  Long,  (en  dessus)  11'*  5'";  haut.  4"  5'"; 
larg.  (en  dessus),  au  milieu  11".  Sternum.  Long*  totale  10"  2"'. 

Patrie.  Cette  espèce  vient  des  Indes-Orientales. 

Obserwatiofts.  La  description  que  nous  yeuons  de  donner  est 
faite  sur  un  individu  que  nous  avons  vu  à  Londres  chez  M.  Bell,  et 
dont  il  a  lui-même  publié  une  excellente  fijpire,  dans  son  grand 
ouvrage  sur  les  Chéloniens. 

32.  L'ÉMYDE  OCELLÉE.  Bnys  Ocellata.  Nob. 
(Foyes^L  15,  fig.  1 .) 

Càractêees.  Carapace  entière, presque  hémisphérique,  carénée 
dans  le  jeune  âge  seulement;  plaques  discoïdales  brunes,  ayant 
sur  leur  centre  une  tache  noire  cerclée  de  fauve;  mâchoires  den- 
ticulées  ;  queue  courte. 

DESCRIPTION. 

FoRHESé  L'ibnyde  Ocellée  a  son  test  osseux  très  bombé;  sa 
hauteur  est  contenue  une  fois  et  demie  dans  sa  largeur,  et  celle-ci 
Test  une  fois  et  demie  dans  sa  longueur. 

La  figure  ovalaire  du  contour  horizontal  de  la  kotie  osseuse 
est  entière  et  élargie,  arrondie  en  avant,  subanguleuse  en  ar- 
rière, et  presque  rectili^e  sur  les  côtés  du  corps. 

La  convexité  du  disque  est  partout  égale  ;  cependant  il  parait 
tant  soit  peu  comprimé  soûs  la  dernière  paire  de  plaques  des  ran- 
gées  latérales. 

Les  quatre  premières  écailles  vertébrales  portent  chacune  sur 
leur  ligne  médio-longitudinale  un  tubercule  caréniforme,  qui  s*at- 
ténue  au  fur  et  à  mesure  que  llaniinal  grandit ,  en  sorte  que  l'on 
n^en  aperçoit  plus  que  la  trace  chez  les  sujets  adultes.  Le  dos  est 
uniformément  arqué,  mais  moins  que  la  ligne  médio-transverse 
du  corps.  Le  degré  d^inclinaison  oblique  en  dehors  que  présente 
le  limbe  est  h  peu  près  le  même  dans  toute  sa  circonférence  ;  sa 
surface  est  unie,  et  aucune  partie  de  son  bord  terminal  ne  se  re- 
lève du  c6té  du  disque.  Le  cercle  osseux  qui  supporte  les  plaques 
marginales  est  un  peu  moins  large  en  avant  et  en  arrière  que  le 
long  des  flancs.  Toutes  les  écailles  supérieures  et  inférieures  sont 
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parfiiitemeilt  lisses.  La  première  plaque  vertébrale  est  peatagone 
sabqaadrangulaire;  les  deux  suivantes»  hexagooes,  également  sub- 
quadranginlaires  avec  leur  bord  antérieur  subobtusangle  en  sa 
partie  moyenne.  Des  six  pans  qu'offre  la  quatrième ,  le  posté- 
rieur, qui  forme  un  angle  rentrant,  est  le  plus  étroit;  Tantérieur 
est  le  plus  étendu,  et  après  celui-ci  ce  sont  les  costaux  antérieurs 
qui ,  avec  les  deux  pans  restans,  forment  deux  angles  aigus»  F  un 
à  droite  et  l'autre  à  gauche  de  ia  plaque.  La  cinquième  dorsale  est 
beaucoup  moins  dilatée  que  les  précédentes  ;  elle  est  beptagone 
triangulaire,  et  a  son  bord  vertébral  anguleux.  Les  premières 
écailles  costales  représentent  des  triangles  à  base  curviligne  et  à 
sommet  tronqué ,  les  secondes  et  les  troisièmes  sont  des  quadrila- 
tères un  peu  plus  hauts  que  larges;  les  dernières,  qui  asmt  très 
peu  étendues,  ressemblent  à  des  pentagones,  tantôt  subquadraii- 
gnlaires ,  tantôt  subrhomboidaux,  La  plaque  de  la  nuque  est  qua- 
drilatérale oblongue.  Les  margino-collaires  sont  pentagones, 
ayant  leur  angle  vertébro-margînal  obtus  et  toutes  les  autres  écailles 
limbaires,  suivant  les  individus,  sont  rectangulaires  ou  carrées. 

Le  plastron  est  très  arqué  dans  son  diamètre  longitudinal  ;  ses 
«cailles  sont  très  relevées  et  plus  larges  que  celles  des  parties  du 
pedrtour  qui  s^artîcttl^né  avec  elles;  la  longueur  de  ces  ailes 
est  environ  la  moitié  de  celle  du  sternum.  Celui-ci  est  échancré 
en  croissant  par  derrière  et  en  Y  très  ouvert  sur  le  devant.  Les 
deux  premières  plaques  du  sternum,  lesquelles  ne  sont  pas  tout- 
à-fait  enclavées  dans  les  brachiales ,  sont  tétragones  subtriangu- 
laîres;  les  deux  derniètes  sont  rh<miboïdales,  et  les  quatre  du  mi- 
lieu quadrilatères;  de  ces  plaques,  les  pectorales  ont  leur  angle 
postéro-inteme  très  aigu ,  les  abdominales  ont  leur  angle  interne 
antérieur  obtus.  Les  étaîUes  de  la  seconde  paire  et  celles  de  l'an- 
tépénultième ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  base  curvih- 
fite  et  à  sommet  tronqué.  Les  axillaires  et  les  inguinales  sont 
grandes  et  de  forme  triangulaire.  Les  membres  sont  forts,  et 
moins  déprimés  que  dans  la  plupart  des  autres  Émydes;  ils 
sont  enveloppés  d'une  peau  fine  et  en  grande  partie  dépourvus 
d'écailleSi  Cependant  sur  les  avant-bras,  on  en  toit  qui  toutes 
sent  imbriquées ,  très  allongées  et  fort  étroites.  Il  existe  encore 
sous  les  poignets  deux  rangées ,  chacune  de  six  écailles,  qui  sont 
quadrilatérales.  La  partie  postériem*e  du  tarse  est  aussi  revêtue 
d'éeaillcl  semblables  à  celles  des  avant-bras.  Les  membranes  in« 
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fterdigitaleis  sont  courtes  ;  mais  les  enfles  ^oiit  longs  j  robustes  et 
crochus.  La  queue  est  si  courte  que  lors  même  qu'elle  est  étéh- 
due ,  elle  dépasse  à  peine  la  carapace. 

CoroRATioir.  Un  brun  plus  ou  moins  foncé  règne  sur  le  dessus 
du  corps,  tandis  que  le  dessous  est  coloré  en  jaune.  I^e  bord  ter- 
minal de  la  carapace  est  jaune  aussi.  Toutes  les  plaques  du  disque 
sont  ornées  d'une  tache  noire ,  portant  un  anneau  un  peu  moins 
étendu  et  d'une  teinte  jaunâtre.  Les  autres  {Parties  du  corps  sont 
brunes.  '>»>  •         >---^r  -  , 

DxHBKSiOKSi  Lonjgu90t  totah,  bV\  Tête.  Long.  4'*  T'\  haiiti  S'' 
6"';  larg.  amer.  8",  poster.  3"  2'".  Cou.  Long.  5"  2'".  Memb.  àniér. 
Lbng.7".  Memb,  poster.  Long.  7"  &*\  Carapace.  Long,  (efadeàsus) 
25"  8^'»;  haut.  10"  5'";  larg.  (en  dessus) aumilieu 22"  8'";  Sternum. 
Long,  antér.  5"  4"\  moy.  7"  2"';  poster;  7"  3"';  lârg.  antër.  8"  &"*, 
moy.  1 3",  poster.  8"  9''\Qtteue.  Long.  1"  3'". 

Patrie.  L'fimyde  Ocellée  se  trouve  au  Bengale.  Nous  en  possé* 
dons  trois  exemplaires  qui  ont  été  apportés  par  M.  A.  Bélanger. 

Obserifatiofu.  C'est  une  espèce  encore  nouyèUe  pour  la  science^ 
que  nous  avons  été  étonnés  de  ne  pas  trouver  décrite  dans  la  partie 
Koblog^ique  du  Voyage  aux  Indes  Orientales ,  publié  par  le  savant 
naturaliste  qui  s'était  chargé  de  ce  travail. 

33.  L'ÉMYDË  A  TROIS  BANDES.  Emys  Trivittata.  »^; 

CaractIres.  Carapace  lisse ,  entière  >  subcordiforme ,  bombée, 
d'un  jaune  verdâtre  et  avec  trois  larges  bandes  longitudinales  noi- 
riss  ;  mâchoires  dentelées. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  hauteur  du  corps  de  l'Émyde  à  trois  bandes  est 
d'aiviroh  la  moitié  de  Sa  largeur,  et  celle-ci  se  trouve  contenue 
une  fois  et  un  tiers  dans  la  longueur.  La  carapace  est  parfaitement 
lisse  et  unie ,  excepté  sur  le  milieu  des  plaques  vertébrales ,  qui 
Sont  surmontées  ^  cet  endroit  d^unc  très  faible  carène. 

La  ligne  qui  circonscrit  horizontalement  la  carapace  représente 
un  ovale  arrondi  et  fort  étroit  antérieurement ,  mais  qui  va  en 
s'élargissant  jusqu'à  la  suturé  qui  unit  les  deux  dernières  plaqiies 
thargino-latérales,  pour  se  terminer  ensuite  par  un  angle  obtns. 
La  pr^nière  moitié  dé  la  carapace  est  ttès  bombée  et  palrftite- 
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ment  convexe  ^  mais  la  seconde  devient  tant  soit  peu  tectiforme: 
d'où  il  résulte  que  le  limbe  en  avant  des  bras  est  fort  abaissé  vers 
le  sternum;  <]ue  sur  les  côtés  du  corps  il  l'est  moins,  et  qu'en 
arrière  des  pattes  de  derrière ,  il  présente  une  position  subhorî- 
Bontale ,  paixe  que  là  il  n'a  pas  le  même  degré  d'inclinaison  que 
le  disque.  La  largeur  de  ce  pourtour  est  deux  fois  plus  considéra- 
ble au  dessus  des  cuisses  et  de  la  queue  qu'au  niveau  des  pattes 
de  devant,  et  elle  l'est  trois  fois  plus  sur  les  côtés  du  corps.  Le 
bord  terminal  en  est  très  uni ,  puisqu'il  ne  présente  qu'une  très 
petite  échancrure  triangulaire  entre  les.  deux  écailles  uropy- 
giales. 

La  plaque  nuchale  est  excessivement  petite ,  quadrilatère ,  phis 
large  en  arrière  qu'en  avant.  Les  margino<:ollaires  sont  penta- 
gones et  moins  larges  que  longues.  Les  premières  bracbiales  sont 
rectangulaires  ;  les  secondes  tétragones  oblongUes  et  plus  étroites 
en  avant  qu'en  arrière;  les  marginales  antérieures  ont  cinq  pans» 
deux  angles  étroits  inférieurement ,  un  très  ouvert  en  haut  et  en 
avant ,  un  autre  obtus  en  arrière ,  et  un  cinquième  également  ob* 
tus  entre  ces  deux- ci ,  et  plus  rapproché  de  celui  de  devant  que  de 
celui  de  derrière.  les  plaques  limbaires  de  la  cinquième  paire,  de  la 
septième,  de  la  neuvième  et  de  la  dixième  sont  carrées;  les  suscau- 
daleslesont  aussi.  La  troisième  margino-latérale  et  la  dernière  sont 
pentagones^  moins  larges  que  hautes ,  elles  ont  deux  angles  droits 
en  bas  et  trois  obtus  du  côté  du  disque.  La  dernière  margino-fé- 
morale  est  quadrilatérale  et  a  son  angle  antéro-vertébral  aigu. 
De  toutes  les  plaques  vertébrales,  il  n'y  a  que  la  dernière  qui  soit 
heptagonale  pyriforme;  les  autres,  à  six  pans,  ont  leurs  bords 
transversaux  sinueux,  et  sont ,  les  trois  premières  subquadrangu- 
laires,  la  quatrième  subrectangulaire. 

Les  dernières  écailles  costales  sont  trapézoïdales  ;  les  deux  qui 
les  précèdent  sont  carrées,  à  angles  tronqués  ou  arrondis  à  leur 
sommet  ;  les  premières  ressemblent  à  des  triangles  aussi  à  som- 
met tronqué  ou  arrondi  et  à  base  anguleuse. 

Le  plastron  est  très  étroit  en  avant  et  en  arrière;  ici,  il  est 
échancré  en  V  ;  là ,  il  est  coupé  carrément*  Il  s'articule  de  niveau 
sur  la  carapace  :  parfaitement  plan  dans  les  trois  quarts  de  sa 
longueur,  il  se  recourbe  vers  le  cou  dans  son  quart  antérieur. 
Les  plaques  qui  le  recouvrent  offrent  d'autant  moins  d'étendue 
qu'elles  s'éloignent  de  sa  ligne  médio-transversCr  Par  cela  même 
le9  abdominales  se  trouvent  être  les  plus  grandes,  et  elles  sont 
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hexàçonea.  Les  anales  sont  rhoraboidales'et  celles  qui  les  précè- 
dent,, quadrilatères  oblongues,  plus  étroites  derrière  que  devant. 
Les  brachiales  sont  tétragones  et  ont  leur  bord  antérieur  oblique; 
les  pectorales  ont  six  pans  y  dont  deux  se  prolongent  en  arrière 
pour  former  un  angle  aigu,  placé  eotre  le  bord  de  Técaille  abdo- 
minale et  celui  du  pourtour.  Les  gulaires  ressemblent  à  des  trian- 
gles rectangles ,  les  inguinales  à  des  triangles  isocèles.  Ces  der- 
nières sont  beaucoup  plus  dilatées  que  les  axillaires,  qui  ont 
plusieurs  côtés  inégaux. 

La  tête  est  longue ,  un  peu  déprimée ,  triangulaire ,  avec  une 
plaque  frontale  se  prolongeant  en  pointe  assez  longue  jusqu'à 
l'extrémité  du  crâne*  Les  mâchoires  sont  très  épaisses,  fortement 
dentelées  ;  la  supérieure  présente  en  avant  une  échancrure  à  la- 
quelle correspond  une  dent  anguleuse  de  la  mâchoire  inférieure. 
•  Les  membres  sont  très  déprimés ,  mais  particulièrement  à  leur 
extrémité,  oii  les  mains  et  les  pieds  forment  de  véritables  pa- 
lettes, tant  les  membranes  interdigitales  sont  élargies.  Les  on- 
gles sont  courts ,  mais  robustes,  droits ,  plats  en  dessous ,  convexes 
en  dessus  et  h.  pointes  mousses.  La  longueur  de  la  queue  est  peu 
considérable,  puisque  dans  son.  extension  la  seule  moitié  posté- 
rieure dépasse  la  carapace.  On  voit  quelques  larges  squammelles 
très  courtes,  unies  et  imbriquées  sur  la  région  inférieure  de  la 
face  externe  des  bras»  et  quelques  autres  à  peu  près  semblables 
en  arrière  du  tarse;  mais  le  reste  de  la  peau  des  membres,  de 
même  que  celle  du  cou  et  de  la  queue  |  est  tout-à-fait  nu  ou  très 
finement  granuleux. 

.  CoLonAiTj.Qv.  Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  les  trois  larges 
bandes  longitudinales  noires  qui  s'étendent  sur  son  dos.  Celle  du 
milieu,  depuis  le  centre  de  la  pren^ière  vertébrale  à  peu  près 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  carapace;  les  deux  autres  depuis  le  bord 
postérieur  des  premières  costales  jusqu'à  celui  du  disque  seule- 
ment. Le  reste  de  la  surface  de  la  boîte  osseuse  est  verdâtre» 
quelquefois  salie  de  brun  noirâtre  en  dessus;  il  est  d'un  jaune 
uniforme  en  dessous.  Les  autres  parties  du  corps  offrent  un  bran 
olivâtre* 

DiMBKSioKs.  Longueur  totale.  74".  Tête.  Long.  1 T  2'*';  haut,  t)*'  3*^; 
larg.  antér.  4"  4'",  poster.  5"  9"\  Cou.  Long.  7"  6''\Memb,  au$ér. 
Long.  48*'  4"*.  Memb,  poster.  Long.  47"  4'".  Carapace,  Long,  (en 
dessus)  47''  3''';  haut.  Id'';  larg.  (en  dessus)  au  milieu  45".  Steiy^ 
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ment  convexe  ^  mais  la  seconde  devient  tant  soit  peu  tectiforme: 
d'où  il  résulte  que  le  limbe  en  avant  des  bras  est  fort  abaissé  vers 
le  sternum;  que  sur  les  câtés  du  corps  il  Test  moins,  et  qa*en 
arrière  des  pattes  de  derrière ,  il  présente  une  position  subhbri- 
zontale ,  parce  que  là  il  n*a  pas  le  même  degré  d'inclinaison  que 
le  disque.  La  largeur  de  ce  pourtour  est  deux  fois  plus  considéra- 
ble au  dessus  des  cuisses  et  de  la  queue  qu'au  niveau  des  pattes 
de  devant,  et  elle  l'est  trois  fois  plus  sur  les  côtés  du  corps.  Le 
bord  terminal  en  est  très  uni ,  puisqu'il  ne  présente  qu'une  très 
petite  échancmre  triangulaire  entre  les.  deux  écailles  uropy- 
giales. 

La  plaque  nuchale  est  excessivement  petite ,  quadrilatère ,  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant.  Les  margino<:ollaires  sont  penta- 
gones et  moins  larges  que  longuet.  Les  premières  bracbiales  sont 
rectangulaires  ;  les  secondes  tétragones  oblongUes  et  plus  étroites 
en  avant  qu'en  arrière  ;  les  marginales  antérieures  ont  cinq  pans^ 
deux  angles  étroits  inférieurement ,  un  très  ouvert  en  haut  et  en 
avant ,  un  autre  obtus  en  arrière ,  et  un  cinquième  également  ob* 
tus  entre  ces  deux-ci ,  et  plus  rapproché  de  celui  de  devant  que  de 
celui  de  derrière.  Les  plaques  limbaires  de  la  cinquième  paire,  de  la 
septième,  de  la  neuvième  et  de  la  dixième  sont  carrées;  les  suscau- 
daleslesont  aussi.  La  troisième  margino-latérale  et  la  dernière  sont 
pentagones,  moins  larges  que  hautes ,  elles  ont  deux  angles  droits 
en  bas  et  trois  obtus  du  côté  du  disque.  La  dernière  margino-fé- 
morale  est  quadrilatérale  et  a  son  angle  antéro-vertébral  aigu. 
De  toutes  les  plaques  vertébrales,  il  n'y  a  que  la  dernière  qui  soit 
heptagonale  pyriforme;  les  autres,  à  six  pans,  ont  leurs  bords 
transversaux  sinueux,  et  sont ,  les  trois  premières  subquadrangu- 
laires,  la  quatrième  subrectangulaire. 

Les  dernières  écailles  costales  sont  trapézoïdales  ;  les  deux  qui 
les  précèdent  sont  carrées,  à  angles  tronqués  ou  arrondis  à  leur 
sommet  ;  les  premières  ressemblent  à  des  triangles  aussi  à  som- 
met tronqué  ou  arrondi  et  à  base  anguleuse. 

Le  plastron  est  très  étroit  en  avant  et  en  arrière;  ici,  il  est 
échancré  en  V  ;  là ,  il  est  coupé  carrément*  Il  s'articule  de  niveau 
sur  la  carapace  :  parfaitement  plan  dans  les  trois  quarts  de  sa 
longueur,  il  se  recourbe  vers  le  cou  dans  son  quart  antérieur. 
Les  plaques  qui  le  recouvi^ent  offrent  d'autant  moins  d'étendue 
qu'elles  s'éloignent  de  sa  ligne  médio-transversCr  Par  cela  même 
le$  abdominales  se  trouvent  être  les  plus  grandes,  et  elles  sont 
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hezlagonea.  Les  anales  sont  rhoraboïdales'et  celles  qui  les  précè- 
dent, quadrilatères  oblongues ,  plas  étroites  derrière  que  devant. 
Les  brachiales  sont  tétragones  et  ont  leur  bord  antérieur  oblique; 
les  pectorales  ont  six  pans,  dont  deux  se  prolongent  en  arrière 
pour  former  un  angle  aigu,  placé  entre  le  bord  de  TécaîUe  abdo- 
minale et  celui  du  pourtour.  Les  gulaires  ressemblent  à  des  trian- 
gles rectangles ,  les  inguinales  à  des  triangles  isocèles.  Ces  der- 
nières sont  beaucoup  plus  dilatées  que  les  a](illaires,  qui  ont 
plusieurs  côtés  inégaux. 

La  tète  est  longue ,  un  peu  déprimée ,  triangulaire ,  avec  une 
plaque  frontale  se  prolongeant  en  pointe  assez  longue  jusqu'à 
l'extrémité  du  crâne*  Les  mâchoires  sont  très  épaisses,  fortement 
dentelées  ;  la  supérieure  présente  en  avant  une  échancrure  à  la- 
quelle correspond  une  dent  anguleuse  de  la  mâchoire  inférieure. 
'  Les  membres  sont  très  déprimés ,  mais  particulièrement  à  leur 
extrémité,  oU  les  mains  et  les  pieds  forment  de  véritables  pa- 
lettes, tant  les  membranes  interdigitales  sont  élargies.  Les  on* 
gles  sont  courts ,  mais  robustes,  droits ,  plats  en  dessous ,  conyexes 
en  dessus  et  à  pointes  mousses.  La  longueur  de  la  queue  est  peu 
considérable,  puisque  daxis  son.  extension  la  seule  moitié  posté- 
rieure dépasse  la  carapace.  On  voit  quelques  larges  squammelles 
très  courtes,  unies  et  imbriquées  sur  la  région  inférieure  de  la 
face  externe  des  bras»  et  quelques  autres  à  peu  près  semblables  , 
en  arrière  du  tarse;  mais  le  reste  de  la  peau  des  membres,  de 
même  que  cdile  du  cou  et  de  la  queue ,  est  tout-à-fait  nu  ou  très 
finement  granuleux. 

.  CoLORATioir.  Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  les  trois  larges 
bandes  longitudinales  noires  qui  s^é tendent  sur  son  dos.  Celle  du 
milieu,  depuis  le  centre  de  la  première  vertébrale  à  peu  près 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  carapace;  les  deux  autres  depuis  le  bord 
postérieur  des  premières  costales  jusqu^à  celui  du  disque  seule- 
ment. Le  reste  de  la  surface  de  la  boîte  osseuse  est  verdàtre» 
quelquefois  salie, de  brun  noirâtre  en  dessus;  il  est  d'un  jaune 
uniforme  en  dessous.  Les  autres  parties  du  corps  offrent  un  brun 
olivâtre* 

DiMBHSioirs.  Longueur  totale.  7V'.  Tête.  Long.  4  2"  2'";  haut.  V  3'"; 
larg.  antér.  1"  4'",  poster.  5"  9"\  Cou.  Long.  7"  Q'^'.Memb.  aniér. 
Long.  48"  4'".  Memb.  poster.  Long.  47"  4"'.  Carapace.  Long,  (en 
dessus)  47''  3''';  haut.  49"  ;  larg.  (en  dessus)  au  milieu  45".  Stety 


num,  IfOilg.  âmér.  9*  6'^  moy.  49"  7»',  poster.  ia«  7'";  larg.  ayitër. 
13"  6»^,  moy.  84«;  poster,  it*.  Queue,  Long.  12"  7»". 

P4TRII.  Let  deax  excmplures  de  cette  espèce,  qui  sont  les  seuls 
que  nous  ayons  encore  vns ,  ont  été  rapportes  da  Bengale  au 
Moséam  d'histoire  natiuellepar  M.  ^eynaud. 

Obsen/aùom.  L*Émyde  à  trois  bandes  est  très  voisine  des  Émydes 
Bbongoka  et  Kachuga,  représentées  dans  les  Illiistrations  de  la 
zoologie  indienne.  Cette  espèce  n^avait  pas  epcore  décrite. 

54.  LlMYDE  DE  DUVAQGEL.  J^ys  DmHmceln.  Nob. 

CAmAGTBBBS.  Carapace  grisâtre,  sobcordifoime ,  lisse,  entière, 
convexe  et  à  la  fins  tectifbrme ;  j^aqaes  vertébrales,  quadrilaté- 
rales oblongues ,  portant  sur  leur  milieu  une  carène  .qui  n'est 
hîea  marquée  que  près  de  leur  bord  postérieur.  Dos  orné  de  trois 
raies  noires ,  situées  Tune  sur  l'épine  dorsale  ;  les  denx  autres  de 
chaque  câté  4^  celleoi,  et  u^  peu  en  dehors  des  écailles  verté- 
brales. 

DESCaiBTION. 

Foaifss.  La  carapace  de  cette  espèce  ressemble  tout-à-fait  à  celle 
de  la  précédente  par  la  figure  de  son  potirtour  et  par  la  largeur 
relative  de  son  limbe  ;  mais  elle  n'est  pas  du  tout  arquée  réguliè- 
rement en  travers  dans  sa  moitié  antérieure ,  ccmime  la  carapace 
de  TÉmyde  à  trois  bandes;  elle  représente  au  contraire  dans 
toute  sa  longueur  une  voûte  anguleuse  dont  le  sommet  est  dé- 
primé et  formé  par  les  plaques  vertébrales. 

La  ligne  du  profil  du  dos  offire  une  légère  courbure  dans  sa 
moitié  antérieure  ;  mais  dans  le  reste  de  son  étendue  elle  est  rec- 
tiligne ,  gagnant  par  une  pente  douce  l'extrémité  caudale  de  I4 
earapace. 

Les  plaques  dorsales  sont^  comme  celle  des  Émydes  Rayée  et  9. 
trois  baiides,  un  peu  carénées  ;  mais  ainsi  que  toutes  les  autres 
écailles  de  la  carapace^  elles  sont  parfaitement  lisses ,  c'est-à-dire 
sans  aréoles,  ni  sans  stries  concentriques  ou  autres. 

La  première  lame  cornée  de  la  rangée  du  dos  est  pentagone ,  et 
une  fois  plus  longue  qu^eUe  n'est  large  au  milieu;  elle  est  arquée 
en  dedans  de  chaque  côté,  et  elle  est  moins  étroite  en  arrière  qu'en 
avaat^  ici,  l«f  deux  plus  petits  bords  forment  un  angle  obtus.  La 
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seconde  écaille  vertébrale  représente  un  triangle  isocèle  ;  la  troi- 
sième un  quadrilatère  obloug  dont  le  bord  antérieur  ofTre  une 
profonde  échancrure  où  pénètre  l'angle  aigu  de  la  plaque  précé- 
dente. La  quatrième  est  aussi  plus  longue  que  large,  quadrilaté- 
rale et  un  peu  anguleuse  à  droite  et  à  gauche  vers  son  tiers  posté* 
rieur.  La  cinquième  est  heptagone  triangulaire. 

Les  quatrièmes  costales  ont  six  côtés ,  par  trois  desquels  elles 
s'articulent  inferieurement  aux  deux  premières  margino-fémora- 
les  et  à  une  partie  de  la  dernière  margino-latérale  ;  les  trois  autres 
côtés  sont  les  deux  costaux  et  le  vertébral,  qui  est  près  de  deux 
Ibis  moins  long  que  ceux-ci.  Les  deux  écailles  costales  du  milieu 
sont  carrées.  La  première  est  triangulaire,  avec  sa  marge  costale 
et  son  bord  vertébral  d^égale  étendue;  le  marginal,  beaucoup 
plus  grand  que  chacun  d'eux,  est  curviligne. 

Quant  aux  écailles  limbaii*es,  elles  ressemblent  complètement  à 
celles  de  ITÉmyde  à  trois  bandes. 

GoLdRATios.  Le  dessus  du  test  osseux  est  d^un  gris  jaunâtre, 
bordé  de  noir  et  longitudinalement  marqué  de  trois  raies  de  la 
même  couleur,  situées  l'une  sur  le  milieu  du  dos,  les  deux  autres 
parallèlement  à  celle-ci  et  tout  près  du  bord  supérieur  des  écailles 
costales. 

Patb.ii.  €ette  lîmyde  vît  au  Bengale. 

Ohseruatiom,  Il  est  fâcheux  qu'elle  ne  nous  soit  connue  que 
par  une  carapace  qui  a  été  envoyée  du  Bengale  au  Muséum 
d'histoii*e  naturelle  par  feu  Duvaucel. 

35.  L'ÉMYDE  RAYÉE.  Emys  Lineata.  Gray. 

CARACTiiixs.  Carapace  jaunâtre,  ovale  oblongue,  lisse,  con- 
vexe. Plaques  dorsales  Surmontées  de  tubercules  caréniformes , 
la  première  est  à  peu  près  carrée ,  les  autres  sont  hexagones  ; 
région  fémorale  du  limbe  subhorizontale  et  plus  large  que  celle 
qui  correspond  aux  flancs;  sternum  d'un  jaune  sale,  tronqué  en 
a  vaut,  à  peine  échancrc  en  arrière;  queue  longue,  grosse,  coni- 
que ;  cou  rayé  de  rouge. 

STNOirYBiiE.  Emys  kackuga,  Hardw*  lUust.  Ind.  ZooL,  part.  5, 
tab.  9. 

Emjrs  Dhongoka.  Hardw.  Loc.  cit.,  part.  2,  tab.  9. 

Emjrs  lineata,  Gray,  Synops.  Rept;  pag.  23,  spec.  9. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  La  carapace  de  cette  espèce  ne  diffère  réellement  pas 
de  celle  de  l'Émyde  de  Duvaucel,  autrement  que  par  la  forme 
de  ses  plaques  vertébrales,  qui  sont  proportionnellement  plus 
courtes.  La  première,  malgré  ses  six  pans ,  est  presque  carrée; 
les  deux  suivantes  ont  également  six  côtés ,  mais  la  seconde  est 
équilatérale  et  plus  dilatée  que  les  écailles  avec  lesquelles  elle 
s'articule  en  avant  et  en  arrière  ;  la  troisième  a  Son  bord  anté- 
rieur plus  étendu  que  chacun  de  ses  cinq  autres.  La  quatrième  est 
hexagonale  oblongue ,  et  la  dernière  heptagone-triangulaire. 

La  tète  et  les  membres  de  FÉmyde  de  Duvaucel  nous  étant 
inconnus ,  nous  ne  pouvons  pas  dire  si  leur  conformation  est  la 
même  que  celle  de  ces  parties  dans  l^Émyde  Rayée  ;  nisds  cette 
Émyde,  en  ceci,  ressemble  parfaitement  à  l'Émyde  à  trois  bandes. 

GoLORATxoir.  L'Émyde  Rayée  a  été  ainsi  nommée  par  M*  Gray^ 
à  cause  des  belles  et  larges  raies  longitudinales  rouges  qui,  lors- 
qu'elle est  vivante ,  se  détachent  sur  le  fond  gris  de  son  cou. 

Les  membres  sont  teints  d'olivâtre,  la  carapace  l'est  de  brun 
clair^  le  sternum  de  fauve  sale  et  la  tête  de  verdâtre.  Il  existe 
deux  taches  oblongues  et  de  couleur  orangée  sous  le  menton,  et 
une  bande  jaune  entre  l'angle  de  l'œil  et  celui  de  la  bouche. 

Pat&ik.  Cette  espèce,  comme  les  précédentes,  habite  les  Indes 
Orientales. 

Observations.  Nous  ne  la  connaissons  pas  en  nature,  ntais 
seulement  par  la  figure  qu'en  a  publiée  le  général  Hardwick , 
dans  ses  Illustrations  de  la  zoologie  indienne. 

L'Émyde  Rayée  est  certainement  très  voisine  de  notre  Émyde 
de  Duvaucel ,  et  ne  difïere  pas  selon  nous  de  celle  que  le  même 
général  Hardwick  a  fait  représenter  dans  son  ouvrage  sous  le 
nom  de  Dhongoka. 
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VIP  GENRE.   TÉTRONYX.  —  TETRAONYX. 

Lesson. 

Gahactèkes.  Cinq  doigts ,  dont  nn  sans  ongle  ^  k 
toutes  les  pattes;  sternum  solide ,  l^rge,  garni  de  six 
paires  de  plaques;  vingt-cinq  écailles  marginales. 

Un  des  caractères  assignés  par  M.  Lesson  à  ce  genre  9 
qu'il  a  établi  dans  ses  Illustrations  Zoùlogiques,  doit  être 
retranché,  parce  qu'il  est  commun  à  toutes  les  espèces 
d'Élodites  sans  exception^  c'est  celui  d*avoir  des  espaces 
cartilagineux  qui  s'ossifient  avec  l'âge ,  entre  les  principales 
pièces  osseuses  qui  composent  la  carapace  et  le  sternum* 
Toutefois  il  est  vrai  de  dire  que  dans  l'espèce  qui  a  été  le 
tjrpe  du  genre  Tétronyx ,  l'ossification  parait  s'opérer  beau- 
coup plus  lentement  que  chez  les  autres  Élodites  ;  car  nous 
possédons  des  individus  du  Tétronyx  de  Lesson  qui ,  bien 
que  parvenus  à  la  moitié  environ  de  la  taille  qu'ils  auraient 
dû  prendre,  laissent  encore  voir  entre  les  extrémités  de  leurs 
côtes  des  intervalles  cartilagineux. 

Cette  drconstance  peu  importante  mise  de  oAté^  on  peut 
dire  des  Tétronyx  que  ce  sont  des  Ëmydes  véritables  qui 
manquent  d'ongle  au  cinquième  doigt  des  pattes  antérieu» 
res ,  car  du  reste  ils  leur  ressemblent  en  tous  points  ;  quoi* 
que  M.  Lesson  ait  noté  que  ces  Tortues  n'avaient  que  quatre 
doigts  apparens  au  dehors,  comme  semble  l'indiquer  ce  nom 
composé  de  rirpa.  quatre,  et  ovv|  ongle ,  chaque  patte  en  a 
réellement  cinq  à  l'intérieur. 

Nous  n'avons  encore  observé  jusqu'ici  en  nature  qu'une 
seule  espèce  du  genre  Tétronyx^  cependant  nous  en  avons 
rapproché  TEmyde  que  M.  Gray  a  nommée  Baska ,  pai*oe 
que  nous  avons  reconnu  que  la  figure  qui  représente  celle-ci 
dans  la  Zoologie  indienne  ^'indique  pas  l'existence  d'un 
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ongle  au  doigt  externe  de  chacune  des  pattes  antérieures.  Ces 
deux  espèces  seraient  alors  originaires  des  Indes  orientales. 
Voici  comment  on  les  distinguerait  : 


P«H 


mm 


TABLE  STNOFnQUE  DU  GENRE  TÉTRONYX. 

/oTale  obloDgue ,  Cauve  et  lisse 4 .  T.  de  Lissov. 

Carapace  j 

(auborbicuUire,braiie,  à  plaques  0lriées.  %  T.Bkatik. 


4.   LE  TÉTRONYX  DE  LESSON.  Teiraonyx  tessomu  Nob. 

(royc5pl.46,fig.  4.) 

Caractères.  Carapace  fauve,  ovoïde,  médiocrement  bombée , 
lisse,  à  bord  terminal  mince  et  horizontal  en  arrière. 

Synonymie.  Emys  batagur.  Hardw.  Illnst.  Ind.  zool.  part.  17 
et48,  tab.  8. 

Emjr9  hatagur»  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  24,  apec.  40. 

JBuns  Aâ«.  Tetraonyx  longicollis.  Leas.  Voy.  Bel.  Zool.  Rept. 
pag.  997. 

DESCRIPTION. 

FoRMss,  Lu  hantent  de  la  boîte  osseuse  du  Tëtronyx  de  Lesson 
<ft  d«uk  fois  moindre  qne  sa  largeur  moyenne,  et  celle-ci  n'a 
guère  qu'une  fois  et  im  quart  sa  longueur.  Son  contour  ho- 
rizontal représente  une  figure  ovoîdte  dont  le  petit  bout  dirigé 
vers  la  tête  est  un  peu  tronqué.  Le  pourtour,  d'abord  fort  étroit 
sous  la  nuchale,  s'élargit  peu  à  peu  de  manière  à  devenir  trois  fois 
plus  large  au  niveau  des  cuisses  qu*au  dessus  du  cou  ;  cependant 
en  arrière  des  culsâes  il  commence  à  se  rétrédr  an  point  qu'à  Vex^ 
trémité  postérieure  du  corps,  il  est  au  plus  deux  fois  pltta  larg« 
qu*À  l'autre.  Quoique  fort  peu  incliné  en  dehors,  le  long  des  flancs^ 
il  l'est  cependant  plus  que  de  la  dernière  margino-iemorale  ans 
nropygiales  ;  dans  ce  même  espace  il  est  aussi  extrêmement  mince* 
tandis  qne  sa  région  coUaire  et  surtout  sa  région  brachiale  sont 
fort  épaisses.  La  surface  de  la  carapace  est  parfaitement  lisse  et 
bombée  d'une  manière  égale;  les  écailles  qui   la  recouvrent 


sont  fort  minces  :  les  deux  premières  vertébrales  sont  très  faible- 
ment cintrées  en  long  et  le  sopt  aussi  un  peu  en  travers;  les  trois 
qui  les  suivent  sont  presque  planes  et  toutes  inclinées  en  aiTièf  e* 
Les  quatre  plaques  costales  sont  fortement  penchéçs  de  debprs 
en  dedans  et  très  peu  arquées  dans  leur  sens  vertical  j  leur  cour- 
bure longitudinale  est  à  peu  près  la  piême  que  celle  de  la  bgq^ 
vertébrale.  L'écaillé  de  la  nuque  est  qpadran^ulaire ,  et  l'extré- 
mité antérieure  de  ses  bords  latéraux  se  recourbe  sur  le  cèt{ 
externe  des  margîno-collaires.  Ces  plaques  ressemblant  à  des 
triangles  scalènes ,  dont  le§  deux  angles  sii^s  auraient  chacun 
son  sommet  tronqué;  toutes  les  autres  écailles  lipibaires  sont 
quadrilatérales;  les  cinq  dernières  paires  sont  un  peu  plus  hautes 
que  larges;  la  seconde  et  la  troisième  sont  plus  larges  que  hauteS| 
les  écailles  des  deux  paires  qui  viennent  ensuite  ont  leurs  côté^ 
égaux.  L'angle  inféro-externe  des  premières  margino-brachiales 
et  l'angle  postéro-vertébral  des  secondes  sont  ^igus. 

Le  diamètre  transversal  des  cinq  plaques  du  dos  est  plus  étendu 
que  le  longitudinal  ;  la  première  de  ces  plaques  est  quadrangu- 
laire,  plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière,  et  ayapt  sa  face  mjirgi- 
nale  simplement  arquée  quand  l'animal  est  jeune  ;  ij^ai^  formant 
un  angle  obtus  quand  il  est  vieux.  Les  trois  écailles  dorsales  du 
milieu  sont  hexagones  subquadrangulaires;  la  dernière  offre 
de  même  six  pans,  dont  deux^  le  epstal  et  le  limbaire,  forment  de 
chaque  côté  un  grand  angle  aigu.  La  plaque  qui  termine  la  rangée 
latérale  à  droite  et  à  gauche  e$t  quadrilatérale  et  plu$  étendue 
en  bas  qu'en  haut;  celle  qui  la  précède  est  pentagone  subqua- 
drangulaire  :  il  en  est  de  même  de  la  seconde  de  cette  rangée,  dont 
la  première  ressemble  ^  un  triangle  isocèle  à  sommçt  ^ropau^  et 
à  base  curviligne. 

Le  plastron  est  grand,  arqué  en  long  et  ei^  travers,  eoupé 
carrément  en  avant  où  il  déborde  la  carapace,  éçhancré  en  Y  en 
arrière,  oii  il  est  presque  de  niveau  ^vec  le  bord  interne  dn  pour- 
tour. La  longueur  des  ailes  stemo-costales  n'est  que  la  moitié  de 
celle  du  plastron,  et  leur  largeur  n'en  est  que  le  sepdème. 

Les  plaques  gulaires  sont  très  courtes,  fort  larges ,  et  ont  leur 
bord  latéral  externe  plus  jétroit  que  soi^  bord  correspondant  ^ 
celles  de  la  dernière  paire  sont  rhomboïdes ,  celles  de  la  peconde 
et  de  la  pénultième ,  tétragones  oblongues.  Les  qua^'e  écaille^ 
stemales  mitoyennes  sont  quadrilatérales  et  plus  étendues  en 
long  qu'en  travers;  leur  face  antérieure  est  un  peu  anguleuse, 

S2. 
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Les  plaqaes  axillaîres  et  les  în^inales  sont  très  dé?eloppées; 
mais  particulièrement  ces  dernières  qui  sont  triang;nlaires,  tandis 
que  les  autres  offrent  quatre  côtés  inégaux. 

La  tète  est  longue  et  conique  ;  sa  hauteur  au  milieu  est  un  peu 
moins  grande  que  sa  largeur  en  arrière.  Les  étuis  de  corne  qui 
enveloppent  les  mâchoires  sont  dentelés  en  scie  latéralement; 
Fétui  supérieur  offre  de  plus  en  avant  une  échancrure  qui  cor- 
respond à  une  dent  de  la  mandibule.  Si  ce  n^était  quelques 
écailles  minces^  fort  courtes  et  très  larges  qui  se  montrent  sur 
les  avant-bras  et  sur  la  partie  postérieure  du  tarse,  la  peau  des 
membi-es  serait  complètement  nue  de  même  que  celle  du  cou  ; 
en  effet  on  n'y  aperçoit  pas  un  de  ces  petits  tubercules  que  Ton 
voit  chez  la  plupart  des  autres  Élodites  Cryptodères.  Les  patt^ 
sont  largement  palmées  ;  les  ongles,  droits,  pointus,  convexes  en 
dessus  et  plats  en  dessous.  La  queue  est  courte,  grosse  à  sa  base, 
grêle  et  rugueuse  en  arrière  de  l'ouverture  anale. 

CoLORATioir.  Nulle  autre  teinte  qu'un  brun  fauve  ne  règne  sur 
le  dessus  du  test  osseux  de  cette  espèce  d*Élodites;  et  son  ventre 
est  coloré  en  jaune.  Un  brun  plus  foncé  que  celui  delà  carapace 
est  répandu  sur  le  dessus  de  la  tête,  du  cou  et  des  membres  ;  mais 
la  région  inférieure  de  ces  parties  est  beaucoup  plus  claire. 

DiMENsioirs.  Longueur  totale,  84".  Tête,  Long.  9'^;  haut.  5"  3'^'; 
larg.  antér.  1"  5'";  poster.  T\Cou.  Long.  8".  M&nb.antér.  Long. 
48**.  Memb, poster.  Long.  45".  Carapace,  Long,  (en  dessus]  55"  8'"; 
haut.  24*';  larg.  (  en  dessus  )  au  milieu  52"  7'".  Sternum.  Long, 
antér.  H",  moy.  25",  poster.  45";  larg.  antér.  44"6'",moy.50", 
poster.  44".  Queue.  Long.  6"  9"'. 

JcuNi  AGE.  Les  Tétronyx  de  Lesson  naissent  avec  un  test  tout- 
à-fait  circulaire,  et  cartilagineux  dans  sa  plus  grande  partie  ;  car, 
à  proprement  parler,  il  n'y  a  d'osseux  que  la  région  vertébrale, 
les  côtes  et  le  limbe,  et  encore  celui-ci  est-il  fort  étroit.  Il  en  est 
de  même  pour  les  pièces  composant  le  sternum;  il  existe  aussi 
entre  elles  des  espaces  cartilagineux ,  mais  ces  intervalles  non 
osseux  des  parties  supérieures  et  inférieures  du  testserétrécissent 
peu  à  peu  et  à  mesure  que  l'animal  grandit.  Lorsqu'il  a  enfin  ac- 
quis un  peu  plus  de  la  moitié  de  sa  grosseur,  il  possède  alors  un 
bouclier  presque  aussi  solide  que  celui  des  individus  complète- 
ment adultes.  On  remarque  encore  que ,  pendant  le  jeune  âge, 
la  ligne  médio-longitudinale  du  dos  est  légèrement  carénée. 

Patriïï  »T  ^oçuRs,  Cçt;ç  espècçd*Èlodiw§hal?helç5lijdedOrien- 
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taies  ;  nous,  en  possédons  des  individus  de  tout  âge  que  l'on  doit 
les  uns  à  M.  Reynaud,  qui  les  a  rapportés  du  Bengale ,  les  autres 
à  M.  Bélanger ,  sur  le  catalogue  duquel  ils  se  trouvent  inscrits 
comme  ayant  été  péchés  dans  le  fleuve  dlrravaddy,  au  Pégou. 
Observations,  Nous  présumons  que  l'Émyde  Batagur,  des  Illus- 
trations de  la  Zoologie  indienne  du  général  Hardwick ,  appar- 
tient à  la  même  espèce  que  notre  Tétronyx  de  Lesson. 

2.  LE  TÉTRONYX  BASKÂ.  Tétronyx  Bashi.  Nob. 

CARÂCTims.  Carapace  suborblculaire,  basse 9  convexe,  caré- 
née ;  écailles  brunes  et  striées  concentrlquement  sur  leur  pour- 
tour. 

STiroirTMzi.  Emys  Baska.  Hardw.  lUust.  Ind.  ZooI.|  part.  4, 
tab.  8. 

Emys  hatagur  Var,  Gray^  Synops.  Rept.y  pag.  34, 

DESCRIPTION. 

FoAMEs.  La  boite  osseuse  de  cette  espèce  est  suborbîcuiaire  % 
convexe  et  peut-être  un  peu  tectiforme ,  à  peine  dentelée  sur 
ses  bords,  mais écbancrée  triang;ulairement  entre  les  deux  sus- 
caudales.  Le  pourtour  est  plus  étroit  au  dessus  du  cou  et  de  la 
queue  que  le  long  à.^^  flancs.  On  remarque  une  légère  carène 
sur  le  dos ,  dont  la  courbure  est  très  surbaissée,  surtout  à  partir 
de  la  plaque  de  la  nuque  jusqu'au  bord  postérieur  de  la  quatrième 
dorsale.  L'écaillé  impaire  marginale  est  élargie ,  quadrilatérale, 
plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière  ;  celles  de  la  première  paire 
ont  également  quatre  côtés  dont  un,  lenuchal,  est  coupé  oblique- 
ment. Toutes  les  plaques  limbaires ,  à  l'exception  des  premières, 
troisièmes  et  cinquièmes  margino-latérales  qui  sont  pentagones, 
et  des  suscaudales  dont  la  figure  est  celle  d'un  trapèze ,  res- 
semblent à  des  tétragones  équilatéraux.  La  première  vertébrale 
antérieure  est  la  plus  petite  de  sa  rangée;  les  deux  qui  la  suivent 
sont  les  plus  grandes;  elles  sont  toutes  les  trois,  ainsi  que  la 
quatrième,  plus  larges  que  longues  et  bexagoues.  La  dernière 
écaille  dorsale  est  heptagone  subtriangulaire  \  la  première  cos- 
tale est  quadrilatérale ,  affectant  une  forme  ovalaire  ;  la  qua- 
trième est  subtrapézoïde ,  mais  la  seconde  et  la  troisième  sont 
pentagones ,  formant  par  leurs  deux  bords  postérieurs  un  angle 


obtus  peu  ouvert.  Toutes  cef  plaques  si^^portent  d'asses  larges 
aréoles  encadrées  par  des  sillons  cctecentrîques  bien  marqués. 
Le  plastron  en  arrière  n*atteint  pas  k  rextrénûtéde  la  carapace; 
mais  en  avant  »  il  est  tout  aussi  long  qu'elle  :  ici  il  est  coupé  car- 
rém^it  f  tandis  que  là  il  présente  une  échancrure  en  V.  Les  pro- 
lon||;en)ens  latéraux  sont  anguleux ,  larges  >  allongés  et  très  rele- 
vés. Les  plaques  de  la  première  paire  sont  fort  étroites  et 
triangulaires;  les  brachiales  sont  tétragones^  plus  larges  en  arrière 
qu'en  avant  ;  les  fémorales  sont  quadrilatérales  oblongues  ;  les 
axillaireset  les  inguinales,  triangulaires;  les  anales ,  oblongues  y 
représentent  des  losanges  Ibrt  courts.  Quant  aux  abdominales 
et  aux  pectorales  I  la  portion  par  laquelle  elles  tiennent  au  corps 
du  sternum  est  carrée,  et  celle  qui  s'avance  sur  les  ailes  est 
pentagone.  La  jbète  est  longue;  le  museau  conique;  la  queue 
courte  et  arrondie.  Il  y  a  des  dentelures  sur  le  bord  des  mâ- 
choires. Les  membranes  qui  renaissent  les  doigts  sont  ti^ès  dé- 
veloppées. 

Coloration.  Un  brun  loncé  colore  le  centre  des  plaques  de  la 
carapace  ;  une  teinte  plus  claire  est  répandue  sur  leur  pourtour. 
Le  cou ,  la  queue ,  le  dessus  de  la  tête  et  celui  des  membres  ofTrent 
un  gcis  vcrdàtre.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  couleur  jaune 
sèle;  il  se  trouve  une  tache  angulaire,  plus  foncée  sur  chacune 
àe»  plaques  mai^nales. 

pAtRix.  Ce  Tétronyx  se  trouve  dans  le  même  pays  que  son 
cOn^éiiëre,  c'cst-à^ire  aux  lod^  orientales. 

Wse/vathm.  Nous  ne  connaissons  malheureusement  cette  es- 
i>ëce  ^ti^pâr  la  fi|gurei|tt'to  a  donnée  le  général  Hardwîck.  Néan- 
moins nous  avons  presque  la  certitude  qu'elle  forme  une  espèce 
bfeh  ^s^kicte,  et  noA  une  simple  variété  de  lïmyde  Batagur  du 
mëHie  auteur.,  cdmme  le  croit  M.  Gray.  Quant  à  cette  Émyde 
fiàt^r>  éïlc  se  ràj^orte  bien  ëvidemment, selon  nous,  à  notre 
t^Ettm^x  de  Lesson. 
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VHP  GENRE.  PLATYSTERNE.  —  PLATr- 

STERNON.   Gray. 

Caractères.  Tète  cuîrassée  et  trop  grosse  pour 
pouvoir  rentrer  sous  la  carapace;  mâchoire  supérieure 
crochue  ;  sternum  large',  non  mohite,  fixé  solidement 
à  la  carapace ,  à  ailes  courtes  ;  trois  écailles  slerao- 
costales;  cinq  ongles  aux  pattes  de  deyant;  quatre 
seuleffieat  à  celles  de  derrière;  queud  li^ès  longue , 
écaîl)ea«e^  «atid  crèie. 

Les  Pktystemes  ont,  coîtttae  les  deilx  genï^es  précédens 
et  les  Ëmysatires ,  le  sternum  d'une  seule  ^èce  et  «olideiM«nt 
fixé  au  limbe  de  la  carapace,  ce  qui  suffit  pout*  tfU^oti  ne  lias 
confonde  point  avec  les  Cistudesy  les  Cinostemes^  ni  les  Siau" 
rofypes^  dont  une  ou  deut  portions  du  plastrcHi  sont  suscep- 
tibles de  mouvement.  Outre  qu'ils  portent  illi  ongle  tié 
plus  diix  pieds  de  devant  que  les  Téironyx ,  ils  se  distin- 
guent de  câtix*ei  et  des  Éi^ydett  en  oe  que  leur  tête  est 
tont  entièï^  env^oppée  d'une  cuirdSsfe  cornée,  et qii^elle  est 
trop  grosse  pour  pouvoir  tentiw  sous  là  eiirâpAt»  ;  eto  «e 
que  leur  mâchoire  sitpériettire  est  emèhue)  en  ce  q^  leurs 
ailes  fiternales  sont  plus  courtes,  placées  lioritontalenftetit 
et  garnies  sur  leur  bord  latéral  ««tettie  de  faK^s  ëealtles  au 
lieu  de  deux;  enfin  en  ce  que  leur  queue  est,  relativement, 
beaucoup  pluis  longue  et  garnie  d*écaille$  depuis  «ne  extré- 
mité jusqu'à  l'autre.  ArégarddesÉmysaures,  s'ils  leur  res- 
semblent par  le  crodiet  que  forme  leur  mandibule,  par  la 
brièveté  et  Thorizontalité  des  prolongemens  latéraux  du 
phtôtron ,  par  la  longueur  de  leur  queue  et  îa  jw-ësence  d'une 
troisième  écaille  sterno-costale ,  ils  en  difl^rent  en  ce  que 
leur  sternum  n'est  ni  court  ni  étroit,  et  qu^ils  ia'oBt  qu'uûe 
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teole  plaqae  qiiienvel<^pe  leur  tète,  etpaint  de  crête  sqaam- 
mense  sur  la  queue. 

lies Platjrstemes  ont  une  tête  énonne,  puisqu'il  est  vnd 
qu'ils  ne  peuvent  point  la  cacher  sous  la  «aurapace.  Elle  a 
une  forme  pyramidale  quadrai^[ulaire  ;  elle  est  protégée  par 
une  lame  cornée  très  épaisse  et  adhérente  intimement  aux  os, 
qui  en  garnit  le  dessus ,  aussi  hien  que  les  parties  latérales. 

Les  mâchoires  sont  d'une  force  extrême  et  tontes  deux 
recourbées,  la  supérieure  inférieurement ,  celle  d'en  bas 
Ycrticalement. 

Le  sternum  est  tout-à-foit  plan  et  très  large ,  ce  qui  rend 
les  prokmgemens  latéraux  fort  étroits.  Ils  sont  d'ailleurs  ho- 
rizontaux ,  et  sur  la  suture  qui  les  unit  de  chaque  côté  avec 
le  limbe  de  la  carapace ,  se  trouvent  placées,  à  la  suite  l'une 
de  l'autre ,  trois  écailles  qui  sont  l'axillaire,  l'inguinale,  et 
une  troisième  plaque  supplémentaire,  comme  cela  a  lieu 
chez  les  Ëmysaures. 

Les  membres  des  Platystemes  ressemblent  par  leur  fcurme 
et  par  celle  des  tégumens  squammeux  qui  les  revêtent,  à 
ceux  de  la  plupart  des  Émydes. 

Leur  queue  est  aussi  Icmgue  que  leur  corps ,  arrondie  et 
garnie  de  grandes  écsûUes  imbriquées,  qui,  sous  la  région 
inférieure ,  sont  disposées  sur  deux  rangs ,  comme  chez  le 
plus  grand  nombre  des  Ophidiens. 

Ce  genre ,  étabU  nouvellement  par  M.  Gray,  ne  comprend 
encore  qu'une  seule  espèce  originaire  de  la  Chine ,  que  nous 
avons  en  ce  moment  vivante  sous  les  yeux. 

1.  LE  PLATYSTERNE  MÉGACÉPHALE.  PkAyUermn 

Megacephaban.  Graj. 

(^oreypl.  46,  fig.  S.) 

Cakactzaks.  Carapace  aplatie,  carénée,  sobquadrilatérale , 
arrondie  en  arrière ,  coupée  en  croissant  en  avant  ;  écailles  d'un 
bran  olivAtre  avec  des  stries  concentriques,  traversées  par  d'au* 
très  stries  disposées  en  rayons. 
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Syvoiitmib.  PlaijrsternoH  megacephalum,  Gray.  Proceed.  Zoolj 
Socîet.  zool.  Lond.,  part,  i ,  pag.  i  06. 

DESCRIPTION. 

FoRKEs.  Le  corps  du  Platysteme  Mégacéphale  est  très  dépri- 
mé^ puisque  sa  hauteur  fait  tout  au  plus  le  tiers  de  sou  diamètre 
longitudinal,  qui  n'est  lui-même  que  d'un  cinquième  plus  grand 
que  le  transversal.  La  carapace  est  légèrement  tectiforme  ;  la 
ligne  qui  le  circonscrit  horizontalement  forme  sur  les  c6tés  du 
corps  un  ovale  rectiligne  ou  plutôt  arqué  en  dedans  ;  cet  ovale 
est  fort  arrondi  en  arrière  et  coupé  en  croissant  en  avant.  La 
région  du  limbe  la  moins  largue  est  celle  qui  correspond  aux 
lianes,  la  partie  recouverte  par  la  nuchale  est  aussi  très  étroite. 
Le  dos  est  parfaitement  droit ,  si  ce  n*est  à  ses  deux  extrémités 
qui  s'abaissent  un  peu,  l'une  vers  la  tête,  l'autre  vers  la  queue. 

L'individu  que  nous  décrivons  n'est  bien  certainement  pas 
adulte,  car  il  porte  sur  les  écailles  dorsales  de  larges  aréoles  fine- 
ment granuleuses,  et  entourées  de  petites  stries  concentriques  que 
coupent  d'autres  lignes  saillantes,  qui  s'étendent  en  rayons  des 
bords  aréolaires  à  ceux  des  plaques.  Le  dos  est  parcouru  dans 
toute  sa  longueur  par  une  carène  arrondie ,  assez  large  à  sa 
naissance,  mais  se  rétrécissant  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'elle 
se  rapproche  de  la  queue.  Le  bord  terminal  du  limbe  n'offre 
qu'une  seule  petite  échancrure,  celle  que  l'on  voit  entre  les  deux 
plaques  uropygiales.  La  nuchale  est  transverso-rectangulaire;  les 
margino-coUaires  sont  pentagones  sub triangulaires;  les  suivantes, 
quadrilatérales ,  avec  leur  bord  postérieur  moins  élargi  que  le 
bord  externe,  qui  de  plus  est  fortement  arqué.  Les  secondes  mar- 
gino-brachiales  ressemblent  à  des  trapèzes;  toutes  les  margi no- 
latérales  sont  tétragones  oblongues ,  et  toutes  les  autres  plaques 
marginales  plus  ou  moins  caiTées. 

Les  écailles  du  dos  sont  toutes  à  peu  près  de  la  même  gran- 
deur, plus  larges  que  longues  et  à  angles  costaux  aigus.  La  pre- 
mière est  la  seule  qui  soit  beaucoup  plus  étroite  en  avant  qu'en 
arrière* 

Les  premières  plaques  latérales  sont  tétragones ,  articulées  par 
un  petit  côté  à  la  seconde  plaque  dorsale,  et  par  un  antre  moins 
étroit ,  et  formant  avec  le  premier  un  angle  obtus  i  à  la  verte- 
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brale  antérieare.  Ces  plaques  tiennent  au  pourtour  par  on  bord 
très  arqué,  et  à  la  seconde  plaque  de  leur  rangée  par  une  £ice 
très  haute  et  perpendiculaire.  Les  écailles  costales  médianes  sont 
pentagones,  celles  de  la  troisième  paire  étant  plus  courtes  «pic 
celles  de  la  seconde  ;  les  dernières  plaques  qui  sont  les  moins 
^andes  de  toutes  i  sont  hexagones  subquadrangulaires. 

Le  plastron,  parfaitement  plan,  a  la  figure  d'un  quadri- 
latère oblongy  un  peu  rétréci  en  arrière  où  il  offre  une  échan- 
crure  en  V  très  ouvert.  Les  ailes  en  sont  obliquement  relevées 
et  très  courtes  y  puisque  leur  longueur  se  trouve  contenue  quatre 
fois  et  demie  dans  celle  du  sternum.  Quant  à  leur  diamètre  trans- 
versal f  il  est  de  moitié  moindre  que  le  longitudinal.  Les  secondes 
et  les  pénultièmes  écailles  sternales  sont  carrées;  les  dernières 
rhomboïdales,  et  toutes  les  autres  rectangulaires  transverses. 

La  portion  des  pectorales  et  des  abdominales  qui  se  prolonge 
sur  les  afles,  ressemble  à  un  cétragone  équilatéral.  La  plaque 
axillaire,  l'inguinale  et  celle  qui  est  placée  entre  elles  deux  sur 
Tarticalation  du  sternum  avec  la  car^ace,  sont  oblongues  et 
si^nguleuses.  La  surface  des  plaques  sternales  laisse  voir 
des  petites  l%nes  saillantes,  disposées  absolument  de  la  même 
manière  que  celle  des  écailles  supérieures. 

La  tète  est  énorme  proportionnellement  à  la  grosseur  du 
corps,  aussi  l'animal  ne  peut-il  la  faire  rentrer  sous  sa  carapace 
ni  la  cacher  entre  ses  deux  bras ,  et  Ten  couvrir  comme  le  font  la 
plupart  des  Élodites.  C'est  pour  cela  sans  doute  qu'elle  est  en- 
velo})pée  tout  entière  d*ime  cuirasse  épaisse  et  résistante  qui  la 
met  à  l*abri  de  tout  accident  ;  elle  est  €e  forme  quadrilatérale  et 
tout-à-fait  lisse.  Les  mâchoires  sont  remarquables  par  leur  force 
et  par  leur  épaisseur;  les  bords  n'en  sont  point  dentelés ,  mais 
excessivement  tranchans.  Ceux  de  la  supérieure,  terminés  en  bec 
crochu  en  avant  «  sont  un  peu  arqués  inférieurement|  ainsi  que 
les  bords  de  la  mâchoire  inférieure,  dont  l'extrémité  se  recourbe 
en  pointe  anguleuse  vers  le  museau. 

Les  membres  scmt  assez  déprimés,  mais  les  doigts  ont  leurs 
ongles  crochus  et  sont  peu  palmés.  On  compte  sur  la  face  ex- 
terne des  avant-bras  une  dizaine  d'écaillés  très  dilatées  en  lar- 
geur, et  k  raar^  inférieure  libre  et  un  peu  en  croissant;  il  y  en 
a  cinq  on  six  de  foime  triangulaire  sur  le  tranchant  externe  du 
bras  et  au  dessas  du  pdgnet.  Il  existe  encore  en  arrière  une  raa- 
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gée  verticale  de  trois  squammelles  qui  en  ont  une  quatrième  laté- 
ralement. Ces  quatre  squammelles  sont  pareilles  à  celles  qui  gar- 
nissent  la  face  opposée. 

La  peato  des  talons  et  des  cuisses  produit  d'autres  écailles  à  peu 
près  semblables  à  celles  des  bras  -,  mais  la  peau  des  fesses  et  celle 
de  la  base  de  la  queue  sont  hérissées  d'une  trentaine  de  petits 
tubercules  coniques  et  pointus  d'une  nature  cornée  »  parmi  les- 
quels il  s'en  trouve  de  plus  longs  que  les  autres ,  et  qui  se  voient 
plus  particulièrement  à  droite  et  à  gaucbe  de  l'ouverture  cloa- 
calc.  Les  plus  petits  sotit  plus  rapprocblps  des  jarrets. 

La  queue  est  démesuraneitt  grande  companttiT^ment  à  celle 
des  autres  Gliéloniens ,  chez  lesquels  y  les  Émysaures  exceptées  y 
cette  partie  du  corps  est  fort  raccourcie.  Geite  queue ,  dans  le 
Platysterne  Mégacëphale;  est  de  la  longueur  du  corps.  Sa  forme 
arrondie ,  la  figure  des  écailles  qui  Tenveloppent  et  la  manière 
dont  elles  sont  disposées,  lui  donnent  la  plus  grande  ressemblance 
«vee  cetle  de  certains  Ophidiens.  Les  sqaammelles  tauâales,  qui 
9Dot  quadrangulaires,  forment  cinq  rangi^es  dent  deux  garnissent 
la  région  inférieure,  une  autre  la  région  supérieure;  la  quatrième 
et  la  cinquième  y  qui  ne  se  composent  que  de  neuf  écailles,  tandis 
qu'on  en  compte  vingt-huit  aus  autres,  se  montrent  l'une  à 
droite ,  l'autre  à  gauche  de  l'origine  de  la  queue. 

GolorXtion.  Une  teinte  à*un  brun  olivâtre  règne  sur  toute 
la  partie  supérieure  du  corps  de  cet  animal,  et  une  couleur  fauve 
mélangée  de  brun  clair  sur  la  région  iTiférieute.  Le  dessus  des 
ihembres  et  de  la  queue  est  très  îrré'gniîèremettt  tatrlitt^  de  t*ou- 
|;i8lLtre.  OA  voit  une  rave  noire ,  fan  étroîle  sur  le»  €Ô%és  de  la 
tête ,  en  avant  et  en  arrière  de  VasàA. 

DiMEVsioHS.  Ltmgueur  totale,  W\  Dête.  Long.  3"  3"';  haut. 
1"  7"';  iarg.  antér.  6";  poster,  â"  4"'.  CW  Long.  3".  Aimni. 
anèér.  Long. 4".  Me»ib.posté\  Long.  4"  5'".  Carapace.  Long,  (en 
dessus.)  8";  haut.  2"  2'";  Iarg.  (en  dessus),  au  milieu  V\  Ster- 
num, Long,  antér.  2",  moy.  2"  8'",  poster.  3";  latg.  antér.  2"  8'", 
moy.  5",  poster.  V  5'".  Queue,  Long.  7". 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  en  Chine. 

Ohseruàùotis,  Le  Muééuni  d'histoire  naturelle  en  pDSS^âe  tiii. 
individu  rivant ,  qui  hn  a  été  donné  par  la  Soci^  «eologrqcie  <Ib 
lofidires. 


54ft  TOETVSS   FALUDIHES 


IX*  GENRE.   EMYSAURE.  —  EMYSAURUS. 

Nobis. 

Caractères.  Tête  large  y  couverte  de  petites  pla- 
ques; museau  court;  mâchoires  crochues;  deux  bar- 
billons sous  le  menton;  plastron  non  mobile ,  cruci- 
forme y  couvert  de  douzes  plaques  ;  trois  écailles 
sterno-costales;  cinq  ongles  aux  pattes  de  devant, 
quatre  à  celles  de  derrière  ^  queue  longue,  surmontée 
d'une  crête  écailleuse. 

Les  Émysaures  ont  la  tète  proportionnellement  aussi 
forte  q[ue  celle  des  Platysternes,  mais  ils  peuvent  la  retirer 
sous  leur  carapace ,  attendu  que  leur  sternum  est  court  et 
de  plus  fort  étroit.  Cette  tête  ne  porte  de  plaques  que  sur 
son  extrémité  antérieure ,  et  le  reste  de  sa  surface ,  de  même 
que  chez  les  Émydes ,  est  couvert  de  peau  sur  laquelle  on 
'voit  des  impressions  linéolaires  qui  la  font  paraître  comme  di- 
visée en  petits  compartimens.  Sa  forme  approche  aussi  beau- 
coup plus  de  celle  des  Émydes  que  de  celle  des  Platystemes. 

Les  mâchoires  sont  crochues,  comme  dans  le  genre  précé- 
dent; et  sous  le  menton  pendent  deux  barbillons ,  ainsi  qu'on 
l'observe  dans  tous  les  autres  genres  d'Ëlodites  qui  vont 
suivre  ,  les  Ghélodines  exceptées. 

Ce  qui  caractérise  le  mieux  les  Émysaures,  c'est  leur  ster- 
num dont  la  partie  moyenne  est  excessivement  étroite  ,  et 
dont  les  prolongemens  latéraux  sont  par  conséquent  fort  lar- 
ges. Mais  ils  sont  très  courts  et  articulés  horizontalement 
avec  la  carapace  ;  ce  qui  donne  au  plastron  cette  forme,  en 
croix  que  présente  aussi  le  bouclier  inférieur  des  Stauro- 
types ,  chez  lesquels  il  est  toutefois  un  peu  moins  rétréci  et 
où  sa  portion  antérieure  est  susceptible  de  mouvement. 

Les  os  qui  composent  le  sternum  des  Émysaures  ressem- 
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blent  plus  à  ceux  des  Thalassites  et  des  Potamites  qu'aux  os 
des  autres  Élodites^  c'est-à-dire  qu'ils  sont  moins  compacts. 

Le  plastron  des  Émysaures  est  garni  de  six  paires  de  pla- 
ques^ comme  celui  des  genres  précédens;  mais  les  abdomi- 
nales sont  entièrement  placées  sur  les  ailes  ^  ce  qui  fait 
qu'elles  ne  couvrent  aucune  partie  du  corps  du  sternum. 
Ces  ailes  sont  beaucoup  plus  longues  du  côté  de  la  carapace 
que  de  celui  du  plastron.  Il  y  a  de  même  que  chez  les  Pla- 
tysternes,  outre  l'inguinale  et  l'axillaire^  une  troisième 
écaille  sterno-costale  qui  est  située  en  avant  de  celle-ci. 

Les  membres  sont  forts ,  et  les  ongles  ^  au  nombre  de 
cinq  en  avant  et  de  quatre  en  arrière,  sont  plus  robustes 
que  dans  aucun  autre  genre  de  la  famille  des  Tortues  Pa- 
ludines. 

La  queue ,  qui  est  longue ,  l'est  pourtant  relativement  un 
peu  moins  que  celle  des  Platysternes,  de  laquelle  elle  diffère 
principalement,  en  ce  qu'elle  est  un  peu  comprimée ,  et  que 
sa  partie  supérieure  se  trouve  surmontée  d'une  crête  de 
fortes  écailles. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  qui  est  parti- 
culière à  l'Amérique  du  Nord.  On  a  décrit  dans  ces  derniers 
temps  une  seconde  espèce ,  qui  ne  diffère  réellement  que 
par  l'âge,  ainsi  que  nous  le  dirons  parla  suite. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut,  page  499,  pourquoi  nous 
avions  depuis  long-temps  changé  le  nom  de  Chélydre  affecté 
par  Schweigger  au  même  genre.  Cependant  Wagler  a  con- 
servé cette  dernière  dénomination^  et  il  a  même  fait  figurer, 
p).  Y  de  son  Atlas ,  Tespèce  principale ,  qui  est  la  Lacertine, 
sous  lesn°»  46  et  47. 

Nous  avons  réuni  les  deux  mots  grecs  qui  signifient  Tor« 
bie  et  Lézard ,  è^xtç  et  ^avpoç ,  pour  composer  ce  nom  d'É- 

MYSAURE. 
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4.  L'ÉMYSAURE  SERP£NTDi£.  Emysaura  Serpmiua,  Nob. 

(For»  pi.  17,  fig.l.) 

GABACTKats.  Test  ovale  oblongi  sobquadnlatéral ,  déprimé, 
tricarénéi  et  ayant  en  arrière  nne  ëchancrure  et  trois  pointes  de 
chaque  cdté. 

Sthoktmie.  Tettudo  serpeniina.  Linn.  Syst.  Nat.  f  pag.  354  , 
spec.  45. 

Testudo  serpentina*  Linn.  Mus.  Ad.  Fred.  %  pag.  56. 

Teêîuàù  serpentifta,  Scfaneid.  Schildk.  pag.  557. 

Te$iudo  serpeniina.  Gmel.  Syst.  Nat.,  pag.  1043,  spec*  45* 

La  Tortue  serpenûne.  Lacép.Qnad.  Ovîp.,  tom.  4,  pag.  434. 

Testudo  serpenùna.  Donnd.  Zool.  Beytr.  tom.  3,  pag.  23. 

Testudo  serpentina,  Schœpf.  Hist.  Test. ,  pag.  28,  tab.  6. 

Testudo  serpentina,  Bechst.  Lacep.  Naiurg.,  tom.  I^pag.  172. 

Testudo  serpentina,  Shaw,  Gêner.  Zool.  tom.  3,  pag.  72,  tab.  49. 

Testudo  serpeniina,  Daud.  Hist.  Rept.,  tom.  2 ,  pag.  98 ,  tab.  20, 
fig.2. 

Chelydra  serpentina,  Schweigg.  Prod.  arch.  Konîgsb.,  tom.  4  , 
pag.  293  et  421 ,  spec.  2. 

Chefydra  laceriina,  Schweigg.  Loc,  cit. ,  spec.  4 . 

La  Tortue  serpentine.  Bosc,  Nout.  Dîct.  d'Hist.  Nat.,  tom.  22^ 
pag.  261. 

JEmjrs  serpeniina,  jVIerr.  Amph.  pag.  23 ,  spec.  6. 

Chelonura  serpeniina.  Flemm.  Pbilos.  ZooL,  tom*  %  pag.  269. 

Chelonura  serpentina,  Say,  Journ,  Acad.  nat.  Se.  Pliil.y  tom.  4, 
pag.  206  et  21 7,  spec.  14. 

Chelonura  serpentina.  Harl.  Amer.  Herpet. ,  pag.  81. 

Testudo  serpentina,  Cuv.  Reg.  Anîm.,  tom.  2,  pag.  12. 

Testudo  serpentina,  Leconte^  Ann.  Lyc.  Nat.  Se.  N.  Y.  tom.  3, 
pag.  127,  spec.  16. 

Chelonura  serpentina.  Gh.  Bonap.  Osservaz.  sec.  ediz.  Reg.  anim. 
pag.  171,  spsc.  1.  Exclus.  syno|i.  Test.  Spenglerî.  Gmel.,  Daud.; 
Emys  Spenglerî.  Merr. ,  Testudo  Serra  ta.  Shaw  ;  la  Tortue  Spen* 
glërîenne,  Bosc.  (Emys  Spenglerî.) 

Chelydra  serpentina.  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  36. 

Chelydra  serpentina.  Wagl.  Syst.  Amph.,  pag.  136,  tab.  48-51. 

Emys  serpentina.  Schinz.  Naturg.  Rept.,  pag.  44,  tab. 2. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  La  boite  osseuse  de  cette  espèce  d'Élodites  est  pi  as 
on  moins  déprimée  ;  si  elle  est  quelquefois  un  peu  rétrécie  en 
avant ,  elle  est  le  plus  souvent  de  même  largeur  à  ses  deux  ex- 
trëmîtës  ;  ce  qui  donne  à  son  contour  horizontal  la  figure  d*un 
quadrilatère  oblong  à  angles  arrondis.  Le  limbe  est  fort  étroit, 
mais  il  Test  un  peu  moins  en  arrière  des  cuisses  que  partout  ail- 
leurs. Il  est  passablement  incliné  en  dehors  le  long  des  flancs , 
il  Test  moins  au  dessus  du  cou ,  et  il  est  presque  horizontal  sous 
les  quatre  dernière  paires  de  plaques  qui  le  recouvrent.  Les 
plaques  vertébrales  sont  placées  horizontalement  ;  cependant  la 
première  et  la  dernière  sont  un  peu  penchées ,  Tune  du  côté  de 
la  tête,  l'autre  du  côté  de  la  queue.  Ces  plaques  sont  séparées 
des  costales  à  droite  et  à  gauche,  par  une  gouttière  qui  parfois 
est  asses  profonde.  De  toutes  ces  plaques  discoïdales  les  neuf 
comprenant  les  trois  dernières  de  chaque  rangée  sont  surmon- 
tées chacune  d'une  carène  tranchante  dont  la  longueur  n'excède 
pas  celle  de  l'aréole  qu'elle  surmonte.  Les  surfaces  de  ces  aréoles 
sont  très  rugueuses.  Sur  les  plaques  vertébrales  les  aréoles  se 
montrent  tout  près  du  milieu  du  bord  postérieur  des  écailles.  Il 
en  est  de  même  sur  les  plaques  costales,  où  d'ailleurs  elles  sont 
plus  rapprochées  de  l'angle  postéro-supérieur  de  la  plaque  que 
du  postéro-inférieur.  Toutefois,  ces  carènes,  ces  aréoles  et  les 
stries  qui  les  environnent ,  n'existent  pas  durant  toute  la  vie  de 
l'animal.  Il  n'en  reste  plus  que  quelques  vestiges  chez  les  indi- 
vidus devenus  tout-à-fait  adultes.  La  plaque  de  la  nuque  est 
transverso-rectangulaire;  les  margino-collalres  sont  pentagones 
oblongues;  les  brachiales  et  les  sept  écailles  qui  les  suivent  sont 
quadrilatérales.  Souvent  leur  hauteur  est  trois  fois  moindre  que 
leur  longueur.  Les  écailles  marginales  des  trois  dernières  paires 
sont  pentagones ,  et  forment  par  leurs  deux  bords  externes  un 
angle  obtus;  c'est  ce  qui  occasionne  les  trois  dentelures  que  pré- 
sente en  arrière  le  bord  terminal  de  la  carapace. 

La  première  écaille  du  dos  n'a,  à  proprement  parler,  que  quatre 
côtés  ;  les  trois  qui  la  retiennent  au  pourtour  n'en  formant  qu'un 
seul ,  mais  plus  étendu  que  le  vertébral  et  que  les  costaux  sur- 
tout ,  qui  sont  arqués  en  dehors.  Les  trois  écailles  suivantes  sont 
carrées  ;  la  cinquième  et  dernière  se  compose  de  s^t  côtés;  mais 
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les  quatre  marginaux  semblent  se  confondre  en  vn  aenl  l^^rement 
angnleoz  et  nne  fois  plus  large  que  le  côté  snpérleor  et  que  cha- 
cun des  deux  latéraux.  Dans  la  rangée  des  écailles  latérales  9  la 
dernière  est  plus  petite  que  les  autres  ;  elle  est  tétragone  et  rétrécîe 
en  arrière,  lot  première  de  la  rangée  est  un  triangle  à  base 
cmc^îligne  et  à  sommet  tronqué.  Les  deux  du  milieu  sont  qnar 
drilatérales  y  un  peu  plus  hautes  que  larges  et  arquées  exté- 
rieurement. 

La  partie  moyenne  du  sternum  étant  peu  allongée  et  étroite, 
représente  comme  un  losange  dont  Tangle  postérieur  est  plus  aign 
que  Tangle  antérieur  ;  les  prolongemens  latéraux  en  sont  très 
courts ,  mais  aussi  fort  larges,  puisque  leur  diamètre  transversal, 
environ  le  tiers  de  la  longueur  du  plastron,  est  trois  fois  plus  consi- 
dérable que  la  leur  propre  au  milieu;  car  leur  portion  quis*articulè 
au  pourtour  à  Vaide  d'un  cartilage  est  du  double  plus  longue  que  la 
partie  qui  tient  au  sternum.  Les  écailles  gulaires  représentent  de 
très  petits  triangles  éqnilatéraux  à  bord  antérieur  curviligne  ;  les 
anales,  des  triangles  isocèles  considérablement  allongés;  et  les 
brachiales ,  d'autres  triangles  isocèles ,  mais  grands  f  larges ,  et 
ayant  leur  sommet  et  leur  face  latérale  externe,  aigus.  Les  écail- 
les de  la  troisième  paire  et  de  la  cinquième  sont  pentagones  sub- 
quadrangnlaires  et  articulées  sur  les  abdominales  par  un  très  petit 
c6té.  Elles  ont  le  côté  qui  les  réunit  deux  à  deux  plus  large 
que  le  bord  antérieur  de  Tune  et  que  le  bord  postérieur  de  Tan^ 
tre.  Les  abdominales,  à  elles  seules,  couvrent  les  ailes  1  sont  hexa- 
gones et  soudées  aux  pectorales  et  aux  fémorales  par  deux  binrds 
étroits  qui  forment  un  angle  soit  aigu ,  soit  obtus.  C'est  de  la  même 
manière  que  de  l'autre  côté  elles  s*attachent  à  Taxillaire  et  à  Tin- 
guinale.  Ces  deux  plaques,  et  celle  d*avant  Taxillaire,  sont  placées 
tontes  trois  à  la  suite  l*une  de  l'autre ,  entre  le  bord  du  pourtour  et 
celui  de  la  plaque  abdominale. 

loL  première  de  ces  trois  plaques  sterno-costales  et  la  dernière 
sont  triangulaires  ;  l'une  beaucoup  moins  bien  développée  que 
Tautre.  Celle  du  milieu  est  subquadrilatérale. 

La  tête  est  grosse,  quoique  assez  déprimée  ;  elle  est  large  et  ob* 
tusangle  en  avant;  la  bouche  est  largement  fendue,  et  la  surfitce 
du  crâne  est  recouverte  de  petites  plaques  écailleuses  polygones, 
parmi  lesquelles  on  distingue  très  bien  deux  fronto-nasales.  La 
mâchoire  supérieure  se  termine  en  bec  crochu,  de  chaque  côté 

duquel  pn  remarque  une  éçhancrure  semi-luniure  peu  profonde  { 
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rînférienre  est  également  pointue  ^  mais  ni  Fiine  niTautre  ne  pré* 
sentent  de  dentelures;  elles  sont  fortes  et  simplement  tran« 
chantes. 

Les  membres  sont  robustes,  et  leurs  doigts ,  garnis  de  membra- 
nes natatoires  assez  élargies,  sont  armés  d*ongles  se  rapprochant 
par  leur  forme  et  par  leur  longueur^  de  véritables  griffes  d*ai- 
gle.  On  compte  environ  une  dizaine  de  larges  écailles  lisses ,  à 
bord  inférieur  libre,  sur  la  face  antérieure  des  ^yant-bras,  et 
trois  ou  quatre  autres  de  forme  triangulaire,  sur  leur  bord  ex- 
terne. Le  menton  est  garni  de  deux  petits  barbillons  arrondis,  et 
la  peau  du  dessus  du  cou,  des  bras  et  des  cuisses  présente  un 
grand  nombre  de  petites  écailles  flottantes  qu'on  serait  tenté  de 
prendre  au  premier  abord  pour  des  appendices  cutanés. 

La  queue  est  pointue  et  longue,  mais , proportion  gardée,  elle 
Test  moins  que  celle  du  Platysteme  Mégacéphale  :  dans  Fun  elle 
n*a  que  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps;  tandis  que  chez 
l'autre  elle  est  tout  aussi  longue.  Elle  n*est  pas  non  plus  arron- 
die ,  mais  elle  est  comprimée  et  garnie  en  dessous  de  deux 
rangs  de  plaques  quadrilatérales,  et  en  dessus,  d'un  rang  de 
tubercules  squammeux,  triangulaires,  à  sommet  tranchant  et' à 
base  élargie.  Ses  parties  latérales  portent  aussi  des  écailles  arron- 
dies assez  dilatées,  mais  auxquelles  il  s'en  mêle  de  plus  petites» 
déforme  anguleuse. 

Colouation.  En  dessus,  la  boîte  osseuse  est  brune  ou  d'une 
teinte  gris  de  lin  peu  foncée  ;  en  dessous,  elle  est  colorée  en 
jaune.  I^  écailles  souscaudales  et  les  tubercules  de  la  peau  du 
cou  et  des  membres  sont  également  jaunes.  On  voit  une  tache 
oblongue  de  la  même  couleur  à  l'extrémité  postérieure  de  Tune 
et  de  Tautrc  branche  du  maxillaire  inférieur.  Les  mâchoires  et 
la  partie  supérieure  de  la  tète  ofirent  une  teinte  olivâtre;  mais  les 
unes  sont  coupées  verticalement  de  petits  traits  bruns,  et  l'autre 
présente  de  simples  taches  de  cette  même  couleur. 

Les  membres ,  le  cou  et  la  queue,  sauf  les  petits  tubercules  et 
les  écailles  jaunes  qui  les  revêtent ,  offrent  une  couleur  cendrée , 
plus  claire  en  dessous  qu'en  dessus.  Les  ongles  sont  bruns  •  la 
pupille  de  rœil  est  noire,  environnée  d'un  cercle  d'or;  l'iris  esc 
biTin  avec  des  rayons  jaunes. 

DiMBTîSiows.  Longueur  totale.  80".  2V/e.  Long.  9"  5'";  haut.  6"; 
larg.  antcr .  i  ";  poster.  1 0".  Cou.  Long,  i  4*'.  Memb.  muer.  Long!  1 8". 
Memb.  poster.  Long.  22".  Carapace.  Long,  (en  dessus)  37"  6"*;  haut. 
REPTttES;  II,  55 
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4  5";  lang.  (en  dea^iu),  au  milieu  37*'.  Stenwm,  Lon^.  auttfr.  1 3^^  7"; 
may.  3";  poster.  43**;  Ur^.  antër.  9'*;  moy.  38'';  poster.  7".  Qmim, 
Long.Sr. 

Ces,  proportions  sont  celles  d*un  exemplaire  que  renferme  la 
collection  erpétolo§^qae;  mais  il  existe  au  cabinet  d'Anatomie  com- 
parée une  carapace  qui  a  appartenu  à  un  individu  d'une  Lien 
plus  grande  taille.  Cette  carapace  a  en  eilet  61"  de  longueur  et 
59"  6"*  de  largeur.  Elle  a  été  envoyée  des  États-Unis  par  M.  Le- 
sueur. 

Teukb  AfiB.  Les  très  jeunes  sujets  sont  de  même  forme  que  les 
aflulies  ;  il  existe  particulièrement  chez  eux  une  double  carène 
dorsale ,  et  toutes  les  écailles  de  leur  disque  ofirent  des  lignes  ra- 
diées extrêmement  saillantes.  Les  plaques  costales  des  jeunes  imy- 
saures  Serpentines  sont  aussi  proportionnellement  beaucoup  plus 
dilatées  que  celles  des  individus  plus  âgés. 

PiTfiiB  ET  uQBURs.  Cette  espèce  d*£lodite  est  propre  àrAméri- 
que  septentrionale.  Elle  vit  indifféremment  dans  les  lacs  et  les 
rivières,  se  nourrissant  de  poissons  et >  à  ce  qu'il  paraîtrait,  de  jeu- 
nes oiseaux. 

Obsçrvatiotis,  La  Clielydra  Lacertitia  de  Schweîgger,  ayant  été 
établie  sur  un  exemplaire  de  TÉmysaure  Serpentine,  chez  laquelle 
la  carène  vertébrale  était  atténuée  par  Tâge,  doit ,  à  cause  de  cela, 
être  rayée  comme  espèce  des  catalogues  erpétologiques. 


X*  GENRE.  STAUBOTYPE.—STAUJlOTrPUS. 

Wagler. 

Caractères.  Tète  subqaadrangulaire ,  pyramidale  y 
recouverte  en  avant  d^uue  seule  plaque  fort  mince; 
mâchoires  plus  ou  moins  crochues;  des  barbillons 
sous  le  menton;  vingt- trois  écailles  limbaires;  sternum 
épais 9  cruciforme,  mobile  en  avant,  garni  de  buit  ou 
onze  écailles;  les  axillaires  et  les  inguinales  conti- 
gués  y  placées  sur  les  sutures  sterno-costales  ;  pattes 
antérieures  a  cinq  ongles  ;  les  postérieures  à  quatre 
seulement. 
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]^ys£(ures  ;  ell^  est  plongée  e(  gs^*iiie  d'unci  gnip4e  fhqvift 
mince  et  rhomboïd£|le.  he.$  m|^p][)oiFe$  SQ^f  %JfVt^^r  Hll  P^U 
recourbées  à  la  pointe,  sans  la  moindre  dentelure.  Le  men* 
tpa  porte  deux  à  six  barbillons. 

Les  plaques  de  la  parapacç  sont  ^^  peii  in^ïfi'jguéeç ,  et  le 
dos  en  général  est  caréné.  Le  pourtour  est  étroit  ;  on  y  compte 
yingt-trois  plaques,  savoir:  une  nuchale,  deux  suscaudalés 
et  vingt  latérales,  Les  si|sc^u4a)f3§  et  les  dernières  fémorales 
sont  plus  hautes. 

Le  corps  du  sternum  est  étroit ,  mais  moins  que  chez  les 
Emysaures  proportionnellement  :  ^ussi  lesprol^ng^piens  lat 
téraux  sont-ils  plus  rétrécis.  Tantôt  le  plastron  n'a  que  huit 
plaques;  tantôt  il  enj^ffre  onze  :  ce  sont  les  deux  paires  an- 
térieiires  qui  manquent ,  et  1^  ç*est  l'éçaille  gulaire  qui  est 
simple.  Alors  il  n'existe  point  de  plaque  sterno-cpstaie  sup- 
plémentaire i  on  ne  voit  que  4^9  axill^ir^  ^(  dçs  inguinales 
qui  sont  placées  sur  les  futures  ^te^no-i^stalf  s« 

L'articulation  y  ou  plutôt  la  charnière  ligamenteuse  5  qui 
permet  à  l'animal  de  mouvoir  4^  haut  en  bj|s  la  partie  an- 
térieure de  son  plastron ,  est  située  entre  les  plaques  pecto« 
raies  et  les  abdominales.  Rarement  on  rencontre  des  indivi- 
dus chez  lesquels  la  partie  postérieure  de  ce  même  plastron 
offre  une  certaine  mobilité  qui  peut  être  comparée  ^  celle  qye 
Ton  observe  dans  les  Tortues  Moresque  et  Bordée. 

La  peau  du  cou ,  des  fesse^  et  de  la  base  de  1^^  queu^  est 
garnie  de  villosités  j  mais  c^llp  dçs  membre  est  lisse  en  pfi|v 
t4^s  CJM^  le  devant  de$  }>ras  et  le«  talons  ont  des  écailiea 
minces  qui  semblent  être  des  plis  de  la  peau* 

La  queue  des  femelles  est  très  courte,  mais  celle  des  mf  « 
les  est  longue,  grosse,  arnmdie  et  un  peu  courbée  en  bas , 
ainsi  que  Pongle,  quelquefois  assez  long,  qui  la  termine. 

Le  nom  de  Staurotype  es|  formé  des  mote  grecs  o-Tau^ôî 
croix ,  et  de  ruTrof ,  figure ,  cruciforme. 

Le  genre  Staurotype  renferme  deux  espèces  def  p(?tite 
taille  :  1^  Terrapene  Tripwçaia  40  ^^jpg^^n^  type  4w  çeRi^ 

25^ 
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dé  Wagler,  et  le  Kinosternon  Odoraàim  des  auteursmodemes 
que  nons  y  avons  fait  entrer.  La  première  est  originaire  du 
Mexique ,  la  seconde  de  rÂmérique  du  Word. 


TABLE  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  STAUROTTPE. 

Plaques  sleraalesf  onze  :  dos  tricarcné....   \,  S.  TRicARiNi. 
au  nombre  de  | 

\\k\x\l  :  dos  uaicaréné. ...  2.  S.  Musqué. 


4.  LE  STAUROTYPE  TRICARÉNÉ.  Scaurotypus  Triporcatus, 

Wagler. 


Caract£res.  Carapace  ovale  oblongue ,  trîcarénée;  huit  pla- 
ques stemales. 

Stnoztxmxe.  Terrapene  trîporcata,  Wiegm.Isîs,  1828,pag.  364. 

Stauroiypus  triporcatus.  Wagl.  Syst.  Ampli.,  pag.  137,  lab.  5, 
fig,  44-45. 

Stauroijrpus  triporcatus,  Wagl.  Descript.  et  Iccn.  Atiiph.  Gasc. 
Test.,  tab.  25. 


DESCRIPTION. 


Formes.  La  carapace  de  cette  espèce  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  celle  du  Cjnosteine  Scorpioïde.  Son  contour  hori- 
zbntal  est  ovale  oblong ,  tronqué  en  avant,  arrondi  en  arrière^ 
contracté  sur  les  côtés,  et  plus  large  au  niveau  des  cuisses  qu'au 
dessus  des  bras.- Le  dos  porte  trois  carènes  arrondies ,  Tùnesur 
le  milieu  des  écailles  vertébrales ,  les  deux  autres  sur  le  bord 
supérieur  des  costales. 

Le  Vimjae  ofîre  une  écbancrure  au  dessus  de  la  queue ,  de  cha- 
que côté  de  laquelle  il  est  moins  étroit  que  dans  le  reste  de  sa 
circonférence.  La  plaque  de  la  nuque  est  linéaire  et  transversale  ; 
les  plaques  brachiales  et  celles  de  la  huitième  paire  sont  rec- 
ian(];ulaires  ;  celles  de  la  sixième  sont  carrées  et  toutes  les  autres 
pcutngoncs. 

lia  premier^  écaille  dorsale  représente  xm  ti^iangle  isocèle  à 
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soninaet  tronqué  et  à  base  anguleuse;  les  quatre  autres  sont  en 
losange.  La  plaque  costale  antérieure  est  tétragonc  subtrlangu- 
laire;  la  postérieure  trapézoïde  et  moins  dilatée  que  celles  qui 
la  précèdent.  Celles-ci  sont  de  figure  pentagonale,  ayaatdeux 
angles  droits  dn  côté  du  pourtour,  deux  angles  obtus  et  un  aigu 
du  côté  du  dos. 

Le  plastron  est  extrêiiiement  court,  fort  étroit,  arrondi  en 
avant  et  pointu  en  arrière.  11  ne  porte  que  quatre  paires  d'ccaîl- 
les  f  puisqu'il  manque  de  gulaires  et  de  brachiales.  Les  écailles 
anales  ressemblent  à  des  triangles  scalènes  ;  les  pectorales  à  des 
triangles  isocèles  à  sommet  tronqué  et  à  bord  ex  terne  curviligne. 
Les  pectorales  sont  hexagones  inéquilatérales  ;  les  fémorales  ont 
plus  de  longueur  que  de  largeur,  et  quatre  pans  dont  deux  sont 
rectilig^es  et  les  deux  autres  arqués  ;  rantcrieur  Test  en  dehors, 
et  le  latéral  externe  en  dedans.  Les  deux  plaques  sterno-costales 
sont  aussi  développées  Tune  que  l'autre  et  de  même  forme,  c'est- 
à-dire  tétragones  inéquilatérales. 

La  tête  est  forte ,  le  museau  conique  ;  celle-là  complètement 
lisse,  celui-ci  beaucoup  plus  avancé  que  la  bouche.  Lé  menton 
est  garni  de  deux  barbillons;  les  mâchoires  sont  épaisses,  sim- 
plement tranchantes  et  un  peu  recourbées  à  leur  extrémité , 
Tinférieure  vers  le  haut ,  la  supérieure  inféricurement*  A  l'ex- 
ception de  quelques  plis  squammeux  qui  se  laissent  voir  aux  ta- 
lons et  à  la  partie  inférieure  de  Tavant-bras ,  les  membres  sont 
complètement  nus.  Les  ongles  sont  longs,  aigus  et  recourbée;  la 
queue  est  coiu'te,  conique  et  garnie  de  petites  écailles  qui  la  ren- 
dent comme  couverte  d'aspérités. 

Coloration.  Des  linéoles  jaunâtres  coupent  verticalement  les 
mâchoires,  dont  la  couleur  est  brune.  La  tète,  le  cou  et  les 
membres  offrent  un  brun  fauve  qui  est  Vermicnlé  de  noirâtre 
sur  la  première.  - 

Le  dessous  du  corps  est  coloré  en  jaune  sale,  et  le  dessus  en 
brun  avec  des  rayons  d'une  teinte  plus  foncée. 

DiMEKSioKs.  Carapace,  Long^  (en  dessous)  55**2*";  larg.  (en, 
dessus)  au  milieu  19"  3'". 

Patrik  et  mobuks.  Cette  espèce  vit  au  Mexique  dans  le  fleuve 
Alvaredo. 

Observations,  La  description  qui  précède  est  extraite  de  celle 
que  Wagler  en  a  donnée  dans  ses  Icônes ,  d'après  un  individu  du 
cabinet  de  Berlin,  où  il  a  été  envoyé  par  M.  Deppe* 
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t  LE  ÎSTAUROTYPE  MUSQUÉ.  Sumrotypus  Odoralus,  Nob, 

GiiAcriAsgt  Carapace  ovalcy  entière  »  unie;  onze  plaques 
iteiiiales. 

,  SxvoinrMiB.  Testudo  pefisyWanica  sterno  immohilL  Sckœpf.  Hîst. 
Test,  pag.  f  1 0,  tab.  24,  fig.  B. 

Testudo  odoraia.LsiXT,  Hist.  Kept.,  tom.  1 ,  pag.  122. 

Testudo  odorata,  Daud.  Hist.  Rept.,  tom.  2,  pag,  ISD^tab.  24, 
fig.  5. 

Testudo glutiiuUa,  Daud.  loc.  cit.,  pag.  194,  tab.  24,  Gg.  4. 

JEmjrs  odorata.  Schweigg.  l*rodr.  Arch.  Konigsb.  tom.  1 ,  pag. 
515et437,;pec.  37. 

La  Tortue  odorante.  Qosc ,  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.^  tom.  54,  pag. 
867. 

Terrapene  odorata.  Merr.  Ampb.,pag.  26,  spec.  24» 

Testudo  Bosdi,  Merr.  loc.  cit.  spec.  23. 

J^jrs  glutinata,  Merr.  loc.  cit.,  pag.  24,  spec.  12. 

Cistudo  odorata,  Say,  îourn.  acad.  nat  se.  PbiL,  tom.  4,  pag. 
206et246,  speclà. 

Smjrs  odorata.  Harl.  Amer.  Herpet.,  pag.  86. 

Sterriotherus  odoratus.  Bell,  Zool.  Joum.,  tom.  2,  pag.  299, 
spec.  3; 

Sternotherus  Boscii,  Bell ,  loc.  cic,  spec.  4. 

Testudo  odorata,  Leconte,  Atm.  Lyc.  Nat*  Hist.  M.  Y.,  tom.  3, 
pag.  122,  spec.  14. 

Kinosîmrttmm  odoratum,  Cb.  Bonap.  Osservax.,  sec.  ediz.  &eg^. 
mûm.,  pag.  168.  Exclus.  Kinost.  âiawianum,  Bell, Testudo  pea- 
sylvanica  Yar.  SLaw.  (Cinostemonscorpioides.) 

Kinosta'fion  odoratum,  Gray ,  Synops.  Rept.,  pag.  55,  spec.  5. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  largeur  du  test  de  cette  e^ce  est  le  double  de  sa 
hauteur,  qui  est  contenue  deux  fois  et  demie  dans  sa  longueur. 
La  ligure  du  contour  horizontal  de  la  carapace  est  celle  d'un 
enraie  oblong  assez  régulier.  La  ligne  moyenne  et  longitudinale 
du  dos  est  génëralemeut  parcourue  par  une  carène  arrondie  ex- 
cessivement basse.  I«  disque  est  légèrement  comprimé  sous  la 
première  paire  de  plaques  costales  |  mais  il  est  arrondi  à  l'autre 
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bout.  La  seconde  et  la  troisième  écaille  vertébrale  sont  ordinai- 
rement planes,  et  quelquefois  elles  forment  un  peu  la  gouttière; 
la  première  est  très  légèrement  arquée  d'avant  en  arrière,  et  les 
deux  dernières  le  sont  beaucoup  dans  le  môme  sens.  Le  cercle 
limbairë  est  fort  étroit,  si  ce  n'est  en  arrière ,  où  il  offre  une  fois 
plus  de  largeur  que  dans  le  reste  de  sa  circonférence)  il  est  per- 
pendiculaire dans  toutes  ses  parties.  Les  plaques  qui  le  garnissent 
sont  au  nombre  de  vingt-trois,  savoir  :  une  nuchale,  deux  uto- 
pj^giales  et  deux  paires  latérales  toutes  rectangulaires,  excepté 
la  dernière  dont  les  écailles  à  quatre  cdtés,  comme  les  autres,  oiit 
4c  bord  supérieur  curviligne  et  rantcricur  beaucoup  plus  étroit 
que  le  postérieur.  Quant  à  la  plaque  de  la  nuque,  elle  eSt  excessivi!- 
meilt  petite,  k  quatre  pans.  Les  suscahdales,  qui  ont  aussi  quatre 
angles,  sont  plus  longues  que  larges  et  fort  développées.  Entre  les 
ëcailles  de  la  carapace  et  celles  du  Sternum^  il  existe  cette  difFé- 
rence  que  les  unes  sont  légèrement  imbriquées ,  quand  les  autres 
iie  se  touchent  même  pas.  Là  première  et  la  derrière  vertébrdle 
resseinblent  à  des  triangles  isocèles  â  sommet  trdtiqti(! ,  et  lés 
trois  intermédiaires  à  des  rhombes  arrondis  eii  arrière  et  ëchah- 
crés  en  croissant  en  avant. 

Les  cinq  plaques  discoîdales  qui  forment  là  rangée  dii  ifiiliëu 
Sont  peu  dilatées;  celles  d'entre  elles  que  l'on  iiontlne  les  coi- 
taies  le  sont  beaucoup.  Les  écailles  de  la  première  palire  soiit 
tétragones  subtriangulaii'es ,  celles  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
sième sont  pentagonales  et  une  fois  moins  larges  que  hautes, 
ayant  deux  angles  droits  inférieurement  et  trois  angles  obtus  en 
haut  du  côté  du  dos.  La  quatrième,  qui  a  également  cinq  pans , 
t'essemblerait  à  la  derhièfe  vertébrale  si  une  partie  de  son  bord 
limbaire  n'était  ëchancrée  semî-citculairement  pour  s'articuler 
avec  là  troisième  écaille  ma^gino  fémorale. 

Le  sternum  e^  étroit  ;  il  eSt  plus  court  qde  la  c!ai*a]pKaee  d'iin 
tiet's  de  sa  longueur  en  avant  comme  en  arrière  :  Icî  ît  est 
échancré  en  A^,  tandis'  que  !à  tt  est  tronque  da'a<Tt5itdl  ç'Ii  «ot- 
face  e^  plane  citez  les  femelles  et  légèremèAf  iolteavé  chéè  les 
mâlesi  Les  -ptolan^emem  stemo-fcostanx,  àiiSBi  larges  que 
longs,  ihais  moitié  moins  étettdus  ^ë  la  U^e  itàî&ytetfaië êa 
plastron,  sont  placés  Comrne  éëlui-4^  tofrt-6-flilt  hotkonCale- 
ment;  leur»  bords  aiiVérleur  et  p6stéi4ettr  Sont  ar^iMsf-l'ttn  en 
•urriétèf  Vautré  eh  dvèint/  Ott  né  Compté  qoè  ^faxe  plaiipses 
KiMMlM'j  la  fiAaire  ésMit  sïtapk,  Gkthfïëtpit  m  fbn  pt^le, 
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triangulaire  et  toui-à-fait  enclavée  entre  les  deux  suivantes  dont 
la  Ibrme  est  subrhomboîdale.  I«a  portion  des  abdominales  qui  se 
trouve  appliquée  sur  le  corps  du  sternum ,  est  carrée.  JLes  pec- 
torales ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  base  curviligne  et 
à  sommet  tronqué.  Les  écailles  de  la  dernière  paire  sont  rhom- 
boïdes ,  et  celles  de  la  pénultième  triangulaires ,  avec  leur  bord 
externe  fort  étendu.  Les  plaques  placées  sur  les  sutures  stemo- 
costales  ont  aussi  trois  côtés;  Taxillaire  est  deux  fois  plus  coiute 
que  l'inguinale.  Les  écailles  du  plastron  et  celles  de  la  carapace 
sont,  pour  ainsi  dire ,  parfaitement  lisses  :  on  aperçoit  seulemoit 
sur  les  bords  internes  des  unes  et  sur  le  bord  postérieur  des  autres 
quelques  lignes  enfoncées. 

La  tète  est  grosse;  le  museau  allongé ,  conique ,  et  le  crâne 
est  recouvert  d'une  seule  lame  écailleuse ,  grande  et  de  forme 
rhomboidale.  Les  mâchoires  sont  extrêmement  fortes,  tran- 
chantes i  sans  dentelures;  l'inférieure  se  recourbe  verticale- 
ment en  pointe  anguleuse.  La  peau  du  cou  est  couverte  de  pe- 
tites verrues ,  et  sous  le  menton  pendent  deux  barbillons  fort 
courts.  Trois  larges  écailles  coupent  obliquement  les  bras  au 
dessus  du  poignet  ;  celui-ci  en  offre  quelques  unes  en  arrière , 
qui  sont  quadrilatérales.  Celles  qui  revêtent  les  talons  sont  im- 
briquées et  curvilignes.  La  paume  et  la  plante  des  pieds  sont  ver- 
ruqueuses.  Chez  les  mâles  seulement,  on  remarque  au  dessus  et 
au  dessous  du  jarret  une  large  surface  carrée  qui  supporte  des  tu- 
bercules squammeux  de  forme  triangulaire.  Les  fesses  et  la  queue 
of&ent  un  grand  nombre  de  villosités.  Les  membranes  natatoi- 
res sont  assez  développées;  les  doigts  sont  armés  d'ongles  crochus. 

La  queue  des  mâles  est  fort  grosse ,  et  stutout  très  longue  com- 
parativement à  celle  des  femelles;  en  effet,  chez  les  premiers 
sa  longueur  peut  égaler  les  deux  tiers  de  la  largeur  du  sternum,  » 
tandis  que  chez  les  secondes  elle  dépasse  à  peine  la  carapace 
dans  son  extension  :  cette  queue  se  teri»Mxe  chez  les  uns  et  chez 
les  autres  par  im  ongle  Icgèreroeut  «^^"^* 

CotoiuT.0-.  Le.  «àchoL.  »*««  "T  "*""*  l*"*^*^*  «««^ 
brë«  de  brttn  ;  1«  tête,  fe  <«»"  '«*  «««t'es  et  la  queue  p«fce«, 
te.t  we  n««c..»«»-'*'«'  '"  ""/""**  I*»»  ^l'»"'.  «  de  ch,qu« 
côté  d«  wu  o«»  ^<"*  ''"".    *^**  J*"^**  9'"  vieniieat  aboutir» 
arriifre  àf  ''*'''  ''"".*    ^°°^*''  ««P^neuT  de  l'orhite,  l'aatre  à 
«M»  angle  iof^*»^'  f*  Çar^paca  m  &«ive,  tachette  de  bran 
che<  J«»  "**'**  '  :     ***  **'**  J*^  rott»«ttte  «t  ^ttsqfn  naifer- 
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■««iBj  mcment  chez  les  femelles.  Sur  le  dessous  du  corps  règne  un 

***»  jaune  sale,  mélangé  de  teintes  brunes  ou  noirâtres. 

■jesocï  DiMBKSiOKS.  Longueur  totale  18".  Tête.  Long.  3"  fi*";  haut.  2'*; 

«  »  Wtr  lar  j.  anlér.  6"';  poster.  2"  8'^'.  Cou.  Long.  T  7"'.  Memb.  antér. Long. 

*W^t  4*'3"'.  Memb.  poster.  LonQ.  3'- 6'".  Carapace.  Long,  (en  dessus), 

^,  «»i  au  milieu  4  4  "  5"'.  Sternum.  Long,  antér,  2"  6'";  moy .  4  "  8'";  poster, 

■rfeate  3"  3"*;  larg.  antér.  3'»  3'"  ;  moy.  o"8"';  poster.  5".  Queue.  Long. 

ianSùje  T  5'**. 

^xËgH:  Pat&i£  £t  moeurs.  Cette  espèce ,  originaire  de  FAmérique  du 

ayras  nord^  vit  dans  les  marais  et  dans  les  courans  d'eau  bourbeuse , 

menai  où  elle  se  nourrit  de  petits  poissons,  de  vers  et  de  mollusques. 

On  assure   qu'elle  eihale  une  très  forte  odeur  de  musc, 

oie,  ff;  OhsenfaUoiis.    La  seule  bonne  description  qui  ait  encore  été 

mku  publiée  de  cette  espèce  est  celle  que  M.  Leconte  a  donnée  dans 

ut  j^  sa  Monographie  des  Tortues  de  PAmérique  septentrionale. 

wffcir 

tf  i,^  XP  GENRE.  CINOSTERNE.  —CINOSTERNON. 

am  Wagler. 

^'  Caractères.  Tête  subquadrangulaîre,  pyramidale; 

■  une  seule  plaque  rhomboïdale  sur  le  crâne  ;  mâchoires 

.^  un  peu  crochues;  des  barbillons  sous  le  menton; 

si{  écailles  du  test  légèrement  imbriquées  ;  plaques  lim- 

i^  baircs  au  nombre  de  vingt-trois;  sternum  ovale,  mo- 

^*  bile  devient  et  derrière  sur  une  pièce  fixe ,  garni  de 

onze  écailles  y  a  ailes  courtes,  étroites,  subhorizon- 
tales ;  une  très  grande  axillaire,  une  inguinale  encore 

iù  plus  grande;  queue  longue  (dans  les  mâles)  ,  ongui^ 

culée. 


Il  est  aisé  de  voir,  d'après  ces  caractères ,  que  les  Gino- 
stemes  sont  de  véritables  Staurotypes  à  sternum  plus  élargi 
et  dont  la  partie  postérieure  est  mobile  comme  l'antérieure. 
Les  ligamens  élastiques  qui  retiennent  les  deux  battans  à  Ik 
partie  moyenne  et  fixe  du  plastron  sont  situés ,  Tun  sous  la 
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suture  des  plaques  pectorales  et  des  plaq;ues  abdoiHinaleâ, 
l'autre  sous  celle  de  ces  dernières  et  des  fémorales. 

Chez  les  trois  espèces  de  ce  genre  que  Ton  connaît,  le 
plastron  est  garni  de  onze  plaques ,  et  sa  partie  postérieure 
est  moins  mobile  que  rantéi*ieure. 

Le  genre  Kinostemon  a  été  établi  par  Spix  pour  le  Cino- 
sterne  Scorpioïde  ;  mais  il  avait  fait  deux  espèces  du  mâle 
et  de  la  femelle. 

M.  Bell  fut  le  premier  qui  l'adopta  ^  mais  malheureuse- 
ment il  y  rangea  des  espèces  dont  les  caractères  génériques 
n'avaient  pas  le  moindre  t*apport  avec  ceux  du  Ginosterne 
Scorpioïde.  Ces  espèces  sont  la  Cistudo  Amhoinensîs  et  le 
S'ternàthertis Nigricans y  que  Wàgler  et  M.  Gray ,  presque  en 
même  temps ,  retirèrent  de  ce  genre  et  remplacèrent ,  le 
premier  par  la  Testudo  Pensyhanîca  de  Schœpf ,  et  une 
nouvelle  espèce  nommée  Cînosternon  Hîrdpes  ;  le  second  par 
eette  même  Testado  Pensji^anica  et  la  Testudo  Odorata 
de  Daudin  y  que  nous  avons  dû  en.  extraire  pour  la  placer 
avec  les  Stauro types. 

Tel  que  nous  le  présentons  ici ,  notre  genre  Cinosterne 
correspond  à  celui  de  Wagler  tout  entier,  à  celui  de  M.  Gray, 
moins  le  Cinostemon  Odoratuniy  et  il  comprend  une  partie 
des  Terrapènes  de  Merrcm  et  des  Cistudes  de  Plemming  et 
"de  Say. 

Le  nom  générique  a  été  composé  des  deux  expressions 
g^eeques  xivgS ,  je  remue ,  et  de  o-ts/îvov,  le  plastron. 


TABLE  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  CINOSTERNE. 

eo  pointe  arrondie  devant  et  derrière  : 
^  '      dos  Iricaréné 1 .  C.  Scorpioïde. 

« 

g  f  /  line  écaille  nncbalé. . .  %C.  de  Peusylvàitie. 

éekâncvé  ea  atéi^re| 

(  point  d^écaillenuchale.  3.  G.  Hirtifède. 


( 
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1.LE  CINOSTERNE  SCOMlOlDKCinostemonScorpioides.WiXQl. 

Caractères.  Test  ovale  oblong,  tétragotié  j  tricarénë  et  à  pla- 
qués subimbrîquées  ;  les  vertébrales  étroites  et  hexagones. 

Stkokymie.  Testudo  scorpioides.  tânn.   Syst.  Nat.,  pag.  152, 
spec.  8. 

Testudo  scorpioides,  Gniel.  Syst.  Nat.,  tom.  3,  pag.  1041,  spec.  6. 

La  Tortue  scorpion.  Lacép.  Quad.  Ovîp.,  tom.  1,"  pag.  133. 
exclus,  synon.  (Chelys  Mataraata).  ' 

Testudo  scorpioides,  Donud.  Zool.  Béytr.,  tom.  3 ,  pag.  19. 

Testudo  scorpioides,  Bechst.  Tlebcrs.,  tom,  1,  pag.  187. 

Testudo  scorpioides.  Latr.  Hîst.  Rept.,  tom.  1  »  P«*ë'  ^^* 

Testudo  pensflt^amca,  Var.  Sliaw.  Gêner.  Zool.,  tom.  3,  pag. 
61,tab.  15. 

Testudo  tricarinata.  Donnd.  Hist.  Rept.,  tom.  2,  pag.  178. 

Emys  scorpioidea.  Schweîg.  l*rodr.  Arch.  Konigsb.,  tom.  1 ,  pag. 
312  et  433,  spec.  35. 

Cher  sine  scorpioides.  Merr.  Âmpb.,  pag.  33,  spec.  46. 

Kinosternon  longicaudatum.  Spix,  Rept.  Braz.,  pag*  17,  tab.  12. 

Kinosternon  longicaudatum,  Bell.  ZooL  Journ.,  tom.  2,  pag[. 
304. 

Kinosternon  Shawianum,  Bell.  Zool.  Journ.  loc.  cit. 

Cinosternon  scorpioides.  Wagl.  Âmpli.^  pag.  137. 

Kinosternon  scorpioides.  Gray,  Synops.  Rept..  pag.  34,  spec.  1. 

Var.  à.  Kinosternon  hrevîcaudatum.  Splx^  Rept.  Braz.,  pag. 
18,  lab.  13. 

Kinosternon  hrewicaudatum^ 'î^^  y  Zool.  Journ.  ^  tom.  ^y  pag. 
304. 

Kùiostenion  scorpioides,  Bell ,  Blonog.  Test. 

Jkuztx  AGE.   Testudo  tricarinata,  Schœpf ,  Hist.  Test. ,  pag.  9, 
tab.  2. 

Testudo  tricarinata,  Latr.  Hist.  Rept.,  tom.  1  ,  pag.  118.       • 

Testudo  tricarinata.   Shaw^  Gêner.  Zool.,  tom.   3,   pag.    54, 
tab.  11. 

Testudo  Retzii,  Daud.  Hist.  Rept.,  tom.  2,  |>ag.  174. 

Emys  Retzii,  Schweigg.  Prodr.  Arch.  Kônigsb. ,  tom.  1 ,  pàg^ 
312  et  434,  spec.  34. 

Terrapéne  tricarinata,  Merr.  Àmph.  pag.  28^  spec.  27. 
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DESCRIPTION. 

FoRMss.  Le  contour  du  test  osseux  de  cette  espèce  de  Cîaos- 
terne  représente  un  ovale  allonge ,  très  étroit  et  arrondi  à  ses 
deux  extrcinités.  Le  dos  est  plat  sous  les  trois  écailles  verté- 
brales du  milieu;  il  est  simplement  incliné  en  avant  sous  la 
première  dorsale ,  mais  il  est  arqué  sous  la  dernière.  Les  parties 
latérales  de  la  carapace  sont  presque  verticales,  c'est-à-dire  fort 
peu  penchées  de  dehors  en  dedans.  La  hauteur  du  corps  n'est 
que  le  cinquième  de  sa  longueur,  et  la  largeur  en  fait  un  peu 
plus  de  la  moitié.  Le  cercle  osseux  qui  entoure  le  disque  de  la 
carapace  est  fort  étroit ,  mais  surtout  le  long  des  flancs  où  son 
bord  terminal  se  relève  du  côté  du  dbque,  au  point  que  la  face 
inférieure  se  trouve  verticalement  placée  au  dessus  du  sternum* 
Tous  les  individus  de  notre  musée  ont  vingt-trois  plaques  mar- 
ginales. Celle  de  la  nuque  est  très  petite  et  quadrilatérale  ;  les 
margino-collaires  ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  som- 
met tronqué.  Toutes  les  écailles  marginales  sont  rectangu- 
laires ,  à  l'exception  de  la  dernière  margîno-fémorale  qui  est 
carrée  et  dont  le  bord  supérieur  est  courbe.  Le  dos  est  parcouru 
par  une  carène  arrondie ,  en  ayant  une  autre  à  droite  et  à  gauche 
qui  coupe  longitudinalement  les  plaques  costales  vers  le  quart 
supérieur  de  leur  hauteur.  Cest  la  partie  de  ces  mêmes  plaques 
qui  se  trouve  entre  leur  carène  et  les  écailles  dorsales  qui  con- 
court avec  celles-ci  à  former  la  région  aplatie  ou  plutôt  légè- 
rement bicanaliculée  que  l'on  voit  sur  la  partie  supérieure  du 
corps.  La  première  plaque  vertébrale  ressemble  à  un  triangle 
cquilatéral  à  sommet  légèrement  échancré  ;  la  seconde  est  un 
losange  oblong,  arrondi  en  arrière  ;  la  troisième  a  la  même  forme, 
la  quatrième  est  seulement  un  peu  plus  élargie;  mais  la  dernière 
est  pentagone  subtriangulaire. 

Les  plaques  costales  en  dehors  de  Tarète  qui  les  traverse,  sont 
ou  tout- à-fait  planes,  ou  très  légèrement  arquées  de  haut  en  bas* 
Celle  qui  est  la  plus  rapprochée  de  la  tête  est  trapézoïde;  la  plus 
éloignée  est  pentagone,  ayant  un  de  ses  deux  bords  inférieurs 
curviligne ,  deux  angles  droits  du  côté  du  dos ,  et  un  troisième 
angle  droit  en  bas  et  en  avant.  Quant  aux  deux  autres  costales , 
dont  la  hauteur  verticale  est  d'un  cinquième  environ  plus  grande 
que  le  diamètre  transversal,  elles  offrent  aussi  cinq  côtés,  dont  les 
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deux  vertébraux  forment  un  angle  fort  obtus*  Toutes  ces  écailles 
sont  légèrement  imbriquées*  La  figure  du  sternum  est  celle  d'un 
ovale  allongé ,  terminé  en  pointe  obtuse  et  arrondie  à  ses  deux 
extrémités*  Ses  prolongemens  latéraux  sont  extrêmement  étroits, 
et  leur  longueur  n'est  que  le  tiers  de  celle  du  sternum*  Les 
écailles  qui  le  recouvrent  sont  toutes  marquées  de  petites  li- 
gnes saillantes,  les  unes  concentriques ,  les  autres  disposées  en 
rayons.  La  plaque  gulaire  est  tétragone ,  et  a  son  côté  externe 
très  arqué,  et  ses  deux  autres  bords  entièrement  enclavés 
entre  les  brachiales,  sont,  un  peu  sinueux. Les  plaques  de  la  se- 
conde paire  sont  subtrapézoïdes;  celles  de  la  quatrième  sont  très 
grandes  et  carrées  ;  les  pectorales  et  les  anales  ressemblent  à 
des  triangles  scalènes ,  placés  les  uns  en  travers  et  les  autres 
en  long.  Les  fémorales  sont  quadrilatérales  subtri angulaires^  et 
les  inguinales  sont  ovales ,  très  étroites  et  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  axillaires  qui  leur  ressemblent  par  la  forme ,  et  qui 
sont  situées  aussi  comme  elles,  précisément  sur  la  suture  stemo- 
costale.  Le  cou  est  fort  allongé,  et  la  partie  postérieure  de  la  tète  est 
cubique^  le  museau  est  arrondi,  pointu  et  plus  saillant  que  la  bou- 
che. Les  mâchoires  sont  très  fortes  et  dentelées  ;  la  supérieure  est 
onduleuse,  et  se  termine  en  bec  crochu;  ^inférieure  se  recourbe 
vers  l'autre  en  pointe  anguleuse.  On  voit  sous  le  menton,  ou  plutôt 
le  long  de  chaque  branche  du  maxillaire,  trois  barbillons  pendans, 
dont  la  longueur  varie  suivant  les individus.  Les  doigts  sont  gros, 
arrondis  et  armés  d'ongles  crochus;  les  membranes  natatoires  sont 
larges ,  mais  assez  courtes  et  denticulées;  la  plante  des  pattes  est 
garnie  de  petits  tubercules.  La  face  antérieure  des  bras  et  la 
région  postérieure  du  tarse  offrent  trois  ou  quatre  écailles  semi- 
lunaires,  minces,  à  bord  inférieur  non  adhérent  à  la  peau.  LeS' 
autres  parties  des  membres  sont,  comme  Iç  cou,  tout-à-fait 
nues.  La  queue  des  femelles  est  excessivement  courte;  celle  dea 
mâles,  au  contraire,  est  relativement  très  longue  et  trosgrosse.* 
Sa  longueur  est  presque  la  moitié  de  celle  du  sternum,  et  son 
diamètre,  à  sa  base,  égale  presque  celui  des  cuisses.  Elle  est 
d'ailleurs  arrondie,  nue  en  dessus,  garnie  de  deux  rangs  d*écailles 
imbriquées  en  dessous ,  et  elle  a  à  son  extrémité  un  ongle  pointu 
un  peu  recourbé  inférieurement  dans  le  sens  même  de  la  queue. 
Celle  des  femelles  n'est  pas  toujours  onguiculée. 
CoLOftATioir,  Le  dessus  du  test  offre  un  brun  foncé  sur  lequel 


rjf^jfçmxi$m  p^irfQÎs  quelques  teintes  plus  colorées;  )es  pUque#  ^i^ 
4e^Qus  80i|t  jauii4îi'^9>  et  l0urs  aiticulations  sôi^t  de  couleur 
bfimei  ainsi  qae  le  cou^  ]es  membres»  la  queue  et  la  tète} 
cette  dernière  est  n^arbrée  de  jaune,  mais  surtout  sur  les  mâ- 
choires. 

VARiiTÉs.  f^ar.  A,  Il  existe  mie  yariété  de  cette  espèce,  doi|t  la 
carapace  paraît  plus  déprimée ,  parce  qu'elle  est  plus  élargie.  Sa 
largeur,  en  efTet ,  ne  se  trouve  contenue  qu'une  fols  çt  demie  en- 
viron dans  sa  longfueur.  Le  dessus  du  corps  est  d'un  brun  clair 
et  comme  rayonné  de  jaune.  Cette  couleur,  qui  ne  se  montre  que 
salie  de  verdâtre  sous  la  région  inférieure  du  test,  se  fait  voir  au 
contraire  très  pure  et  très  vive  sur  le  cou  et  sur  la  tête,  où 
elle  forme  des  taches  et  des  raies  irrégulières  ;  ces  pairties  s^nt 
d'ailleurs  d'un  assez  beau  vert,  ainsi  que  les  n^embres  et  la  queue» 
C'est  à  cette  variété  que  se  rapporte  la  figure  du  Cinosterne 
Scorpioïde  donné  par  M.  Bell ,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les 
Chélonîens. 

PiMESsiofES.  Longueur  tOitah.  Si"  5"^  Téu.  Long.  4"  ;  haut,  à"; 
larg.  antér.  9'";  poster.  T  9'".  Coh.  Long.  5"  7"*.  Memb.  aFUér. 
Lon^f.  4".  MemK  pwiér.  Long.  4"  4t'\Carapace^  Long. (eu dessus) 
46"  4"';  haut.  G'Marg.  (en  dessus)  au  milieu,  U"  5'".  Sumum. 
Long,  antér.  4"  6'";  wy.  4"  3"*;  poster.  5".  Queue.  Long.  \'\ 

PAvais  iT  iiQBulk».  Cette  espèce  est  originaire  de  rAfuérlquf 
méridionale;  elle  vit  dans  les  marais  et  sur  le  bord  des  rivières. 
M.  le  bartH)  Miiius  d'une  part,  et  MM.  Leschenault  et  Doi^- 
mère»  de  l'antre  >  en  ont  envoyé  de  Cayenne  à  notre  Musée,  plu- 
sieurs beaux  exemplaires. 

Obseevatiofis,  Nous  ne  doatons  pas  que  les  Kinosternou  Longi^ 
oaudaium,  tiBrevicaudatum  de  Spix  n'appartiennent  à  l'espèce  du 
Cinosterne  Scorpioïde;  l'un  est  le  mâle  et  Vautre  la  femelle. 
Nous  avons  en  effet  reconnu  que  les  femelles  des  espèces 
de  ce  genre ,  de  même  que  celles  du  genre  suivant  oti| 
6taur4>type,  ont  la  queue  excessivement  cjurte. 
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Wajler. 

CiitACTÈR^s.  Carapace  d'unbruii  roag;eâtre/^tière,  ovale, 
unie,  ponvei^e^  à  région  dorsale  déprimée  \  une  écaille  nuchale; 
sterniim  écHancré  en  arrière. 

Sthokvmik.  Testudo  pemylvauka,  Gniel.  Syst.  ]^at«  tom.  I  « 
pag.  1042,  spec.  26. 

La  Tortue  rougçâtre.  Lacép.  tom.  1  9  pag.  432. 

Testuda  pensfiwtmca.  Donnd.  Zool.  Beyt.  tom.  3,  pag.  â3. 

Test^tda  pensfl^famcUi  Sehœpf^Hist.  Test.  pag.  107,tab.24,  fig.A. 

Testudo  pensflyanica,  Bechst.  Uebers.  Nat.  Lacép.  tom.  5,  pag. 
4BÛ. 

Testudo  p^mylvanica»  Latr.  Hisf.  Rept.»tom.  ^ ,  pag.  155. 

Testudo  pensylvttiùca»  Shaw ,  Gêner.  Zool  1  tom.  5 ,  pag.  60 , 
tab.  44 1  fig.  2. 

Testudo  pettsfhfauica,  Daud.  Hist.  Eept.  tom*  3,  pag.  183, 
tab.  24 ,  fîg.  1  et  3. 

Emya  pefisflt^anica,  Schweigg.  Prodr.  Arch.  Konigsb.  tom.  1 , 
pag.  315  et  436,  spec.  86. 

La  Tortue  rougeâtre.  Bo$c ,  Nouv.  Dict.  d'Hist.  Kat  tom.  34 , 
pag.  367. 

Terrapene  pensyhamica.  Merr,  Amph.  pag.  37 ,  spec.  35. 

Cisiudo  pensfUianiea,  Say ,  Journ.  acad.  Phil.  tom.  4 ,  pag.  366 
et  316,  spec.  13. 

Emys  petisjriucmica,  Harl.  Amer.  Herpet.  pag.  70. 

Kùiosteniofi  pensylmmcum,  Bell,  Zool.  Journ.  tom.  3  ,pag.  399, 
spec.  7. 

Testudo  petufhfttttica.  Leconte,  Ann.  Lyc.  Nat.  Se.  N.  Y,  tom.  3, 
pag.  130,  spec.  13. 

Kinosternum  peruyhanwum.  Cli.  Bonap.  Osserraz.  sec.  ediz. 
R«g.  Anim.  pag.  407  ,  spec.  4.  exclus.  Testudo  Tricarinata 
Scbœpf;  Testudo  Retzii,  Baùd;  Kinostemon  Brevicaudatum^ 
Spix  (  Cinoscemon  Scorpioides  ). 

CUèùstemon  pensflvMùcum,  Wâgl.  Syst.  Amph.  pag.  1 37. 
Kùiosternum  pefuyluankum,Grsiy ,  Synops«Rept.  pag.  55,  spec.  3. 
Terrapeue  pensjrlyamca^  Schinz,  Naturg.  Rept.  pag.  46 ,  tab.  6  ^ 

fig.  a. 
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DESCRIPTION. 

FoBMis.  La  boîte  osseuse  Aa  Cinosteme  de  PensyWanîe  est 
courte  et  basse ,  puisque  sa  Urgeur  se  trouve  contenue  deux 
fois  et  un  tiers  dans  sa  longueur,  et  sa  hauteur,  une  fois  et  un 
quart.  Le  contour  de  sa  carapace  représente  un  ovale  qui  est 
reCtiligne  sur  les  côtés  du  corps  ,  et  dont  le  diamètre  transversal 
est  un  peu  moindre,  au  dessus  des  cuisses  qu'au  niveau  des  bras. 
La  ligue  du  profil  du  dos  est  assez  arquée  à  ses  deux  extrémités, 
mais  surtout  en  arrière;  entre  la  première  et  la  quatrième 
écaille  vertébrale ,  elle  est  au  contraire  presque  horizontale. 
Tantôt  les  trois  écailles  dorsales  du  milieu  sont  arquées  en  tra* 
vers,  tantôt  elles  forment  un  peu  la  gouttière.  Le  limbe  est  fort 
étroit  et  garni  de  vingt-trois  plaques;  savoir  :  une  nnchale  » 
deux  suscandales  et  dix  paires  latérales.  La  première  dorsale  » 
qui  est  légèrement  renflée  dans  son  sens  longitudinal,  représente 
un  triangle  isocèle  fort  allongé  et  k  sonunet  tronqué  ;  la  der- 
nière est  pentagone  snbtriangulaire,  les  trois  médianes  sont 
hexagones  et  ont  leur  bord  antérieur  et  leur  bord  postérieur  pres- 
que de  moitié  plus  étroit  que  chacun  des  quatre  autres.  Celle 
des  écailles  costales  qui  se  trouve  la  plus  éloignée  de  la  tête  est 
beaucoup  moins  étendue  en  surface  que  celles  qui  la  précèdent: 
elle  a  cinq  côtés  formant  trois  angles  très  obtus ,  et  deux  aigus  ; 
ces  deux  derniers  situés  ,  l'un  en  bas  et  en  avant,  Tautre  en 
haut  et  en  arrière.  La  première  de  ces  écailles  est  aussi  lai'ge  que 
haute  et  téiragone  subtriangulaire  ;  les  deux  suivantes  ont  un 
tiers  moins  d'étendue  en  long  qu'en  travers  et  sont  pentagones , 
ayant  deux  angles  droits  inférieurement,  et  trois  obtus  du  côté 
du  dos.  La  plaque  de  la  nuque  est  fort  petite  et  quadrangulaire. 
A  l'exception  des  dernières  margino-fémorales,  qui  sont  tétra- 
gones  subtriangulaires  avec  leur  bord  supérieur  curviligne, 
toutes  les  autres  écailles  du  limbe  sont  quadrilatérales  oblon- 
gues. 

Le  plastron  est  large,  mais  plus  en  avant  qu'en  arrière  ;  ici  il- 
est  faiblement  ëchancré  en  V ,  tandis  qu'à  l'autre  bout  il  se  ter- 
mine en  pointe  arrondie.  Les  prolongemcns  latéraux  ou  ailes 
en  sont  fort  courts ,  mais  surtout  très  peu  élargis  ;  la  surface  en 
est  creusée  d'une  gouttière  dont  la  pente  se  dirige  en  arrière. 
Ces  mêmes  prolongemcns  sterno-costaux  sont  en  grande  partie 
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recouverts  par  la  plaque  inguinale  oflrantla  fqprme  d'un  losange 
fort  allongé.  Quant  àPécalile  axillaire,  elle  est,  comparative- 
ment à  celle-ci,  fort  peu  développëe  et  d'une  figure  extrêmement 
variable.  La  plaque  gulaire  ressemble  à  un  triangle  dont  la  base 
serait  fortement  arquée  ;  les  brachiales ,  entre  lesquelles  elle  se 
trouve  presque  entièrement  enclavée,  sont  tétragones  subrhom- 
boïdales ,  et  les  écailles  du  milieu  quadrangul aires  subéquilaté- 
raies.  Les  pectorales  et  les  fémorales  sont  triangulaires ,  et  les 
anales  représentent  des  rbombes  qui  auraient  deux  côtés  plus 
courts  que  les  autres.  Les  écailles  de  la  carapace  et  la  plupart  de 
celles  du  sternum  sont  légèrement  imbriquées  :  les  unes  et  les 
autres  montrent  des  sillons  concentriques  ;  mais  ces  sillons  sont 
profonds  dans  les  écailles  sternales,  et  très  peu  marqués  dans 
celles  du  test. 

La  tète  est  un  peu  moins  déprimée  que  celle  de  Tespèce 
précédente  ;  les  mâchoires  sont  extrêmement  fortes  et  seulement 
tranchantes  ;  l'inférieure ,  en  se  recourbant  vers  l'antre ,  forme 
une  grande  pointe  anguleuse.  Le  crâne  est  recouvert  en  avant 
d'une  large  plaque  cornée  de  forme  rhomboïdale ,  se  rabattant 
de  chaque  côié  du  museau.  Le  menton  est  garni  de  deux  petits 
barbillons,  en  arrière  desquels  il  en  existe  deux  autres  un  peu 
moins  courts.  On  ne  voit  pas  d'autres  écailles  sur  les  membres 
antérieurs  que  celles  qui  recouvrent  les  doigts  ^  les  deux  qui 
sont  placées  obliquement  au  dessus  du  pouce  et  les  quatre  ou 
cinq  autres  garnissant  le  derrière  du  poignet.  Partout  ailleurs^ 
la  peau  de  ces  parties  est  lisse  antérieurement.  Sous  la  paume  ce* 
pendant  et  sous  la  plante  des  pieds^  on  trouve  des  petites  verrues. 
Les  pieds  de  derrière  ne  sont  guère  plus  squammeux,  puisque 
le»  seuls  talons  portent  quelques  écailles  élargies  et  imbriquées; 
mais  on  remarque ,  ce  qui  se  voit  aussi  dans  l'espèce  suivante  et 
chez  le  Staurotype  Musqué,  que  la  partie  interne  de  la  cuisse , 
près  du  jarret ,  et  la  face  postérieure  du  tarse ,  portent  Time  et 
l'autre  un  groupe  de  petits  tubercules  fort  durs  et  pointus,  groupe 
qui  est  disposé  en  carré  et  assez  large.  Les  ongles  jont  médiocres 
et  sons-courbés.  Les  membranes  interdigitales  sont  grahdes  et 
denticulées.  La  queue>  dont  la  longueur  peut  être  évaluée  au' 
tiers  de  celle  du  plastron,  est  grosse*  arrondît^,  pointue , 
terminée  par  un  ongle  fort  et  légèrement  recourbé. 
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CoLOBATiov.  La  boite  ossease  est  en  dessus  d*im  roageâtreBnî* 
forme  plus  ou  moins  foncé  ;  en  dessous  un  jaune  roussâtre  colore 
les  écailles,  qui  sont  encadrées  de  bran.  Les  antres  parties  du  corps 
offrent  une  teinte  cendrée ,  tachetée  de  brun,  à  l'exception  des 
mâchoires  ipii  sont  jaunes  avec  des  taches  brunes. 

DiMtwiovs. Longueur  totaU.  14"  6'".  IVte.Long.  3'*;  baut.l'*5***| 
larg.  antér.  5"^  poster,  â".  Cou,  Long.  3".  Memb,  antér.  Long.  4"'. 
Memb.  poster.  Long.  3"  5"*.  Carapace.  Long,  (en  dessus)  H",  haut. 
4",  lar^  (en  dessus) ,  au  milieu  9"  6"'.  Sternum,  Long,  antér.  3", 
moy.  2",  poster.  3"  5"';  larg.  antér.  4"  5»",  moy.  5"  7'",  poster.  4*. 
Queue.  Lonor.  1"  8"*. 

Pataxb  et  mobuas.  Le  Ginosteme  de  Pensylvanie  est  très  com- 
mun aux  États-Unis ,  où  il  vît  dans  les  eaux  bourbeuses  ,  se  nour- 
rissant de  petits  animaux  acpiatiqucs.  Il  répand  une  très  forie 
odeur  de  musc. 

Obsert^atiotu.  De  toutes  les  Élodites  de  l'Amérique  septentrionale, 
cette  espèce  est  une  de  celles  que  Ton  connaît  depuis  le  plus  long- 
temps. Edwards  et  Schœpf  en  ont  public  des  figures;  Daudin^ 
Bosc,  Schweigger,  et  plus  récemment  M.  Leconte,  l'ont  fort  biea 
décrite. 

5.  LE  eiNOSTEKNE  HIRTIPÈDE.  Cinostemon  Hirtipe$. 

Waglcr. 

CAtAcràsEs.  Carapace  d*un  brun  olivâtre,  unie,  convexe,  à 
région  dorsale  déprimée ,  à  bord  terminal  échancré  en  avant  et 
éH  arrière  ;  point  de  plaque  nuchale. 

SvKONYMiK.  Cinosteriton  hirtipes.  Wagl.  Syst.  Amph.  ,pag.  457, 
tab.  5 ,  fig.  29-50. 

Cinosternon  hirtipes,  Wagl.  Descript.  et  Icon.  tab.  30. 

DESCRIPTION. 

FoBMu.  Cette  espèce  a  la  plus  grande  ressemblance  avee  la 
précédente.  La  carapace  aurait  absolument  la  même  fonne ,  si  ce 
n'était  que  son  contour  est  un  peu  plus  larg^  en  arrière  qu'ea- 
avant,  et  que  son  disque  est  légèrement  comprimé  à  Pendroîè 
des  épaules.  Les  écailles  qui  recouvrent  le  test  en  dessus  comme 
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en  dessous  ne  sont  pas  non  plus  différentes  ;  mais  les  écailles 
marginales  ne  sont  qu'au  nombre  de  vingt  deux  i  par  la  raison 
que  le  limbe  manque  de  plaque  impaire  antérieure  ou  de  nucbale. 
Les  autres  partîei  du  corps  ressemblent  aussi  ioùt-à&it  à  celles 
du  Cinosterne  de  Pensylvanîe. 

GoLOBATioir.  La  tété  offre  une  conlenr  ôKvàtre ,  ayant  des  raies 
plus  pâles.  Une  teinte  cendrée  uniforme  est  répandue  sur  le  cou 
ft  sur  les  membres.  Les  mâchoires  sont  d'un  }aifne  salé  Ywté  de 
brun ,  et  les  ongles  sont  couleur  de  corne.  Le  test  est  teinf  dt 
brun  olive  en  dessus  ^  mais  il  est  jaune  et  irrégulièrement  tacheté 
de  brunâtre  en  dessous. 

Dimensions.  Longueur  totale.  2^".  Tête,  hong.  àniér.  ^\  Cttù. 
Long.  5".  Carapace.  Long,  (éd  tigne  droite)  42'*  9*".  Suràuià. 
Long.  40'V5'".  Queue.  Lon^.  7"  3"'. 

Patrie.  Cette  espèce  est  orifçinaire  du  Mexique. 

Ohserfations,  Nous  ne  la  connaissons  que  par  la  figure  et  la 
description  qu'en  a  données  Wagler  dans  %ei  Icônes,  figuré  et 
description  faites  d'après  un  individu  envoyé  du  Mexique  âii 
Muséum  de  Mnnkb ,  par  le  baron  dé  Kàrwnàsly. 
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SECONDE  SOUS-FAMILLE  DES  ÉLODITES. 
LES  PLEURODÈRES. 

Ainsi  que  leur  nom  Tindique,  les  Pleurodères  ont 
tontes  le  cou  rétractile  sur  Tun  des  côtés  de  Tonver- 
ture  antérieure  de  la  carapace  :  jamais  elles  ne  peuvent 
le  faire  complètement  rentrer  entre  leurs  bras  et  sous 
le  milieu  du  bouclier  et  du  plastron  y  comme  le  (ont 
lesCryptodères.  On  remarque  dans  tous  les  genres  qui 
composent  cette  famille ,  que  le  crâne  est  plus  ou  moins 
déprimé  et  nu  en  arrière^  excepté  dans  un  seul,  qui 
est  celui  des  Peltocéphales  ;  que  les  yeux  ne  sont  plus 
situés  sur  les  parties  latérales  de  la  tète,  comme  dans  les 
Cryptodères ,  mais  bien  presque  au  dessus  ;  qu'ils  sont 
fort  rapprochés  Tun  de  Tautre  et  dirigés  obliquement 
vers  le  ciel.  Wagler  indique  môme  dans  la  pupille  de 
ces  yeux  des  bords  frangés  de  Tiris  ,  qu  il  compare 
à  ceux  que  nous  avons  décrits  dans  les  Baies  et  dans 
plusieurs  autres  poissons  a  yeux  verticaux  (i).  Il  n*y 
a  que  le  genre  Peltocéphale  qui  ait  les  yeux  latéraux  ; 
car  sa  tè^e  a  proportionnellement  autant  d'épaisseur 
que  celle  des  Elodites  Cryptodères.  Cependant  ce 
genre  est  d'ailleurs  semblable  en  tout  aux  autres  Pleu- 
rodères, de  sorte  que  nous  n'avons  pu  raisonnablement 
l'en  séparer  :  il  fait  la  transition  naturelle  de  deux 
sous-faraîlles.  Il  faut  avouer  encore  que  cette  dépres- 
sion du  crâne  chez  les  Elodites  Pleurodères  ne  se 


(4)  Wagler,  Naturlichw  System  der  Amphibicn,  page  %\ 9* 
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fait  pas  également  remarquer  dans  toas  lesgi^oapesgé<^ 
nériques  de  cette  subdivision*  Ainsi  chez  les Podocné-^ 
mides ,  la  tête  n'est  pas  tellement  aplatie  qu  elle  ne 
puisse  offrir  une  forme  un  tant  soit  peu  conique.  Mais 
cette  dc^pression  est  très  sensible  dans  la  plupart  des  au- 
tres genres ,  c  est-à-dire  que  cbez  les  Pentonyx  et  les 
Platémydes ,  par  exemple ,  l'épaisseur  de  la  tête  se 
trouve  comprise  deux  fois  dans  sa  largeur  en  arrière,  et 
que  chez  les  Chélydes  et  les  Ghélodines ,  elle  est  encore 
plus  considérable.  Le  museau  ou  Textrémité  antérieure 
de  cette  tète  est  tantôt  de  forme  obtuse  comme  dans 
le  genre  Podocnémide,  tantôt  arrondi  y  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  les  Ghélodines,  ou  bien  enfia  ce  museau 
est  tout-à'fait  pointu ,  formant  le  sommet  d'un  triangle 
dont  l'ensemble  de  la  tète  offre  en  effet  la  figure. 
Telles  sont  en  particulier  les  Chélydes. 

Ce  dernier  genre  dont  le  nom  se  trouvera»  pour  ainsi 
dire ,  aussi  souvent  sous  notre  plume  que  nous  aurons 
de  fois  k  signaler  des  particularités  remarquables , 
non  seulement  dans  le  groupe,  mais  dans  la  famille 
qui  le  renferme,  et  par  suite  dans  les  rapprochemens 
que  nous  aurons  k  faire  avec  des  animaux  d'un  autre 
genre;  ces  Chélydes,  disons-nous,  sont  les  seules  par- 
mi les  Ëlodites  dont  les  narines ,  de  même  que  chez 
les  Potamites ,  se  prolongent  un  peu  au  delà  du  mu« 
seau ,  où  elles  forment  une  sorte  de  petite  trompe  que 
nous  ferons  mieux  connaître  lorsque  nous  traiterons, 
du  genre  Chélyde  de  posditol  en  particulier.  Dans 
toutes  les  autres  Pleurodères,  les  orifices  nasaux  sont, 
comme  dans  la  majeure  partie  des  Chéloniens,  tout- 
a-fait  simples  et  situés  au  dessus  et  dans  une  échan* 
crure  de  l'étui  de  corne  de  la  mâchoire  supérieure; 

Deux  genres  seulement  ont  la  surface  du,  crâne 


â 


cl  U$  fartif i  latérales  de  la  tète ,  garnita  de  plaques  t 
ce  soDt  ceux  des  Podocnémides  et  des  Peltocéphales, 
particulariti^  dont  ces  dernières  ont  emprunté  leur 
nom ,  et  qui  est  d'autant  plus  remarquable  que  ces 
écailles  cornées  sont  imbriquées  on  placées  les  unes 
sur  les  autres,  ainsi  que  celles  qui  recouvrent  la  boite 
osseuse. 

Chez  les  Elodi tes  Pleurodères,  les  mâchoires  ne  sont 
jamais  dentelées,  comme  cela  arrive  au  contraire  le 
plus  souvent  dans  les  espèces  de  Tautre  sous-familLe. 
Les  bords  en  sont  presque  toujours  tranchans  ;  car 
il  n'y  a  véritablement  que  les  Chélydes  y  ches  les- 
quelles les  bords  des  m&choires  soient  assez  roulés  ea 
dedans  pour  qu'ils  paraissent  arrondis. 
.  L^  cou,  doiit  le  degré  de  dépression  semble  corres<^ 
pondre  au  plus  pu  moins  grand  aplatissement  de  la 
léte,  est  tpujours  enveloppé  d'une  peau  lâche  et  flexi- 
ble, qui  est  tantèt  nue,  comme  dans  les  Podocnémides 
çt  les  Keltocéphales ,  tantôt  granuleuse,  ainsi  qu'on 
l'observe  dans  les  Pentonyx  et  )es  Sternothères,  ou  bien 
garni  d'appendices  ou  de  lamelles  de  peau  flottante  qui 
sont  plus  développés  chez  les  Chélydes  que  dans  au- 
cune autre  espèce.  Op  voit  sous  le  pienton  de  toutes  les 
Élodites  Pleurodères ,  les  Chélodines  exceptées,  deux 
petits  barbillons  sepfiblables  à  ceux  que  Ton  i^marque 
soqs  la  même  région  dans  les  .Ginosternes  et  les 
Ëmysaures,  les  seules  qui  en  offrent  dans  la  sous- 
famille  des  Chéloniens  Cryptodères. 

Il  y  a  trois  genres  qui  ont  le  pourtour  de  la  cara- 
pace garni  dé  vingt*cinq  plaques,  ce  sont  ceux  des 
Blatémydes,  des  Chélodines  et  des  Ghélyde^  ;  tous  les 
autres  taanquent  de  la  plaque  nuchale  ,  et  n'ont  par 
conséquent  que   vingt  -  quatre   lames   marginales  ; 
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mis  aucun  n'a  moins  de  treize  plaques  au  sternum» 
et  la  plupart  manquent  d'axillaires  et  d'inguinales* 
Quant  aux  membres,  ils  sont  généralement  peu  garni$ 
d'écaillés,  et  les  cinq  doigts  qui  les  terminent  ont  touf 
chacun  un  ongle  chez  les  Pentonyx  et  les  Sternothères. 
Le  cinquième  doigt  en  est  privé ,  devant  comme  der- 
rière y  dans  le  genre  Ghélodine  ;  mais  dans  tous  le^ 
autres  genres,  le  cinquième  doigt  de  la  patte  posté* 
rîeure  est  le  seul  qui  ne  soit  point  armé  d'ongle.  Ceaf 
étuis  de  corne  soiit  généralement  longs,  légèrement  re^ 
courbés  et  pointus.  La  membrane  interdigitale  varia 
pour  retendue,  dans  les  différens  genres  etmèmesui-* 
vaut  les  espèces. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  la  queue  est 
courte  et  pointue  ;  chez  le  seul  genre  Peltocéphale  i 
elle  est  garnie  d'une  sorte  d'ongle  ou  d'étui  corné. 

Le  bassin  des  Fleurodères,  sans  aucune  exception  y 
est  soudé  tout  a  la  fois  au  plastron  et  à  la  carsipacCi 
remarque  qui^  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  avait  été 
faite  par  Gray  et  par  Wagler,  le  premier  de  ces 
auteurs  ayant  même  employé  ce  caractère  pour  réunir 
les  Ëlodites  dont  nous  faisons  cette  sous-famille ,  k 
laquelle  il  donnait  le  nom  de  CHELYDin.£ ,  emprunté 
de  celui  du  genre  principal,  ou  du  moins  du  plus 
remarquable  de  ce  groupe. 

Les  sept  genres  Peltocéphale^  Podocnémide ^  Peri'* 
tonyXj  Sternothère  ,  Platémyde  ^  Chélodine  et  Ché- 
lyde  y  que  nous  réunissons  dans  cette  sous-famille , 
sont  tous  très  naturels  et  faciles  à  distinguer  les  uns 
des  autres.  Nous  allons  en  présenter  successivement 
l'histoire ,  suivant  l'ordre  dans  lequel  nous  venons 
de  les  énumérer. 
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XII*  GENRE.  PELTOCÉPHALE.  —  PElTOCE^ 

PHALUS.  Nobis. 

Caractères.  Tête  grosse,  subquadrangulaire,  py- 
ramidale, couverte  xle  grandes  plaques  épaisses  un 
peu  imbriquées;  mâchoires  extrêmement  fortes,  cro- 
chues, sans  dentelures;  yeux  latéraux  ;  plaques  de  la 
carapace  légèrement  entuilées;  point  de  plaque  nu- 
chale  ;  pieds  peu  palmés  ;  deux  larges  écailles  arron- 
dies aux  talons;  ongles  droits,  robustes;  queue  on- 
guiculée. 

Ce  genre  est  le  seul  parmi  ceux  des  Élodites  Pleurodères 
qui  ait  encore ,  comme  les  Cryptodères ,  les  yeux  placés  sur 
les  parties  latérales  de  la  tête.  Du  reste ,  il  a  conservé  quel- 
ques uns  des  caractères  des  deux  derniers  genres  de  la 
sous-famille  précédente.  Ainsi  son  test  est  allongé  et  étroit 
comme  le  leur;  les  écailles  qui  le  recouvrent  sont  légère- 
ment entuilées,  et  la  queue  porte  à  sa  pointe  un  petit  ongle 
recourbé.  Sa  tête  est  même  proportionnellement  un  peu 
plus  allongée  que  celle  des  Staurotypes  et  des  Cinostei*pes. 
Les  deux  mâchoires,  recourbées  à  leur  extrémité,  sont 
épaisses  et  tranchantes  :  elles  rappellent  par  leur  forme 
celles  des  Plalysternes  ,  mais  elles  sont  beaucoup  plus 
fortes. 

La  peau  du  cou  et  des  membres  est  presque  nue  ,  et  en 
cela  le  genre  Peltocéphale  ressemble  aii  suivant ,  celui  des 
Podocnémides.  Ces  deux  genres  offrent  en  outre,  au  dessus 
du  cinquième  doigt  externe  des  pieds  de  derrière,  deux  lar- 
ges squammelles  arrondies ,  adhérentes  à  la  peau  par  toute 
leur  face  inférieure. 

Les  Peltocéphales  ont  les  doigts  courts ,  terminés  par  des 
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ongles  droits  et  forts  comme  ceux  des  Tétronyx.  Leurs 
membranes  interdigitales  sont  peu  développées. 

L'espèce  d'après  laquelle  nous  avoua  établi  ce  (eni^, 
l'Émyde  Tracaxa  de  Spix,  avait  été  placée  par  Wagler  avec 
les  Podocnémides  dopt  elle  est  assez  voisine ,  il  est  vrai , 
mais  dont  eJle  se  distingue  en  ce  qu'elle  n'a  pas  de  sillon 
sur  le  front,  ni  les  mâchoires  presque  droites,  ni  enfin  les 
membranes  natatoires  fort  élargies. 

Nous  re'pétons  ici  que  nous  avons  cherché  à  indiquer , 
par  ce  nom  de  Peltocéphale ,  la  disposition  particulière 
des  écailles  qui  recouvrent  le  crâne  comme  une  sorte  de 
easque,  de  irsk-m ,  un  écusson ,  et  de  Tutff^kh ,  tête. 

4.  LE  PELTOCÉPHALE  TRACAXA.  Pdtocophalus  Tractma. 

Nobis.  {Foyez  pi.  \  8',  fig.  2.) 

Gahactères.  Carapace  d'un  brun  noirâtre,  ovaie^  subsémicy- 
lindrique,  unie,  entière;  tête  très  grosse,  garnie  de  six  plaques 
cornées;  mâchoires  crochues  ;  queue  médiocre ,  on^i culée. 

Sykonymie.  Emys  tracaxa.  Spix,  Rept.  Braz.,  pag.  6,  tab.  5> 
spec.  5. 

Emyi  macracephala.  Spix ,  loc.  cit.,  pag.  5,  tab.  4,  spec.  4. 

Podocnemi*  tracaxa.  Wagl.  Syst.  Amph«,  pag.  \  35. 

Po4oGnomis  macrooephala,  Wagl.  loc.  cit.»  pag.  1 35. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  test  de  celte  espèce  est  peu  élevé  ;  uniformém^t 
convexe  dans  toutes  ses  parties,  il  n'offre  ni  bosses  ni  carènes. 
Son  diamètre  médio-transversal  est  les  deux  tiers  de  son  diamè- 
tre longitudinal ,  dans  lequel  le  vertical  est  contenu  deux  fois 
moins  un  tiers.  La  courbure  de  son  dos  est  uniforme ,  allongée 
et  très  surbaissée  au  milieu.  Celle  que  représente  le  corps^  vu  de 
lace,  forme  presque  le  demi-cercle<  Le  contour  horizontal  de  la 
carapace  représente  un  ovale  oblong  et  comme  tronqué  eiv 
avant,  obtusangle  en  arrière,  rectiligne  sur  les  côtés,  et  guère 
plus  élargi  au  niveau  des  cuisses  qu*au  dessus  des  bras.  La  ré- 
gion fémorale  du  limbe  a  une  fois  plus  de  largeur  que  les  régions 
collaire  et  caudale  ;  elle  est  encore  de  moitié  moins  étroite  que 
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Ijes  ^c^oxii5  cachées  par  les  écailles  margiao-^latérales.  Le  cercle 
pssejox  qai  entoure  le  disque  de  la  carapace  esi  iacliné  fortement 
et  également  en  dehors,  dans  toute  «a  circonférence  ;  la  surface 
du  pourtour  est  plane ,  excepté  ei^  arrière  des  ailes  sternales,  o« 
elle  forme  un  peu  la  gouttière.  Toutes  les  plaques  qui  recou- 
vrent le  corps  en  des&us  et  en  dessous  soi^  trjès  légèrement  im- 
briquées, et  n'ofTrenx  pas  la  moindre  trace  d'aréoles,  tout  ^ 
ayant  quelques  faibles  lignes  concentriques  sur  leurs  bords. 

Les  écailles  margino-collaires  sont  trapézoïdes  ;  les  premières 
margino-brachiales  sont  pentagones  et  d*uii  tiers  plus  longues 
que  larges;  elles  ont  deux  apgles  droits  en  avants  deux  angle* 
obtus  en  arrière ,  et  entre  ces  deux-ci,  un  troisième  qui  est  aigi( 
et  plus  rapproché  de  la  plaque  imcbale  que  de  la  secopde  bra* 
chiale.  Celle-ci  est  quadrilatérale  pblongue;  il  en  est  4^  même 
4e  la  première  et  de  la  troisième  margjpo-latérale.  La  seconde 
n^airgino-latérale  et  la  quatrième  ressemblent  k  la  première  roar- 
gino-col|aire;  la  cinquième  est  trapézoïde  tout  con^me  la  seconde 
margino-fémorale;  les  suscaudales  sont  carrées;  la  première 
margino-fémorale  et  la  dernière  sont  petitagones ,  plus  hautes 
que  larges,  et  ont  deux  angles  droits  inférieuremcnt  et  trois 
obtus  du  côté  du  disque.  Les  écailles  qui  commencent  la  rangée 
du  dos  sont  heptiigones  subquadrangi^laires  équîlatérales,  par 
la  raison  qne  les  quatre  petits  côtés  pj^r  lesquels  elles  s'articulent 
avec  le  pourtour  n'en  forment  pour  ainsi  dire  qu^uj^  seul.  La 
seconde  vertébrale  et  la  troisième  sont  hexagones ,  aussi  larges 
e|i  ayant  qu  en  arrièrf^  ;  elles  ont  leurs  bords  costaux  postérieurs 
arqués  en  dedans.  La  quatrième  a  également  six  faces ^  mais  ses 
deux  faces  latérales,  les  plus  rapprochées  de  la  queue ,  forment 
un  angle  aigu  k  sommet  tronqué. 

La  dernière  lame  cornée  de  la  ligne  vertébrale  ressemble  à 
un  losange  ^  ayant  le  sommet  de  son  angle  antérieur  coupé.  La 
première  plaque  ccstale  est  ex trèmemei^t  grande,  tétragone,  sub« 
triangulaire  et  soudée  aux  marginales,  qui  lui  correspondent  par 
un  bord  très  arqué.  Les  écailles  des  deux  paires  suivantes  ne  sons 
pas  tout-à-fait  une  fois  plus  hautes  que  larges.  On  leur  compte  à 
chacune  sept  côtés ,  dopt  deux  latéraux ,  deux  vertébraux  et 
trois  limbaires  inégaux.  Les  quatrièmes  costales  sont  he:|^agouesy 
plus  étroites  en  haut  qu'en  bas,  où  elles  oUrent  quatre  angles, 
deux  obtus  et  deux  aigus;  tandis  qu'en  haut  elles  en  offrent  deqx 
droits,  formés  p^ir  leurs  liprds  latéraux  9%  p^r  leur  pan  verte- 
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bral.  Le  plastron  est  tant  soit  peu  plus  court  que  la  carapace  en, 
ayant,  mais  en  arrière  il  en  est  dépassé  par  un  sixième  de  sa  lon- 
gueur. La  partie  libre  antérieure  ressemble  à  une  portion  d'ova- 
le, la  postérieure  à  un  quadrilatère  un  peu  rétréci  et  largement 
échancré  en  Y  à  sa  partie  postérieure.  Sa  partie  médiane,  par  la- 
quelle il  tient  à  la  carapace,  ressemble  à  un  tétragone  plus  large 
que  long.  I^s  ailes  stemales  sont  excessivement  étroites ,  mais 
leur  diamètre  longitudinal  est  bien  la  moitié  de  celui  du  plas- 
tron. 

Les  trois  plaques  gulaires  sont  enclavées  dans  les  bracbiales; 
l'intergulaire  est  fort  longue  et  se  termine  en  pointe  en  arrière  ; 
les  deux  autres  gulaires  sont  triangulaires  presque  équilatérales, 
«t  ont  leur  bord  externe  curviligne.  Les  bracbiales  sont  tétrago- 
nés ,  ayant  également  leur  bord  externe  curviligne,  et  les  écailles 
de  la  dernière  paire  ou  les  anales  sont  en  losange  ;  quant  aux 
six  autres  écailles,  elles  ressemblent,  les  fémorales,  à  des  rectan- 
gles placés  en  long,  les  abdominales  et  les  pectorales  à  des  qua- 
drilatères plus  longs  que  larges. 

Il  n'existe  pas  de  plaques  sterno-costales  antérieurement ,  ni 
à  la  partie  postérieure.  La  tête  est  grosse ,  ressemblant  pour 
la  forme  à  celle  des  Cinosternes  et  des  Staurotypes,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  peu  longue,  mais  conique  et  assez  comprimée  en  avant 
^  des  yeux ,  qui  sont  situés  latéralement  comme  ceux  des  Élodites 
Gryptodères'  que  nous  venons  de  nommer.  La  tète  est  complète- 
ment enveloppée  de  grandes  écailles  cornées,  dnres^  fort  épais^ 
ses ,  imbriquées  et  appliquées  sur  les  os  mêmes  du  cr&ne.  On  en 
compte  six  qu'on  peut  déterminer  de  la  manière  suivante  :  une 
frontale  occupant  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête ,  et  s'arti- 
culant  en  arrière  et  en  son  milieu  par  un  bord  arqué  avec  une 
occipitale,  et  de  chaque  côté  de  celle-ci  avec  une  pariétale.  Cette 
dernière  descend  jusqu'au  dessus  du  tympan,  et  entre  elle,  le 
bord  de  l'orbite  et  l'extrémité  de  la  mâchoire  supérieure,  il  existe 
une  plaque  mastoïdienne  qui  se  prolonge  en  angle  aigu  jusque 
sous  l'oreille. 

Les  mâchoires  sont  d'une  force  extrême  et  sans  la  moindre 
dentelure.  La  supérieure  se  termine  en  avant  en  bec  obtus,  mais 
celle  d'en  bas,  se  recourbant  vers  l'autre,  forme  une  pointe  an- 
guleuse. La  peau  du  cou  est  nue,  celle  des  membres  et  de  la  queue 
Test  aussi  en  grande  partie. 

Les  doigts  sont  courts;  les  membranes  natatoires  qui  les  unis.- 
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sent  sont  bien  peu  développées.  Les  ongles,  au  contraire ,  sont 
assez  longs,  droits,  obtus ^  plats  en  dessous  et  convexes  en  des- 
sus; en  un  mot ,  ils  ressemblent  à  ceux  des  Tétronyx. 

On  remarque  que  le  tranchant  externe  du  bras  est  garni  de 
cinq  ou  six  grandes  écailles  ovales  ou  quadrilatérales  oblongues 
et  superposées.  Au  dessous  du  coude  et  du  genou  ainsi  que  sur 
la  partie  postérieure  du  tarse ,  on  voit  aussi  des  plaques  fort 
courtes,  mais  très  élargies  et  non  adhérentes  à  la  peau  par  toute 
leur  surface.  Le  cinquième  doigt  interne  des  pieds  de  derrière 
se  trouve  couvert  par  une  large  lame  écailleuse ,  plate  et  arron- 
die,  et  suivie  d'une  autre  à  diamètre  encore  plus  grand.  On  re- 
trouve les  analogues  de  ces  plaques  chez  les  deux  espèces  du 
genre  qui  suit  celui-ci  ^  enfin  le  Peltocéphale  Tracaxa  porte 
aux  talons  et  aux  environs  des  poignets  des  tubercules  cornés  ^ 
comme  nous  n'en  avons  encore  vu  dans  aucune  autre  espèce. 
Ces  tubercules  sont  courts,  assez  larges,  très  durs  et  très  fîne-^ 
ment  striés  dans  le  sens  de  leur  hauteur.  La  longueur  de  la  queue 
est  le  tiers  de  celle  du  sternum;  elle  est  grosse^  arrondie  à  sa 
base  et  assez  mince  à  son  extrémité,  qui  est  garnie  d'un  petit  ongle 
divisé  longitudinalementendeux  parties.  Cette  queue  d'ailleurs  est 
complètement  dépour\'ue  d'écaillés. 

Coloration.  Un  brun  noirâtre  nuancé  de  marron  règne  sur 
toute  la  partie  supérieure  de  Panimal.  Le  dessous  de  la  boîte  os^ 
seuse  est  jaunâtre ,  et  celui  des  autres  parties  du  corps  offre  uue 
teinte  plus  claire  que  celle  de  la  carapace. 

Dimensions.  Longueur  totale.  54".  Télé.  Long.  1 0**  5  haut.  7"  j 
larg.  antér.  1"  5'";  poster.  7"  8*".  Coa.  Long.  7'\  Membr.  atUér. 
Long.  40"  4"'.  Memhr.  poster.  Long.  10"  8"'.  Carapace.  Long,  (en 
dessus)  38";  haut.  \  3"  5";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  33".  Sternum, 
Long,  antér.  7"  3"',  moy.  10",  poster.  I^V'^'larg.  antér.  15", 
moy.  18'  5"',  poster.  10"  8'".  Queue.  Long,  9". 

Patrie.  Le  Peltocéphale  Tracaxa  est  originaire  de  l'Améri- 
que méridionale;  l'exemplaire  de  cette  description  vient  de 
Cayenne.  Mais  nous  savons  par  M.  Spix  que  celte  espèce  vit 
aussi  au  Brésil ,  oii  il  l'a  trouvée  sur  les  bords  du  fleuve  Soli- 
mcëns. 

Ohseryatiotis,  Cette  espèce  d'Élodite  est  bien  évidemment  l'JSm^* 
Tracaxa  de  Spix,  à  laquelle  nous  rapportons  VEmys  Mttcroce* 
pfiala  du  même  auteur. 
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XII?  GENRE.  PODOCNÉMIDE.  —  PODOCNE- 

MIS.  Wagler. 

Caractères.  Tête  pea  déprimée,  couverte  de  pla- 
ques; front  creusé  d*nn  large  sillon  longitudinal;^ 
mâchoires  légèrement  arquées ,  sans  dentelures  ;  deux 
bâfrbillons  sous  le  menton  ;  point  de  plaque  nucHale  ; 
èternum  large ,  non  mobile;  pattes  largement  pal- 
mées ,  les  postérieures  portant  aux  talons  deux  gran- 
des écailles  minces  et  arrondies  ;  queue  courte ,  inon- 
guieulée. 

Les  Podocnémides  sont  loin  d'oflfrir  une  tête  aussi  grosse 
que  celle  des  PeltocéphaJes.  Leurs  mâchoires  ne  sont  pas 
non  plus  crochues  ni  aussi  fortes;  elles  sont  au  contraire 
droites  ou  très  peu  arquées ,  et  la  supérieure  présente  une 
petite  cchancrure  à  son  extrémité.  Leur  crâne  est  garni  de 
larges  plaques  de  même  que  celui  des  Peltocéphales ,  maïs 
ces  lames  ne  sont  point  imbriquées.  Un  caractère  qui  leur  esr 
particntier  c'est  que  la  partie  antérieure  de  leur  tête  est 
erensée  d'uh  large  et  profond  sinon  longitudinal.  Leurs 
yeux  ne  sont  pas  placés  tout-à-fait  verticalement  sur  la 
fête,  mais  sur  les  côtés ,  et  d'une  manière  oblique.  La  peau 
du  cou  et  des  membres  est  nue  en  grande  partie ,  car  il 
n'y  a  que  le  devant  des  bras  et  le  dessus  des  pieds  qui  por- 
tent quelques  écailles  en  croissant.  Pourtant  aux  pattes  de 
derrière ,  sur  le  petit  doigt ^  on  remarque  deux  écailles  dr- 
culàires  très  dilatées^  et  qui  adhèrent  à  la  peau  par  toute 
leur  surface  inférieure ,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Pelto- 
céphales. 

Il  est  d'aiHeurs  très  facile  de  distinguer  ces  PoJocné- 
mides  des  autres  genres  d'Élodites  Pleùrodères,  puisqu'elles* 
ont  un  ongle  de  moins  que  les  Pentonyx  et  les  Stcrnotbères 


atut  pieds  de  deniers  ^  et  un  de  pic»  que  les  ChékKiines  k 
ceux  de  deyant.  On  les  distingue  des  Platémydes  et  des 
Chélydes  parce  qu'elles  n'ont  ni  les  narines  en  trompe  ^  ni 
la  tête  anguleuse  de  celles-ci  ;  en  outre,  leurs  grandes  pla- 
ques cépbaîiques  et  leur  sillon  frontal  doirent  empêcher 
qu'on  ne  les  confonde. 

Wagler  a  fondé  ce  genre,  dans  lequel  il  a  fait  entrer  deux 
espèces  que  Schweigger  a  décrites  le  premier  sous  les  noms 
d*Emjrs  Expansa  et  à'Entys  Dunierdùlna  ;  et  une  troinèine^ 
l'Emjrs  Tracoxa,  qu'il  ne  connaissait  sans  doute  que  ^tit 
la  ^gure  de  Spix ,  et  que  nous  atons  dû  retirer  de  ce  genre 
pour  en  faire  le  type  de  celui  des  Peltocéphales. 

Les  Podocnémides  sont  originaires  de  l'Amérique  méri- 
<fionaïe ,  et  patvîennent  à  une  taille  assez  considérable. 

Le  nom  du  genre  est  emprunté  des  tubercules  solides 
qu'on  a  observés  sur  les  talons  des  espèces  qu'on  y  a  rappor- 
tées^ de  xvyj^c?;  des  bottines^  et  de  iroOç-TroSôç^  paties. 


TABLE  StNOPTIQUÈ  DU  GENRE  PODOCNÉMIDE, 

l  déprimée  oo  fectiformé,  sans  carène 

Carapace)         sur  le  dos 1.  P.  ÉLâRGfx. 

j  bombée  ^  ayant  ses  seconde  et  troisième 

écailles  vertébrales  carénées ...  2.  P.  sb  Duméril. 


i 


tk  PODOCNEMIDE  ÉLARGIE.  Podoenemà  Expansa.  Wagler. 

(Voyez  pi,  49,  fig.  4.) 

GaIactèr^s.  Carapace  orale,  entière,  très  déprimée  (dans 
l'état  adalte) ,  tectiforme  (dans  le  jeune  âge),  région  fémorale 
du  Hmbe  fort  élargie  et  horizontale  ;  écailles  vertébrales  unies. 

Syhonymi».  Erwjrs  expansa,  Schweigg.  Arch.  Konigsb.,  tom.  f, 
ptfg.  299  et  343 ,  spec.  8.  ' 

B^s  amagofdca,  Spix,  Rept.  Bra2.,  pag.  1 ,  tab.  t,  ^ec.  ^. 

Mydr^^  0xpar9m  Gray,  Sywf9i  Repu,  pa^.  44 ,  spec.  9.  Ei^ 


584  TORTUES   PAmDIHES 

clus.Synon.  EmysTracaïa,  Spii.  (Peltocëphale  Traçais).  Emys 

Eiythrocephala ,  Spii.  (Podocaemis  Dumeriliana.). 

Podociiemis    eipaiisa.  Wagl.  SysL  Amph.,  pag,  135,  tah.  4, 
fig.l.SI. 

Jeube  AGE.  Emys  amatonica.  SpÏJi,  Rcpt.  Braz.,  pag.  9,  tab.S, 
fig.  1  et  2. 

DESCRIPTION. 

Le  corps  de  la  Podocnëmide  Élargie  est  tris  déprimé , 
plus  grande  hauteur  n'est  que  le  tiers  de  sa  longueur. 
;  horizontal  du  test  a  une  forme  ovoïde.  La,  longueur 
c  la  carapace  est  la  même  au  dessus  du  cou  et  des 
\c  les  côtés  du  corps  ;  mais  tout-à-fail  en  arrière  et 
les  cuisses;  elle  est  une  fois  plas  considérable  qu'en 
région  colbii'e  et  les  deui  régions  brachiales  de  ce 
it  inclinées  obliquement  en  dehors;  les  régions  lali- 
perpendiculaires;  les  fémorales  et  la  caudale  sont 
Ltales,  et  forment  même  tant  soit  pcïu  ta  gouttière.  A u- 
s  du  bord  terminal  de  In  carapace  n'est  dentelée.  La 
icaillc  vertébrale  est  fortement  pencliée  d'avant  en 
seconde  l'est  eicessivement  peu  derrière ,  et  les  trois 
int  d'autant  plus  du  côté  de  la  queue,  qu'elles  se  rap- 
la\antagc  de  celle-ci.  La  première  de  ces  plaque» 
l  très  légèrement  arquée  en  travers  ;  la  seconde  et  la 
iQt  faiblement  convexes.  La  troisième  est  parfaitement 
la  quatrième  un  peu  rcnroncce.  Les  huit  écailles  cos- 
fortement  penchées  du  côté  du  dos.  La  plaque  qui 
la  rangée  de  cette  région  est  pentagone  carrée ,  elle  a 
leu'i  côtés  rectilignes,  qui  forment  un  angle  extrê-. 
Lvert,  et  en  aiTière  un  bord  cintré  en  devant;  ù 
gauche  un  antre  bord  arqné  au  contraire  en  dehors. 
écaille  dorsale  et  la  troisième  sont  hexagones  à  peu 
larges  que  longues.  EJles  ont  leurs  bords  vertébraux 
avant;  leurs  bords  costaux,  qui  iiirment  un  angle 
iSODt,  les  antérieurs,  rectilignes,  les  postérieurs,  on- 
1  compte  également  six  pans  à  la  quatrième  plaque 
;  son  bord  postérieur  est  une  fois  moins  large  que 
li  est  parallèle ,  et  ses  angles  antérieurs  sont  arrondis. 
e  plaque  du  dos  est  lieptagwe,  ayant  se?  dfox  ftee» 
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latérales  arquées  en  dehon.  La  plaque  costale  antérieure  eu 
létra^ona  subtriangulaire;  celle  qui  la  suit,  quadrilatérale,  et 
moitié  plus  haute  que  large  ;  elle  a  son  bord  supérieur  angu- 
leux'cbmme  la  troisième  :  mais  le  bord  postérieur  de  celle-CÎ 
est  moins  élevé  que  son  bord  antérieur. 

Quant  aux  demitres  écailles  des  deux  rangées  que  soutien- 
nent les  cAtes ,  elles  sont  moins  larges  en  haut  qu'en  bas,  et 
elles  oUrent  six  pans ,  par  les  trois  pi  us  petits  desquels  elles  s'ar- 
licnlent  avec  les  lames  raai^'nales  qui  leur  correspondent.  Les 
écailles  limbaires  de  la  première  paire  et  de  la  seconde  sont 
trapéioïdes,  et  celles  qui  les  suiTenl  jusqu'à  la  septième  inclu- 
'  tJTCment  sont  rectangulaires.  Les  plaques  suscaudales  et  les 
secondes  ma rgino-fémo raies  sont  carrées.  Les  deux  paires  d'é- 
-  cailles,  entre  lesquelles  ces  dernières  sont  placées , 'seraient 
.  également  carrées  si  leur  bord  supérieur  n'offrait  sn  angle  ob- 
tuse Les  cinquièmes  margino 'latérales  sont  quadrangulaires , 
moins  larges  que  long;ues,  et  plus  étroites  en  avant  qu'en 

Le  sternum  est  plan ,  arrondi  du  cité  dn  cou,  et  semi-drculai- 
rement  échancré  du  côté  de  la  queue.  I<es  ailes  en  sont  larges  et  & 
peine  relevées.  La  plaque  intergulaire  est  plus  grande  qne  les  gu- 
laires.  Celles-ci  ressemblent  à  dealriangles  isocèles,  tandis  qne  celle- 
U  ofire  cinq  cût^s  dont  les  debi  postérieurs  forment  un  angle 
aigu.  Ces  trois  plaques  sternales  antérieures  sont  enclavées  entre 
les  brachiales,  qui  représentent  aussi  des  triangles  isocè'"--  — '- 
leur  sommet  est  tronqué.  La  portion  des  pectorales  et  i 
minales ,  qui  couvre  le  corps  du  sternum ,  présente  ui 
carrée.    Les  fémorales  sont   quadrilatérales ,  ayant  1( 
latéral  interne  moins  élargi  que  le  latéral  externe,  le 
légèrement  arqué  en  dehors.  Les  écailles  anales  ?ont  a 
boîdales.  La   tète  est  allongée  et  un  peu  aplatie;  la  | 
crettsée  dans  le  front  s'étend  depuis  le  bout  du  museau 
niveau  du  bord  postérieur  de  l'orbite.  Toute  la  partie  ameneuic 
de  la  tète  se  trouve  couverte  par  une  grande  plaque  fronto-na- 
sale-  Derrière   cette  plaque  il  existe  une  frontale,  arrondie  en 
avant,  et  qui,  en  arrière,  se  prolonge  en  pointe.  Les  cAiés  delà 
lèle  sont  protégés  par  deux  plaques  pariétales  très  étendues,  et 
l'on  remarque  à  reitrémilé  postérieure  du  crâne  une  petite 
plaque  occipitale  en  losange.  Les  mlchoires  smt  fortes  et  non 
dentelées;  les  deux  tekrbillons  du  menton  sont  courts;  la  peau 
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^  cpu  ;f9t  }^^  IPclle  de^  inein)>res  Tes^  9u^i  eii  ^andf  p^r^i^; 
Cfir  pn  1}^  ypff  d'écailj^s  que  sur  le  bord  pxter»e  des  br^s  et  ^uor 
Ij^s  tal^fis.  Uai{  cie^  «cailles  soiij:  graades,  furtput  }es  deux  de 
f^?<f  ue  talo^  <ffà  spi^t  presque  circulaires ,  et  placées  l'une  à  1^ 
suite  de  l'autre ,  partie  sn^  le  petit  doi^,  partie  sur  la  mefn« 
brapiç  p^^pi^ç,  l^ordant  ea  debprs  çp  iQème  petit  doigt*  (es 
^paillef  ^raçbiales^  ^u  nombre  de  siçpt  ou  huit,  forn^ut  un^ 
jgjajjjçe  fpifgjf if^dif^aje  ^ur  le  côté  pxterpe  du  l)?:as,  jî.çpftis  Je  pQudç 
J^S^L^'i^fL  pojjgfic^.  Les  n^pmbfaiie^  jaterdigital^ps  spnt  très  dévç- 
ÎSBP^F?:  fi^?  9??sle*  sont  robustes,  déprimçs  ef,  pr|39q,vp  droits. 
L^  (peif,e  est  courte  çt  conique. 

Co^o|iat;o^.  |lie  dessus  du  corps  piirp  u|ie  peinte  ^i:mi|p  me- 
J^ng^e  de  rousfàtre;  le  dessous  est  jaune,  tacheté  de  \^x^^.  Les 
f^çinhrp^ ,  Jjg  cou  et  le  front  ^ont  dp  cetfe  d^rnièrç  couleur  ;  Iç 
]r$f t^nt  4.6  II  tj^fe  pirésente  ijne  teinte  m^rrof^.  Cepeiid^uit  les  ^u- 
t}irq$  des  plaques  cépbaliques  sont  noirps ,  ep  l'op  vpit  quat|*ç 
l^pints  de  la  même  couleur,  p|açés ,  deux  s^r  la  plaque  Iron^^lç» 
et  un  sur  le  bord  latéral  interne  de  chaque  pariétale. 

lffi^fj(siois$.  Longueur  totale,  Ç1".  Tête.  Long.  H"  f'îhajit.  6"; 
laj:g!^ptér.  f"S"S  poster.  ^'\  Co^.  long.  4?"  5"?.  0emb.  ipifçr, 
f^png.  jû".  J^emb.  poster.  Long.  13"  4'".  Carapace.  X^opg.  (en 
4es|>uj)  ^f";.. haut.  17";  lafg-  (eij  dessus)  au  milieu  49"7"î. 
^çrtnan.  j^of^g.  an^éf.  41"  p''*;  ïnpy.  15"  5".',  poster»  16'?,  }^rg. 
^^f^jér.  1  r ,  ?npy.  ?r  ,  pp^ér.  79'?  9'».  Queuç,  (lOng.  11"5-. 

Ya^kiété^.  fi  existe  d^^ns  la  cpUpction  une  Ppaocn9laL^de  4'^P- 
yiro^  tre^te-.ci|iq  centimètres  de  longueur,  laquelle  n'es(  ^ans 
doute  qu'ii|[ie  simple  variété  de  ]a  Podpçn^mide  Élargie  ;  du 
pioins  les  différences  qu'elle  présente  avec  Pexe^plaire  dopt  9p;is 
yenpns  4e  dpnper  les  dimensiops  son^  si  légères  que  iqlous  j^q- 
#oi)$  Téritai^leinent  pas,  quant  ^  présent,  en  £aire  une  espèce 
particidière.  Çfi^  diiTérences ,  caractérisant  celle  qui  a  trente 
ceutimètres  de  loji^gueiir,  çpnt  celles-ci  :  la  carapace  es;  propor- 
^QP.nelle^ieAt  assçz  ffievée  e|:  jteptifpr^fte;  les  deu^c  plgques  ygr- 
|ébrale$  du  fliijieu  §on]t  très  Jsgèrejnent  carénées  ;  la  pUque 
frontale  est  plus  élargie;  il  n'exisie  pas  d^occipijale  ;  le  steruup 
pGTre  i^e  teinte  jaune  uniforme,  et  l'on  n'apçr^oi^t  aucurie  .tache 
fioirç  si;r  l^  tête. 

Pateiçk.  La  fpdocpéRii4?  t^^it^^e  \\i  dans  les  rivières,  çt  ^ans 
)$$  èçuyes  4e  V^Vf^i^m^ft  Ri^riiiQffale.t  Lçs  $lçw^  s^ids  ^x^w- 
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plaires  de  cette  (espèce  qae  possède  le  B|us^un}  d'histoire  natu- 
relle ,  ont  été  envoyés  de  Cayenne  par  feu  M.  Richard. 

Observations.  Schweigger  est  celui  qui  a  publié  la  première 
description  de  la  Podocnémide  Élargie ,  après  Tavoir  observée 
dans  notre  Musée.  Spix ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Reptiles  du 
Brésil ,  Ta  représentée  dans  ses  deux  âges ,  jeifne  et  adulte,  soui^ 
le  nom  SEmys  Jimawmica. 

%  LA.  PODOCNÉMipiB:  DP  DUMÉRIL.  Podocmmis  Dumerilicuia^ 

Wagler. 

Cabactkrzs.  Carapace  ovale >  bornée»  échancrée  ep  ayant» 
seconde  et  troisième  plaque  vertébrale ,  carénées. 

STHOirTM».  Emys  Dumeriliaria.  SchTV'eigg*  Prodr.  Arch.  Konisgb. 
tom.  4 ,  pag.  500  et  545 ,  spec.  9* 

Bydraspis  Dumeriliatift.  Gray ,  Syaops.  flept.  p^g.  43 ,  spec.  10. 
Exclus.  Synpn.  ^ys  Maprpcepfialsi  Spi^  (  PeUocepbalus  Tra* 
caxa  ). 

Podocnemis  Dum^iliofta.  Wa^çl*  $yst-  Amph.  pag.  155. 

Jbvkx  xGti.MmjrsCayçfuiensis.  Schweigg.  Pxodr.  Arph.  Konisgb. 
tom.  i,  pag.  298  et  540^  spec.  6. 

DE^GEIPTION. 

FoKMKS.  XjA  boite  osseuse  de  la  Podocnémide  de  Dumérilest 
très  bombée  ;  sa  hauteur  est  les  deux  tiers  de  sa  longueur.  Son 
contour  horizontal  représente  un  ovale  oblong  un  peu  rétréci 
à  son  extrémité  antérieure.  Le  bord  terminal  de  la  carapace  est 
^chancre  en  Y  très  ouvert  au  dessus  du  cou^  ce  qui  n'a  pas 
lieu  chez  la  Podocnémide  Élargie.  Le  limbe  est  fortement  pen- 
ché en  dehors  dans  toute  sa  circonférence  ;  sa  lar^i^eur  sur  les 
côtés  du  corps  est  moindre  qu'au  dessus  des  bras  et  des  cuisses^ 
où  il  forme  un  peu  la  gouttière.  La  ligne  du  profil  du  dos  décrit 
une  courbe  très  surbaissée.  On  ren^arque  sur  la  seconde  écaille 
vertébrale  et  sur  la  troisième  un  léger  renflement  longitudinal  et 
non  une  véritable  carène.  La  figure  des  plaques  du  disque  et  du 
pourtour  dans  cette  espèce  est  absolument  la  même  que  dans 
la  Podocnémide  Élargie.  Cependant  les  margino-collaires ,  à 
çausederédiancrureenY  du  limbe,  ne  sont  pas  rectangulaires  ; 
^Ues  ressemblent  à  des  triangles  isocèles^  sommet  tronqué.  La 
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surface  en  est  parfaitement  unie ,  si  ce  n'est  peut-être  sur  leurâ 
bords,  où  l'on  aperçoit  quelques  lignes  concentriques  faiblement 
tracées. 

Le  sternum  de  la  Podocnémide  de  Dumëril  ne  différerait  pas 
non  plus  de  celui  de  l'espèce  précédente,  s'il  n'était  légèrement 
arqué  d'avant  en  arrière  dans  sa  première  moitié,  et  si  ses  ailes 
n'étaient  un  peu  plus  relevées.  La  tête  offre  absolument  la  même 
forme ,  et  lui  ressemble  aussi  par  le  nombre  et  la  figure  des 
plaques  dont  elle  est  recouverte  seulement  la  gouttière  fron- 
tale est  plus  étroite  et  moins  profonde.  Les  membres  et  les  té- 
gumens  qui  les  revêtent  ne  diffèrent  pas  non  plus  de  ceux  de 
l'espèce  précédente;  la  queue  est  aussi  courte  et  de  même 
forme. 

GoLORÀTioir.  Les  mâchoires  de  cette  Podocnémide  sont  jaunes, 
et  le  dessus  de  la  tète  offre  une  couleur  marron. 

Nous  possédons  un  individu  sur  le  corps  duquel  règne  une 
teinte  brune  mêlée  de  noir&tre  ,  et  nous  avons  encore  nne  cara-» 
pace  dont  les  écailles  marginales  portent  à  leur  an^le  inféro-^ 
postérieur  une  large  tache  quadrangulaire  et  noire.  Le  premier  a 
le  sternum  jaunâtre ,  tacheté  de  noir ,  et  la  seconde  Ta  d'un 
jaune  uniforme. 

DiMBNSiOKS.  Longueur  totale,  59'\  Tête.  Long.  8"  ;  haut.  4" 
2"';  larg;  antér.  V  3'",  poster.  5"  8"'.  Cou,  Long.  5"  4'".  Memb. 
antér.  Long.  8"  7'".  Memb.  poster.  Long.  10"  Carapace,  Long,  (en 
dessus)  44"  5'";  haut.  47";  larg.  (en  dessus),  au  milieu  10". 
Sternum.  Long,  antér.  11",moy«  15", poster.  18"  2'";  larg.  an- 
tér. 16",  moy.23",  poster.  14".  Queue.honQ.  5"  6"'. 

j£uxrs  AGE.  n  existe  dans  notre  Musée  un  échantillon  de  dix- 
huit  centimètres  de  longueur,  qui  a  les  bords  de  la  carapace 
très  faiblement  dentelés ,  les  deux  écailles  vertébrales  du  milieu 
réellement  carénées  ;  et  toutes  les  plaques  du  disque,  d'un  brun 
clair  et  bordées  de  noir. 

La  collection  renferme  aussi  une  très  jeune  Podocnémide  ^ 
celle-là  même  que  Schweigger  a  décrite  sous  le  nom  d*Emjrs 
Cayetuieiisis ,  et  qui  nous  paraît  appartenir  à  la  même  espèce 
que  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article.  La  forme  de  son  corps 
est  effectivement  la  même  que  celle  de  l'individu  adulte  de  la 
Podocnémide  de  Duméril;  seulement,  ses  trois  écailles  dorsales 
du  milieu  sont  considérablement  plus  élargies.  Sa  tête  est  d'un 
brua  olivâtre  et  ofire  un«  tache  jaune  en  arrière  des  yeux  e; 
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deax  autres  taches  marquées  chacune  d'un  point  noir^  sur  la 
plaque  frontale.  • 

Patrie.  La  Podocnémide  de  Duménl,  comme  la  précédente, 
est  originaire  de  r  Amérique  méridionale.  Les  quatre  exemplaires 
de  cette  espèce  qui  font  partie  de  la  collection  nationale ,  ont 
été  envoyés  de  Cayenne.  On  en  doit  un.  à  M.  Banon,  et  les  trois 
autres  à  M.  Richard. 

Observations.  Cette  espèce ,  que  Schweigger  a  fait  connaître  le 
premier  d'après  les  exemplaires  de  notre  Musée ,  a  été  décrite  et 
représentée  par  Spix  sous  le  nom  dUEmjrs  Erythrocephala. 


XIV  GENRE.  PENTONYX.—PJS'iV^rOiV^rXNob. 

Cahàctèaes.  Tête  large,  déprimée,  couverte  de 
plaques,  museau  arrondi;  mâchoires  légèrement  ar- 
quées ,  tranchantes  ;  deux  barbillons  sous  le  menton  ; 
point  de  plaque  nuchale  ;  sternum  non  mobile  j  cinq 
ongles  a  tous  les  pieds;  queue  médiocre,  inongui- 
culée. 

La  tête  des  Pentonjrx  est  plus  déprimée  que  celle  des 
Podocnémides.  Elle  est  couverte  aussi  de  grandes  plaques 
écailleuses  ;  mais  sa  partie  antérieure  n'est  point  creusée 
en  gouttière ,  et  sa  plaque  fronto-nasale  est  double  au  lieu 
d'être  simple.  Les  Pentonyx  ont  les  ailes  de  leur  sternum 
plus  courtes  et  moins  larges  que  celles  des  Podocnémides  ; 
leurs  membres  en  dessus  sont  revêtus  d'écaillés  subimbri- 
quées, et  la  peau  des  autres  parties  de  leur  corps  offre 
de  petits  tubercules  déprimés. 

Les  Pentonyx  sont ,  avec  les  Sternothères ,  dont  le  princi- 
pal caractère  est  d'avoir  la  portion  antérieure  du  plastron 
mobile ,  les  seuls  de  la  famille  des  Ëlodites  dont  tous  les 
doigts  soient  armés  d'ongles.  Ils  ne  peuvent  donc  être  con- 
fondus avec  aucun  autre  genre. 

Ce  genre,  établi  par  Wagler,  avait  reçu  de  lui  le  nom  très 
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vague  Aé  Pélomedùsdy  qui  signifie  maîtresse  des  marais  , 
auquel  nous  ayons  substitué  celui  de  Pentonyx^  pour  ex^ 
primer  le  caractère  des  cinq  ongles  de  toules  les  pattes,  de 
TTsvTs  9  cinq,   et  d'ovuÇ,  ongle. 

Avec  Tcspèce  type,  la  Testudo  Galeata  de  Schœpf,nous 
rangeons  VEmys  Adansoniiy  de  Schweigger.  Toutes  les 
deux  sont  africaines. 


TABLE  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  PENTONTX. 

Première  plaque  verte- (courte,  fort  élargie  en  avant.  I.P.  du  Gap. 
brale  heptagone  j  . 

\  heaucou})  plus  longue  qucla^ge.  X  P.  n'ADAitsûif 
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\ .  LE  PENTON  YX  DU  CAP.  Pentofiyx  Cafmsis.  Nob. 

(Foyezpl.  49,  fig.  21.) 

Caractères.  Carapace  d'un  brun  olivâtre ,  ovale  oblong ,  de 
niêine  largeur  i  ses  deux  extrémités  ;  dos  bicanaliculé  dans  l'âge 
adulte. 

Synonymie.  Testudo  scabra.  Retz.... 

La  roussâtre.  Lacép.  Quad.  Ovip.,  tom.  1  ,  pag.  173 ,  pi.  42. 

La  roussâtre.  Bonnat.  Encycl.  méth.,  pi.  6 ,  fig.  5. 

Testudo  badia.  Donnd.  Zool.  Beytr.,  tom.  5 ,  pa^.  34. 

Testudo  galeata,  Schœpf.  Hist.'Testud.  ,  pag.  12,  tab.  3  ,  fig.  1. 

Testudo  badia.  fiechst.  tJebers.  der  Naturg,  Lacép.,  tora.  1  , 
pag  250. 

Testudo  galeata.  Bechst.,  loc.  cît.,  pag.  293. 

Testudo  subru/a.  Lât.  Hist.  Nat.,  tom.  1,  pag.  12d. 

Testudo  gàleàtà,  Lat.  lofc.  cit.,  pag.  152. 

Testudo  galeata.  Shaw,  Gêner.  Zool.,  tom.  3,  pag.  57,  tab. 
42,  fig.  3. 

Testudo  subru/a,  Daud.  Hist.  Rept.,  tom.  2»  pag.  132. 

Testudo  galeata.  Daud.,  loc.  cit.,  pag.  136. 

Emys  olivacea,  Scbweigg.,  Prodr.  Arch.  Kouigsb.,  tom.  1 ,  pag. 
107,spec.  24. 

Emys  galeata.  Scbweigg.,  loc.  cit.,  pag.  307  et  432 ,  spec.  25. 

ïïjnys  suhvu/a.  écîiweigg.,  loc.  cit.,  pag.  5dS  et  432 ,  spec.  26, 
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ta  JhHuè  A  casque:  Bosc.  Nôu^.  Dîct  ffffijJt;  Nftt^  «mt;  W| 

pàg.361  ' 

Xa  Tortue  touss^tre,  Bb^c.,'  lofc.  cit.,  tôiiï.  34  ;  pa^.  283. 

JEVn^^  gdleata.  H/lktr,  Aniph.j  pag.  22 ,  spec.  5. 

fin^i  suhrùfa:  Iffèrr.,  loc.  cit.,  pag.  26,  spèc.  2fl. 

Peiomedusd  galeata.  tfagl.  àyst.  Aihph.;  pa|.  139{t^b;  î/tf#. 
36-14. 

fffdraspU  sùhru/a,  Grày,  S;|^riops.  Hept.^  pafe.  4tt,  spfec.  4. 

DESCRIPTION. 

t*oSMÉS.  ia(  bôîté  osseuse  an  Veniànfx  éh  Ci^  fet  ffttti  tlefs 
^ïus'  longue  quèî  large ,  fet  éîa  hàùtétié  e«t  lè  ^rff  t  de  ëtl  lôtt- 
^lëùi*.  Sôii  cdïitoiir  horizontal  est  nÛ  bH\é  oblotig  ;  tedî- 
ligne  sur  les  côtés,  arrondi  \éti  ses'  fléùx  extfërirîtëS,  ^i  Sbftt  dfe 
mêiùé  largeur.  Le  cercle  os^etii  qtfi  ctitoùfè  le  éh<ihe  de  là  cara- 
pace est  inclina  oblîqtièment  eh  deliôts.  Là  lârgetii'  èh  éSt  èutti. 
fois  moins  ccnsidërable  le  Ibri^  dés  flSiici  <^e  âStaS  le  #èltè  de 
son  étendue.  Son  bord  antérieur  offre  uûê  éèhïttcritrc  èH  ▼ 
ëicesslVeinent  bturértM  première  ët^flfe  immt^lé  et  It  éer- 
Wère  sont  uù  peu  rèiiôges  et  fbrtèMent  înclîÉïëëi ,'  Vitiiè  éd  ItfktÊÎf 
l'autre  en  arrière.  Les  Iroîs  ^la*<iuès  îùtèrîtifi«îâl^ëS  feiritiëfit  nHb 
làfge  gouttière  du  fbiiâ  de  la^dèllë  ^'élèf è  fiifè  èârèfrè  Mif|;itei- 
dinale  et  arrondie. 

liés  écaillés  .margîno-côUairéi  sbilt  iisi^êiotièi  ;  hi  |)rèiitiiére8 
âiàrgino-bracUale^,  pentagones  ;  les?  ëëtti  ^tcHlkiél;  jjiàÈmâ' 
téf  aies  oblongitès ,  pltis  étroite^  en  àrriëré  ^if  éti  sN'âm  £%i  Sé- 
cdiiâes  et  les  troisiëfnés  plaques  lîiâtginc^laféi^aléè  ^bnt  ^àbrlràiin- 
fiotdales  ;  lél  deux  ^i  M  stiivent  iniifiédiateihènt  blfl  ipttre 
côtés,  éi  leur  fcordt  ântériéïif  est  mbinshaiit  ^êlëtirijfcrd|rôà- 
téfiéur.  les  sebôiidès  ihargînd-fémbralle^  kàni  càfréés,*  lèspff  ëliiîêréfs 
et  lés  trbisiènieè^^dattiéiifîe  noxhlèsfèràient  ausif  Si  Uiiihdté  iàpi- 
r^iiT  lie  fbtniait  un  àti^le  obtttsf.  Les  sùscàîfdàleè*  fie  difl^rélfït  de 
celles-ci  qn*en  ce  <|ue  leur  angle  Vertébral  est  aigtl  et  plus  ràpprd- 
èhé  de  leur  bcrd  latéral  interne  que  de  leur  côté  latéral  externe. 

la  première  étàîlle  Tértébrale  est  beaucoup  plus  grande  que 
lés  quatre  autres  de  sd  rstngée.  Elle  est  moins  large  en  àrrièf^ 
qu'en  avant,  et  on  lui  cbmpte  sept  côté^,  pâl*  les  quatre  pltis 
petits  desquels  elle  se  trouve  en  rapport  avec  lés  plaqiiës  mar- 
gino-çollaires  et  avec  \\ne  partie  des  marginb-brachîiiles  ait- 
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tërîeares*  La  seconde  des  lames  du  dos  et  la  troisième  sent 
hexagones  carrées  ;  la  quatrième  offre  également  six  câtés  , 
mais  elle  est  rétrécie  en  arrière*  Quant  à  la  dernière,  elle 
serait  parfaitement  cordiforme  si  elle  n'avait  un^  angle  aigu 
en  arrière ,  pénétrant  entre  les  deux  écailles  suscaudales.  Les 
plaques  costales  de  la  première  paire  sont  tétragones  subtriangu- 
laires*  Celles  de  la  seconde  représentent  des  quadrilatères  rec* 
tangles,  deux  fois  plus  hauts  que  larges.  Celles  de  la  troisième^ 
qui  n'ont  pas  tout-à-fait  autant  de  hauteur,  sont  pentagones  » 
plus  étendus  en  avant  qu'en  arrière  «  et  offrent  du  côté  du  dos 
deux  angles  droits  ^  du  c6té  du  pourtour  un  aigu  en  avant  y  et 
deux  obtaSy  l'un  et  Pautre  en  arrière.  La  quatrième  lame  costale 
est  hexagone,  et  plus  étroite  en  haut  qu'en  bas  y  où  elle  touche 
au  pourtour  par  ses  trois  plus  petits  c6tés«  Toutes  les  écailles  de 
la  carapace  sont  parfaitement  lisses* 

Le  sternum  des  femelles  est  plan;  celui  des  mâles  est  légère* 
ment  concave*  Dans  les  deux  sexes ,  la  portion  libre  antérieure 
est  plus  large  que  la  postérieure,  dont  l'extrémité  offre  une  pro- 
fonde échancrure  en  V. 

Les  prolongemens  stemo-costaux  sont  peu  élargis  et  assez 
relevés  :  leur  longueur  équivaut  environ  au  quart  de  celle  du 
plastron.  Il  existe  au  centre  de  celui-ci ,  lors  même  que  l'animal 
est  adulte  »  un  espace  circulaire  qui  n'est  point  ossifié  y  mais 
simplement  cartilagineux. 

Les  écailles  gulaires  ressemblent  à  des  triangles  subéquilaté- 
raux  ;  l'intergulaire  déborde  un  peu  les  écailles  en  avant  et  con- 
sidérablement en  arrière;  elle  est  beaucoup  plus  grande ,  et  offre 
cinq  côtés  dont  les  deux  postérieurs  forment  un  angle  aigu. 
L'ensemble  de  ces  trois  plaques  stemales  antérieures,  enclavées 
entre  les  brachiales ,  offre  la  figure  d'un  triangle  équilatéral. 
Sans  tenir  compte  de  la  portion  des  pectorales  qui  s'avance  sur 
les  ailes  du  sternum ,  ces  plaques  représentent  des  triangles  iso- 
cèles à  sommet  tronqué  et  h.  base  curviligne.  Considérées  ainsi, 
les  abdominales  offrent  chacune  la  figure  d'un  quadrilatère  plujs 
large  que  long.  Les  brachiales  sont  tétragones  subrhomboïdales, 
]es  anales  en  losanges.  Les  fémorales  sont  plus  étendues  eu  long 
qu'en  travers ,  et  ont  un  de  leui'S  quatre  côtés ,  l'externe ,  un 
peu  anguleux  vers  son  tiers  postérieur. 

Toutes  les  écailles  sternales  portent  des  stries  concentriques 
assez  marquées. 


ou  éloditIeis.  g.  péntontx.  1.  595 

Le  Pentonyx  du  Gap  a  la  tête  très  déprimée  y  le  museau  court 
et  arrondi.  Les  mâchoires  sont  fortes  et  simplement  tranchantes. 
Les  plaques  céphaliques,  au  nombre  de  onze ,  sont:  deux  fronto- 
nasales  étroites,  couvrant  la  moitié  supérieure  du  cercle  osseux 
qui  entoure  Tœil  ;  derrière  elles ,  une  très  grande  frontale  de 
forme  ovale  et  à  bords  sinueux  ;  de  chaque  côté  de  celle-ci,  une 
tympanale  oblongue  très  dilatée,  entre  laquelle  et  la  frontale  se 
trouve  une  petite  pariétale  ;  enfin  à  droite  et  à  gauche  une  post- 
orbitaire  et  une  sous-tympanale ,  placées  l'une  à  la  suite  de  l'au- 
tre. On  voit  aussi  une  plaque  triangulaire  appliquée  sur  l'extré- 
mité de  chaque  branche  du  maxillaire  inférieur. 

La  peau  du  cou  est  tuberculeuse,  garnie  de  deux  petits  barbiU 
Ions  comprimés;  les  membres  sont  revêtus  en  grande  partie  de 
petites  écailles  minces,  drcplaires  ou  ovales,  adhérentes  à  la 
peau  par  toute  leur  surface.  Il  s'en  montre  pourtant  quelques 
unes  sur  le  devant  des  bras  et  sur  le  dessus  des  membres  pos- 
térieurs ,  qui  sont  élargies  et  dont  le  bord  inférieur  est  libre. 
Les  pattes  postérieures  portent  derrière  le  petit  doigt  et  les  bras, 
sur  leur  bord  externe,  une  membrane  natatoire  assez  développée. 
Les  ongles  sont  extrêmement  forts,  longs,  pointus  et  très  peu 
arqués.  La  queue  est  grosse  et  conique,  celle  des  mâles  étant  un 
peu  plus  longue  que  celle  des  femelles. 

Coloration.  La  carapace,  le  dessus  du  cou  et  celui  des  mem- 
bres offrent  une  teinte  olivâtre  plus  ou  moins  foncée.  La  surface 
de-la  tète  est  jaune  et  finement  tachetée  de  brun.  Le  museau,  le 
dessous  du  cou  et  celui  des  membres  sont  blancs;  des  raies  bru- 
nes encadrent  les  plaques  sternales,  qui  présentent  sur  leur  centre 
une  couleur  jaunâtre.  L*œil  a  un  iris  argenté;  les  ongles  sont 
blanchâtres. 

DiHEirsioirs.  Longueur  totale.  43".  Télé.  Long.  7";  haut.  5"  5'"; 
larg.  antér.  3",  poster.  5"  4'".  Cou.  Long.  6"  6"'.  Membr.  antcr. 
Long.  8" 4'*'.  Membr.  pasténhon^.  9"  8'".  Carapace.Lon^.  (en des- 
sus) 27";  haut.  7"  5'*';  larg.  (en  dessus)  au  milieu,  22".  Sternum. 
Long,  antér.  7"  4'",  moy.  5"  5*",  poster.  9 'i  larg.  antcr.  40" 4"%  ^ 
moy.  43"  T",  poster.  8"  3"'.  Queue.  Long.  7"  3"'. 

Jedite  AGE.  Les  jeunes  Pentonyx  du  Cap  se  distinguent  des  adul- 
tes, 4  *  en  ce  que  leur  dos  n*est  pas  creusé  en  gouttière  comme 
celui  des  autres;  2*  en  ce  que  leurs  trois  écailles  vertébrales  du 
milieu  sont  beaucoup  plus  larges  que  longues;  3"  en  ce  que 
toutes  les  plaques  de  leur  carapace  sont  sui*montées  de  lignes 
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fcbncentriqnes,  couples  par  d'âtltres  lignes  saillantes  et  diiiposées 
en  fàyons  ;  4*  enfîn ,  en  ce  que  leurs  lames  sdscaxidales  sont  car- 
rëes,  et  lenr  àertiihr'e  écaille  véhëbrale  téiragoiie-subtMâtE- 
giîlàire. 

Patkie.  bette  espèce  d*ÉIodite  se  trouve  an  cap  clé  6oiine-Ês- 
|>érance,  dans  l'Ile  de  Madagascar  et  au  Sénégal.  Nous  ne  possé- 
dions de  ce  dernier  pays  qu'une  seule  carapace^  précisémeni  celle 
qui  provient  du  cabinet  d'Adanson ,  et  d'après  laquelle  Schweiggër 
avait  établi  sou  Emjrs  Olwaced ,  mais  feubelalande,  M.  Dussumiet 
et  MItt.  (juoy  et  Caimard,  iious  eii  ont  fourni  du  cap  et  de  Ma- 
dagascar des  individus  de  tout  âge  et  en  assez  grand  nombre. 

Observations,  fc'est  au  jeune  âge  de  cette  espèce  qu'il  faut  rap- 
porter la  Tortue  Roussâtre  de  Ijacépède,  et  VEmy-s  Olivacea  de 
Schvveîgger,  espèces  établies  sur  dèu<  exemplaires  ^uè  renférme 
encore  aujourd'Hui  la  collection  dtt  Muséum  d'histoire  naturelle. 
La  Tcsïudo  Scahra  de  Retzius  et  la  Tesludo  Galeaia  de  Schoépf  ne 
sont  pas  non  plus  différentes  de  notre  Pentbhyx  du  Cap. 

2.  LE  PENTONYX  D'ADANSON.  Pentonyx  Andamonil  Nob. 

CÀBÀCTiRES.  Carapace  ovoïde ,  fauve ,  piquetée  dé  bruii  ;  dos 
fortement  caréné. 

Synonymie.  Emys  Ada/isofiiî.Sciiwei^Q.VroSiT,  Arch.  Rohigsb., 
tbm.  1 ,  pag.  308 ,  spec.  27. 

Bydraspîs  Adansotdi.  Gray,  Synops.  Rept.)  pag.  40,  spec.  % 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  carapace ,  seule  partie  que  nous  connaissions  dé 
cette  espèce,  est  ovale  oblongue,  arrondie  à  ses  deux  bouts,  et 
beaucoup  plus  étroite  en  avant  quV^n  arrière.  Aucune  partie  du 
pourtour  n'est  échancréè  ni  dentelée.  Le  cercle  osseux  qui  en- 
toure le  disque  de  la  carapace  a  moitié  moins  de  largeur  le  long 
des  dancs  qu'au  dessus  du  cou  et  de  là  queue ,  mais  il  est  une 
fois  plus  large  dans  sa  région  fémorale  que  dans  sa  région  col- 
làire  ou  dans  la  suscaudale. 

Le  dos  est  très  faiblement  arqué  ;  la  dernière  écaille  verté- 
brale est  fort  abaissée  vers  la  queue  ;  la  quatrième  est  placée  à 
peu  près  borisontalement ,  et  les  trois  qui  les  précèdent  s'incli- 
nent légèrement  du  côté  du  cou.  Tontes  les  plaques  marginales 
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sont  quadrilatérales  et  plus  longues  que  larges.  Les  margino- 
collaîres ,  les  Lrachiales  antérieures^  les  suscaudates,  les  secondes 
et  les  troisièmes  margino-fémorales  sont  rectangulaires.  Les 
quatre  premières  margîno-latérales  et  les  secondes  margino- 
brachiales  de  chaque  côté  sont  rhomboïdales.  Les  margino-laté- 
rales  de  la  dernière  paire  et  les  margino-fémorales  de  la  pre- 
mière sont  plus  étroites  en  avant  qu'en  arrière.  La  plaque  qui 
commence  la  rangée  du  dos  et  celle  qui  la  termine  sont  une  fois 
plus  longues  que  les  trois  autres. 

La  première  écaille  de  cette  rangée  est  heptagone  et  assez 
étroite  en  arrière  ;  elle  s^élargit  en  avant ,  où  elle  s'articule  par 
quatre  côtés  avec  le  pourtour.  Ses  deux  angles  postérieurs  sont 
droits^  et  ses  bords  costaux  flexueux.  La  seconde  plaque  dorsale 
et  la  troisième  sont  hexagones  carrées.  La  quatrième  a  également 
six  pans,  mais  le  postérieur  est  une  fois  moins  large  que  Farité- 
rieur.  La  dernière  représente  un  triangle  isocèle  à  sommet  ar- 
rondi. 

Les  lames  costales  de  la  première  paire  sont  tétragones  sub- 
triangulaires; celles  de  la  seconde  et  de  la  troisième  sont  quadri- 
latérales, plus  hautes  que  larges,  et  celles  de  la  quatrième  sont 
hexagones^  moins  larges  en  haut  qu'en  bàs,vcrë  le  pourtour 
avec  lequel  elles  s'articulent  par  leurs  trois  plus  petits  bords. 

Il  n'y  a  que  deux  écailles  dorsales,  la  troisième  et  la  quatrième, 
qui  soient  surmontées  d'une  forte  carène  arrondie.  Tontes  les 
plaques  de  la  carapace  sont  parfaitement  lisses ,  si  ce  n'est  sur 
leurs  bords  où  l'on  voit  quelques  lignes  concentriques  peu  mar- 
quées. 

Coloration.  La  carapace  est  fauve ,  couverte  d'un  nombre 
considérable  de  petits  points  noirâtres  fort  rapproches  les  uns 
des  autres. 

Dimensions.  Carapace.  Long,  totale  (  en  dessus )  4 8";  lâfg.  (en 
dessus)  au  milieu  1 5". 

Patrie.  Comme  nousTavons  dît  précédemment,  cette  espèce 
ne  nous  est  connue  que  par  une  carapace  rapportée  du  cap  Vert 
par  Adanson. 

Observations.  C'est  cette  même  carapace  que  Schweigger  a  dé- 
crite dans  son  Prodrome ,  sous  le  nom  ô^Emys  Adansoniif  et  que 
M.  Gray  a  inscrite  dans  son  Synopsis,  sous  celui  d'Hydraspide 
d'Âdanson.  Quant  à  nous ,  ce  qui  nous  a  décidés  à  placer  cette 
espèce  dans  notre  genre  Pentonyx,  sans  être  précisément  certains 
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qu'elle  lui  appartenait  par  le  nombre  de  ses  ongles  »  c^est  que 
nous  avons  trouvé  qu'il  existait  entre  sa  carapace  et  celle  du  Peu- 
tonyx  du  Cap,  une  plus  grande  ressemblance  de  forme  qu'entre 
celles  de  toutes  les  autres  espèces  d'Élodites  Pleurodères  au j our- 
dirai connues. 


XV  GENRE.  STERNOTHÈRE.  —  STERNO- 

THERUS.  Bell. 

Gàuagtères.  Tête  déprimée  ,  garnie  de  grandes 
plaques  ;  mâchoires  sans  dentelures  ;  point  de  plaque 
nuchale;  sternum  large ,  à  prolongemens  latéraux 
fort  étroits  ;  portion  libre  antérieure  du  plastron 
arrondie ,  mobile  ;  cinq  ongles  à  chaque  patte. 

La  mobilité  de  la  partie  antérieure  du  sternum  des  Ster- 
nothères  est  le  seul  caractère  qui  les  distinguç  des  Peu* 
tonyx.  Ce  plastron  est  soudé  de  chaque  côté  à  la  carapace 
dans  une  longueur  égale  à  celle  des  écailles  abdominales  ; 
entre  le  bord  antérieur  de  ces  lames  et  le  bord  postérieur  des 
pectorales  se  trouve  placé  le  ligament  qui  sert  de  charnière 
au  battant  antérieur  du  plastron.  Cette  espèce  d'opercule 
est  arrondie  en  ayant,  et  peut,  lorsque  Tanimal  le  veut, 
fermer  complètement  Touyerture  antérieure  de  la  boîte 
osseuse. 

M.  Bell ,  en  établissant  le  genre  Sternothère^  y  ayait  fait 
entrer  des  espèces  qui  ont  nécessairement  dû  être  retirées: 
ce  sont  la  Cistudo  Trisfasciata  et  notre  Staurotypus  Odoratus, 
Il  n'est  plus  alors  resté  que  son  Stemotkerus  Leacliiaruis  j  ou 
le  Sternotherus  Casianeus  de  Gray,  qui  y  a  joint  la  Tortue 
Noirâtre  de  Lacépède. 

Aujourd'hui  nous  augmentons  ce  genre  d'une  troisième 
espèce,  que  nous  supposons  être,  ainsi  que  les  deux  autres, 
originaire  del'ile  de  Madagascar. 
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Wagler  a  emprunté  d'un  mot  grec  Pelusios ,  qui  dési- 
gnait une  grenouille  ,  ce  genre ,  qui  avait  été  appelé  dqja 
Sûiernotherus  par  Bell  y  et  qui  signifie  plastron  à  charnière 
ou  à  gonds,  de  oré/avovet  de  Oocc/sôg-,  cardo. 


TABLE  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  STERNOTHÈRE. 
%  Rallongé,  conique  :  m&choire  supérieure  crochue.  4.  S.  Noir. 

S 


^  court, 


^  arrondi  :  sternum  /  fortement  contracté . .  2.  S.  Noir4trs. 
en  arrière  des  ailes  < 

(  rectiligne 3.  S.  Marrok. 


1 .  LE  STERNOTHÊRE  NOIR.  Stentotherus  Niger.  Nob. 
(  f^oyez  planche  20 ,  fig.  1% } 

Caractères.  Boite  osâease  entièrement  noire,  ovale,  courte, 
bombée ,  plus  étroite  en  avant  qu*en  arrière  ;  museau  allongé  ; 
mâchoire  supérieure  se  recourbant  en  bec  crochu  ;  deux  grandes 
plaques  pariétales  ;  fronto-nasales  longues  ;  la  frontale  médiocre. 

DESCRBPTION. 

FoRMss.  La  carapace  du  Sternothère  Noir  est  assez  bombée  ; 
son  contour  représente  un  ovale  peu  allongé  et  arrondi  à  ses 
deux  extrémités.  La  seconde  plaque  vertébrale  et  la  troisième 
sont  horizontales  sur  le  dos;  la  première  est  fort  inclinée  en 
ayant,  et  les  deux  dernières  en  arrière.  Le  limbe  est  moitié  moins 
large  sur  les  côtés  du  corps  qu*au  dessus  du  cou,  des  quatre 
membres  et  de  la  queue.  Il  offre  une  pente  oblique  en  dehors 
dans  toute  sa  circonférence,  et  son  bord  terminal  est  légèrement 
échancré  entre  les  deux  écailles  margino-collaires.  Celles-ci 
sont  carrées  ainsi  que  les  suscaudales  et  les  deux  dernières  mar- 
gino-fémorales.  Les  trois  premières  margino-Iatérales  sont  rec- 
tangulaires ;  les  margino-fémorales  antérieures  sont  pentagones  ; 
mais  les  autres  écailles  margîno-brachiales ,  et  les  deux  dernières 
margino-latérales  sont  tétragones  oblongues ,  la  seconde  mar- 
çîao-brachiale  ayant  «on  bord  postérieur  rétréci  y  et  les  deux 
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dernières  margino-laterales  ayant  au  contraire  leur  bord  anté- 
rieifr  moins  large  que  leur  bord  postérieur. 

La  première  plaque  dorsale  représente  un  triangle  isocèle  à 
sommet  largement  tronqué.  Les  deux  suivantes  sont  hexagones- 
carrées  ;  la  quatrième  ayant  également  six  pans ,  est  moins  large 
en  avant  qu'en  arrière.  La  dernière  ressemble  à  la  première,  si 
pe  n*est  qu'elle  est  un  peu  moins  grande ,  et  que  son  bord  ver- 
tébral est  plus  étroit. 

Les  écailles  costales  de  la  première  paire  sont  tétragones  sub- 
triangulaires. Celles  de  la  dernière  ont  la  même  forme ,  mais  elles 
font  piu^  petites  ;  celtes  de  la  seconde  et  de  U  troisième  sont  qua- 
drilatérales et  plus  hautes  que  larges. 

Les  trois  écailles  dorsales  du  milieu  portent  sur  leur  iignemoyen-: 
ne,  mais  un  pea  sur  l'arrière,  un  tubercule  caréniforme  peu  élevé. 

Le  sternum  est  large,  arrondi  du  côté  du  cou,  échancré  en 
V  du  côté  4e  )a  queue.  Les  ailes  en  sont  très  étroites,  peu  rele- 
vées, et  leur  longueur  est  le  tiers  de  celle  du  plastron.  La  portion 
mobile  de  celui-ci,  lorsqu'elle  est  relevée,  ferme  hermétique- 
ment l'ouverture  antérieure  de  la  })oî|:e  osseuse. 

Les  écailles  gulaires  sont  fort  petites  et  ressemblent  à  des  trian- 
gles isocèles.  L'intergulaire  est  très  grandç,  pentagone,  ayan|. 
deux  angles  obtus  latéralement,  et  un  angle  très  aigu  en  arrière. 
Les  plaques  brachiales  entre  lesquelles  sont  enclavées  les  trois 
écailles  dont  nous  venons  de  parler,  sont ,  comme  les  fémorales, 
trapézoïdes ,  avec  leur  bord  externe  curviligne. 

Les  abdominales  sont  carrées  ;  }es  anales  rfiomboïdales,  pt  les 
pectorales,  quadrilatérales,  beaucoup  plus  larges  que  longues,  et 
moins  étroites  en  dehors  qu'en  dedans.  La  tête ,  fort  aplatie ,  e^t 
triangulaire. 

Les  plaques  qu'elle  présente  :  sont  deux  fronto-nasales  con- 
tournant l'orbite  en  arrière  j  une  frontale  assez  grande  et  angu- 
leuse; deux  pariétales  de  forme  ovale  et  très  dilatées  j  deux  oc- 
cipitales triangulaires,  articulées  par  un  côté  avec  la  pariétale, 
et  par  un  autre  avec  une  très  grande  plaque  tympanale;  enfin, 
de  chaque  côté  ^  une  postorbitaire  qui  s'avance  jusque  sous 
Voreille. 

Les  mâchoires  sont  épaisses  et  tranchantes  ;  la  supérieure 
fof:tne  un  bec  crochu  en  avant ,  tandis  que  l'inférieure  se  re- 
courbe vers  elle  en  pointe  anguleuse.  On  voit  de  même  que  chez 
\e»  f  entonyx  du  C^p,  upe  plaque  triangulaire  &  l'extrémité  po^ 


t^rieure  de  chaque  l^jranch^  du  maxU|aire  inférieur.  Deuf  b|ir- 
billpnç  as3ez  çouft?  pepdent  sous  le  luemQn. 

La  peau  du  cou  est  granuleuse  ainsi  que  celle  du  haut  des 
membres ,  dont  tes  extrémités  sont  revêtues  de  petites  écailles 
imbriquées.  Les  ongles  sont  forts ,  pointus  et  presque  droits  ;  les 
trois  du  milieu  sont  un  peu  plus  longs  que  les  deux  externes. 

La  queue  9  grpssç  et  qonique ,  ue  dépasse  pas  le  bord  de  la  ç^- 
r?ip^ce. 

jCoLORATiojr.  Toutes  le^  partiçç  de  la  ^oît^  osseuse  sout  con)- 
plètement  noires;  les  membres  et  le  cou  sont  jaunes;  les  n)&- 
phoires  sont  à  peu  près  4.^  )a  vf^^m.^  couleyjr ,  mais  ayec  des  pies 
verticales  d'urne  ^çjnte  marron  ;  le  dessus  de  )a  tête  est  m^r^|ré 
de  brun  sur  un  fond  fauve. 

DiMjçiïsjoifs.  Longueur  toti^e,  ïfi".  Tête.  Lopg.  5" 4"';  haut.  2" 2'-'; 
Jarg.  9plér.  7" ,  poster.  4".  Cou,  Long.  4"  4'".  Memb.  antqr.  7". 
^fmb,  postçr,  fopg.  7"  3"'.  Carapace.  Long,  (en  çicssus)  IS''^ 
haut.  7";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  18"6"^  Sternum.  fx)ng. 
ajftér.  jB!'  7'",  mpy.  5"  4"',  poster.  9"  5'",  larg.  antér!  rV'". 
j^oy.  ji"  6^" ,  poster.  8"  5'".  Queue.  Long.  1"  3'". 

PATB.IS.  Cette  espèce  est  très  probablement;^  comme  j^es  deu^p 
congénères,  originaire  de  Pile  de  Madagascar  ;  mais  npus  p'o- 
^ns  l'af^rnf ef ,  ne  sachant  pas  positivement  d'où  a  été  envoyé  au 
lyiuséum  le  seul  individu  par  lequel  elle  nous  est  connue. 

Opseri^atioris.  Aucun  erpptologistç,  que  nous  sachions,  n'ay^jt 
effcore  fai):  mentioxji  de  ce  Sternothère^  qui  se  distingue  à  la  pre- 
mière vue  des  deux  autres  par  le  noir  profond  de  son  test  osseux. 

2. LE  STEBNOTïI]È:p^  NOIRATRE. «Ster«ozAerM5iV.^ncfl/25.  NqJ). 

CaractJ^res.  Carapace  noirâtre ,  ovale,  courte  »  convexe;  bords 
|atérau^  du  plastron  contractés  en  ari^ière  des  ailes  ^  museau 
court,  arrondi. 

STifozrTMis.  La  'JÇortue  noirâtre»  Lacép.  Quad.  Qvip.,  tom.  \  , 
|>ag.  175,pl.  43. 

Testudo  subnigra.  Bechst.  Uebers.  der.  Nalm'g.  Lacep.,  tom.  1 , 
pag.  260. 

Testudo  suhiigra.  Lat*  Hist.  Nat.  Rept*,  tom.  I9  pag.  89,  fîg.  S. 

Tustudo  submgra.  Daud.  Hist.  Rept.,  tom.  2 ,  pag.  197. 

Emys  tubnigra.  Schweigg.  Prodr.  Arch.  ^onigsb.;  tOUi.l^  pag. 

i15et438.spec,40. 


4Ô0  TORTITES  PÀiJuBiNEâ 

Terrapene  nigricans.  Merr.  Àmph.,  pag.  28,  spec.  28. 
Sternoilierus  snbniger.  Gray,  Synops.  Rept.,pag.  38  f  spec.  2. 

DESCRIPTION. 

FoRvss.  La  forme  génërale  de  la  boîte  ossense  dn  Stemothère 
Noirâtre  est  la  inême  que  celle  de  l'espèce  précédente  ;  c'est-à- 
dire  que  son  disque  est  assez  bombé ,  et  que  son  contour  hori- 
zontal représente  un  ovale  large,  peu  allongé,  et  arrondi  à 
ses  deux  bouts. 

Les  écailles  de  la  carapace  ressemblent  aussi  k  celles  du  Sterno* 
tfaère  Noir,k  cela  près  que  la  seconde  plaque  vertébrale,  la  troisième 
et  la  quatrième  sont  proportionnellement  un  peu  plus  courtes. 
Mais  entre  le  sternum  du  Sternothère  Noirâtre  et  celui  dn  Ster- 
nothère  Noir,  il  existe  des  différences  qui  méritent  d*ètre  indiquées 
en  tant  qu'elles  peuvent  servir  à  faire  dbtingnerces  deux  espèces 
l'une  de  l'autre . 

Chez  le  Sternothère  NoirÂtre,  le  plastron  offre  un  rétrécisse- 
ment notoire  à  l'endroit  où  les  plaques  abdominales  s'articulent 
avec  les  fémorales  ;  ce  qu'on  n'observe  ni  dans  le  Stemothère 
Noir,  ni  dans  le  Sternothère  Marron. 

Les  ailes  sternalcs  d(i  Stemothère  Noirâtre  sont  aussi  plus 
courtes  que  celles  de  ses  deux  congénères;  et  au  lieu  d'être  pla- 
cées horizontalement  comme  les  leurs,  on  remarque  que  l'ani- 
mal étant  placé  sur  le  dos,  elles  ont  une  pente  très  rapide 
d'avant  en  arrière. 

L'angle  aigu ,  formé  par  les  deux  côtés  postérieurs  de  la  plaque 
gulaire ,  est  beaucoup  plus  allongé  chez  le  Stemothère  Noirâtre 
que  chez  le  Sternothère  Noir.  Les  plaques  abdominales  ne  sont 
pas  non  plus  parfaitement  carrées ,  attendu  que  leur  bord  latéral 
externe  est  moins  large  que  son  correspondant ,  et  que  leur  côté 
postérieur  est  légèrement  cintré  en  arrière. 

On  observe  également  que  la  face  externe  des  fémorales  est 
très  arquée ,  ce  qui  fait  que  ces  plaques  débordent  de  beaucoup 
les  anales. 

Les  écailles  qui  recouvrent  les  deux  boîtes  osseuses  du  Stemo- 
thère Noirâtre  que  renferme  notre  collection ,  n'ont  de  sillons 
concentriques  que  sur  leurs  bords ,  et  c'est  à  peine  si  elles  lais- 
sent apercevoir  des  traces  d'aréoles. 

La  tète  de  cette  espèce  est  aussi  déprimée  que  celle  de  la  pré- 
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cedente  ;  mais  le  museau  est  très  court  et  arrondi.  La  mâchoire 
supérieure  ne  forme  point  de  bec  crochu  en  avant ,  et  l'inférieure 
n'est  que  très  faiblement  recourbée  yers  elle. 

CoLo&ATioir.  Le  dessus  du  corps  de  ce  Stemothère  n'offre  pas 
nne  couleur  aussi  foncée  que  dans  l'espèce  précédente.  Il  est 
noirâtre  et  d'im  brun  foncé  tirant  sur  le  chocolat*  Les  écailles 
stemales  présentent  une  couleur  jaunâtre  sur  laquelle  est  ré- 
pandue une  teinte  d'un  brun  marron  qui  est  assez  foncé  sur  les 
anales  et  sur  les  sutures  des  autres  plaques,  mais  beaucoup 
plus  clair  sur  le  reste  de  la  surface  du  plastron. 

DiMBKSXOirs.  Carapace,  Long,  (en  dessus)  4 4"  7"';  haut.  5"  4**** 
larg.  (en  dessus)  au  milieu  44"  9'".  «9/er/ium. {Long.  ant.  4"  7^  • 
moy.  3"  9'",  post.  5"  8"'  ;  krg.  ant  6  "  3'";  moy.  7'?5  poster.  6'»4*».' 

Patrie.  Cette  es^ièce  habite  l'ile  de  Madagascar. 

Observations,  M,  Sganzin  nous  a  enyoyé  un  individu  dont 
le  squelette  est  déposé  dans  les  galeries  d'Auatomîe  comparée. 
La  collection  renferme  en  outre  la  boîte  osseuse  que  M.  de  La- 
cépède  a  décrite  et  fait  représenter  dans  son  ouvrage  sous  le 
nom  de  Tortue  Noirâtre ,  et  Schweigger,  sous  celui  d^JErnys  Sub» 
nfgra.  Mais  nous  ne  croyons  pas  que  cette  boîte  osseuse  soit  celle 
que  Daudin  dit  avoir  observée  ;  car  la  partie  postérieure  de  son 
plastron  n'est  point  mobile^  comme  Daudin  Ta  prétendu* 

S.  LE  STERNOTHÈRE  MARRON.  SiernotheTus  Castaneus,  Gray. 

Garacteres.  Carapace  d'un,  brun  maiTon,  ovale  oblongue  ; 
étroite,  un  peu  déprimée  ;  bords  latéraux  du  plastron  rectili* 
gnes  en  arrière  des  articulations  sterno-costales;  museau  court, 
arrondi;  point  de  plaques  occipitales;  fronto-nasales  courtes; 
la  frontale  très  développée. 

Synonymie.  Testudo  subnîgra,  Daud.  Hîst.  Rept.,  tom.  2,  pa». 
498. 

Emys  castanea.  Schweigg.  Prodr.  Arch.  Konigsb.,  tom.  1,  pag. 
5H  et  557,  spec.- 38. 

Sternotherus  Leachîofius,  Bell.  Zool.  Journ.,  tom.  3.  pas. 
tâb.14.  ^^ 

Sternotherus  castaneus,  Gray,  SynopS.  Rept,,  pag.  38,  spec.  1. 
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DESCRIPTION. 


>  FdRMKs.  La  boîte  osseuse  de  cette  espèce  est  d'un  tiers  plus 
lou{rae  !(««  lar^f  et  sa  hauteur  fait  un  peu  plus  de  la  moitié  de  aa 
lai-geur.  Elle  est  proportionneliemeiit  plus  étroite  qtie  celle  àês 
deux  espèces  précédentes.  Son  bord  terminal  est  un  orale  tftnt 
miit  peu  plus  lai^e  en  arrière  qu'en  avant,  et  arrondi  à  ses  de«x 
extrémités.  Les  flancs  sont  presque  rectilignes.  Les  trois  plaques 
dorsales  du  milieu  sont  placées  horicontalement ,  quand  il  ny  a 
que  la  seconde  et  la  troisième  qui  le  soient,  comme  dans  les  Ster* 
nothères  Noir  et  Noirâtre.  La  première  écaille  vertébrale  slncliae 
légèrement  du  côté  du  cou;  la  dernière  s'abaisse  fortement  Ters 
la  queue.  Les  régions  latérales  du  pourtour  se  recourbent  à  pfeine 
ea  dessous,  pour  aller  s'articuler  avec  le  sternum  ;  elles  sont  pres- 
que verticales.  Les  autres  parties  du  limbe  allectent  une  pente 
.  oblique  en  dehors.  Une  légère  carène  surmonte  la  seconde  pla- 
que vertébrale >  la  troisième  et  la  quatrième;  le  bord  postérieur 
de  celle-«i  fait  une  forte  saillie  au  dessus  du  bord  antérieur  de  la 
cinquième  écaille  dorsale.  Les  plaques  margino-coUaires  et  les 
suscaudales  sont  carrées.  Les  margino-brachiales  et  la  dernière 
margino-fémorale  sont  quadrilatérales  oblongues  {  celle-ci  est 
plus  étroite  en  avant  qu*en  arrière ,  celles-là  sont  moins  larges 
en  aiTière  qu'en  avant.  La  première  margino-fémorale  et  la  der- 
nière sont  pentagones  oblongues;  la  pénultième  en  est  rectangu- 
laire. Les  quatre  premières  margino  latérales,  dont  on  ne  voit 
que  la  partie  qui  se  trouve  ordinairement  sous  le  limbe ,  ont  : 
l'antérieure  trois  pans,  la  suivante  cinq,  et  les  deux  autres  quatre. 

La  première  plaque  vertébrale  s'articule  au  pourtour  par  qua- 
tre petits  côtés ,  formant  la  base  du  triangle  isocèle  à  sommet 
largement  tronqué  qu'elle  représente.  La  dernière  n'offre  de 
différence  avec  celle-ci  qu'en  ce  qu'elle  est  moins  grande,  et 
que  son  bord  vertébral  est  plus  étroit.  Les  trois  autres  écailles 
du  dos  sont  hexagones  ;  la  seconde  et  la  troisième ,  subquadran- 
gulaires  équilatérales;  la  quatrième  est  rétrécie  en  arrière.  Les 
plaques  costales  de  la  première  paire  sont  tétragones  subtrian- 
gulaires ,  les  suivantes  sont  quadrilatérales,  plus  larges  en  dehors 
qu'en  dedans ,  et  plus  étendues  dans  ce  sens  qu'en  longueur. 

Le  plastron  est  arrondi  en  avant  et  échancré  triangulairement 
en  arrière  j  les  ailes  en  sont  fort  rétrécies  et  peu  relevée»  :  leur 
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loogueur  est  celle  des  plaques  abdominales.  Le  sternum  n^offre 
point  d'étranglement  à  Vendroit  où  les  écailles  abdominales  s'u- 
uissent.  Les  plaques  du  plastron  ressemblent  à  celles  du  Sterno- 
ihèriB  Noir  ;  comme  les  écailles  de  la  carapace ,  elles  ont  des  sil- 
lons coneentriques,  tnaîs  non  des  aréoles  légèrement  renfoncées. 

La  tête  est  large  et  déprimée  comme  celle  du  Stemothëre 
Noirâtre;  le  museau  est  court  et  arrondi*  Les  pkqUes  de  là  tête 
sont  :  deux.fronto-nasales,  couvrant  la  moitié  supérieure  du  cer* 
cle  orbîtaire ,  une  très  grande  frontale  surborbiculaire  et  angu- 
leuse eu  avant,  deux  loiigues  et  larges  tympanaïes;  euGn  deux 
post-orbitaites  et  une  soust-tyiritiiânftle^  placées  torutes  ti^î»  i  là 
•aite  Pune  de  Vautre.  Les  mâchoires  soBt  simples  et  néanttnoîiis 
assez  fortes  ;  Finférieure  laisse  voif  sous  chaque  coadylé  une 
grande  plaque  de  forme  ovale.  Les  deux  barbillons  qui  pendent 
sous  le  menton  sont  courts  et  cylindriques. 

Les  pieds  sont  très  peu  palmés  ;  le  devant  des  bras  et  les  ta- 
lons sont  revêtus  d'une  douzaine  d'écaillés  semi-circulaires  sub- 
Jmbrîquées ,  droites  et  pointues.  Les  ongles  sont  peu  allongés. 

La  queue  est  excessivement  courte. 

CotORATiOir.  Le  dessus  est  d*un  bntn  ihartan  très  foncé ,  ïè 
dessous  d'un  jaune  sale,  kvé  dé  britn;  le  cou ,  les  methbres  et  ïé» 
mAchoires  sont  jannAtresj  le  dessous  delà  t^  est  ÊNiVtf,  veHnienlé 
de  jaune. 

Dimensions.  Longueur  toUUe,  \  7"  4  '".  Tête,  Long.  5"  5"'  ;  houi» 
4"  9"';  larg.  antér.  6'",  poster.  2"  7'".  Cou,  Long.  Z'*%"\Memèr. 
antér.  Long.  4"  6'".  Membr,  poster.  Long.  5".  Carapace.  Long,  (ett 
dessus)  12"  5'";  haut.  5";  larg.  (en  dessous)  au  milieu,  40"  9'". 
Sternum.  Long,  antér.  4"  4'";  moy.  3"}  poster.  4"  6'";  larg.  aniéi . 
5"  5'";  moy.  G"  7"';  poster.  5"  4'''.  Queue.  Long.  V  3'»'. 

pATRie.  Un  seul  exemplaire  a  été  rapporté  de  Madagascar  et 
donné  à  ijotre  Musée  par  MM.  Quoy  et  Gaîmàrd.  Nous  en  avons 
TU  un  autre  ht  Londres  cIms  M.  Ml. 

Obsermtions.  Nous  n'avons  plu*  retrouvé  dms  hieoltectioâ  h. 
carapace  d'après  laquelle  Schweîgger  annoncé  avoir  àéorit  son 
JEmys  Castanea.  C'est  ce  qui  nous  fait  oraindre  que  M.  G»»y,  qui 
dit  avoir  vu  celte  carapace  lorsqu'il  visita  notre  Musée, n'ait 
pris  pour  elle  la  boîte  osseuse  de  la  Tortue  Noirâtre  de  Lacépède, 
qui  y  existe  effectivement,  quoique  M.  Gray  prétende  ne  l'avoir 
|>oint  observée. 


sa. 


404  TOnTUES    PALUDIlifES 


XVr  GENRE.   PLATÉMYDE.  —  PLATEMTS. 
\Pïatemys  ,  Rhinemys  et  Phrynopsy  du  même.) 

Caractères.  Tête  aplatie,  couverte  d'une  seule 
écaille  mince  ou  d^un  grand  nombre  de  petites  plaques 
irrégulières  ;  mâchoires  simples  ;  deux  barbillons  sous 
le  meuton  ;  carapace  très  déprimée  ;  une  placjue  nu- 
cbale  ;  sternum  non  mobile  ;  cinq  ongles  aux  pattes 
de  devant  ;  quatre  à  celles  de  derrière. 

Nous  réunissons  sous  le  nom  générique  de  Platémydë 
lesPleurodères,  qui,  ayant  cinq  ongles  aux  pattes  antérieures 
et  quatre  aux  postérieures,  n'oflrent  pas  une  tête  de  forme 
anguleuse  comme  celle  des  Ciiélydes,  ni  le  front  creusé 
Jongitudinalement  en  gouttière  comme  les  Podocncm.ides , 
ni  les  mâchoires  crochues  conune  les  Peltocéphales. 

Toutes  l^s  Platémiydes  ont  le  corps  plus  ou  moins  déprimée 
et  la  tête  aplatie.  Tantôt  celle-ci  est  recouverte  en  dessus 
d'une  seule  lame  écailleuse  assez  mince  ;  tantôt  la  surface  du 
crâne  parait  comme  diyisée  en  petits  compartimens  polygones. 
En  général ,  ces  Éiodites  ont  le  museau  court,  large  et  ar- 
rondi, la  bouche  bien  fendue  et  les  mâchoires  faibles  et  sans 
dentelures.  Aucune  ne  manque  de  barbillons  au  menton. 
Qiez  quelques  espèces ,  le  cou  est  comme  tuberculeux  ou 
hérissé  de  petites  écailles  pointues  taillées  à  facettes. 

Ces  Platémydes  ont  le  bord  externe  des  bras  garni  dans 
toute  sa  longueur  d'une  membrane  mince  et  flottante , 
que  recouvrent  ordinairement  des  écailles  plus  grandes 
que  celles  qui  revêtent  la  fece  inférieure  des  pieds  de  de- 
vant. Ces  écailles  ont  peu  d'épaisseur,  quelquefois  elles  sont 
fortes  et  imbriquées ,  ou  bien  juxta-posées  ;  elles  sont  en 
général  en  croissant,  comme  on  l'observe  dans  les  Tétronyx. 
les  Émysaures;  les  Ctnosternes  et  les  Staurotypes. 
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Toutes  les  Platémydes ,  sans  exception^  portent  sur  le 
devant  du  tarse  et  en  bas  une  forte  crête'  composée  de  deux 
ou  trois  grandes  écailles.  Leur  queue  est  courte  et  inon- 
guiculée. Toutes  ont  aussi  le  bord  terminal  de  leur  carapace 
relevé  yers  le  disque ,  le  long  des  flancs.  En  général ,  leur  ' 
dos  est  caréné  ou  canaliculé.  Aucune  espèce  ne  manque 
de  plaque  nuchale;  chez  la  plupart,  la  première  lame 
vertébrale  est  beaucoup  plus  grande  que  les  autres  plaques 
du  dos.  Quelques  unes  ont  les  écailles  de  la  boite  osseuse 
tout-à-fait  lisses ,  d'autres  les  ont  striées^  soit  longitudina* 
lement,  soit  concentriquement ,  ou  bien  en  rayons. 

Le  sternum  est  solidement  ûxé  à  la  carapace  ,  et  presque 
toujours  tronqué  en  avant  et  échancré  en  arrière.  Quelques 
espèces  seulement  ont  des  écailles  axillaires  et  inguinales. 

Ce  genre  Platémyde  comprend  une  partie  des  Hydraspides 
de  M.  Gray,  et  réunit  les  trois  genres  que  Wagler  a  désignés 
sous  les  noms  de  Platemysj  Rhinepijrs  et  PhrjmopSj  genres 
que  nous  n'avons  pas  adoptés.  £a  effet ,  cet  auteur  ne 
distingue  les  Rhinémydes  des  Platémydesj^  que  parce  que 
celles-là  ont  le  museau  conique,  tandis  que  celles-ci  l'ont 
obtus.  Ces  espèces  ne  diffèrent  pas  d'ailleurs  desPhrynops, 
excepté  que  ces  derniers  ont  la  tête  plus  déprimée  et  la 
bouche  plus  large. 

Wagler,  qui  a  le  premier  imposé  le  nom  de  Platémyde  y 
en  indique  ainsi  l'étymologie ,  qu'il  a  tirée  de  làax^tçy  aplO' 
tie^  plane  j  et  de  êpvç,  tortue.  Les  autres  dénominations  de 
Bhinemys  et  de  Phtynops  sont  empruntées  la  première  de 
piv-tvoc ,  nez ,  et  d'épOç^  la  seconde  de  fpyjitbç ,  crapaud ^  et 
à'ùî^,/ace,  apparence. 

Nous  rapportons  treize  espèces  à  ce  genre.  Le  tableau 
suivant  en  présente  une  distiîbution  systématique,  dans  la- 
quelle la  série  des  numéros  rétablit  l'ordre  naturel ,  suivant 
lequel  nous  avons  dû  les  faire  successivement  connaître*. 


4M 
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U  LA  PLATÉMYDE  MÂRTlNEUuB.  Phwny^  ManineUu. 

CAmAcràHss.  Carapace  fauye,  marquée  de  chaque  câté  duâisqu« 
d'une  fprande  tache  noire ,  quadrangulaire  ;  doa  aiFec  deniL  v^ 
rênes  arrondies ,  séparées  par  une  large  gouttière  ;  plaques  oos* 
taies  non  arquées  de  haut  en  bas  ;  stemunit  noir»  bco'dé  de  {aune  ; 
une  seule  plaque  sur  la  tète* 

Synomtmie.  Emy»  pUuu'eeffs  seu  platycephala.  Schn^d*  Scliriltf 
der  Berl.  Naturf.^  tom.  4,  pag*  359* 

Ttstudo  plamceps,  Schoepf*  Hist*  Test»,  pag.  445^  tab*  37« 

Testudo  planioeps»  Bechst*  Uebers.  der  Naturg.  («cep*»  toni«  4, 
pag.  314. 

Testudo  Martinellm»  Daud.  Hîst.  Rept.,toitt.  8,  pag*  344* 

Emys  planieeps*  Schweigg.  Pr6dr<  Arch.  Konigsb*,  tom«  4;  pag. 
a03  et  437»  spec.  46. 

Emys  plckftheps.  Merr.  Amph.^  pag.  33* 

Emyê  eanaUoulata*  ^pix,  tab.  8  ,  fig.  43. 

Platemys  planicep»»  Wagl.  SysC.  Amph.,  pag*  459. 

HjrdraspU  planieeps*  Gray,  Synops.  RepI* ,  pag*  40,  $pee*  4. 
esclus.  synon.  jBnr^s  aspera.  Cuv*  Emys  depressa*  Spix  (Platemys 
Spixii)*  Emys  Geoffreana,  Scbwelgger.  Cbelodinâ  Geofireana,  fk$ 
(i^latemys  Geoffreana)* 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  Platémyde  Martinelle  est  très  déprimée.  Le 
contour  de  sa  boîte  osseuse  représente  un  ovale  fort  allongé , 
tronqué  en  avant ,  rectiligae  sur  les  flancs,  et  obtusangle  en  ar« 
rière*  -Le  limbe  est  plus  étroit  sur  les  c6tés  du  corps  et  au  dessus 
de  la  queue  que  dans  le  reste  de  la  circcmférence.  Les  régions 
collaire  et  fémorale  de  ce  pourtour  sont  tout<à-fait  boriaon» 
taies  ;  les  autres  forment  plus  ou  moins  la  gontdère. 

La  première  écaille  vertébrale  et  les  lames  costales  sent 
planes;  celle-là  est  très  légèrement  inclinée  du  côté  du  cou, 
mais  celles-ci  le  sont  fortement  vers  le  pourtour.  Il  en  e%i  de 
même  de  la  cinquième  plaque  dorsale ,  qui  est  un  peu  arquée  en 
travers.  Sur  les  trois  plaques  vertébrales  du  milieu  on  voit  une 
grande  gouttière  un  peu  plus  étroite  en  arrière  qu*en  avant  et 
bordée  de  chaque  côté  d'une  large  earène  arrondie.  L'éeaille  de 
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la  naque  est  longue  >  étroite  et  rectangaiaire*  Les  suscandales  et 
les  «cailles  marginales  des  six  premières  paires  sont  quadrilaté- 
rales oblongues*  Les  margino-fémorales  de  la  paire  antérieure  et 
la  dernière  sont  pentagones  subrectangulaires,  et  les  margino- 
fémorales  de  la  quatrième  paire  sont  quadrangulaîres ,  plus  lon- 
gues que  larges ,  et  moins  étroites  en  arrière  qu'en  avant*  Les 
pénultièmes  margino -fémorales  sont  aussi  à  quatre  pans ,  et 
plus  étendues  en  long  qu'en  travers  ;  mais  c'est  leur  bord  posté- 
rieur qui  est  plus  étroit  que  l'antérieur*  La  première  plaque  du 
dos  est  beaucoup  plus  grande  que  les  siiiyantes  :  elle  est  hepta- 
gone subtriangulaire.  La  seconde  est  carrée;  la  troisième,  hexa- 
gone oblongue ,  rétrécie  en  arrière*  La  quatrième ,  également  à 
six  pans,  est  la  plus  petite  de  la  rangée  du  dos  ;  elle  afDecte  une 
forme  triangulaire ,  ainsi  que  la  cinquième  qui  a  sept  côtés.  Les 
écailles  costales  composant  la  première  paire ,  représentent  des 
triangles  équilatéraux  à  sommet  tronqué  et  à  base  à  peine  cur- 
Tiligne.  Les  suivantes ,  plus  hautes  que  larges ,  sont  qaadrilaté- 
raies  ;  la  seconde  et  la  troisième  de  la  rangée  ayant  leur  bord  su- 
périeur légèrement  anguleux ,  et  la  quatrième  ayant  ce  même 
bord  supérieur  rectiligne  et  plus  étroit  que  son  bord  inférieur. 

Le  plastron  est  plan ,  fort  large ,  coupé  presque  carrément  du 
côté  du  cou  y  et  échancré  en  Y  très  ouvert  du  côté  de  la  queue* 
La  longueur  des  prolongemens  sterno-costaux  n'est  pas  tout-à- 
fait  le  tiers  de  celle  du  sternum.  Ces  prolongemens  sont  larges 
et  presque  relevés  à  angle  droit*  La  plaque  intergulaire  est  plus 
dilatée  que  les  gulaires ,  qu'elle  déborde  tant  soit  peu  en  dehors. 
Elle  a  cinq  côtés ,  dont  deux  s'avancent  en  angle  aigu  entre  les 
brachiales.  Les  gulaires  ressemblent  à  des  triangles  qui  auraient 
un  de  leurs  côtés  curviligne*  Les  brachiales  sont  pentagones;  les 
fémorales,  carrées  ;  et  les  anales,  rhomboïdales.  Les  abdominales 
sont  quadrilatérales ,  plus  larges  que  longues ,  ainsi  que  les  pec^ 
torales  qui  sont  plus  courtes  qu  elles ,  et  dont  le  bord  latéral 
externe  est  moins  étendu  que  le  latéral  interne* 

La  tète  est  déprimée;  le  museau  est  arrondi  et  peu  allongé* 
Une  seule  lame  écailleuse  fort  mince  couvre  le  crâne.  On  aper-^ 
çoit  quelques  petites  écailles  ovales  au  dessus  du  tympan  ;  il  y  en 
a  d'autres  semblables  entre  celui-ci  et  le  bord  postérieur  de  l'or- 
bite* Le  menton  est  garni  de  deux  ou  trois  barbillons.  La  gorge 
et  le  dessous  du  cou  sont  tuberculeux ,  et  ce  dernier  est  hérissé, 
en  dessus ,  d'écaillés  comprimées  et  de  forme  triangulaire*  Deux 
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ailles  trës  grandes  couvrent  le  devant  du  bras  ail  dessus  du 
coude  ;  au  dessous  de  celui-ci  et  du  même  côté ,  on  compte  envi* 
ron  dix-huit  autres  écailles  imbriquées  de  différente  largeur* 
Sur  la  face  postérieure  de  l'avant-bras ,  il  s*en  trouve  douze  ou 
quatorze*  La  paume  de  la  main  en  offre  environ  autant ,  mais 
elles  sont  beaucoup  plus  petites.  Les  pieds  de  derrière  sont  aussi 
garnis  d'écaillés  imbriquées,  dont  les  plus  grandes  se  montrent 
sur  les  genoux  et  sur  le  bord  antérieur  du  tarse ,  où  quelques 
unes  forment  une  espèce  de  crête  écailleuse*  Les  membranes  na- 
tatoires sont  peu  développées  ;  les  ongles  sont  médiocres  et  cro- 
chus. La  queue  est  tuberculeuse ,  conique  et  fort  courte. 

GoLOBÂTioN.  Le  dessus  de  la  tète  est  jaunâtre;  le  cou  et  les 
membres  sont  bruns.  A  l'exception  d'une  très  grande  tache  noire 
et  quadrangulaire,  située  sur  la  seconde  plaque  costale  et  sur  une 
partie  de  la  quatrième ,  la  carapace  o^re  une  teinte  uniforme 
d'un  fauve  roussàtre.  Un  noir  profond  règne  sur  le  sternum  dont 
les  bords  sont  jaunes ,  ainsi  que  le  dessous  du  pourtour.  Néan* 
moins  on  rencontre  des  individus  chez  lesquels  quelques  unes 
des  plaques  marginales  inférieures  portent  des  taches  de  la  cou- 
leur du  corps  du  plastron*  Le$  ailes  stemales  sont  ^n  général 
coupées  longitudinalement  par  une  bande  noire. 

Dimensions.  Longueur  totale.  20"  5*".  Tête.  Long.  3'M'";  haut, 
4"8'"5  larg.  antén  6",  poster.  2"  4"*.  Cou.  Long.  T.  Memb.  atitén 
Long.  3"  6'".  Memb.  poster.  5".  Carapace.  Long,  (en  dessus)  45'*; 
haut.  4"*  7'*';  l^rg*  (en  dessus)  au  milieu  40'*  6"'.  Sternum,  Long, 
antér.  12"  2'",  moy.  4",  poster.  5'' 2'";  larg.  antér.  6"  7"',  moy. 
9"  9'"  5  poster.  6"  2'".  Queue.  Long.  10". 

Pataib.  On  trouve  la  Platémyde  Martinelle  au  Brésil  et  à 
Gayenne. 

Observations.  C'est  mal  à  propos  y  suivant  nous,  que  M*  Gray 
a  rapporté  cette  espèce  à  VEmys  Discolor  de  Schweigger;  car 
la  description  que  celui-ci  donne  de  cette  dernière  espèce  ne 
convient  nullement  à  la  Platémyde  Martinelle. 

2.  LA  PLATÉMYDE  DE  SPIX.  PlaUmys  Spixii:  JSoh, 

Gabactères.  Carapace  brune ,  ovale  oblongue ,  arrondie  en 
avant,  obtusahgle  en  arrière;  dos  canaliculé;  plaques  costales 
arquées  de  haut  en  bas;  sternum  noir;  un  grand  nombre  de 
petites  plaques  sur  la  tète. 


«Tsoirmxi.  £myê  dêpr^êw.  Spix.  R«pt«  Brai«,  pag.  4f  lab.  3t 

DESCRIPTION. 

FonMxg.  Le  contour  terminal  de  la  boîte  oaseiue  de  cette  es- 
pèce représente  un  ovale  oblong ,  pins  large  an  niveau  des  euia- 
se&  qu'au  niveau  des  bras ,  obtusangle  en  arrière  et  an^indî  ea 
avant.  Sur  les  côtés  du  corps  et  en  arrière,  le  limbe  est  moitié  plua 
étroit  qu'au  dessus  des  membres  et  du  cou. 

Le  long  des  flancs,  il  forme  la  gouttière;  derrière  la  tête,  il  est 
horizontal  et  quelquelbis  incliné  obliquement  en  dehors ,  comme 
oo  Tobserve  pour  le  côté  opposé.  Les  régions  qui  couvrent  les 
pattes  de  derrière  sont  légèrement  voûtées.  Vue  de  profil ,  la 
carapace  décrit  une  courbe  très  surbaissée.  La  première  plaqua 
vertébrale  est  légèrement  arquée  en  travers  ^  et  les  huit  cos- 
tales le  sont  de  haut  en  bas.  Dans  Tespèce  précédente ,  ces  mêmes 
écailles  offrent  une  surface  plane.  Les  trois  lames  veitébrales 
médianes  sont  creusées  en  gouttière ,  sans  qu'il  y  ait  de  chaque 
côté  de  celle-ci  une  carène  comme  chez  la  Platémyde  Martinelle. 
La  plaque  nuchale  est  ovale,  tandis  qae  dans  l'espèce  précédente 
elle  est  rectangulaire  et  moins  dilatée.  Les  plaques  margino-col- 
laires  sont  trapézoSdes  ;  les  premières  margino-brachiales  et  les 
margino-fémorales  antérieures  sont  pentagones  subquadrangu- 
laires.  Toutes  les  autres  écailles  marginales  sont  quadrilatérales 
oblongues.  La  première  plaque  vertébrale  est  sensiblement 
plus  grande  que  les  trois  suivantes  ;  elle  est  heptagone  et  beau- 
coup plue  étroite  en  arrière  qu*«i  avant,  où  elle  se  trouve  en 
rapport  par  quatre  de  ses  côtés  avec  les  deux  margîno-coUaires 
et  avec  une  plus  grande  partie  du  bord  vertébral  des  premières 
margmo-brachiales.  La  seconde  et  la  troisième  sont  hexagones 
subquadrangulaires ,  la  quatrième  a  encore  six  côtés  ;  mais  les 
deux  costaux  postérieurs  sont  plus  longs  que  les  costaux  anté- 
rieurs 9  et  le  bord  qui  touche  à  la  cinquième  plaque  dorsale  est 
plus  étroit  que  celui  qui  s*articule  sur  la  quatrième.  La  dernière 
lame  vertébrale  est  relativement  beaucoup  plus  dilatée  que  celle 
qui  lui  correspond  dans  rÉmyde  Martinelle.  Elle  a  sept  pans,  un 
fort  petit  CA  haut^  quatre  non  beaucoup  plus  grands  en  bas  et 
deux  latéraux  très  étendus.  Les  plaques  costales  de  la  dernière 
paire  sont  trapézoSdes  :  celles  de  la  première  repréiçiitent  des 
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ttîangles  isocèles  à  sommet  tronque ,  et  celles  des  deux  paires 
intermédiaires,  moitié  pins  hantes  que  larges,  ont  quanre  cÀtés 
dont  le  supérieur  est  légèrement  anguleux. 

Le  plastron  est  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  ;  là  il  est 
arrondi  ;  ici  il  est  échancré  en  V  très  ouvert.  Ses  prolongemens 
latéraux  sont  très  couiis»  assez  larges  et  fc^t  relevés.  La  plaque 
intergulaire  n'est  pas  beaucoup  plus  grande  que  les  deux 
gulaires ,  qui  ont  trois  côtés ,  tandis  qu'elle  en  a  cinq ,  les  deux 
postérieurs  desquels  formant  un  angle  aigu.  Cet  angle  est  la 
seule  partie  des  trois  écailles  gulaires  qui  se  trouve  enclavée 
entre  les  brachiales.  Ces  dernières  écailles  sont  pentagones;  les 
abdominales,  transverso-rectangulaires.j  et  les  fémorales,  carrées 
et  débordant  les  anales,  qui  ressemblent  à  des  losanges.  Les  pec- 
torales représentent  des  triangles  isocèles  à  sommet  tronqué,  hes 
bords  des  plaques  de  la  carapace  et  la  surface  tout  entière  des 
écailles  du  sternum  offrent  de  faibles  lignes  concentriques.  La 
tête  est  plate ,  le  museau  court  et  arrondi ,  le  front  un  pen  con- 
vexe. 

I^a  surface  du  crâne  est  recouverte  d'une  peau  divisée  en  un 
grand  nombre  de  petits  compartimens ,  semblant  être  autant 
d'écaillés  implantées  dans  son  épaisseur.  Il  y  a  sous  le  menton 
deux  barbillons  fort  courts  et  éloignés  Tun  de  Pautre.  De  petits 
tubercules  revêtent  la  peau  de  la  gorge  et  celle  de  U  région  in- 
férieure du  cou  ;  sur  le  dessus  de  celui-ci  se  présentent  de  petites 
écailles  raid  es  et  pointues ,  en  plus  grand  nombre  que  dans  l'es- 
pèce précédente.  Les  tégumens  squammeux  qui  garnissent  les 
ipembres  ressemblent  à  eeux  de  la  Platémyde  Martindie.  Les 
membranes  interdigitales  sont  peu  dilatées  ;  ks  ongles»  médiocrea 
et  crochus  ;  la  queue  est  fort  courte. 

CoLoxÀTioir.  La  bouche  de  VÉmyde  de  Spix  est  janoe.  Sur 
toute  la  partie  supérieure  de  son  corps  règne  un  hnm  foncé*  Le 
dessous  du  cou  et  celui  des  membres  offre  une  teinte  plus  claire. 
Le  sternum  est  d'un  brun  noir. 

.  Dimensions.  Longuem*  totale,  Si".  Tête,  Long.  %'*  8'";  haut  â" 
7'"}  larg.  antér.  Q",  poster.  2"  6'".  Cou.  Long.  5"  8"'.  Memk.  ant&. 
Long.  4".  Memh.  poster.  Long.  5*'.  Carapace,  Long.  (  en  dessus  ) 
16"  4'"; haut.  5";  larg.  (en  desaua)  au  milieu  43".  Àfemum. Long* 
antér.  4"  4'",  moy.  3"  4'",  poster.  4"  8'";  larg.  antér.  6",  moy. 
9'\  pcistér.  5«  7"'.  Queue.  Long.  5"  5'". 

Patxie.  Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 
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Ohservatiom»  Cette  Platémyde  n'est  ni  la  même  que  VEmyt 
Vepressa  du  prince  de  Neuwied ,  comme  Spix  Ta  cru ,  uî  la  même 
que  VEmys  RacUolata  de  Mikan ,  comme  Tont  pensé  Wagler  et  le 
prince  Maximilieu.  Elle  fait  une  espèce  particulière  que  nous 
avons  dédiée  zi  celui  qui  le  premier  Fa  fait  connaître. 

Nous  en  possédons  deux  beaux  exemplaires  qui  nous  ont  été 
rapportés  du  Brésil  par  M.  Aug;uste  de  Saint-Hilaire. 

3.  LA  PLATÉMYDE  RADIOLÉE.  Platemys  Radiolata.  Mikan. 

Caractères.  Carapace  d^un  brun  mêlé  de  roussâtre,  ovale 
oblongue,  rétrécie  et  arrondie  en  arrière,  subobtusangle  en 
arrière;  dos  non  caréné  ;  écailles  du  test  offrant  des  lignes  con- 
centriques, coupées  d'autres  lignes  disposées  en  rayons;  cou 
tuberculeux. 

Syjxojxxuib,  Emjrs  radiolata,  Mik.  Delect.  Flor.  Faun.  Braz. 
fasc.  \  • 

Emfsradiolata,  Pr.  Max.  Beitr.  Braz.,  tom.  1,  pag.  39. 

Emys  radiolata,  Pr.  Max.  Rec*  PI.  color.  Anim.  Bres.  fig.  sans 
n*.  Exclus,  synon.  Emys  depressa ,  Spix  (Platemys  Spixii). 

Rhinemys  radiolata,  W&gl.  Syst.  Amph«,  pag.  4  65,  exclus,  synon. 
Emys  depressa,  Spix  (Platemys  Spixii). 

Hydraspis  radiolata,  Gray.  Synops.  Rept. ,  pag.  44,  spec.  G. 

DESCRIPTION. 

FoBXBS.  Le  corps  de  cette  espèce  est  une  fois  plus  large  et 
deux  fois  plus  long  qu^il  n'est  baut.  La  forme  du  contour  termî* 
nal  de  la  carapace  est  celle  d'un  ovale  subobtasangle  en  arrière , 
rétréci  et  tronqué  en  avant.  La  largeur  des  parties  latérales  du 
limbe  est  deux  fois  moindre  que  celle  de  ses  régions  coUaires  et 
fémorales. 

Le  limbe  est  une  fois  plus  large  au  dessus  du  cou  qu'au  des- 
sus de  la  queue.  Il  offre  un  égal  degré  d'inclinaison  dans  sa  cir- 
conférence, et  le  long  des  flancs  il  forme  un  peu  la  gouttière.  La 
première  plaque  vertébrale  est  légèrement  inclinée  en  avant, 
la  dernière  l'est  beaucoup  moins  en  arrière;  les  trois  intermé- 
diaires se  trouvent  placées  sur  un  plan  à  peu  près  horizontal. 
Les  écailles  costales  sont  planes  et  assez  penchées  de  dehors  en 
dedans. 
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La  plaque  nuchale  est  très  dilatée  et  quadrilatérale  obloDgue. 
Les  margîno-collaires  sont  trapézoïdes;  la  première  raargino- 
brachiale  de  chaque  côic  et  les  margino-fémorales  sont  carrées. 
Toutes  les  autres  écailles  marginales  sont  quadrangulaires  et 
plus  longues  que  larges. 

La  plaque  qui  commence  la  rangée  du  dos  est  un  peu  renflée 
près  de  son  bord  postérieur.  Elle  a  six  cAtés ,  par  l'un  desquels 
elle  s'articule  sur  la  nuchale  et  sur  les  deux  margino-coUaires. 
Le  bord  vertébral  de  cette  plaque  est  d'un  quart  plus  étroit  que 
son  côté  marginal.  Ses  deux  bords  costaux  sont  moitié  plus  éten- 
dus que  ceux  par  lesquels  elles  touchent  aux  deux  premières 
écailles  margino-brachiales.  Cette  première  écaille  dorsale  est 
beaucoup  plus  dilatée  que  les  quatre  autres  qui,  comme  elles, 
sont  légèrement  arquées  en  travers.  La  secondé  et  la  troisième 
sont  hexagones  et  un  peu  plus  larges  que  longues.  On  compte 
également  six  pans  à  la  quatrième ,  qui  a  son  bord  postérieur 
moitié  plus  étroit  que  l'antérieur.  La  cinquième  lame  vertébrale 
est  heptagone-subiriangulaire.  La  première  plaque  costale  res- 
semble à  un  triangle  isocèle,  ayant  son  sommet  tronqué  et  son 
bord  antérieur  un  peu  plus  court  que  le  postérieur.  La  quatriè* 
me  est  trapézoïde,  et  la  seconde  et  la  troisième,  dont  la  largeur 
est  une  fois  moindre  que  la  hauteur,  ont  deux  côtés  en  haut,  deux 
bords  latéraux  et  un  bord  en  bas.  Toutes  les  écailles  qui  recou- 
vrent la  carapace  offrent  de  petites  aréoles  situées  tout  près  du 
bord  postérieur  dans  les  plaques  discoïdales ,  et  à  l'angle  inféro- 
postérieur  dans  les  marginales.  Elles  offrent  aussi  un  grand 
nombre  de  lignes  concentriques,  coupées  d'autres  lignes  saillan- 
tes disposées  en  rayons. 

Le  plastron  offre  un  peu  plus  de  largeur  en  avant ,  où  il  est 
arrondi,  qu'en  arrière,  où  il  est  échancré  en  Y  assez  cotirt.  Il  est 
tant  soit  peu  relevé  vers  le  cou.  Les  ailes  en  sont  fort  courtes  > 
c'est-à-dire  que  leur  longueur  n'est  guère  plus  que  le  quart  de 
celle  du  sternum.  Elles  sont  larges  et  relevées  obliquementTers 
la  carapace. 

La  plaque  intergulaire ^  malgré  ses  six  pans,  ressemble  à  un 
triangle  isocèle  à  base  curviligne.  Les  gulaires  sont  plus  petites 
qu'elle  et  offrent  trois  côtés  à  peu  près  égaux,  dont  l'externe  est 
légèrement  arqué  en  dehors,  et  le  latéral  interne  faiblement  in- 
fléchi en  dedans  à  son  extrémité  antérieure. 

tç4  f  cAiUes  brac^ifttes  sont  placées  obliquement  sur  le  ster- 
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num  ;  elles  ont  cinq  côtés  formant  deux  angles  droits  en  dehors, 
un  angle  aigu  en  dedans  et  en  arrière,  et  deux  angles  excessive- 
ment ouYertSy  aussi  en  dedans,  mais  en  avant. 

Les  plaques  pectorales  et  les  plaques  abdcmiinales ,  sans  tenir 
compte  de  leur  portion  qui  couvre  les  prolonçemens  latéraux 
du  sternum ,  ressemblent  les  unes  h  des  triangles  isocèles  à  som- 
met tronqué,  les  autres  à  des  quadrilatères  rectangles  situés  en 
travers  sur  le  plastron.  Les  écailles  fémorales  sont  grandes  e% 
trapézoïdesi  les  anales  sont  rhomboSdales. 

Il  existe  de  chaque  côté  une  petite  lame  axillaire  ovale,  appli^ 
quée  sur  la  face  inférieure  du  pourtour ,  et  une  inguinale  rhom- 
boidale  placée  sur  la  suture  stemo-costale  et  à  son  extrémité* 
Ceci  est  une  particularité  remarquable,  cai'  parmi  les  Élodites 
Pleurodères,  nous  ne  connaissons  que  l'espèce  que  noas  décri'* 
Yons  et  celle  qui  la  suit  chez  lesquelles  on  observe  des  écailles 
axillâtres  et  des  plaques  inguinales.  Les  lames  cotnées  qui  recou<> 
vrent  le  plastron  de  l'individu  qtie  nous  avons  sous  les  yeux , 
sont  parfaitement  lisses. 

La  tète  est  fort  aplatie ,  le  museau  est  court  et  conique.  Les 
mâchoires  sont  faibles  et  néanmoins  tranchantes.  La  surface  âé 
la  peau  qui  recouvre  le  crâne  offte  des  impressions  linéaires  qui 
k  font  pai^ahre  comme  garnie  d'écaillés.  Les  barbillons  du  men-» 
ton  sont  courts.  La  peau  de  la  région  supérieure  du  cou  est  tu* 
bérculeuse ,  celle  de  la  région  inférieure  est  ridée. 

Les  membres  sont  assee  déprimés.  Les^doigts  qui  les  terminent 
Sont  réunis  par  des  membranes  làtges ,  épaisses  et  festonnées  sur 
leurs  bords. 

La  face  antérieure  des  pattes  de  devant  est  garnie  d'écailles 
polygones  médiocres  et  à  peu  près  égales.  Celles  qui  sont  placées 
au  dessus  du  coude  sont  adhérentes  à  la  peau  par  toute  leur  sur- 
face ,  et  celles  qui  sont  situées  au  dessous  ont  leur  bord  inférieur 
libre. 

La  membrane  latérale  externe  du  brlis  soutient  sept  ou  huit 
grandes  squammelles  quadrilatérales*  Le  dessus  des  pieds  de 
derrière  et  les  talons  sont  revêtus  de  petites  égailles  à  bord  in- 
férieur libre.  On  voit  de  larges  scutelles  immédiatement  au  des- 
sus du  genou  et  sur  le  devant  du  tarse ,  deux  ou  trois  écailles 
pliéet  en  deux  forment  un  bord  saillant  fort  épais.  L'orteil  est 
recouvert  par  trois  squainmelies  iml»*iquées ,  dont  l'antérieure 
OH  deikx  lois  plus  petite  que  la  poitérieufe^  et  ceUe-ci  une  fois 


ou    lÊLOmTBS.    &•    IPLATSalTDE.    5.  415 

l^ns  grandâ  ^ae  là  médiane.  Les  ongles  sont  Robustes  et  féa 
arqués* 

La  queue  est  courte  et  garnie  de  petits  tubercnles  conT«xèf  ; 
les  fesses  en  portent  quelques  uns  de  forme  conique* 

Coloration.  La  surface  de  la  tété  est  d'une  couleur  olivâtre 
avee  des  marbrures  d'une  teinte  plus  claire*  Le  dessus  du  cou  et 
des  membres  ofïre  un  brun  cendré  ^  et  la  région  inférieure  de  ces 
parties  est  teinte  comme  le  sternum  d'un  jaune  orangé  p&lei 

Une  couleur  roussâtre  mélangée  de  teintes  plus  foncées  règne 
sur  la  carapace  dont  le  bord  terminal  pointe  des  tachés  jaunes* 

Dimensions.  Longueur  totale.  48''4'".  Tête.  Long.  3"  ;  haut  4" 2'"; 
larg*  antér.  5'",  postéi*.  2".  Cou.  Long.  3"  6"*.  Memb.  antér. 
Long.  5".  Memb.  poster.  Long.  5" 5'".  Carapace.  Long,  (en  dessus) 
4  â"  6***  ;  haut*  4"  4  "'  5  làrg,  (en  dessus)  ati  inflitti ^  1 6"  3»".  SteHium. 
Long,  antér.  4" ,  mby.  ^"B"',  poster*  4^*9'";  larg.  antér*  5'* 6**^, 
moy.  6" ,  poster.  5";  Queuê.  Long.  8". 

La  descriptictti  qu'on  vient  de  lire  est  celle  d'un  individu  rap- 
porté de  Rio-Janeiro  par  M*  Gaudichaud.  Nous  en  possédbns  ttti 
autre  ^  offrant  avec  ce  dernier  des  différences  qui  méritent  d'être 
remarquées. 

Ainsi  la  carapace  en  est  proportionnellement  un  peu  plus 
étroite  >  et  son  limbe  relativement  un  peu  moins  large.  Là  |»re- 
mière  plaque  vertébrale  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  courte,  et  les 
trois  qui  la  suivent,  au  lieu  d'être  légèrement  arquées  en  tra- 
vers ,  forment  un  peu  la  gouttière*  Les  écailles  costales  n'ofirent 
pas  non.  plus  une  surface  plane;  mais  elles  sont  faiblement  in- 
ilécliies  dans  le  même  sens  que  les  vertébrales^  Les  lames  cor- 
nées supérieures  présentent  bien  des  lignes  saillantes  disposées  en 
rayons,  en  même  temps  que  des  stries  encadrantes}  mais  ^ 
unes  et  les  auti^es  sont  excessivement  peu  apparentes.  Le  bord 
externe  des  trois  plaques  gulaires  est«  sensiblement  plus  arqiD& 
que  dans  l'individu  précédemment  décrit;  et  toutes  les  plaques 
sternales  ont  des  stries  concentriques,  et  des  lignes  saillantes  dis- 
posées en  rayons. 

Les  ongles  sont  moins  forts  et  plus  crochns. 

Coloration.  La  couleur  de  la  carapace  est  plus  foncée.  La  tète 
est  roussâtre ,  et  le  sternum  ne  présente  point  une  teinte  uni- 
forme*  Ses  plaques  ont  leurs  aréoles  jaunes  et  leurs  bords  bruns. 
Le  reste  de  leur  surface  est  lavé  d'une  teinte  roussâtre* 

La  ligure  de  la  Platémyde  Radiolée^  publiée  ,par  le  prince  de 
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Neawiedy  parait  avoir  été  prise  sur  on  exemplaire  telque«elnî-ci. 

Patbie.  La  Platcmyde  Radiolée  est  originaire  du  Brésil.  Elle 
vit  dans  les  marais. 

Obsermtiom.  C'est  à  tort  que  Wagler  et  le  pi*ince  Maximîlien 
de  Neuwied  ont  rapporté  VÉnys  Depressa  de  Spix  à  l*Emyde  Ra- 
diolée. Elle  en  est  très  différente ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer 
en  comparant  les  descriptions  que  nous  ayons  données  de  ces 
deux  espèces. 

4.  LÀ  PLATÉMYDE  BOSSUE*  Platewfa  Gibha,  Nob. 

{royez  pi.  20 ,  ûg.  2.) 

GiRACTzEKS.  Carapace  noire,  ovoïde;  plaques  discotdales  £ai« 
bleraent  striées  ;  les  trois  dernières  vertébrales  carénées  ;  les  cos- 
tales non  arquées  de  haut  en  bas,  sternum  brun,  sali  de  jau- 
nâtre sur  ses  bords  ;  tète  couverte  d'un  grand  nombre  de  petites 
plaques. 

Stnoictmib.  Emys  gibba,  Schweigg.  Prodr*  Arch.  Ronigsb., 
tom.  \ ,  pag.  299  et  344 ,  spec.  7. 

Rhinemy$  gibba.  Wagl.  Syst.  Amph.,  pag*  4  35. 

Hydraspis  Cayenneiisis,  Far,  B.  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  4S. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  boîte  osseuse  de  la  Platémyde  Bossue  est  une  fois 
plus  haute  qu'elle  n'est  large  en  son  milieu.  La  ligne  qui  la  cir- 
conscrit horizontalement  représente  une  figure  ovoïde.  Le  limbe 
txt  moitié  moins  large  le  long  des  flancs  que  daiis  le  reste  de  sa 
circonférence.  Sa  région  collaire  est  horizontale  ;  mais  tontes  ses 
autres  parties  offrent  une  pente  oblique  en  dehors*  Il  forme  la 
gouttière  sur  les  côtés  du  corps* 

La  première  écaille  vertébrale ,  légèrement  arquée  dans  son 
sens  transversal ,  est  très  penchée  d'avant  en  arrière.  La  der- 
nière s'incline  vers  la  queue,  et  les  trois  autres  sont  placées  d'une 
manière  à  peu  près  horizontale.  La  seconde  offre  une  très  faible 
protubérance  sur  sa  ligne  moyenne ,  et  tout  près  de  son  bord 
postérieur.  La  troisième  et  la  quatrième  portent  en  arrière  un 
tubercule  caréniforme  ;  la  moitié  postérieui*e  de  la  cinquième 
est  surmontée  d'une  arête  tranchante. 
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La  première  plaque  dorsale  est  hexagone  subtriangulaîre,  ar« 
ticulée  par  son  plus  grand  côte  à  la  nuchale  et  aux  deux  margî- 
no-collaires ,  et  par  ses  deux  plus  petits  à  une  portion  de  chaque 
margino-brachiale.  Cette  plaque  est  beaucoup  plus  grande  que 
les  quatre  qu^elle  précède.  Les  trois  médianes  diminuent  succes- 
sivement de  largeur  en  allant  \ers  la  queue*  Elles  sont  hexa- 
gones, la  seconde  et  la  troisième  affectant  une  forme  quadi^an- 
gulaire,  et  la  quatrième  ayant  son  bord  postérieur  moitié  plus 
étroit  que  l'antérieur.  La  cinquième  a  exactement  la  même  forme 
que  ]a  première;  mais  elle  est  bien  moins  dilatée.  Les  plaques 
costales  de  la  première  paire  sont  tétragones  subtriangulaires. 
Celles  de  la  quatrième  sont  trapézoïdes ,  et  celles  de  la  seconde 
et  de  la  troisième,  quadrilatérales  et  plus  hautes  que  larges. 

Le  plastron  est  large,  un  peu  relevé  vers  le  cou^  arrondi  à 
l'extrémité  antérieure  et  échaiicré  en  V  à  Textrémité  postérieure. 
Le  bord  externe  de  la  plaque  intergulaire  dépasse  un  peu  celui 
des  écailles  gulaires.  Celle-là  est  pentagone ,  celles-ci  sont  trian- 
gulaires. Les  brachiales  sont  tétragones  obliques  ;  les  pectorales 
et  les  abdominales ,  transverso-rectangulaires,  et  les  anales rhom- 
boïdales. 

Les  plaques  fémorales  sont  un  peu  plus  larges  que  celles  qui 
les  suivent,  et  ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  sommet 
tronqué  et  à  base  curviligne.  Les  prolongemens  latéraux  du 
plastron  sont  larges,  fort  courts  et  très  relevés. 

Toutes  les  écailles  de  la  boîte  osseuse,  sans  exception,  offirent 
de  faibles  stries  concentriques  onduleuses. 

Le  dessus  de  la  tète  est  garni  de  petites  plaques  de  différentes 
formes.  Le  museau  est  peu  allonge  et  obtus.  Les  mâchoires  sont 
sans  dentelures.  Il  existe  deux  barbillons  sous  le  menton.  La 
peau  de  la  région  supérieure  du  rou  est  revêtue  de  très  petits 
tubercules  assez  saillans.  Des  écailles  arrondies,  égales  et  juxta- 
posées ,  couvrent  le  haut  des  membres  antérieurs.  D'autres 
écailles  égales,  élargies  et  imbriquées,  revêtent  les  avant-bras, 
dont  le  bord  externe  porte  une  rangée  longitudinale  de  grandes 
scutelles  quadrangulaires.  Ce  sont  de  très  petites  écailles  arron- 
dies qui  revêtent  la  surface  supérieure  des  pieds  de  derrière  au 
dessus  et  un  peu  au  dessous  du  genou.  La  région  intérieure  et 
les  talons  sont  garnis  d^éçailles  imbriquées;  le  bord  antérieur 
du  tarse  soutient  une  large  squammelle  qui  n'y  est  retenue  que 
REPTILES^    II.  37 
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par  im  d6  KS  borda.  Les  membranes  interdîgitaleii  tout  assez 
dévûoppéeê  ;  les  ongles  sont  Icw^s  et  crocbus. 

La  queue  est  courte  et  conique. 

CobOKiTioi.  La  partie  supérieure  de  la  tète  est  teinte  de  roua- 
sâtre  9  celle  du  cou  de  brun  foncé.  La  carapace  et  les  membres 
sont  iminàtres  en  dessus  ^  et  ils  offircnt  en  dessous  une  coulevœ 
plus  claire;  la  ^rge  et  la  région  inlsrieure  du  cou  sont  jaunes 
comme  les  bords  du  sternum.  Ce  dernier  est  brun,layé  de  fauve 
•or  sa  ligne  moyenne  et  longitudinale. 

DiMBirftioKS.  Longueur  uaale.  24"  4'".  Tête.  Long.  3"  9^';  haut.  JT  ; 
)arg.  antér.  6**';  poster.  3".  Cou.  Long.  3"  9'".  Membr.  antér.  Long. 
6".  Miembr.  poster.  Long.  6"  4'".  Carapace.  Long,  (en  dessus  )  4  7**  5*"; 
haut.  5"  7"';  larg.  (en  dessus)  au  milieu  43"  &^.  Stentum.  Long, 
antér.  5"  4"';  moy.  4"  6"*;  poster.  6";  brg.  antér.  T^^^'jmoy. 
44'%  iiostér.  7"6*".  Queue.  Long.  6'^ 

PamiB. 

Obeervatioiis.  Le  seul  individu  de  cette  esi>èce  que  nous  ayons 
cvcoro  vu ,  appartient  à  notre  collection.  Schwelgger  Ta  décrit 
dans  son  Prodrome  sous  le  nom  à'Emys  Gibha.  M.  Gray  le  const* 
dère  à  tort  comme  étant  une  variété  de  VJSmys  Cayenneiuis  de 
Schwdgger,  qui  n*est  pour  nous  qn^une  jeune  Podocnémide 
de  Duméril. 

5.  LA  PLATÉMYDE  DE  GEOFFROY.  Platemy»  Ceoff^eanm. 

Nobis. 

CAaiCTEiiR».  Carapace  ovale  oblongue  et  dé  même  largeur  à 
ses  deux  extrémités,  arrondie  en  avant,  obtusangle  et  échancrée 
en  arrière  ;  plaques  vertébrales  formant  un  peu  ta  gouttière  de 
chaque  côté  du  tubercule  caréniforme  qui  les  surmente  ;  dessus 
dn  corps  jaunâtre,  tacheté  et  rayé  de  brun  ;  ventre  jaune. 

SïvoMvuiE.  £ànfs  Geojffreatta.  Schweigg.  Prodr.  Arch.  Konigsb. 
tora.  4,pag.  303ict5!>0,  spec.  45. 

&iys  viridiê.  Spfis.   Rept.  Bras.  3 ,  tafo.   8 ,  fig.  4  ;  tab.  S , 

%^. 
Fhrpiopê  Geo/freàna.  Wagi.  Syst  Âmpfa.  pag.  435,  tab.  5 ,  fig. 

4a-54. 

Phrynaps  Gtqffreana.  Wagl.  Icon.  et  Descript.  part.  3 ,  tab.  26. 

HydraspU  viridis.  Gray.  Synops.  Repc.  pag.  41 ,  spec.  6,  ezdua. 
synon.Emy6  Rufipes  Spix.  (Platemys  MiUusii?) 
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DESCRIPTION, 

Formes.  La  carapace  de  la  Platëmyde  de  Geoffroy  est  déprimée. 
Son  contour  terminal  donne  la  figure  d'un  ovale  oblong  de  même 
largeur  à  ses  deux  extrémités ,  rectitîgne  sur  les  flancs ,  subobtus, 
angle  en  arrière  et  arrondi  en  avant.  Le  limbe  est  presque  ausiA 
large  sur  les  cÀtés  du  corps  que  dans  le  reste  de  sa  circonférence. 
Il  est  à  peu  près  horizontal  au  dessus  du  cou  et  des  cuisses.  Il 
forme  la  gouttière  et  est  incliné  en  dehors ,  le  long  des  flancs  et 
sous  les  deux  dernières  paires  de  plaques  marginales.  Son  bord 
terminal  offre  une  échanerure  triangulaire  entre  les  deux  écailles 
suscaudales. 

La  ligne  du  profil  de  la  carapace  commence  par  monter  obli* 
quement  du  bord  externe  de  la  nuchale  au  bord  postérieur  de  la 
première  écaille  vertébrale,  en  s'infléchîssant  très  légèrement. 
Arrivée  là ,  elle  monte  encore ,  mais  en  se  cintrant  un  peu  jusqu'à 
l'extrémité  delà  troisième  plaque  dorsale ,  d'où  elle  descend  vera 
la  queue  en  décrivant  une  courbe  assez  ouverte. 

La  région  moyenne  et  longitudinale  de  la  première  plaque  ver- 
tébrale offre  dans  toute  son  étendue  un  renflement  assez  sensible» 
et  celle  de^  autres  écailles  du  dos  une  faible  carène  plus  appa- 
rente sur  là  partie  postérieure  des  plaques  que  sur  leur  région  an- 
térieure ;  mais  ces  écailles  offrent  toutes  les  cinq  une  légère  ié* 
pression  de  chaque  côté  de  leur  ligne  médiane. 

La  plaque  de  la  nuque  est  rectangulaire ,  trois  fois  plus  longue 
que  large.  Les  mar^^ino-cq^i^s,  les  secondes  margino^brachialesi 
les  premières  margino-latemes  et  les  pénultièmes  margtnQ-iil« 
morales  sont  carrées.  Les  margino-braehiales  antérieures ,  les  se- 
condes ,  les  troisièmes  et  les  quatrièmes  margino -latérales  sont 
pentagones  subquadrangulaires ,  ainsi  que  les  dernières  margî» 
no-fémorales.  Les  suseaudales  sont  quadrilatérales  oblongues , 
ayant  leur  angle  inféro-postérieur  arrondi. 

La  première  plaque  dorsale  est  une  ibis  plus  étatidue  en  surface 
que  les  trois  écailles  qui  la  suivent.  Elle  est  tétrug ont ,  moiiié 
plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant,  ayant  les  borda  lateratix  ^r* 
fués  en  dehors ,  son  cÂté  antérieur  onduleux  et  les  deuii  anglfli 
vertébro-marginaux  arrondis,  {a  Mconde,  la  tr^ûntoe  et  U  (iHtP 
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trîèmc  sont  pi  as  longes  qne  larges  et  hexagones  subqaadrangn* 
laires.  La  cinquième  est  pentagone  subtriangtilaire,  avec  ses 
deux  angles  roargino-costaux  arrondis  et  son  angle  suscaudal 
aigu. 

On  compte  six  pans  à  la  dernière  plaque  costale  :  un  en  haut , 
un  de  chaque  côté  et  trois  en  bas.  La  seconde  et  la  troisième  cos- 
tale sont  une  fois  plus  hautes  que  larges,  et  leurs  bords  snpé* 
rieur  et  antérieur  sont  légèrement  anguleux.  La  première  costale 
est  tétragone  subtriangulaire ,  ayant  son  bord  latéro-\  ertébral  ar- 
que  en  dedans. 

Le  sternum  a  moins  de  largear  en  arrière  qu'en  avant.  Son 
bord  coUaire  est  coupé  carrément  pour  ainsi  dire  et  légèrement 
festonné.  Son  bord  caudal  est  échancré  en  V. 

Les  écailles  gulaires  ont  trois  côtés  à  peu  près  égaux.  L'inter- 
gulaire  est  pentagone,  et  un  peu  plus  grande  que  les  deux  autres. 
Les  brachiales  sont  trapézoïdes;  les  fémorales  sont  carrées  et 
débordent  les  anales ,  dont  la  figure  est  rhomboïdale«  Les  abdo- 
minales sont  trans verso-rectangulaires  ;  les  pectorales ,  qui  sont 
fort  courtes ,  ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  sommet 
tronqué. 

Les  prolongemens  sterno- costaux  sont  peu  relevés.  Leur  lar- 
geur est  la  même  que  celle  de  la  portion  du  pourtour  sur  laquelle 
ils  sont  articulés,  et  leur  lougueur  est  le  tiers  de  celle  du  plastron. 

De  toutes  les  Platémydes ,  cette  espèce  est  celle  qui  a  la  tête 
le  plus  déprimée.  Le  museau  est  court  et  arrondi  ;  le  vertex  est 
garni  de  petites  écailles  4rrégulières  :  on  en  voit  sept  ou  huit  fort 
allongées  sur  l'occiput  ;  quatre  ou  cinq  de  même  forme  en  ar- 
rière de  chaque  œil ,  et  un  grand  nM|lnre  qui  sont  arrondies  sur 
les  parties  latérales  de  la  tète. 

Les  mâchoires  sont  faibles  et  simplement  tranchantes.  L'infé- 
rieure se  trouve  entièrement  cachée  par  la  supérieure  quand  la 
bouche  est  fermée. 

Le  menton  porte  deux  barbillons.  La  peau  du  cou  est  tuber- 
culeuse, et  celle  des  membres  garnie  d'écaillés  juxtaposées. 
La  face  antérieure  des  bras  en  offre  plus  de  trente  arron- 
dies sur  la  région  supérieure ,  et  transversalement  oblongues  sur 
la  région  inférîeure.  U  en  est  huit  beaucoup  plus  grandes  que  lea 
autres  qui  sont  appliquées  sur  le  bord  externe  du  bras,  où  elles 
forment  une  rangée  longitudinale. 

I^es  écailles  des  pieds  de  derrière  sont  moins  grandes  que  celles 
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des  pieds  de  devant.  Comme  ses  congénères,  cette  espèce  porte 
un  tubercule  squammeux  et  déprimé  sur  le  bord  antérieur  du 
tarse.  Les  ongles  sont  longs,  arqués  et  pointus;  les  membranes 
înterdigitales  larges  et  festonnées  sur  leurs  bords.  La  queue, 
qui  est  conique ,  dépasse  à  peine  la  carapace. 

CoLORATioir.  Sur  le  dessus  de  la  tête ,  du  cou  et  àes  membres, 
se  trouve  répandue  une  teinte  brune  olivâtre  qui  se  montre  aussi 
sur  la  carapace ,  mais  elle  est  là  tachetée  et  rayée  de  jaunâtre. 

La  région  inférieure  du  cou  est  jaune ,  marquée  çà  et  là  de 
quelques  taches  oblongues  et  noires.  De  l'angle  postéi-ieur  de 
l'œil ,  il  part  de  chaque  côté  une  raie  noire  qui  passe  au  dessus 
du  tympan  et  va  se  terminer  à  l'extrémité  postérieure  du  cou. 
Le  dessous  du  corps  et  des  membres ,  dans  l'individu  adulte  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ,  est  d'un  jaune  sale  unifoime. 

DiMXKSiOKS.  Longueur  totale.  60"  5"*.  Tête.  Long.  7"  5'*'  ;  haut, 
3" 4'";  larg.  antér.  9"';  poster.  5"  9"'.  Cou.  Long.  17".  Membr. 
an  ter.  Long.  9*' 9'".  Membr.  poster.  Long.  11  "7"*.  Carapace.  Long, 
(en  dessus),  42";  haut.  14";  larg.  (en  dessus)  au  milieu,  33" 2'". 
Sternum.  Long,  antér.  12";  moy.  10"  5'";  poster.  13"  2"';  larg. 
antér.  15"  6"';  moy.  23";  poster.  14".  Queue.  Long.  2"  3"'. 

Jeuitb  AGE.  M.  d'Orbigny  nous  a  envoyé  dé  Buenos- Ayres  une 
jeune  Platémyde  de  Geoffroy,  dont  la  longueur  totale  est  de  douze 
centimètres.  Son  dos ,  dans  presque  toute  son  étendue ,  est  sur- 
monté d'une  légère  carène,  de  chaque  côté  de  laquelle  il  n'existe 
point  de  sillon  longitudinal  comme  dans  notre  exemplaire  adulte* 
Les  plaques  vertébrales  du  milieu,  au  lieu  d'être  plus  longues  que 
larges,  sont  au  contraire  une  fois  plus  étendues  dans  leur  sens 
transversal  que  dans  leur  sens  longitudinal.  Aucune  partie  du 
bord  terminal  de  la  carapace  n'est  relevée  du  côté  du  disque. 
Les  écailles  supérieures  portent  de  larges  aréoles  chagrinées , 
qu'encadrent  dés  lignes  concentriques ,  coupées  par  d'autres  li- 
gnes saillantes  et  disposées  en  rayons. 

GoLonATioir.  La  carapace  est  brune ,  et  les  écailles  sternales  of- 
frentune  couleur  orangéésur  laquelle  se  détachent  des  raies  noires 
formant  diverses  figures  irrégulières.  Le  dessous  du  cou  est  jaune 
avec  des  points  et  des  lignes  noires.  Une  raie  de  cette  dernière 
couleur,  imprimée  de  chaque  côté  du  cou,  se  divise  un  peu  en 
arrière  du  tympan  en  deux  branches  qui  vont  aboutir,  l'une  au 
bord  postérieur  de  l'orbite ,  l'autre  à  l'extrémité  de  la  br^chç 
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du  maxillaire  inférieur.  Les  barbillons  da  menton  sont  longs , 
noirs  à  leur  base ,  et  jaunes  dans  le  reste  de  leur  étendue. 

PATaiE.  Cette  Platémyde  est  originaire  de  FAmérique  méri- 
dionale. Le  seul  individu  adulte  que  nous  possédions  provient 
du  cabinet  de  Lisbonne.  Gomme  nous  venons  de  le  dire  y  le  jeune 
a  été  envoyé  de  Buénos-Ayres  par  M.  d'Orbigny. 

Observatiom.  La  première  description  qui  ait  été  publiée  de 
cette  espèce  est  celle  que  Schweigger  a  donnée  dans  son  Pro- 
drome,  d'après  l'exemplaire  même  qui  vient  de  servir  à  la  nôtre. 

Spix  en  a  ensuite  représenté  la  carapace  sous  le  nom  à'En^a 
Firidis  dans  son  Histoire  des  Reptiles  du  Brésil.  Plus  récemment 
Wagler,  dans  ses  Icofies ,  a  joint  à  la  description  de  notre  Platé- 
myde de  Geofîroy  une  figure  lithographiée ,  sur  un  dessin  que 
lui  avait  communiqué  M.  Wiegmann. 

6.  LA  VhkTÉMYDE  DE    WAGLER*   Platemys    Wagferii.  Nob. 

GAftACTsRS9.  Carapace  d'un  brun  roussâtre ,  ovale ,  très  allti^- 
gée  f  rétrécie  à  ses  deux  extrémités  ;  dos  sans  carènes  ;  écailles 
du  test  lisses;  la  première  vertébrale  protubérante;  sternum 
Jaune. 

Syxoxyuie  ? 

DESCRIPTION. 

FoxMBs.  Cette  Platémyde  est  de  td^tes  ses  congénères  celle 
dont  la  boîte  osseuse  est  le  plus  allongée.  Cette  boite  est  ovale 
dftns  son  contour;  les  deux  extrémités  en  sont  très  rétrécies, 
l'antérieure  arrondie  ou  comme  tronquée  ^  la  postérienre> 
subobtusangle. 

Le  limbe  est  une  fois  plus  large  en  avant  et  en  arrière  des 
ailes  steniales  que  sur  les  côtés  du  corps*  Lk  et  au  dessus  de  la 
tfaewSf  û  offre  wœ  pente  oblique  en  debors.  La  région  coUaire 
est  borizontale  ;  les  fémorales  forment  la  g^outtière.  Son  bord  ter- 
nnnal  présente  une  petite  écbancrf^e  entre  les  deux  plaques 
suscaudales. 

Les  quatre  dernières  écailles  vertébrales  sont  tout-à-fait  dé- 
^urvues  de  carènes  ;  mais  la  région  longitudinale  et  moyenne 
dé  la  preimève  est  fortement  renâée.  Cette  lame  est  légèrement 
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meUnée  da  côté  du  eon  ;  les  deux  dernières  le  sont  aussi  fort 
pea  da  côté  de  la  queue.  La  ^conde  et  la  troisième  sont  hoi^ 
sontales ,  leur  surface  est  presque  plane  comme  celle  de  la  qua- 
trième ;  mais  la  cinquième  est  arquée  en  travers.  Le  disque  de 
la  carapace  est  faiblement  comprimé  sous  lés  denx  dernfèrei 
paires  de  plaqoes  costales. 

•  L'écaillé  de  la  nuque  est  quadrilatérale  et  deux  fois  plus  lonfud 
que  large.  Les  margino-collaires  sont  trapézoldes.  hts  ptemières^ 
lames  margino-brachialesj  les  margmo^fémorales  antériettriss  et 
les  postérieures  sont  pentagones  subquadrangnlaires.  Les  der- 
nières raaigino-fémorales  ressemblent  k  des  triangles  isocèles  à 
sommet  tronqué.  Les  suscaudales  et  les  pénultièmes  margino  ^-^ 
morales  sont  carrées  ;  tontes  les  autres  écailles  limbaires  sotit 
quadrilatérales  oblongnes. 

La  première  pila  que  Tertébrale  a  huit  pans,  par  cinq  desquels 
elle  tient  h  la  nuchale,  aux  deux  margino-collaires  et  à  la  moitié 
antéro-sopérîepre  de  chaque  margino-brachiale.  Vh  de  ces  ein(| 
pans  antérieurs,  lenncbal,  est  rectiligiie;  les  deux  pans  ihargint» 
coUaires  sont  arc(ués  en  dedans  j  et  les  deux  ifiargino-bràchtatif 
eîtfirés  ^  dehors,  ainsi  (fae  les  deetx  hbrês  costaux  dé  cette 
iaème  pr^nière  plaque  dorsale.  Son  bord  postérieur  est  légère^ 
ment  onduleox.  La  seconde  lame  cornée  du  dos  él  la  troisième 
sont  hexagones  subrectangulaires.  La  quatrième  n^eii  dilïere 
qu'en  ce  qu'elle  est  un  peu  moins  large  en  arrière  qu'en  avant . 
La  cinquième  est  heptagone  subtriangnlajre.  Soiï  bordantériétiî* 
est  fort  étroit,  et  les  deux  par  lesquels  elle  s'articule  sur  lés  der- 
nières pla^^s  mat^no-latéralès  le  sotit  eneore  plus.  Cette  ^H- 
<f(fe  offre  en  arrière  un  peêt  smgle  ai^  enclavé  entre  lès  ddtx 
écailles  KTopy^ialeS. 

Leis  premières  lames  costales  soUt  télragones  suWianguMt'es. 
lies  secondes  et  les  ttotsiëmes  sont  qnadrllatéfates  et  Unef  §oîi 
pht9  hantes  que  larges.  Les  quatrièmes ,  qui  ont  moins  de  krr- 
geor  en  haut  qu'en  bas ,  offrent  cinq  côtés,  pàt  les  trois  ptva  pe- 
tits desquels  elles  se  trouvent  en  rapport  avec  le  potritour. 
Toutes  les  écailles  qui  recouvrent  là  carapace  soîi^t  paifaiteisezÉl 
lisses. 

En  avant ,  le  plastron  est  arrondi  et  plus  large  <ju*en  arrière , 
oàiil  présente  une  grande  échancfure  triamgtflaïre.  I!  est  phtù; 
les  ailes  en  sont  courtes ,  larges  et  placées  presque  horîSBOfttale* 
Bseât. 
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Les  plaques  gulaires  ont  trois  côtés  à  peu  près  égaux.  L*inter-^ 
gulaire  en  a  trois  également ,  formant  deux  angles  droits  en 
avant  et  un  angle  subaigu  en  arrière  ;  ce  qui  tient  à  ce  que  ses 
deux  bords  latéraux  sont  légèrement  arqués  vers  leur  tiers 
postérieur.  Les  plaques  brachiales  sont  des  quadrilatères  plus 
longs  que  larges ,  et  ayant  leur  angle  latéro-interne  antérieur 
tronqué.  Les  pectorales  ressemblent  à  des  triangles  isocèles, 
coupés  à  leur  sommet.  Les  abdominales  sont  transverso-rec- 
tangulaires;  les  fémorales ,  trapézoîdes  ;  et  les  ana!es ,  rhomboï- 
dales  et  plus  étroites  que  les  plaques  qui  les  précèdent. 

La  tète  est  fort  aplatie ,  le  museau  court  et  arrondi.  La  région, 
moyenne  et  longitudinale  de  la  surfaice  de  la  tête  est  complète- 
ment lisse.  Les  tempes  sont  recouvertes  d'une  peau  divisée  en 
petits  compartimens  ovales  ou  polygones  y  par  des  impressions 
linéaireis.  Les  mâchoires  sont  faibles  et  sans  dentelures.  Les  deux 
barbillons  qui  pendent  sous  le  menton  sont  assez  allongés. 

Le  cou  est  nu ,  ainsi  que  le  dessous  des  bras.  Ceux-ci ,  en 
dessus  et  en  haut ,  sont  garnis  de  petites  écailles  polygones, 
égales  et  juxtaposées.  Sur  le  milieu  des  avant-bras,  on  compte 
une  douzaine  de  squammelles  de  forme  semi-lunaire  et  subim- 
briquées.  La  membrane  qui  garnit  leur  bord  externe ,  depuis  le 
coude  jusqu'à  Textrémité  du  petit  doigt ,  supporte  cinq  écailles 
ovales,  adhérentes  par  toute  leur  surface  inférieure.  On  voit, 
comme  chez  toutes  les  autres  espèces  de  Platémydes ,  deux  ou 
trois  écailles  fortes  et  comprimées  qui  dépassent  le  bord  anté- 
rieur du  tarse  près  des  pieds.  Les  talons  sont  revêtus  de  quelques 
squammelles  sémiluna ires  semblables  à  celles  des  avant-bras. 

Les  membranes  interdigitales  sont  assez  développées;  les 
ongles,  très  longs  et  légèrement  arqués;  la  queue  est  courte. 

CoLOKATioK.  La  carapace  offre  une  teinte  roussâtre,  et  le  bord 
en  est  jaune  comme  le  sternum  et  le  dessous  du  pourtour.  Un 
brun  olivâtre  règne  sur  la  partie  supérieure  du  cou  et  des  mem- 
bres ,  tandis  que  c^est  un  jaune  pâle  qui  se  montre  sur  leur  ré- 
gion inférieure*  La  portion  du  cou  colorée  en  jaune,  est  semée  de 
quelques  taches  noires.  Sous  chaque  oreille,  et  en  arrière  de 
chaque  barbillon ,  se  voit  une  raie  de  celte  dernière  couleur.  Le 
dessus  de  la  tête  est  brun ,  marbré  d*une  couleur  roussâtre 
comme  celle  de  la  carapace.  Les  mâchoires ,  les  membranes  tym-. 
panales  et  les  barbillons  sont  jaunes. 

DiMEirsioxfs.  Longueur  totale,  à^*\  Télé,  Long.  6"  2"';  haut. 
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V'  S"';  larg.  antér.  5'';  poster.  -4"  8"'.  Cou.  Long.  V\  Membr. 
antér»  Long.  8".  Membr,  poster.  Long.  \0'\  Carapace.  Long,  (en 
dessus)  32"  4"'  ;  haut.  8"  8"';  larg.  (en  dessus),  au  milieu  25". 
Sternum.  Long,  ante'r.  9"  9"';  moy.  7"  4'";  poster.  H"9'";  larg. 
anlér.  4  3"  ;  moy.  4  9";  poster.  1^4'".  Queue.  Lon^.  2"  6'", 

Patrie.  Cette  espèce  vit  au  Brésil.  Le  seul  échantillon  que  ren- 
ferme la  collection  a  été  rapporté  par  M.  Auguste  de  Saint- 
Hilaire. 

Obsert^ations.  Cette  Platémyde  avait,  à  ce  qu'il  parait ,  échappé 
aux  recherches  de  Spix  et  du  prince.  Maximilien  de  Neuwied, 
puisqu'il  n'en  est  aucunement  question  dans  les  ouvrages  qu'ils 
ont  publiés  sur  les  animaux  du  Brésil. 

7.  LA  PLATÉMYDE  DE  NEUWIED.  Platemys  Neuwiedil  Nob. 

Caractères.  Carapace  ovale  oblongue,  arrondie  à  ses  deux 
extrémités;  dos  sans  carène;  le  dessus  du  corps  brun  avec  de 
nombreuses  raies  noires  ;  le  dessous  du  cou  blanchâtre,  tacheté 
de  noir. 

Stitoitymie.  Emys  depressa.,  Merr.,  pag.  22,  spec.  23. 

Emys  depressa,  Pr.  Max.  Beytr.  Braz.,  tom.  1 ,  pag.  29. 

Emys  depressa.  Pr.  Max.  Rec.  pi.  color.  anim.  Bres.,  fig.  sans 
numéro.  Exclus,  synon.  Emys  nasuta.  Schweigg.  (Platemys 
Schweiggerii.  ) 

Hydraspis  depressa.  Gray,  Synops.  Rcpt.,  pag.  41 ,  spec.  5. 

Emys  depressa.  Schinz,  Naturg.  Rept.  fasc.  1,  pag.  45 ,  tab.  4. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  la  figure  qu'en 
a  publiée  le  prince  de  Neuwied ,  sous  le  nom  à* Emys  Depressa, 
Nous  la  croyons  différente  de  notre  Platémyde  de  Wagler^  bien 
qu'elle  offre  de  très  grands  rapports  avec  elle. 

Sa  boîte  osseuse  est  proportionnellement  moins  allongée  que 
celle  de  l'espèce  précédente. 

Elle  présente  dans  son  contour  la  figure  d'un  ovale  dont  les 
deux  extrémités  sont  arrondies  et  de  même  largeur,  tandis  que 
la  carapace  de  la  Platémyde  de  Wagler  est  rétrécie  à  ses  deux 
bouts ,  tronquée  en  avant  et  obtusangle  en  arrière. 
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La  figure  sur  laquelle  novs  laisona  eette  descriptioft  n'îâdjqne 
f^s  que  la  région  fémorale  du  limbe  forme  la  goutt^re,  ni  qu'il  f 
ah  d'échancrure  entre  les  deux  plaques  suscandales,  ni  que  la  pre- 
mière écaille  vertébrale  soit  protubérante.  Le  dos  ne  par^  être 
ni  caréné  ni  eaaaliculé.  La  plaque  dorsale  antérieure  est  hep- 
tagone aubtriangulaire  ^  articulée  sur  le  pourtour  par  ses  quatre 
plus  petits  cÀtés.  Les  trois  écailles  vertéforalef  du  miHeu  sont  k 
peu  près  aussi  larges  que  longues  et  hexagones ,  ayant  toute» 
irois  Jteurs  angles  costaux  excessivement  ouverts  ;  la  seconde 
vertébrale  a  son  bord  antérieur  rétréci,  et  la  quatrième  son  bord 
postérieur.  Les  autres  plaques  de  la  carapace  onil  la  même  figure 
que  leurs  analogues  dans  la  Platémyde  èe  Wagler^  à  laquelle  la 
Platémyde  de  Neuwied  ressemble  encore  par  la  forme  des  an* 
très  parties  du  corps  et  celle  des  tégumens  ^nx  les  recou- 
vrent. 

CoLORATion.  La  région  supérieure  des  membres  et  du  cou  est 
d'un  gris  noirâtre  ;  le  dessus  du  crâne  of&e  une  teinte  un  peu 
plus  claire ,  marbrée  de  noir.  On  distingue  trois  raies  de  cette 
couleur  de  chaque  côté  de  la  tète ,  l'une  qui  traverse  Pœil  pt  s*é* 
tend  du  bout  du  museau  jusqu'au  dessus  du  tympan  ;  la  seconde, 
qui  touche  à  celui-ci  par  Tune  de  ses  extrémités,  et  par  l'autre  ^ 
à  l'extrémité  de  la  mâchoire  supérieure  ;  la  troisième ,  qui  est 
légèrement  arquée  en  arrière,  se  montre  sur  le  bord  du  maxîl- 
lah'e  inférieur.  La  gorge  et  le  dessous  du  cou  sont  d'un  blanc 
jaunâtre  ^  tacheté  de  noir. 

La  carapace  est  d'un  brun  olivâtre  sur  lequel  se  détache  un 
grand  nombre  de  petites  raies  flammées  de  couleur  noire.  Le 
bord  terminal  de  la  carapace,  les  barbillons  du  menton  et  le 
sternum  sont  jaunes. 

Dimensions.  Longueur  totale,  23"  5'".  Télé.  Long.  3"  5'";  haut. 
TyhTQ,  antér.  &";  poster.  2"  8^".  €ou.  Long.  &".  3f&rtb,  antér. 
Long.  5"5'"/Mem6.  poster.  Long.  5".  Carapace,  Long,  (en  dessus) 
45"  5*";  haut.  ?  larg.  (en  dessus)  au  milieu  1 1  ".  Sternum,  Long.  9'*. 
Queue,  Long.  2"  5"'. 

PATa».  La  Platémyde  de  Neuv^ied  habite  au  Brésil. 

Observatiom.  Si  nous  assignons  à  cette  espèce  un  nouveau 
nom,  celui  de  la  personne  à  laquelle  on  en  doit  la  découverte  y 
c*e^  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  conserver  Tépithète  par 
laquelle  on  Ta  désignée  jusqu'ici,  celle  de  Depressa,  dont  la  si- 
gnification est  la  même  que  le  nom  généri<pie  de  PltOên^s. 
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S.  LA  PLATÉMYDEDË  GAUDIGHAUD.  Piatm^s  Gaudiùhamdù^ 

Nob. 

Garactbabs.  La  partie  supérieure  du  corps  brune,  marbrée  èé 
noirâtre;  une  tache  orangée  sur  le  bord  externe  de  chaque 
•caille  matinale.  Sternum  noir  au  milieu ,  orangé  sur  ses  bordai 
le  dessous  du  cou  orangé  et  offrant  des  marbrures  brunes» 

DESCRIFTION. 

Formes.  Il  s'est  trouvé  dans  les  coUeôtioas  recueillies  au  Brésil 
pBtt  M.  Gaudtchaud ,  et  généreusement  données  ^ar  lui  an  Mu-» 
séum,  une  très  )eune  Élodite  Pleurodère  que  nous  prunes  d'abord 
podr  une  Platém jde  de  Nemvied;  matis  en  la  comparant  de  nou- 
Teau  avee  la  figure  de  Tourra^e  do  prince  MasîraiKen ,  repré- 
sentant cette  dernière  espèee^nous  sommes  demeurés  conTaînco» 
^elk  en  était  différente. 

La  carapace  de  la  Platémyde  de  Gaudichaud  a ,  sous  le  rap^ 
port  de  la  forme ,  plus  de  ressemblance  avec  celle  de  la  Platé^ 
Aiyde  de  Wagler  qa'ayec  eelle  de  la  Platémyde  de  Ifeuil'ied. 

Elle  est  orale  obloâgâe,  et  d'une  larg;eur  égale  à  ses  dért» 
eitrémités ,  èom  rantérietire  est  tronquée  et  la  postëHeur# 
arrondie. 

Comme  dans  Tespèce  précédente ,  le  bord  terminal  en  est  en- 
tier, o*est-2i-dire  sans  la  moindre  écbancrure. 

La  plaque  nuchale  est  très  grande,  quadrilatérale,  et  plut 
large  en  arrière  qu'en  ayant.  Les  écailles  du  limbe  sont  rectan- 
gulaires 9  excepté  les  liiargino-eollaires  qut  ont  la  figure  d*an 
trapèze. 

La  première  lame  vertébrale  est  très  dilatée  et  a  six  cdtés; 
par  Tantérieur  elle  est  en  rapport  avec  la  nuchale  et  les  deux 
margino-collaires.  Les  latéraux  forment  deux  I  deux  un  angle 
obtus  à  droite  et  à  gauche ,  et  le  postérieur  est  plus  large  que  ce- 
lui qui  lui  est  parallèle.  La  seconde  plaque  dorsale  et  la  troisième 
sont  hexagones  et  une  fois  plus  larges  que  longues ,  ayant  leurs 
angles  latéraux  assez  ouverts.  La  quatrième  est  moins  étendue 
que  les  deux  précédentes  dans  son  sens  transversal,  mais  elle  a  la 
même  forme.  La  dernière  est  heptagone  subtriangulaire.  La  pre- 
mière costale  ressemble  à  un  triangle  à  sommet  tronqué.  La 
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dernière  est  trapësoïde,  et  les  deux  intermédiaires  seraient  car- 
rées ,  si  leur  bord  supérieur  n'était  anguleux. 

La  forme  du  sternum  et  des  plaques  qui  le  recouvrent  est  la 
même  que  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Toutes  les  plaques 
de  la  carapace  offrent  de  petites  rugosités  longitudinales. 

La  tète  est  grosse  ;  le  museau  court  et  légèrement  conique.  Les 
mâchoires  sont  faibles  et  sans  dentelures.  Le  devant  des  bras  et 
le  dessus  des  pieds  sont  garnis  de  petites  écailles  égales  et  inabri- 
quées.  Le  bord  antérieur  du  tarse  porte  à  sa  base  une  petite  crête 
écailleuse,  ainsi  qu'on  Tobserve  chez  toutes  les  Platémydes.  La 
queue  est  courte  et  conique. 

CoLORATiov.  Le  dessus  de  la  tète  et  celui  du  cou  sont  d'un  brun 
grisâtre  tacheté  de  brun  foncé.  Les  mâchoires  sont  noires,  ainsi  que 
les  barbillons  qui  pendent  sous  le  menton.  La  carapace  est  mar- 
brée de  noirâtre  sur  un  fond  brun.  Le  dessous  des  écailles  limbai- 
res  et  leur  bord  terminal  présente  en  dessus  une  couleur  oran- 
gée; les  sutures  en  sont  noires.  I^  région  moyenne  et  longitudi- 
nale du  stfsmum,  ainsi  que  les  articulations  des  écailles,  sont 
également  noires.  Le  reste  de  la  surface  du  plastron  est  teint 
dWangé comme  le  cou,  qui,  déplus^  est  marbré  de bruu foncé. 
Cette.dernière  couleur  est  aussi  celle  des  membres.  Les  antérieurs 
poii;ent  une  tache  orangée  sur  le  bord  externe  du  poignet ,  et  les 
postérieurs  une  large  bande  de  la  même  couleur,  sur  leur  région 
inférieure  depuis  la  naissance  de  la  cuisse  jusqu'à  celle  du  cin- 
quième doigt  interne. 

DiMEHSioirs.  Longueur  totale.  5"  5"'.  Tête.  Long.  1*'  3'";  haut.  6'"; 
larg.  antér.  3'",  poster.  V\  Cou,  long.  1"  S''\Membr.antér,  V  o"\ 
Membr.  poster.  1'*8*".  Carapace,  Long,  (en  dessus)  3"  5"';  haut. 
2";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  2'*  b'**  ;  Sternum.  Long,  antér.  9"*; 
moy.  7'*;  poster.  8'"; larg. antér. 9'";  poster.  &'\Qwsue,  Long.  8'". 

Patrie.  La  Platémyde  de  Gaudichaud  vit  au  Brésil. 

9.  LA.  PLATÉMYDE  DE  SAINT-HILAIRE.  Platemys  HUarii, 

IN  obis. 

Gabacteres.  Carapace  d'un  brun  clair,  courte ,  ovale ,  rétrécJe 
à  ses  deux  extrémités,  basse,  convexe  ;  plaques  lisses;  les  verté- 
brales élargies,  surmontées  chacune  d*un  tubercule  caréniforme; 
stemnm  jaune,  tacheté  de  noir. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  Platémyde  est  une  de  celles  dont  le  corpaestle 
plus  déprimé.  Néanmoins  le  discpie  de  la  carapace  est  lég^èrement 
convexe.  Le  limbe  a  un-  peu  moins  de  largeur  le  long  des  flancs 
que  dans  le  reste  de  sa  circonférence.  Il  est  faiblement  incliné  de 
dedans  en  dehors,  et  son  bord  terminal  offre,  entre  les  deux  pla- 
ques suscaudales,  une  petite  échancrure. 

La  ligne  médiane  et  longitudinale  des  plaques  vertébrales  est 
surmontée  en  arrière  d'une  faible  carène  arrondie.  La  boite  os- 
seuse est  proportionnellement  un  peu  plus  courte  et  un  peu  plus 
élargie  que  dans  les  Platémydes  de  Wagler  et  de  Neuwifd»  Son 
contour  horizontal  oi&e  la  figure  d'un  ovale  tronqué  en  avant , 
et  subobtusangle  en  arrière.  L'écaillé  nuchale  est  quadrilatérale 
oblongue.  Les  lames  margino-collaires  sont  trapézoïdes  ;  les  mar- 
gîno-brachiales  antérieures ,  les  premières  et  les  dernières  mar- 
gino-fémorales  sont  pentagones  subquadrangulaires.  Les  suscau- 
dales,  les  margino-latérales  postérieures  et  les  pénultièmes 
margino-fémorales  sont  carrées.  On  compte  également  quatre 
côtés  aux  dernières  margino-brachialeset  aux  premières  margino- 
latérales  ;  mais  leur  bord  antérieur  est  moins  large  que  leur  bord 
postérieur.  Les  quatrièmes  plaques  margino-laté raies,  quadi*an- 
gulaires ,  sont  plus  étroites  en  avant  qu'en  arrière  ;  les  secondes  et 
les  troisièmes  du  même  nom  sont  rectangulaires. 

Le  sternum  a  la  même  forme,  et  les  plaques  qui  le  recouvrent 
la  même  ûgure  que  dans  la  Platémyde  de  Wagler.  Toutes  les  écail- 
les du  corps  sont  parfaitement  lisses. 

La  tête  est  déprimée  et  le  museau  court  et  arrondi.  La  bouche 
est  largement  fendue.  Les  mâchoires  sont  faibles  et  sans  dentelu- 
res. La  surface  entière  du  crâne  est  recouverte  d'une  peau  of&ant 
des  impressions  linéaires  disposées  de  telle  sorte  que  cette  peau 
paraît  garnie  de  petites  écailles  irrégulières  implantées  dans  son 
épaisseur.  Les  barbillons  du  menton  sont  assez  allongés.  Le  cou 
est  plutôt  lisse  que  tuberculeux.  ' 

Les  écailles  antéro-brachiales  sont  élargies  et  subimbriquées. 
On  en  compte  seize  ou  dix*huit.  Il  s'en  montre,  au  dessus  du  coude, 
une  vingtaine  d'autres  plus  petites,  polygones  et  juxtaposées.  Il  y 
9  çix  scutelles  ^ssez  dilatées  sur  la  membrane  qui  borde  le  tran* 
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cbant  Qiieme  du  bras.  Les  talons  sont  revêtus  d*une  douzaine 
d'écaillés  imbriquées  ;  le  dessous  du  tarse  en  offre  sur  toute  sa  sur- 
face qui  sont  circulaires  et  non  imbriquées  y  son  bord  antérieur 
porte  comBieàrordinairettois  on  ^piatre  scutelles  qui  forment 
nne  arête  tranchante. 

Les  membranes  inttrdigîtales  sont  très  développées;  les  ongim 
longs,  légèrement  arqués  et  pointus. 

Là  queue  est  très  courte. 

CoLOEATiov.  Le  dessus  de  la  tète  est  bitm,  celui  du  cou  est 
d^ine  teinte  plus  claire ,  tirant  sur  le  roussâtre.  Il  part  de  l'ex- 
trémité du  museau  une  raie  noire  qui  s'Interrompt  sur  le  bord  an- 
térieur de  lorbite  et  recommence  sur  le  bord  postérieur  pour 
venir,  en  passant  au  dessus  du  tympan ,  aboutir  en  ligne  directe 
à  Torigine  du  cou.  La  région  inférieure  de  celui*ci ,  celle  des  mem- 
bres, la  gorge,  les  mâchoires  et  les  barbillons  sont  jaunâtres,  et 
ces  derniers  seulement  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  La 
paume  et  la  plante  des  pieds  sont  brunes.  Les  barbillons  scmt 
noirs  à  leur  origine.  On  volt  un  point  également  noir  sur  le  bm^d 
inférieur  du  cadre  de  l'oreille ,  et  un  trait  longitudinal  de  la  même 
couleur  au  dessous  de  lui.  Il  existe  une  tache  noire  à  Tangle  m- 
teine  du  coude  et  deux  autres  sur  chaque  genou.  Un  brun  clair 
est  répandu  sur  la  carapace,  dont  le  bord  terminal  est  l^aune.  Le 
dessous  du  corps  est  aussi  de  cette  dernière  couleur. 

Le  sternum  offre  de  grandes  taches  noires  disposées  de  la  ma.-* 
nière  suivante  :  deux  sur  chacune  des  écailles  brachiales  ;  une  sur 
chaque  fémorale;  une  sut  chaque  anale^  et  une  autre  sur  Tinter- 
gulaire.  On  observe  aussi  que  quelques  unes  des  sutures  des  pla- 
ques marginales  inférieures  sont  marquées  d'un  point  noir,  et  que 
quelques  petites  taches  de  la  même  couleur  se  trouvent  d'ailleurs 
,  semées  sur  le  sternum  ça  et  là  parmi  les  grandes. 

DiMBKSiovs.  Longueur  totale.  26"  2".  Tête.  Long.  4*'  7'";  haut. 
I"  5"  ;  larg.  antér.  7'";  poster.  2"  3"\  Cou.  Long,  r*  7-.  Miemh. 
muer.  Long.  6"  6'".  Memb.  poster.  Long.  7**  4"\  Carapace,  Long, 
(en  dessus)  19",  haut.  5"  ;  larg.  (en  dessus)  au  milieu,  45*'  7**'. 
Sternum.  Long,  antér.  5"  3"';  moy.  5";  poster.  6"  8"*  ;  larg.  an- 
tér. 9»';  moy.  \\'\  7'";  poster.  7".  Qume.  long.  1". 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

Obsen^ations.  Plous  l'avons  dédiée  à  M.  Auguste  de  Saint- 
HUalre^  auquel  le  Muséum  est  redeyable  du  seul  individu  qu'il 
en  possède. 
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«0.  LA  PLATÉMYDE  DE   MIIIUS.  Platemys  AfUiusfi.  Nob. 

Caractères.-  Carapace  d*nn  nojr  marron,  ov^le,  ré^éciie  «t 
arrondie  en  ayant ^  obtusangle  en  arrière;  do3  sans  carèu^i 
ëcaiiles  du  test  lisses  ;  sternupi  brqn  »  lav|ê  de  |au|iitre  siir  «a» 
bords  et  sur  sa  ligne  médio-lonj^itndinale. 

Stsotxtmik.  Très  jeune  âge,  Emys  Steaops ,  Spix  ?  Rcpt.  Qr^f  • 
pag.  i^f  tab.  9 ,  fig.  5  ^t  4. 

DESCRIPTION. 

FoaMES.  Le  contour  horizontal  de  la  boite  osseuse  de  cette 
espèce  est  un  ovale  un  peu  plus  large  au  niveau  des  cuisses 
qu'au  niveau  des  bras,  arrondi  en  avant,  rectiligne  sur  les  côtés  et 
obtusangle  en  arrière.  La  largeur  du  limbe  est  une  fois  moindre 
le  long  des  flancs  qu'aux  deux  extrémités  du  corps.  Ce  limbe, 
qui  est  horizontal  derrière  la  tète ,  est  incliné  en  dehors  dans  le 
reste  de  sa  circonférence;  il  forme  la  gouttière  sur  les  parties  laté- 
rales du  corps ,  mais  il  est  tectîforme  au  dessus  de  la  queue.  Le 
dos  B*est  point  caréné ,  si  ce  n'est  sur  la  seconde  moitié  de  la 
quatrième  écaille  vertébrale ,  où  Ton  remarque  un  léger  renfle- 
ment longitudinal.  La  première  plaque  dorsale  s'incline  en  avant 
et  la  dernière  s'incline  en  arrière.  Les  trois  plaques  intermé- 
diaires sont  placées  à  peu  près  horizontalement.  Les  lames  cos- 
tales, qui  s'abaissent  fortement  de  dehors  en  dedans,  sont 
aussi  légèrement  arquées  dans  leur  sens  vertical.  La  plaque  de  la 
nuque  est  de  foi*me  linéaire.  Les  margino-collaîres ,  les  pénul- 
tièmes margino-fémorales  et  les  margino-latérales  des  premières 
paires  sont  rectangulaires.  Les  deux  dernières  du  même  nom  et 
les  deux  secondes  margino-brachiales  sont  quadrilatérales  oblon- 
gues;  les  unes  étant  plus  étroites  en  avant  qu'en  arrière,  et  les 
antres  moins  étroites  en  arrière  qu'en  avant.  Les  deux  dernières 
margino-fémorales  sont  carrées  et  les  deux  premières  sont  pen- 
tagones subquadrangulaires,  comme  les  margino-brachiales  an- 
térieures. Les  suscandales  sont  les  plus  hautes  de  toutes,  et 
offrent  quatre  côtés  qui  forment ,  en  bas ,  deux  angles  droits  ; 
«ah«ttt  et  en  ddbiors^tmalagle  obtus;  égalemoit  en  haut ,  maiA 
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en  dedans,  un  angle  aigu.  La  première  lame  vertébrale,  qui  est 
hepiaLQont  subtriangulaire ,  se  trouve  articulée  sur  les  premières 
margino-brachiales  par  deux  côtés  très  petits  y  et  sur  les  mar- 
gino-collaires  par  deux  bords  qui  sont  chacun  presque  aussi 
^ands  que  le  bord  postérieur  ;  ses  faces  latérales  sont  légère- 
ment arquées  en  dehors  ;  et  elle  est  beaucoup  plus  grande  que 
les  quatre  écailles  qui  la  suivent.  La  seconde  est  hexagone  carrée^ 
la  troisième  et  la  quatrième  de  même;  mais  elles  sont  rétrécies 
sur  le  bord  postérieur.  Ce  rétrécissement  est  plus  marqué  dans  la 
quatrième  que  dans  la  troisième.  La  cinquième  a  six  pans,  dont 
les  plus  petits  sont  les  deux  par  lesquels  elle  tient  avec  les  der- 
nières lames  margino-fémorales.  Son  bord  suscaudal  est  aussi 
étendu  que  ses  bords  costaux,  et  incliné  en  dedans.  Son  côté  an- 
térieur est  étroÎL  Les  deux  premières  lames  costales  sont  tétra- 
gones  subtriangulaires.  Les  deux  secondes  et  les  deux  quatrièmes 
sont  une  fois  plus  hautes  que  larges,  quadrilatérales,  et  ont  leur 
bord  supérieur  un  peu  anguleux,  chacune  des  deux  dernières  res- 
semble à  un  triangle  isocèle  à  sommet  largement  coupé 

Le  plastron  est  large,  tronqué  en  avant  et  échancré  semi*circii- 
lairement  en  arrière.  Les  prolongemens  latéraux  en  sont  élargis 
et  médiocrement  relevés.  Leur  longueur  est  le  tiers  de  celle  du 
sternum.  La  plaque  intergulaire  est  une  fois  plus  étendue  en  sur- 
face  que  les  écailles  gulaires.  Celles-ci  ont  trois  côtés  à  peu  près 
égaux  ;  celle-là  en  a  cinq ,  dont  les  deux  postérieurs  forment 
un  angle  aigu.  Les  quatre  autres  angles  sont  arrondis;  ses. deux 
bords  latéraux  sont  un  peu  curvilignes,  et  son  bord  externe  fai- 
blement échancré  au  milieu.  Les  plaques  brachiales  sont  tétra- 
gones  subtrapézoïdes;  les  anales,  rhomboïdales ,  et  les  abdomi- 
nales, trausverso-rectangulaires.  Les  lames  pectorales  ont  quatre 
côtés  dont  un ,  le  latéral  interne ,  est  beaucoup  plus  court  que 
le  latéral  externe.  Ces  mêmes  écailles  sont  moins  grandes  que  les 
abdominales;  le  contraire  arrive  chez  la  Platémyde  à  pieds  rouges. 
Les  fémorales  sont  grandes  ;  elles  débordent  les  écailles  qu'elles 
précèdent  et  ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  sommet  large- 
ment coupé  et  à  base  curviligne.  Les  écailles  supérieures  de  la  ca- 
rapace et  les  inférieures  sont  parfaitement  lisses. 

La  tête  est  large ,  peu  épaisse  ;  le  museau ,  court  et  arrondi. 
La  bouche  est  grande.  Les  mâchoires  sont  faibles  et  non  dente- 
lles, ï^a  surface  du  crâoe  est  lisse,  mais  celle  de  la  peau  des  tempes 
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offre  des  impressions  linéaires  qui  la  divisent  en  petits  compar- 
timens  polygones.  Les  barbillons  du  menton  sont  moins  déve« 
loppés  que  dans  la  Platémyde  de  Saint-Hilaire ,  à  laquelle  la  Pla* 
témyde  de  Milius  ressemble  d'ailleurs  par  les  tëgumens  du  cou 
et  des  membres.  Les  membranes  natatoires  sont  larges  et  Feston- 
nées sur  leurs  bords.  Les  ongles  sont  longs  et  crocbas.  La  queue 
est  excessivement  courte. 

GoLORATioir.  Toute  la  partie  supérieure  du  corps  est  d'un  brun 
marron  extrêmement  foncé.  Le  dessous  du  cou  et  cdui  des 
cuisses  offrent  une  teinte  )ann&tre.  Le  sternum  est  brun,  lavé  de 
jaune  pâle  sur  ses  bords  et  sur  sa  li^ne  moyenne  et  longitudi- 
nale. Les  mâchoires  sont  jaunes  y  tachetées  de  fauve. 

DiHBHsiovs.  Longueur  totale,  23".  Tête,  Long.  4'';  haut.  1"  6'^'. 
larg.  antér.  8";  poster.  3".  Cou.  Long.  2".  Memb.antér,  Long.  6\ 
Menib. poster.  Long.  6"  6'".  Carapace.  Long,  (en  dessus)  19";  haut. 
6";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  15"  T^\  Sternum,  Long,  antér. 
5"5"';  moy.  4'*5"';  poster.  6";  larg.  antér.  6"; moy.  1 0'*  8"';  poster. 
8"r'.Çii««î.Long.5". 

Patrie.  La  connaissance  de  cette  espèce  est  due  à  M.  le  baron 
Milius,  qui  nous  a  envoyé  de  Gayenne  l'exemplaire  qui  est  le 
sujet  de  la  description  qui  précède. 

■Obserwatjoru*  Il  est  vrai  que  la  Platémyde  de  Milius  est  bien 
Voisine  de  VEmys  Rufipes  de  Spix.  Cependant  elle  s'en  distingue 
de  suite  par  la  teinte  brune  uniforme  de  la  partie  supérieure 
du  corps  et  des  membres  ;  par  son  sternum,  qui  n'est  pas  rétréci 
en  arrière  comme  celui  de  l'espèce  précédente ,  enfin  par  ses 
plaques  abdominales,  qui  sont  plus  grandes  que  les  pectorales  ; 
tandis  que  dans  la  Platémyde  à  pieds  rouges,  ce  sont  les  écailles 
pectorales  qui  sont  plus  grandes  que  les  abdominales. 

11 .  LÀ  PLATÉMYDE  A  PIEDS  ROUGES.  Piatemys  Rufipes.  Nob. 

CARAcMacs.  Carapace  brune,  ovale,  tronquée  en  avant,  an« 

guleiise  en  arrière  ;  dos  caréné  ;  cou  et  membres  rougeàtres  ; 

une  tache  oblongue  également  rougeitre  au  dessus  du  tympan  ; 

sternum  plus  étroit  dans  sa  partie  postérieure  que  dans  sa  partie 

antérieure. 

Synonymie.  Emjrs  rufipes.  Spbi. Rept. Braz., pag.  7,  tab.  6,  fig.  1  -2« 
ffjrdraspis  rufipes.  Gray,  Synops.  Rept.^  pag.  41  ^  spec.  7. 
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Mksfveofê  rufipe$.  Wagl.  Syst.  Amph.^  pag.  I34>  tab.  5,  û%. 

DESCRIPTION. 

Fouiis.  LV>T«le  €»rmc  par  le  contour  horisonul  du  tc$t  de 
cette  espèce  »  qne  noas  n'ayons  pas  encore  tuc  en  nature ,  ser^jt 
obtnsangle  en  arrière  comme  celui  de  l'espèce  précédente ,  si 
l'on  s'en  rapporte  à  la  figure  €{ue  Spix  en  a  donnée:  mais  fl 
formerait  au  contraire  un  angle  aigu,  suivant  une  figure  4e 
Wagler.  Dans  toute  sa  longueur»  le  dos  est  surmonte  d'une  ca- 
rène arrondie.  Le  limbe  a  moins  de  largeur  le  long  des  fiançs 
que  dans  tout  le  reste  de  sa  circonférence.  Son  bord  terminal 
c^e  une  échancrure  triangulaire  entre  les  deux  écailles  soc- 
caudales,  et  sur  les  côtés  du  corps  il  ne  forme  point  la  gouttière, 
comme  cela  se  voit  dans  la  Platémyde  de  Milius. 

Les  écailles  i^  la  carapace  ont  la  même  (îgure  que  celles  de 
l'espèce  précédente,  si  ce  n'est  les  plaques  uropygiales  dont  le 
bord  supérieur  n*esc  pas  arqué.  Elles  présentât  toutefois  quel- 
ques lignes  concentriques  sur  les  bords. 

Le  plastron  est  proportionnellement  plus  étroit  sous  les  pla- 
ques fémorales  que  celui  de  la  Platémyde  de  Milius.  Son  extré- 
mité antérieure  est  tronqué  et  une  Cois  plus  large  que  la 
partie  postérieure ,  qui  offre  une  profonde  échancrure  en  y. 

Les  écailles  abdominales  sont  plus  petites  que  les  pectorales  y 
au  lieu  que  dans  l'espèce  précédente ,  ce  sont  les  abdominales 
qui  sont  plus  grandes  que  les  pectorales*  Les  plaques  stemales  de 
la  Platémyde  à  pieds  rouges  ressemblent ,  du  reste ,  par  leur 
figure  à  celles  de  la  Blatémyde  de  Milius*  Il  parait  encore  qu'il 
n'existe  pas  de  différence  enti^e  les  membres  de  l'une  et  de  Tautre 
de  ces  deux  espèces. 

Le  museau  de  la  Platémyde  à  pieds  routes  se  prolonge  un  peu 
en  avant  de  la  mâchoire  inférieure  :  il  est  conique.  Le  crâne  est 
lisse ,  et  les  tempes  sont  garnies  de  petites  écailles  exti'émeme|àt 
minces.  Les  mâchoires  n'offrent  pas  de  dentelures. 

CoLOEATfOK.  spix  a  représenté  cette  espèce  comme  ayant  la 
carapace  et  le  dessus  de  la  tète  d'un  Brun  noirâtre  ;  les  mâ- 
choires jaunes;  les  membres  9  le  cou  et  l'espace  compris  entre 
l'œil  et  le  niveau  du  bord  postérieur  de  l'oreille  d'un  rouge  de 


brique;  les  onglM  noirs,  e(  le  des^u$  à^  çop^s  (i*un  jaune  lavé 
de  brwd  roussàtre, , 

DiMUSioss.  Longueur  totale.  S5'\  T4te,  Jjm^*  ^^  5*'*.  Casapac; 
Long,  (en  dessus)  21  '*;  h^qt.  5'*  &^^'$  l^r^;*  (çn  d^s$i}9)  a^  |ai)ieu  \  &\ 
Queue.  3". 

Pataix.  La  PUtémyde  ^  pied»  rQi:^ff^9  1^  ^xi  découverte  p2ir 
Spix  sur  les  bords  du  fleuve  $oUmoens. 

Obseruafiims.  Xmi  quenou4  l^vo^fi  di^plnsb^m,  ç0At§  espèce 
ne  nous  est  comme  que  par  \^  figfirdi  qu*ei|  Qut;  publiée^»  Spi^  <|t 
Wagler,  l'un  dans  son  Histoire  ^  Tortues  i^  Sr^ftUa  Vautre 
dans  son  Système  des  Amphibies*  C'est  à  toit  quf'  le  premier  4e 
ces  deux  auteurs  a  fait  repr^smiter  son  ^X4  Rfjj^^t  a^vec  tfois 
ongles  seulement  anx  pieds  de  d^rière  :  elle  en  a  biisn  r^^e* 
ment  quatre  comme  toutes  ]e^  autres  Platéoiydes.  "Wayler  ^  qui 
le  premier  a  relevé  cette  erreur,  nous  apprend  que  r<a(emnlaire 
qui  a  servi  de  modèle  à  la  (îgure  de  3pix  »  n'avait  effectivement 
que  trois  ongles  aux  pattes  postérieures^  le  quatrième  dyimt  é\i 
brisé ,  ainsi  qu'il  s'en  est  assuré  lui-même* 

12.  LA  PLATÉMYDB  DE  SGHWEIGGS^.  PUiHf^Xê 'Mmiff- 

geriù  Nobb 

GAHACTÈaas.  Test  très  déprimé  y  ovoïde  dani  f  P»  «oniOUf  |  fauvf  > 
à  bçrd  terminal  jaune  )  une  carène  dorsale;  dei  pftiMipUqne^  wr 
la  tète;  sternum  bmn  avec  ailes  et  cxtvémitéi  jinmAtreSt 

SnroirTMii.  Emf§  nanOa*  Schweîgg.  Frodiv  Aivb<  Konigillf  i  tOUi* 
4,pag.  998et338yn*  4. 

Bhinemys  nasuia,  Wagl.  SysC,  Amph  y  pug^  4$4t  e^pcllUU  f^A^. 
Emys  depressa,  Pr.  Ifax.  (Pioêamye  NeHwiffiii)%  £m|rf  S(«f«V»  Spi^. 
{PltOemys  MHiuni?) 

Formes.  Nous  ne  connaissons  qiAQ  1^  lires  ifu^ç  à^e  de  cette 
espèce  :  le  test  en  est  t^è^  déprimé  i  uv^e  fpr(ç  carène  9^rro|Ldie 
règne  toMt  le  long  du  dos  ;  le  limbe  de  1^  ç^irapaçe  est  moins 
large  sur  les  côt^s^^  et  en  arrière  du  corps  quç  dai\s  le  reste  de  |a 
circonférence,  et  il  ofIi*eun  plan  ti^ès  peu  incliné  en  debors^ 
mais  uiûformément.  Le  bord  termmal  en  est  légèrement  éch^eré 
au  dessus  de  la  queue  ;  le  contour  de  la.  ç^r^ipacç  donne  la  fi^e 
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d'un  ovale  arrondi  à  ses  deux  bouts ,  et  un  peu  plus  large  an 
niveau  des  cuisses  qu'à  celui  des  bras.  La  première  écaille  mar- 
gino-latérale  est  carrée  ;  mais  les  autres  écailles  limbaires  sont 
toutes  plus  longues  que  larges.  La  nuchale  est  grande  et  rectan- 
gulaire. Les  margino-collaires ,  les  secondes  margino-brachiales, 
les  suscaudales ,  les  premières  et  les  dernières  margino-fémorales 
sont  trapézoïdes.  Les  plaques  m drgîno -brachiales  postérieures , 
les  premières  et  les  dernières  margîno-fémorales  sont  quadran- 
gulaires;  les  secondes  et  les  quatrièmes  margîno-latéralcs  sont 
pentagones  subquadrangulaires  ;  les  troisièmes  margino -laté- 
rales ressemblent  à  des  rectangles. 

La  première  lame  vertébrale  est  octogone  et  articulée  par  cinq 
c6tés  sur  le  pourtour.  Les  trois  plaques  suivantes  sont  hexa-w 
gones  et  une  fois  plus  larges  que  longues.  La  cinquième  écaille 
du  dos  est  heptagone  subtriangulaire. 

Les  premières  plaques  costales  sont  plus  longues  que  hautes 
et  quadr angulaires  ;  elles  ont  leur  bord  marginal  curviligne ,  et 
une  fois  plus  étendu  que  leur  bord  vertébral.  Les  secondes  et 
les  troisièmes  lames  costales  ont  sept  pans,  formant  quatre  an- 
gles ouverts  du  côté  du  limbe  ;  deux  angles  obtus  intercalant  un 
angle  aigu  du  côté  du  dos.  Les  dernières  écailles  costales  sont 
hexagones  subtrapézoïdales.  Toutes  les  écailles  qui  revêtent 
la  carapace  ont  leur  surface  chagrinée  et  surmontée  de  petites 
rugosités  longitudinales.  En  avant,  le  siemum  est  arrondi  et 
plus  large  qu'en  arrière;  là  il  offre  une  échancrure  en  Y.  Les 
prolongemens  latéraux  en  sont  courts,  larges  et  très  relevés. 

Les  écailles  gulaires  représentent  des  triangles  éqailatéraux; 
l'intergulaire  est  plus  longue  que  large,  et  réu'écie  en  arrière 
où  elle  forme  par  ses  deux  côtés  un  angle  aigu*  Les  plaques 
anales  sont  en  losanges.  Les  fémorales  et  les  pectorales  ressem- 
blent à  des  triangles  isocèles  à  sommet  tronqué;  les  abdomina- 
les, qui  sont  presque  aussi  étendues  en  surface  que  ces  dernières, 
sont  transverso-rectangulaires.  On  trouve  deux  petites  écailles 
axillaires  et  deux  petites  plaques  inguinales. 

La  tète,  déprimée,  mais  épaisse,  est  légèrement  bombée  à  sa 
surface ,  et  couverte  d'un  grand  nombre  de  petites  plaques  po« 
lygones  et  inégales.  Les  narines  sont  tubuleuses ,  et  dépassent  de 
quelque  peu  la  mâchoire  supérieure.  Celle-ci  et  Tinferieûre 
n'offrent  pas  la  moindre  trace  de  dentelures.  Les  deux  barbillons 
^u  ment9\)  sont  wei  ^llongé^. 
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Les  pattes  sont  très  largement  palmées  ;  les  ongles  sont  longs 
et  crochus.  De  petites  écailles  imbriquées  garnissent  tout  le  de^ 
vant  du  bras  ainsi  que  le  dessus  du  tarse.  On  en  trouve  de  plus 
grandes  et  aussi  imbriquées  sur  le  bord  postérieur  de  celui-ci. 
On  voit  des  scutelles  carrées  qui  adhèrent  à  la  membrane  bor- 
dant le  tranchant  postérieur  des  pieds  de  devant. 

La  crête  écailleuse  que  l'on  remiarque  au  dessous  du  genou 
dans  toutes  les  espèces  de  Platémydes  se  compose  ici  de  quatre 
squammelles.  La  peau  du  cou  est  granuleuse.  La  queue  est  ex- 
cessivement courte. 

CoLoaATiOK.  Un  brun  fauve  colore  le  dessus  de  la  tête  et  la 
carapace,  dont  le  bord  terminal,  les  régions  articulaires,  les  côtés 
de  la  gorge  et  le  dessous  du  cou  à  son  origine ,  sont  jaunes  ;  mais 
tout  le  reste  de  ce  dernier,  la  queue  et  en  grande  partie  les  mem- 
bres, sont  d'un  brun  clair. 

Le  dessous  des  bras ,  celui  des  cuisses  et  du  pourtour  sont 
jaunes.  La  même  couleur  se  laisse  voir  à  l'extrémité  postérieure 
du  sternum  et  sur  les  côtés  de  la  portion  libre  antérieure.  Le 
reste  de  la  surface  du  plastron  est  d'un  brun  noirâtre. 

DiMEHsioxrs.  Longueur  totale.  9".  Têu,  Long.  2"  5'";  haut.  1"; 
larg.  antér.  8'";  poster.  1"  8"'.  Cou,  Long.  2".  Membr.  antér. 
Long.  2"  5'".  Membr,  poster.  Long.  8".  Carapace,  Long,  (en  dessus) 
6"  5"';  haut.  1"  5'";  larg.  (en  dessus),  au  milieu  5".  Sterrium. 
Long,  antér.  i*  8"';moy.  4"2"';  poster.  1'*  8"';  larg.  antér.  6";  moy. 
3"  5'";  poster.  5".  Queue.  Long.  5". 

Pathib.  Cette  espèce  est  originaire  de  l'Amérique  méridionale. 
Observations,  La  description  qui  précède  est  celle  de  l'exem- 
plaire même  d'après  lequel  Schweigger  a  établi  son  ^înT'fiVafuMf 
esjpèce  que  Wagler,  d'après  le  prince  Maximilien  de  Sifeuwied,  a 
fort  mal  à  propos  considérée  comme  appartenant  à  VEmys  D^ 
pressa  de  cet  auteur  ;  elle  en  difïère  au  contraire  beaucoup.  Les 
deux  espèces  avec  lesquelles  elle  paraît  avoir  le  plus  de  ressem* 
blance  sont  la  Platémyde  à  pieds  ronges  de  Spix  et  la  Platémyde 
de  Milius;  mais  nous  croyons  néanmoins  qu'elle  n'appartient  ni 
à  l'une  ni  à  l'autre. 

La  portion  postérieure  de  son  plasiron  est  en  effet  proportion- 
nellement plus  étroite  que  celle  de  la  Platémyde  de  Milius,  et  les 
parties  latérales  de  son  limbe  sont  relativement  plus  larges  que 
celles  4e  cette  p^ême  espèce,  dont  la  carapace  n'a  pas  non  plo^ 
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MU  bord  temunal  colore  en  jaane»  eomme  celui  âé  la  Platé- 
mjde  de  Schweigger. 

Quant  à  la  Plat^myde  à  pieds  rouges ,  notre  jeune  Platémyde 
de  Scliweîgyer  s*en  distingue  de  suite  par  son  plastron ,  qui  offre 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  uii  brun  noirâtre,  au  lien 
que  celui  de  la  Platëmyde  à  pieds  rouges  est  tout  entier  d'un 
jaune  roossâtre. 

Noua  ne  pensons  même  pas  avec  MM.  Cray  et  Wagler  que 
VEmys  Stenops  de  Spix  soit  de  la  même  espëce  que  VÈtnys  Nasuta 
de  Schweigger,  qui  n'est  que  notre  PUUemys  Schwèiggetii,  En 
effet I  l'En^s  Stenops  de  Spix ,  que  noûS  réunirions  plutôt  à  notre 
Platémyde  de  MilSus,  n*a  pas  de  carène  sut  le  dos  comme  notre 
jeune  Platémyde  de  §chwei[^ger.  Le  pourtour  de  sa  carapace  est 
plus  étroit  le  Ibng  des  fiancs  que  Celui  de  cette  dernière  espèce, 
et  le  corps  de  son  plastron,  au  lieu  d^avoir  les  deux  bouts  jaunâ- 
trea  elle  resté  de  sa  surface  d'un  brun  foncé,  semble,  diaprés  la 
figure  de  Spix ,  être  comme  le  sternum  de  notre  Platémyde  de 
Milius ,  c'est'à-dire  brun  et  lavé  de  jaunâtre  sur  ses  bords. 

i9é  LA  PLÀT&MYDS  DB  MàCQUARIE.  PlaU^x^ 

Ma^uaritL  Nob. 

CAftActitai.  Caitepace  brime  »  ovoldè  et  déprimée;  dos  creusé 
d'un  sillon  étroit;  écailles  dtscaldalea  longitttdinalement  ro- 
i^tiétiftea;  atemUitt  Jatmè^  arqué  d'arrière  en  avant ,  étroit  et  à 
prolongetnéiia  la^âtlA  ^m  élargis  et  très  relevés* 

fttii^èirHiia.  iSbj^  Mâeifèmttn,  Cuv.  Ileg.  anhn.,tom* S» pag.  11. 

ityêmifriè  MHf^tMffiit  àray^  Synops.  Rejptrv  t»ag«  40/  spec.  5« 

BÈdCMPTION. 

• 

FoaxBS*  La  boite  osseDse  de  cette  es{)èCe  est  ovoïde  en  son 
contour.  Ëile  est  un  peu  moins  dépriihée  que  celle  de  la  plupart 
des  Platémydes,  et  le  disque  en  est  assez  bombé.  Le  cercle  os- 
seux qûî  l'entoure  est  tiorizontal  au  dessus  du  cou ,  et  faiblement 
incliné  en  dehors  dans  le  reste  de  sa  circonférence.  Il  fbrme  uh. 
peu  là  gouttièf  e  sur  lés  c6tés  du  corps.  Les  cinq  dernières  paires 
de  plaques  iftarginales  ont  leur  bord  externe  légèrehteht  iufléchi 


ou   ÉLODIT**.   e.   Pti*ÊMTt)E.    4S.  4Sf 

efi  avâni  Là  lif^tie  môyetfùe  el  I6iigfttfèbi«le  èd  dos  «rtcremé* 
tftiii  sîlldti  fort  étroit  et  intefïôftipa. 

la  première  écaille  vertébrale  est  pentâ^6ii«,  tnoiris  large  Ml 
arrière  qn^en  avant;  ses  deux  bords  aBttérienrrftOiicheilt  à  là  ntN 
chale,  aux  margino-collaires  et  a  une  partie?  âé  la  "ptètaUsté 
iiiargîtio-bracïriale ,  et  Ibrihcnt  lin  angle  très  oîttèri:.  Lëê  hkei 
jaté^ales  de  cette  ttiërrie  pl»qnè  sonft  ûii  pètl  at^i^è*  ëii  èehtHff 
et  son  côté  postérieur  en  dedans.  Cette  pfetaiéré  Hrftè  àtt  àcfê 
n'est  pas  plus  grande  cjue  les  quatre  <](ér*ellè  fréth&é  :  c'est  fe^étevA 
èxetflj)ie  que  tibriS  en  offre  le  geilre  entier  dèaf  VUttéanâék.  Là 
seconde  plaque  dorsale  et  la  troisième  sont  hexagones  sribqtiaA 
ârahgulaii*es,  jlyant  leurs  hdtâs  latéraux  oùdtilètrif.  La  q^iàtrfètnc 
leur  ressemble,  Si  ce  n'est  que  ses  angléi^  costauje  jiftiètrent  entré 
lés  écailles  latérales,  nti  petf  ^Ins  que  cent  des  èètLX  ptêcédëhiëài 
la  dernière  pl^qùë  de  tsi  fàt^gée  du  dos  est  hepidf^ànè  siibtrfati* 
gulaire. 

tes  premières  ÏAmeà  costales  rèprésètrtèrii  dei  tfîan^ci  lioèè^es 
à  fcord  cùrvîlîgfne  et  &  sommet  largement  fronqué.  Lés  secdnâéis^ 
les  troisièmes  soiit  pêntagonei<  et  un  peii  plnrf hautes  que  larges; 
et  deux  de  leurs  côtés,  lés  vertébraux,  soilt  ondulenx  ètfôrmeiîtùn 
angle  obtù^.  Les  quairîèmes  écailles  costales,  malgré  leurs  sU  tè- 
tes, sont  irapézoïdes.  Toutes  ces  pîfa'qués  dil  disque  delîa  Câràpsfcèf 
ont  leur  surface  entière  creusée  de  petits  i^iUcrnS  longitudinaux. 

La  lamé  nticHalé,  une  tok  pins  longue  qnè  large ,  est  qnaéfrila* 
térale  ;  lés  margino-eoUai^es  resse'tfiineiït  k  èëà  trapèzes  ;  lèi^  j^nrC^ 
mièfes  margino-braebiales  â^ont  pentagones  sub^t^âdraiigiilstf^è^j 

lés  secondes  âë  riièmè  nom  sdnt  ttïôins  baèitf^^  que  Idngtrc^ ,  et  (M 

quatre  côtés,  dont  l'antérieur  est  pltis  eirtrft  que  le  pô'étériéul** 
Lès  troîà  ^remièrèà  màrgino-latétales  ktmi  rectangulaires  j  tes 
^atrièmes  âont  quadrilatérales  ^blonguës,  ei  ^nà  iîMiei  HH 
avant  qu'en  arrière.  Les  cinquième*  sotrt  cat*réèi|  âffris!  <jtiè  té* 
suscaudales  et  les  margino-iemorales. 

Le  corps  du  plastron  est  étroit,  légèrement  arqué  d'avant. en 
arrière,  où  il  offre  une  échancrure  en  Y  assez  ouvert,  tandis 
qu'à  l'autre  bout  il  est  arrondi.  Les  prolongemens  latéraux  sont 
courts ,  mais  fort  larges  et  très  relevés.  L'extrémité  postérieure 
de  ce  sternum  est  moins  large  que  rextrémité  antérieure.  Les 
écailles  gulaires,  qui  ont  trois  côtés,  sont  plus  petites  que  la  pla- 
que intergulaire ,  qui  en  a  cinq,  parmi  lesquels  il  y  en  a  deux  qui. 
forment  ^n  arrière  un  angle  obtus.  Les  lames  brachiales  sont 


^ 


440  TOAÏUES   PALUDUiEâ 

pèntagoiies  subtrapésoîdes;  les  pectorales  et  les  abdominales» 
abstraction  laite  de  leur  portion  qui  couvre  les  ailes  sternales, 
ressemblent  à  des  carrés.  Les  plaques  de  la  dernière  paire  sont 
en  losanges,  et  celles  de  la  pénultième  seraient  rectangulaires  si 
leur  bord  postérieur  n'était  oblique. 

.  La  tête  est  épaisse  et  n'offre  pas  une  seule  plaque.  Le  museau 
est  moins  court  que  dans  les  espèces,  précédentes;  il  se  rapproche 
davantage  par  sa  forme  de  celui  des  Platémydes  Martinelle  et 
de  Spix.  Les  mâchoires  sont  fortes  et  tranchantes;  les  deux  bar- 
billons du  menton  sont  très  courts  et  assez  rapprochés  Tun  de 
Vautre. 

La  peau  du  cou  est  garnie  de  quelques  petits  tubercules  ;  et  les 
doigts  sont  réunis  par  de  larges  membranes  natatoires.  On  voit 
sur  le  devant  des  bras  et  sur  la  partie  postérieure  du  tarse ,  de 
grandes  squammelles  de  forme  semi-lunaire  et  subimbriquées* 
Les  ongles  sont  longs  et  assez  arqués. 

La  queue  est  proportionnellement  moins  courte  que  dans 
toutes  les  autres  espèces  de  Platémydes.  Étendue,  elle  dépasse 
d'un  quart  de  sa  longueur  environ,  le  bouclier  supérieur. 

G01.0EAT10V.  Un  brun  clair  est  répandu  sur  la  carapace,  dont 
le  bord  terminal  est  jaune,  ainsi  que  les  mâchoires  et  le  dessous 
du  corps.  Le^  autres  parties  du  corps  offrent  un  brun  noirâtre. 
.  DiMEicsious.  Longueur  totale,  35"  5'".  Téu,  Long.  tôt.  5'*  4''',haut. 
3'";  larg.  amer.  8'";  poster.  4".  Coi*.  Long.  tôt.  6'?  2'".  JMemh.  antér. 
Long,  tôt  7'\  Memb.  poster.  Long.  lot.  9"  6'".  Carapace.  Long,  (en 
dessus)  27'^;  haut.  9''  6"';  larg.  (en  dessus)  au  milieu  25'*.  Sternum, 
Long,  antér.  7"  8'";  moy.  7";  poster.  8"  9'";  larg.  antér.  8'*;  moy. 
47";  poster,  8".  Çweue.  Long.  4". 

Patrie.  Le  seul  échantillon  que  nous  possédions  de  cette  es- 
pèce vient  de  la  rivière  Macquarie  à  la  Nouvelle-Hollande.  Il  a 
été  rapporté  par  MM.  Lesson  et  Garnot. 
Obsert^ations? 
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XVH*  GENRE.  CHÉLODINE.  —  CHELODIJSfA. 

i 

Fitzinger. 

Garactèees.  Tète  très  longue  et  très  plate ,  recou- 
verte d'une  peau  mince  ;  museau  court  ;  bouche  large- 
ment fendue;  mâchoires  faibles,  sans  dentelures; 
point  de  barbillons  au  menton,  cou  fort  allongé  ;  une 
plaque  nucbale;  plastron  non  mobile ,  très  large, 
arrondi  en  avant  et  fixé  solidement  sur  la  carapace  ; 
ailes  sternales  très  courtes  ;  Téciiille  intergulaire  plus 
grande  que  chacune  des  gulaires  ;  quatre  ongles  a  cha* 
que  patte  ;  queue  excessivement  courte. 

Les  Ghélodines  forment  un  petit  genre  très  naturel  dans 
la  sous-famiile  des  Eiodites  Pleurodères.  Les  trois  espèces 
qu'on  y  a  rapportées  sont  ^  après  les  Chélydes,  celles  qui 
ont  le  cou  le  plus  long  et  la  tête  la  plus  aplatie.  Leurs  yeux 
sont  subhorizontaux  ;  leurs  mâchoires  ressemblent  déjà  à 
celles  des  Chélydes  en  ce  qu'elles  sont  fort  étroites;  en  ce 
que  leur  bord  est  un  peu  renversé  en  dedans ,  au  moins 
dans  les  deux  espèces  américaines,  et  en  ce  qu'elles  sont 
plus  faibles  que  chez  aucun  autre  genre  de  la  famille  des 
Eiodites. 

Leur  cou  est  un  peu  déprimé ,  simplement  tuberculeux., 
ou  bien  garni  d'appendices  cutanés. 

Le  pourtour  de  leur  carapace  est  recouvert  de  vingt- 
cinq  écailles,  et  leur  sternum  de  treize. 

Chez  une  espèce ,  la  plaque  nuchale  est  située ,  comme 
il  arrive  ordinairement  quand  elle  existe,  entre  les  deux 
margino  -  collaires  j  et  l'écaillé  stemale  intergulaire  se 
trouve  enclavée  entre  les  gulaires  et  les  brachiales.  Mais 
dans  les  deux  autres  espèces ,  c'est  Fécaille  intei^laire 
qui  est  située  entre  les  gulaires^  conmie  cela  a  lieu  dans  les 
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celles  de  la  seconde  /  leur  bord  postérieur  moins  large  qae  lewt 
côte  antérieur.  Les  premières  margino-latérales  sont  plus  petites 
que  les  margino-brachiales  postérieures ,  mais  elles  ont  la  même 
figure*  Les  secondes  margino-latérales  sont  rectangulaires  ;  les 
troisièmes  et  les  quatrièmes,  rhomboïdales;  les  cinquièmes,  qua- 
drilatérales oblongues  et  plus  étroites  en  avant  qu'en  arrière. 
Les  margino-fémorales  sont  carrées ,  et  les  suscaudales  trapé- 
coîdes. 

La  collection  renferme  un  exemplaire  de  la  Chélodine  de  la 
Xf onvelle-Sbllande ,  ayant  une  paire  de  plaques  marginales  de 
plus  que  n'en  présentent  ordinairement  les  individus  de  cette  es- 
pèce. Ses  treize  paires  donnent  avec  la  nucbale  yingt-sept 
écailles  limbaires  au  lieu  de  vingt-cinq. 

.  '  La  lame  cornée,  qui  commence  la  rangée  du  dos,  a  huit  pans, 
dont  quatre  de  même  largeur  à  peu  près  la  mettent-  en  rapport 
avec  la  plaque  nuchale ,  avec  les  inargino-collaires  et  les  pre- 
mières margino -brachiales.  Le  bord  postérieur  de  cette  première 
écaille  vertébrale  est  légèrement  arqué  en  dedans  chez  les  în- 
dividus.adultes.  Les  quatre  auti*es  plaques  sont  moins  grandes  que 
la  première.  La  seconde  et  la  troisième  sont  hexagones ,  et  de 
moitié  plus  étendues  dans  leur  sens  transversal  que  dans  leur 
sens  longitudinal.  On  compte  six  câtés  à  la  quatrième  qui  a  le 
diamètre  longitudinal  et  le  diamètre  transversal  à  peu  près  égaux» 
mais  qui  a  son  bord  postérieur  moins  hung^  que  Tantérieur. 
La  cinquième  lame  vertébrale  représente  un  triangle  isocèle  à 
sonmiet  tronqué.  Les  dernières  écailles  costales  ont  la  même 
figure.  Les  lames  latérales  sont  tétragones  subtrîangulaires  et 
un  peu  penchées  en  arrière.  Les  secondes  et  les  troisièmes ,  qui 
sont  une  fob  plus  hautes  que  larges,  o£Grent  en  bas  deux  angles 
droits  ^  et  en  haut  trois  an^es  obtos. 

'  Ces  écailles  ont  lemrs  bords  marqués  de  qudqaes  lignes  con- 
centriques :  le  reste  de  leur  snr&oe  est  lisse. 

Le  plastron  est  fort  large ,  arrondi  en  avant  et  échancré  en  Y 
en  arrière.  Les  deux  pointes  qu'il  forme  par  conséquent  du  côté 
de  la  queue  sont  arrondies. 

Les  ailes  stcmales  ont  en  laideur  le  qnart  de  celle  du  plastron, 
et  en  longueur  le  tiers  de  celle  de  ce  même  plastron  ;  elles  scmt 
aussi  relevées  fortement  vers  la  carapace. 

la  plaque  intergulaire  est  très  grande,  et  placée  entre  les  trois 
pveiiûcres.  paires  d'écaillés  stcniales-qni  forment  oa  cercle  ao- 
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4.  LA  CHÉLODINË  DE  LA  NOUYELLE-HOLLANDEi  CheMim 

Not^œ-HoUandics,  Nob. 

[Foyes  t>l;  ^1,  fig;  f.) 

GAïuc'rftii&a.  Carapace d*tiu  brun  marron^  oVale  obloiigteà 
peine  rétl*ëcie  en  avant  «  et  obtnsangle  m  airiire;  écaille  ttdtlialë 
située  entre  les  coUaires;  les  sternales  jaunes,  et  leurs  sattirei 
brunes. 

SYNORTKts.  Testudo  làngkollis.  ^aw^  Gêner.  Zb0l;$  tomi  3, 
pag.  6â,  tab.  16. 

Teituda  Icfngicollis.  Shatr^  Zd&h  Noiiv.  HolL,  tom.  1  f  pag^  19, 
tab.  7. 

.    !7V£<t<tJo  lottgicollii,  Becibsli  UebefSi  Nattirg.  Laeep/^  tbioi  4  i 
{lag,  531. 

Tortue  à  iwigcou*  LdCép*  An».  Mtts.,  tom^  4,  ptgt  4 1)9. 
'^  jÉ^/-ff  l&ngtcoltis,  Sthweigg.  Prodlr.  Arch.  koiiigsb;^toiit«  4|  |Ni§, 
909  et  455 ,  spec«  28. 

Efâraspis  IwigicolliSi  Bellj  Zdol.  Jodrti.i  totfi.  3^  {la^.  9fi. 

Chelodina  longic^ltià,  Qtkj^  Synops;  Rept.,  piig.  39 ^  épcci  4« 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  boite  ossettse  de  e«tt«  Gbëloâine  est  âeHH  fuis  plllti 
longite  que  baate  ^  et  soti  âîatnètre  transt eMul  est  dmible  dtf  aa 
hauteur.  Le  contour  hof'izontal  de  la  earapace  représente  tm 
ovale  oblông  aussi  large  du  ftîteaa  des  btaa  Cfit'ati  dessus  éés 
cuisses  j  et  doht  Texitétiiité  antérieure  est  tron^éé^  et  la  poatë- 
flettrè  snbobtnsitngle.  Le  certle  dsseni  qui  scnrtwni  les  plaques 
marginales  est  deux  fois  plM  élroit  le  long  âfe«  âànes  qu'aii  des- 
sus dtf  cou ,  dés  tnembrt^a  et  de  la  queue  i  ieî  il  eéi  teetiibrme. 
La  région  qui  couvre  le^  caisses  forme  uii  peu  la  voùiet  Le  dos 
ù'e^  aûennemènt  catënéi  La  l%«e  de  s^n  ^oSk  est  légèrement 
arquée  9  et  son  extrémité  pOBtérîeare  ft'Abaissea^e*  bma^ptcment 
vers  la  queue. 

Gratide,  quadrilatérale^  ètpresqiie  atisai  kmgaefiftiékrge,  la 
plaqtie  nuehale  est  située  etttre  les  mstr^iiidH^.oliaireai  Gdles^ei 
sont  trapézoïdes;  les  niatgtno-blracbialés  a««rt  qttîdranfttkfrts  ^ 
fm  peu  pltiâ  éiendûéS  eil  knig  qtt*«À  trarerâi  >  eellei  de  la  ^pemière 
t>Aif  e  dfit  lêln*  bo^é  antérieur  pl«itf  éitcrit  I|ii6  l^i^  eM  pMKlfienf  ; 
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de*  biM  ft  dea  euûset  offirent  nue  teîate  )»UQchÂtre^  et  sur  les 
natrrs  régioM  de  oea  parties  .un  gris  ooirâure  se  uoave  répaudn 
€0nUD6  MIT  toutç  U  tète. 

Pi«sMlQMi  (AM^i^fur  M^,  30^.  Teie.  Long.  5"  3'";  haut. 
I«3«.  i^^^  i^mér.  3'";  poster.  2"  7'".  Co«.  Long.  7"  S"*.  MemOL 
éifH^t  I^ong*  7"  3"*;  Memb.  poster,  Lopg.  S'*.  Carapace.  Long,  (ca 
defSiM)  I  S"  ;  haut.  4''  4  ''';  larg.  (en  dessus)  au  milieu  \  5^.  Sternum. 
Long*  Mirtr.  6"  ;  moy.  4"  ;  poster.  5"  6*"î  larg.  antér.  8'"  V"  ;  moy. 
«''  5'";p««t.  8"6"\  ÇttCKc,  Long.  6'. 

f^ftiSt  Ccttç  Chélodiae  est  particulière  à  la  NouveUe-Hollancle. 
La  ofiiileoiiQn  ^  renferme  Jeux  exemplaires ,  Tun  provenanc 
4h  vpyage  de  Péroii  et  de  Lçsueur^  l'autre  a  éié  donnée  par 
M.  Busseuil. 

Obsen^tiomn  S)iaw  eat  le  premier  qui  ait  fait  connaître  cette 
aip^  par  la  figure  qu'il  en  a  domiée  dans  sa  Zoologie  de  la 
IfonveUe-T^QUande,  et  qu'il  a  reproduite  dans  sa  Zoologie  gé- 
pérate. 

3, 1.4  G^^;LOm]!f£  a  couche  JAWS.  CModîm  FiaxHiains.  Nob. 

GiaACfAaEa*  Gavapaee  allqngée,  ovale  y  entière,  arrondie  en 
avant,  subobttisuiiigle  en  arrière  j  plaque  nuchale  un  peu  plus 
étroite  que  la  première  veriéhi aie  et  située  entre  elle  et  les  col- 
birca;  front  convexe^  mâchoires  d'un  beau  jaune. 

DESCRIPTION. 

FuaiiBS.  La  hauteur  du  test  osseux  de  oette  Ghélodine  est  en- 
viron le  quart  de  sa  longueur ,  et  sa  largeur  en  est  le  tiers.  C'est 
ce  qui  fait  que  la  ^t  est  long,  très  déprimé  et  assez  étroit.  Son 
eoi^toar  horizontal  offre  la  figure  d'un  ovale  arrondi  en  avant 
et  ohtusangle  e|i  amève.  Le  cercle  osseux  qui  entoure  le  disque 
est  beaucoup  moins  large  sur  les  c6tés  du  corps  qu'à  ses  deux 
extrémités.  Il  est  horizontal  au  dessus  du  cou  et  des  brasj  il  est 
incliné  en  dehors  au  dessus  des  cuisses  et  de  la  queue  ;  mais  il 
forme  la  gouttière  le  long  des  flancs. 

Les  trois  écailles  vertébrales  du  milieu  sont  surmontées  d\me 
«arène  basse  et  arrondie  qui  disparaît  dans  l*animal  adulte',  et 
ailes  formeni  un  plan  (loidzontal.  L'écaillé  qui  les  précède  est 
légèrement  incliiiée  vers  le  çou  ;  celle  qui  les  suit  s'abaisse  ibrte- 
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m6|ll  vtrs  1»  qi^eue*  U  arrive  qa^lquefois  qii£  c^ue  4priM^r#  plg- 
qtt«  du  4o9^st  lég^èreinent  convexe.  La  première  es(  plaae  091  un 
pearenibncée.  Les  lames  costales  sont  cofisidérabl^^ântpeiichéçs 
ïle4diors  en  dedans,  et  à  pein^  arqufées  ^a||s  leur  sens  yertical. 
l4i  plaque  de  la  puque  es;  situaa  non  envçp  les  margjno- 
ebjlaires,  comme  cela  a  lieu  Qrdipairem^nt,  mais  en  arrière  ^e 
celles-ci  et  des  premières  margino-})rachia}es  ;  e|le  ^%  xr^s  élar- 
(fie  et  quadrilatérale.  Son  bqrd  aiitërieuf  est  moitié  mpi^s  lafge 
que  son  bord  postérieur  ;  mais  tous  4^ux  sont  légèrpipent  ci||- 
très  en  arrière.  Les  deux  angles  antérieurs  sopt  qbtus  et  les 
deux  postérieurs  aigust  Les  écailles  margino-collaires  ne  sout 
pas  tout-à-fait  aussi  grandes  à  ell^  deux  que  \^  nuchale  ;  elles 
ont  chacune  la  figure  d'ui^  trapèze.  L^  quatre  marginq-bra- 
cbiales  sont  pentagones  ;  les  deux  premières  pli^s  éfroitps  m 
avant  qu'en  arrière;  les  deux  secpndes,  a^  contraire,  plus 
étroites  en  arrière  qu'en  ay^nt.  Les  margif^P-latéral^  sput  rec- 
tangulaires ou  subrhomboïdfiles  j  les  suscaud^lesy  p:apézQ|4es;  \^ 
pénultièmes  margino-fcmorales  soiit  quadrilatérales  obloqgues, 
et  les  autres  margino-fémorales  pentagqnes  subrectai^gulaires, 

La  plaque  qui  commence  la  rangée  vertébrale  est  hexagone 
subtriapgulaire  et  beaucoiip  plus  grande  que  les  quatre  pl^quçs 
qui  la  suiveat.  $ou  bord  nucb^l,  arqué  en  arrière,  est  d'up  tiefs 
plus  étroit  que  son  bord  vertébral ,  qui  est  arqué  eu  fivaiit,  ^1|g 
ipuche  aux  premières  et  aux  secondes  fuargiup  -  brachiales 
par  de^x  petits   c^iés,  ^^^tU  o^agiilcux,  tantôt    curvilignes. 

Lfi$  bprds  costaux  dç  cette  pf  ei^ère  écaille  du  dos  sont  tr^s 
grands,  reetilignes,  sit^oQ  légèrcqient  infléçl^seu  de4^ns  yers 
leur  tiers  antérieur.  La  seconde  dorsale  et  la  troisièp^e  sQ|it 
hexagones  carrées;  la  qv^atrièn^e  Ip  serait  aussi 4  si  elle  ii'étftit 
uu  pei)  rctrécie  en  arrière.  La  cinquième  a  sept  pans ,  par  trQÎs 
desquels  elle  es;  en  rapport  avec  le  pourtour.  Sou  cdtp  verfé* 
bral  est  plus  étroit  que  son  bord  suscaud^il. 

Les  premières  écailles  costales  ressen^blen;  ^  dfts  triî^ngles  à 
sommet  tronqué.  X^cur  bord  s^ntérieur  est  iiu  peu  plus  éte^idu 
que  leur  hprd  postérieur*  Les  secondes  et  les  troisièu^es  lames 
latérales  sont  une  fois  plus  hai^tes  que  larges  et  oqt  quatre  c^tés, 
dont  le  supérieur  est  légèrement  anguleux. 

l4»  dernières  plaques  costales  sont  quadr angulaires  et  plus 
étroites  du  côté  du  dos  qu'en  dehors  du  pourtour^ 

Le  sternum  est  ovale,  arrondi  pu  trinqué  çn  ^rmx  >  éçhancré 
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eii  V  très  ouvert  en  arrière  ;  la  moitié  postérieure  en  est 
ment  concave ,  au  moins  dans  les  quatre  îndiWdns  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  Les  prolongemens  latéraux  sont  larçes , 
très  relevés,  et  n'ont  que  le  cinquième  de  la  largeur  du  plastron. 
Les  plaques  întergulaîres  sont  triangulaires  et  beaucoup  moins 
dilatées  que  l'întcrgulaire,  qu'elles  renferment  à  droite  et  à  gan- 
che.  Coupée  transversalement  vers  sa  partie  moyenne ,  celle-ci 
donnerait  en  avant  une  figure  carrée,  et  en  arrière  mie  de  même 
forme  et  de  même  grandeur  que  l'une  ou  l'autre  des  gulaires. 
Cette  dernière  partie  de  la  plaque  intergulaire  est  enclavée 
entre  les  brachiales.  Celles-ci    et  les  fémorales  sont  les  plus 
grandes  des  lames  du  plastron  ;  toutes  quatre  sont  quadrangn- 
1  aires*  ayant  leur  bord  latéral  interne  plus  étroit  que  leur  côté 
latéral  externe,  lequel  est  légèrement  arqué  en  dehors.  Les  écailles 
pectorales  et  les  abdominales,  également  quadrilatérales,  et  plus 
étroites  en  dedans  qu'en  dehors,  sont  une  fois  plus  larges  qu'elles 
ne  sont  longues  dans  leur  partie  moyenne.  Les  plaques  stemales 
de  la  dernière  paire  sont  rhomboîdales ,  ayant  leurs  deux  côtés 
postérieurs  de  moitié  plus  courts  que  les  antérieurs.  ••  ^■ 

Des  quatre  individus  de  notre  collection  appartenant  à  cette 
espèce,  deux  ont  les  écailles  de  la  carapace  et  du  sternum  par- 
faitement lisses.  Le  pourtour  de  ces  mêmes  écailles ,  dans  les 
deux  autres ,  offre  quelques  lignes  concentriques. 

La  longueur  de  la  tête  est  le  tiers  de  celle  du  plastron.  Sa  lar- 
geur est  de  moitié  moins  gi*ande  au  niveau  des  yeux  qu'au  ni- 
veau des  oreilles.  Elle  est  très  déprimée,  mais  pourtant  un  peu 
moins  que  dans  Vespèce  suivante.  Le  front  est  convexe  et  non 
tout-à-fait  plat,  comme  celui  de  laChédolîne  de  Maximilien.  Le 
museau  est  arrondi  ;  les  mâchoires  sont  tranchantes ,  sans  dente- 
lures; et  leur  bord  ne  se  recourbe  pas  en  dedans ,  ainsi  que  cela 
se  voit  chez  l'espèce  que  nous  venons  de  nommer.  La  surface 
entière  de  la  tête  est  recouverte  d'une  peau  parfaitement  lisse. 

Le  cou  est  une  fois  moins  long  que  le  sternum.  Il  est  étroit , 
légèrement  déprimé  et  garni  latéralement  de  très  courts  appen- 
dices cutanés.  Sa  partie  supérieure  offre  quelques  petits  tuber- 
cules ;  sa  région  inférieure  et  la  gorge  sont  nus. 

Les  paites  sontmédiocrement  palmées.  On  remarque  quatre  ou 
cinq  plis  transversaux  formés  par  la  peau  sur  le  devant  des 
bras  et  sur  les  talons.  Le  bord  antérieur  porte  une  forte  écaille, 
libre  par  sa  marge  inférieure. 
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liéS  ongles  sont  longs ,  robustes,  arqués  et  creusés  en  dessous. 

La  queue  est  courte ,  ne  dépassant  pas  l'extrémité  de  la  ca- 
rapace. 

CoLORATioK.  Une  teinte  olivâtre ,  semée  çà  et  là  de  quelques  pe- 
tites taches  brunes,  colore  la  carapace.  Le  dessous  du  corps  et  les 
mâchoires  sont  d'un  beau  jaune  ;  mais  la  région  supérieure 
de  la  tète ,  celle  du  cou  et  des  membres  offrent  un  brun  tirant 
sur  le  marron,  tandis  que  la  région  inférieure  de  ces  mêmes 
parties  présente  une  couleur  orangée  jaunâtre.  Cette  espèce  doit 
avoir  l'habitude  de  sVnfoncer  dans  la  vase  des  étangs  ou  des 
marais  qu'elle  habite;  car  deux  des  individus  que  nous  pon- 
dons ont  encore  leurs  écailles  enduites  d'une  terre  rougeâtre 
qui  ne  se  laisse  enlever  que  très  difBcilemenc. 

DiMExrsiORS.  Longueur  totale.  24".  Tête,  Long.  tôt.  4'*  3"';  haut, 
r'  3"';  larg.  antér.  5'";  larg.  poster.  3".  Cou.  larg.  tôt,  7"  2'"; 
Menib.  antér*  Long.  tôt.  3*'  4t'^\,  Memb. poster.  Long.  tôt.  6'*.  Caràr 
pace.  Long,  (en  dessus)  48*';  haut.  4";  larg.  (en  dessus)  au  mi- 
lieu, 11"  5'".  Sternum,  Long,  antér.  5"  2"';  long.  moy.  2"  6**' 5 
long,  poster.  5'*;  larg.  antér.  6"  6'";  larg.  moy.  1 1  ";  larg.  poster. 7", 
Queue.  Long.  tôt.  1  ".  ,        f 

Patrie.  Cette  Chélodine  habite  le  Brésil. 

Observations,  Cette  espèce  est  nouvelle  9  et  on  en  doit  la  dé» 
couverte  à  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire. 

3.  Ul  CHÉLODINE  DE  MAXIMILIEN.  Chehdina  MaximiUànu 

Fitzinger.  « 

jGAftACTKâxs.  Carapace  d'un  brun  clair ,  tacheté  de  noir,  coui^w, 
ovale,  entière,  arrondie  en  avant,  subobtusangle  en  arrière; 
écaille  nuchale  aussi  large  que  la  première  vertébrale,  entre 
laquelle  et  les  collaires  elle  est  située;  les  quatrièmes  costales  et 
les  deux  dernières  dorsales  protubérantes.  Front  plat,  mâchoires 
et  dessous  du  cou  jaunâtres  et  marbrés  de  brun. 

Stkoitthib.  Emys  Maximiliani,  Mik.  Delect.  Flor.  et  Faun. 
Braz. 

Chehdina  MaximiUanL  Fîtz.  Verzeîch.  Mus.  Wien.  pag.  45, 
«pec.  1.       • 

Hydfomedusâ  Maximiliani,  Wagl.  Syst.  Amph. ,  pag.  1 35,  tab.  5, 
fig.  35-42. 

ffydraspis  Maximiliam.  G^y,  Syilops.  Répt.,  pag.  43. 
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forme  que  dans  la  Chëlodîne  à  bouche  jaune.  Les  brachiales  sont 
pentagones  subtrapézoîdes  ;  les  abdominales  transverso-rectan- 
g;nlaires ,  et  les  pectorales  ressemblent  à  de  longs  triangles  iso- 
cèles, ayant  leur  sommet  tronqué  et  leur  base  arquée  en  dehors. 

Les  lames  fémorales  représentent  des  trapèzes;  les  anales  sont 
rhomboïdales. 

Toutes  les  écailles  de  la  boite  osseuse  sont  extrêmement  minces 
et  complètement  dépourvues  d'aréoles  et  de  lignes  concentri- 
ques. 

La  Chélodine  de  Maxîmilîen est,  après  laCbélyde  Matamata^ 
celle  de  toutes  les  Élodites  Pleurodères  dont  la  tète  offre  le  plus 
grand  aplatissement.  Cette  tète  n'a  pas  tout-à*fait  en  longneur  le 
tiers  de  celle  du  sternum.  Son  épaisseur  égale  la  moitié  de  sa  lar* 
geur,  prise  au  niveau  des  oreilles.  Là,  son  diamètre  transversal 
n*est  que  d'un  quan  plus  considérable  que  celui  pris  au  niveau 
du  bord  postérieur  de  Torbite. 

Kous  ferons  remarquer  que  la  tète  de  la  Chélodine  à  bouche 
jaune,  mesurée  en  travers  des  yeux,  donne  une  largeur  moitié 
moindre  que  celle  qu'elle  offre  du  bord  d'une  oreille  à  Vautre. 
Le  front  de  la  Chélodine  de  Maximilien  est  tout-à-fait  déprimé , 
et  comme  chez  la  Chélyde  Matamata  la  bouche  est  fendue  an  delà 
des  yeux.  Les  mâchoires  ont  déjà  quelque  analogie  avec  celles  de 
cette  dernière  espèce  ;  c'est-à-dire  que  leur  bord  se  replie  tant 
soit  peu  en  dedans  de  la  bouche ,  et  que  les  branches  de  la  man- 
dibule, au  lieu  d'être  régulièrement  cintrées  comme  dans  la  Ché- 
lodine à  bouche  jaune ,  forment  un  angle  obtus  dont  le  sommet 
arrondi  forme  l'extrémité  du  museau.  L'une  et  l'autre  mâchoire 
sont  tranchantes. 

Sur  le  front  la  peau  est  lisse,  ipais  sur  la  partie  supérieure  de 
la  tête,  elle  offre  des  impressions  linéaires  qui  la  font  paraître 
comme  garnie  d'écaillés  implantées  dans  son  épaisseur.  Ces  im« 
pressions  sont  réticulaires. 

Le  cou  présente  en  dessus  de  petits  tubercules  que  bordent  à 
droite  et  à  gauche  deux  rangées  longitudinales  d'appendices  cu- 
tanés ,  excessivement  courts.  La  peau  qui  l'enveloppe  en  dessous 
est  par£aiitement  lisse.  Sa  largeur  est  environ  les  deux  tiers  de 
celle  du  sternum. 

Les  membranes  interdigitales  sont  fort  développées  et  profon-* 
dément  dentelées  sur  leurs  bords.  Les  ongles  sont  longs,  robns« 
les  et  sous^:ourbé8«  On  n'en  compte  bien  réellement  que  quatre 
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aux  pattes  de  devant  tout  comme  aux  pattes  de  derrière,  quoicpie 
Wagler  prétende  le  contraire.  * 

Les  tég^mens  ne  présentent  pas  de  différence  avec  ceux  de 
Tespèce  précédente.  La  queue  est  excessivement  courte. 

GoLORATioir.  Les  mâchoires,  au  lieu  d'être  d'un  beau  jaune  uni- 
forme comme  celles  de  la  Chélodine,  que  nous  avons,  à  cause  de 
cela,  nommée  à  Bouche  jaune^  offrent  une  teinte  jaunâtre,  tachetée 
ou  marbrée  de  brun.  Il  en  est  de  même  du  dessous  du  cou  et  des 
pattes.  Cette  couleur  est  aussi  celle  de  la  partie  supérieure  de  la 
tête  ^  du  cou  et  des  membres.  La  carapace  est  d'un  jaune  olivâtre, 
offrant  six  ou  huit  gros  points  brunâtres  sur  chaque  plaque 
costale;  quelques  taches  de  même  nature  sur  lès  vertébrales^ 
et  de  plus  une  surface  triangulaire  analogue ,  près  de  Tangle 
inféro-antérieur  des  marginales.  Le  sternum  et  la  région  inférieure 
du  pourtour  sont  colorés  de  jaune.  Cette  couleur  est  celle  des  an- 
gles à  leur  extrémité.  Ils  sont  bruns  dans  le  reste  de  leur  étendue. 

DiMEKSiOKS.  Longueur  totale,  43".  Tête.  Long.  tôt.  6^'  7"';  haut. 
2"  8"';  larg.  antér,  C";  poster.  4"  5"' .  Cou.  Long.  tôt.  \  3"  3'".  Memb. 
antèr.  Long,  tôt  9"  4'".  Memh,  poster.  Long.  tôt.  9"  6'".  Carapace, 
Long,  (en  dessus)  28"  ;  haut.  7"  8'";  larg.  (en  dessus)  aumilieuSI  " 
6"\  Stertmm.  Long,  antér.  8"  6*";  moy.  4"  9'";  poster.  8"  5"';  larg. 
antér.  13"  5"*;  moy.  1 8";  poster.  1 1  "  2"\  Queue.  Long.  tôt.  2"  3^". 

Patrie.  Comme  la  précédente,  cette  Chélodine  est  originaire 
de  ^Amérique  méridionale.  Le  Muséum  national  en  possède  deux 
échantillons  très  beaux,  qui  lui  ont  été  envoyés  de  Buénos-Âyres 
par  M.  d'Orbigny. 

Observations.  D*après  la  figure  donnée  par  Wagler,  il  semble- 
rait que  cette  espèce  a  de  chaque  côté  du  cou  une  bandelette 
d^une  couleur  plus  claire  que  celle  de  cette  partie  du  corps.Nous 
ne  voyons  rien  de  semblable  sur  nos  deux  exemplaires.  Il  paraît 
d'ailleurs  que  Tindividu  qui  a  servi  à  Wagler  était  plus  jeune  que 
les  nôtres  ;  car  la  figure  qui  le  représente  indique  des  aréole^- 
et  des  stries  concentriques. 
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XVIIP  GENRE.  CHÉLYDE.  —  C^£ZrS.  Nobis. 

Gàractèiles.  Tète  fortement  déprimée,  large,  trian- 
gulaire ;  narines  prolongées  en  trompe  ;  bouche  large- 
ment fendue;  mâchoires  arrondies,  peu  épaisses.  Cou 
garni  de  longs  appendices  cutanés,  deux  barbillons  au 
menton.  Une  plaque  nnchale  ;  cinq  ongles  aux  pattes 
de  devant,  quatre  k  celles  de  derrière. 

On  reconnaît  de  suite  les  Chélydes  à  la  largeur,  à  Ta* 
platissement  considérable  et  à  la  forme  triangulaire  que 
'  présente  leur  tête ,  ainsi  qu*à  l'espèce  de  petite  trompe  qui 
en  termine  Textrémité  antérieure.  L'analogue  de  cette  petite 
trompe,  formée  par  le  prolongement  des  narines,  se  re- 
trouve chez  les  espèces  de  la  famille  suivante,  celle  des  Po- 
tamites. 

La  fente  de  la  bouche  s'étend  au  delà  des  oreilles;  les  mâ- 
choires sont  arrondies,  étroites  et  non  pas  simplement  re- 
couvertes d'une  peau  molle  comme  le  prétendent  MM.  Cu- 
vier,  (&rayetWagler,  mais  protégées  par  des  étuis  de  corne, 
de  même  que  celles  de  tous  les  autres  Chélonicns  ;  seulement 
ces  étuis  sont  extrêmement  minces.  Leur  bord  libre  est  tant 
aoit  peu  renversé  en  dedans  de  la  bouche. 

La  membrane  du  tympan  est  fort  grande  et  circulaire. 
Les  yeux  sont  petits  ;  deux  barbillons  pendent  sous  le  men- 
ton et  les  côtés  de  la  tète ,  et  ceux  du  cou  sont  garnis  de 
franges  déchiquetées.  La  carapace  est  déprimée;  son  pour- 
tour supporte  vingt-cinq  écailles  qui  sont  subimbriquées 
comme  celles  du  disque  et  du  plastron.  Celui-ci  est  long, 
étroit  et  caréné. 

Les  membres  sont  forts,  et  parmi  les  squammelles  deibnne 
ordinaire  qui  les  revêtent,  on  remarque  quelques  écailles 
épineuses.  La  queue  est  courte  et  inonguiculée. 
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Mén^m  est  le  seul  auteur  qui  ti'ait  point  adopté  pont  oe 
genre  le  nom  de  Chélys.  Il  le  nomme  Matamata. 

On  ne  connaît  encore  dans  Fétat  présent  de  la  science  i 
qu'une  seule  espèce  de  Chélyde. 

4.  LA  CHÉLYDE  MATAMATA.  Chêlfi  Matamata.  Duméril. 

< 

CABACTiAEs.  Carapace  ovale  oblonguè ,  trlcaf énée ,  à  écâiltel 
âubimbriquées  et  surmontées  de  lignes  coticentrlques ,  coupéefe 
par  d*aatres  lignes  en  rayons. 

STvoirtMiE.  Testudo  terrestris  major,  sivè  Raparapa.  Barrèfe^ 
Hist.  Franc,  ëquinox.  paç.  60. 

Testudo  raxarapa,  Ferm.  Hîst.  nat.  HoU.  eqaîno:]^.  pâg.  54. 

Testudo  finbriata,  Schneid.  Schildk.  pag.  349.  exclus,  synon, 
Sinn.  (Cinosternon  Scorpioides.) . 

Testudojînibriàta.  Gmel.  Syst.  Nat.  fom.  5,  pag.  4045,  spec.  28. 

La  Tortue matafndta,  Bfug. Journ.  d'hist.  nat.  n*  7» Varis,  if 9%, 
pag.  253,  tab.  43. 

Testudo  matamata.  Donnd.  Zool.  Beyt.  totn.  3,  pag*  S4« 

Testudo  fimhriata.  Schœpf ,  Hist.  Test.  pag.  97,  tab.  514 .  éxelut* 
synon.  Sinn.  (Cinosi^rnon  Scorpioides.) 

Testudo  nui/Aifuif^*  Bechst*  ITebérs.  der  Nafurg.  Lacép.  foftl«  4, 
pag.  33g. 

Testudo  matamata.  Latr.  HIst.  Rept.  toni.  4,  pag«  9,tab.  4y 

%.  ♦. 

Testudo  Jbmhriata,  Shaw ,  Gêner.  Zool.  tom.  8 ,  pag.  70 , 
lab.  4  S. 

TesUsdo  matamata.  0aiid.  Hist.  Répt.  tom.  S,  pag.  0^,  t*b.  90^ 
fig.  4. 

Chehjrs  fimhiata.  dchweîgg.  Prodr.  Arch.  Konigsb.  ton».  4  , 
pag.  ^4  et  4M,  spec.  4 . 

La  Tortue  matamata.  Bosc  ^  Nont.  Bict.  d'Hitft.  tt&t  tofn.  34 1 
pâig.  Î60. 

Matamata  finhriata.  Merr.  Amph.  pag.  SI . 

Chefys  Jimhriata.  Spiie,  Rept  Brts.tftb.  14. 

La  Matàmétà.  Guv.  Règn.  Ailijftt.  tom.  3^  pag.  45. 
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Chdfi  fimbriala,  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  134 ,  tab.  3  ,  fig.  4 
à  24. 

Chelys  matûmata.  Gray ,  Synops.  Rept.  pag.  431 ,  spec.  1  • 
Cheljrs  fimbriata.  Schinz,  Naturg.  Rept.  pag.  47,  lab.  7, 
Jxuxrs  AGS  ? 

DESCRIPTION, 

Formes.  La  boîte  osseuse  de  la  Ghélyde  Matamata  est  du 
double  plus  large  que  baute,  et  son  diamètre  longitudinal  est 
deux  fois  plus  considérable  que  sa  hauteur  verticale.  Cette 
boite ,  par  conséquent  assez  déprimée ,  n'est  nullement  convexe. 
Elle  offre  en  dessus  deux  profondes  et  larges  gouttières  longitu- 
dinales, qui  s*étendentde  chaque  côté  de  la  li^e  médiane  du 
dos,  depuis  Textrémité  antérieure  jusqu'à  Textrémîté  postérieure 
du  disque.  L'existence  de  ces  gouttières  est  due  à  ce  que  les 
écailles  qui  composent  les  trois  rangées  dbcoîdales  sont  tecti- 
formes.. 

Les  trois  premières  lames  dorsales  forment  une  carène  aiTon- 
die;  la  cinquième ,  une  crête  tranchante;  et  la  quatrième, 
comme  les  quatre  plaques  costales ,  offre  à  l'endroit  de  sou 
aréole  une  protubérance  souvent  très  comprimée. 
■  Le  contour  horizontal  de  la  carapace  donne  la  figure  d'un 
ovale  rectiligne  ou  faiblement  contracté  sur  les  côtés  du  corps  ^ 
tronqué  en  avant  et  subobtusangle  en  arrière. 

Le  limbe,  horizontal  au  dessus  du  cou,  un  peu  incliné  en  de- 
hors au  dessus  des  membres ,  et  fortement  penché  du  côté  opposé 
au  disque  ou  le  long  des  flancs ,  se  trouve  offrir,  en  arrière  du 
corps,  tantôt  igie  légère  inclinaison  oblique,  tantôt  un  plan 
vertical.  Le  bord  terminal  de  ce  limbe  est  dentelé ,  mais  plus 
profondément  en  avant  des  bras  et  en  arrière  des  cuisses  que  sur 
les  parties  latérales  d,e  la  boîte  osseuse. 

La  plaque  nuchale  est  quadrangulaire  y  ayant  quelquefois  son 
bord  antérieur  beaucoup  plus  étroit  que  sonbord  postérieur.  Les 
écailles  des  trois  premières  paires  marginales  sont  trapézoïdes. 
Les  secondes  margino-latérales  sont  pentagones  subquadrangn- 
laires;  et  les  premières  et  les  troisièmes  du  même  nom,  rectan- 
gulaires. Les  quatrièmes  lamçs  margino-latérales ,  oblongues , 
plus  étroites  en  avant  qa*en  arrière  ;  les  cinquièmes  sont  trapé- 
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ïoïdes,  de  même  que  les  pénultièmes  margino-fëmorales.  Celles 
qui  précèdent  et  celles  qui  suivent  immédiatement  ces  dernières 
sont  pentagones  subquadrangulaires. 

Les  plaques  suscaudales  sont  subrhomboïdales. 

Les  écailles  de  la  rangée  du  dos  vont  en  diminuant  graduelle- 
ment de  grandeur ,  depub  la  première  jusqu'à,  la  dernière.  La 
première,  moins  large  en  avant  qu'en  arrière,  est  octogone, 
articulée  au  pourtour  par  les  cinq  petits  câtés.  L'un  de  ces  cinq 
côtés  tient  à  la  nuchale,  deux  autres  tiennent  aux  margino- 
coUaires,  et  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  soudés  à  une  par- 
tie des  plaques  margino-brachiales  antérieures. 

La  seconde  écaille  vertébrale  est  hexagone  subqnadrangulaire. 
La  troisième  et  la  quatrième  offrent  également  six  pans;  mais 
le  postérieur  est  plus  étroit  que  Pantérieur.  La  dernière  lame 
dorsale  a  sept  côtés  :.  les  deux  pluA  grands,  qui  forment  un  angle 
subaigu  ou  très  peu  ouvert,  sont  ceux  qui  la  mettent  en  rapport 
avec  les  lames  uropygiales;  et  les  deux  plus  petits  sont  ceux 
par  lesquels  elle  tient  à  une  partie  des  dernières  margino-fé- 
morales. 

Quant  aux  trois  autres  bords  de  cette  cinquième  écaille  du 
dos ,  le  vertébral  et  les  deux  costaux ,  ils  sont  à  peu  près  égaux 
en  étendue* 

liCS  lames  costales,  de  même  que  les  vertébrales,  oflrent  moins 
d'étendue  en  surface,  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  la 
queue.  Les  premières  sont  téiragones  subtriangulaires;  les  secon- 
des et  les  troisièmes  sont  quadrilatérales ,  ayant  leur  côté  supé- 
rieur anguleux;  et  les  cinquièmes,  malgré  leurs  six  pans,  ofirent 
une  forme  trapézoîde. 

Toutes  les  plaques  qui  couvrent  la  carapace  présentent  des 
aréoles  :  celles  des  vertébrales*sont  situées  sur  la  ligne  moyenne 
et  longitudinale  de  ces  écailles ,  et  tout  près  de  leur  bord  posté- 
rieur. Celles  des  costales  occupent  également  une  surface  fort 
rapprochée  du  bord  postérieur  des  plaques  ;  mais  elles  sont  plus 
voisines  du  bord  vertébral  que  du  bord  marginal. 

On  remarque  aussi  sur  les  plaques  de  la  carapace ,  non  seule- 
ment des  stries  concentriques,  mais  encore  des  lignes  disposées 
en  rayons  et  plus  saillantes  que  les  autres. 

Le  plastron  est  beaucoup  plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant  | 
01J  il  est  arrondi  >  tandis  qu'à  l'autre  bout  il  est  fourchu.  La  Ion- 
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Chdyi  findnriaia.  WagL  Syst.  Amph.  pag.  434 ,  tab.  3  ,  fig.  4 
àS4. 
Chelys  matùmata.  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  431 ,  spec.  1. 
Chelys  fimhriata.  Schinz,  Naturg,  Rept.  pag,  47,  lab.  7. 

DESCRIPTION, 

Formes.  La  boîte  osseuse  de  la  Ghélyde  Matamata  est  du 
double  plus  large  que  baute^  et  son  diamètre  longitudinal  est 
deux  fois  plus  considérable  que  sa  bauteur  verticale.  Cette 
boite ,  par  conséquent  assez  déprimée ,  n'est  nullement  convexe. 
Elle  offre  en  dessus  deux  profondes  et  larges  gouttières  longitu- 
dinales, qui  s*étendentde  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  du 
dos,  depuis  Textrémité  antérieure  jusqu'à  Vextrémîté  postérieure 
du ,  disque.  L'existence  de  ces  gouttières  est  due  à  ce  que  les 
écailles  qui  composent  les  trois  rangées  discoïdales  sont  tecti- 
formes.. 

Les  trois  premières  lames  dorsales  forment  une  carène  arron- 
die; la  cinquième,  une  crête  trancbante;  et  la  quatrième, 
comme  les  quatre  plaques  costales ,  offre  à  l'endroit  de  son 
aréole  une  protubérance  souvent  très  comprimée. 

Le  contour  horizontal  de  la  carapace  donne  la  âgure  d'un 
ovale  rectiligne  ou  faiblement  contracté  sur  les  côtés  du  corps , 
tronqué  en  avant  et  subobtusangle  en  arrière. 

Le  limbe,  horizontal  au  dessus  du  cou,  un  peu  incliné  en  de- 
hors au  dessus  des  membres,  et  fortement  penché  du  côté  opposé 
au  disque  ou  le  long  des  flancs ,  se  trouve  offrir,  en  arrière  du 
corps,  tantôt  igie  légère  inclinaison  oblique,  tantôt  un  plan 
vertical.  Le  bord  terminal  de  ce  limbe  est  dentelé ,  mais  plus 
profondément  en  avant  des  bras  et  en  arrière  des  cuisses  que  sur 
les  parties  latérales  4e  la  boîte  osseuse. 

La  plaque  nuchale  est  quadrangulaire ,  ayant  quelquefois  son 
bord  antérieur  beaucoup  plus  étroit  que  son  bord  postérieur.  Les 
écailles  des  trois  premières  paires  marginales  sont  trapézoïdes. 
Les  secondes  margino-latérales  sont  pentagones  subquadrangn- 
laires  ;  et  les  premières  et  les  troisièmes  du  même  nom,  rectan- 
gulaires. Les  quatrièmes  lames  margino-latérales,  oblongues, 
plus  étroites  en  avant  qu'en  arrière  ;  les  cinquièmes  sont  trapé- 
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ïoïdeS)  de  même  que  les  pénultièmes  margino-fëmorales.  Celles 
qui  précèdent  et  celles  qui  suivent  immédiatement  ces  dernières 
sont  pentagones  subquadrangulaires. 

Les  plaques  suscaudales  sont  subrhomboïdales. 

Les  écailles  de  la  rangée  du  dos  vont  en  diminuant  graduelle- 
ment de  grandeur ,  depub  la  première  jusqu'à,  la  dernière.  La 
première,  moins  large  en  avant  qu'en  arrière,  est  octogone, 
articulée  au  pourtour  par  les  cinq  petits  câtés.  L'un  de  ces  cinq 
côtés  tient  à  la  nuchale ,  deux  autres  tiennent  aux  margino- 
coUaires ,  et  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  soudés  à  une  par- 
lie  des  plaques  margino-brachiales  antérieures. 

La  seconde  écaille  vertébrale  est  hexagone  subquadrangulaire. 
La  troisième  et  la  quatrième  offrent  également  six  pans;  mais 
le  postérieur  est  plus  étroit  que  Pantérieur.  La  dernière  lame 
dorsale  a  sept  côtés  :  les  deux  plus  grands,  qui  forment  un  angle 
subaigu  outrés  peu  ouvert,  sont  ceux  qui  la  mettent  en  rapport 
avec  les  lames  uropygiales;  et  les  deux  plus  petits  sont  ceux 
par  lesquels  elle  tient  à  une  partie  des  dernières  margino-fé* 
morales. 

Quant  aux  trois  autres  bords  de  cette  cinquième  écaille  an 
dos ,  le  vertébral  et  les  deux  costaux ,  ils  sont  à  peu  près  égaux 
en  étendue* 

Les  lames  costales,  de  même  que  les  vertébrales,  offrent  moins 
d'étendue  en  surface,  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  la 
qiieue.  Les  premières  sont  téiragones  subtriangulaires;  les  secon- 
des et  les  troisièmes  sont  quadrilatérales ,  ayant  leur  côté  supé- 
rieur anguleux;  et  les  cinquièmes,  malgré  leurs  six  pans,  of&ent 
une  forme  trapézoïde. 

Toutes  les  plaques  qui  couvrent  la  carapace  présentent  des 
aréoles  :  celles  des  vertébrales*sont  situées  sur  la  ligue  moyenne 
et  longitudinale  de  ces  écailles ,  et  tout  près  de  leur  bord  posté- 
rieur. Celles  des  costales  occupent  également  une  surface  foit 
rapprochée  du  bord  postérieur  des  plaques  ;  mais  elles  sont  plus 
voisines  du  bord  vertébral  que  du  bord  marginal. 

On  remarque  aussi  sur  les  plaques  de  la  carapace,  non  seule- 
ment des  stries  concentriques,  mais  encore  des  lignes  disposées 
en  rayons  et  plus  saillantes  que  les  autres. 

Le  plastron  est  beaucoup  plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant  | 
01J  il  est  arrondi  >  tandis  qu'à  l'autre  bout  il  est  fourchu.  La  Ion- 


45ê  TORTUES  PÀLtTDIirES 

guear  êe»  prolongemens  stemo^ostaux  est  le  tjaxtî  êe  eelle  Atà 
sternum ,  et  leur  largear  le  tiers  âe  celle  de  ce  même  sternum  , 
prise  au  niveau  des  plaques  abdominales.  Ces  ^^ongemenS 
stemo-costaux  sont  fort  peu  relèves. 

Les  trois  écailles  gulaires,  de  même  longueur  et  triang^ftires, 
ont  aussi  à  peu  près  la  même  étendue  en  surface.  Les  plaques 
brachiales  sont  subrhomboïdales  ;  les  pectorales  trapézoîdes ,  et 
les  abdominales  transverso-rectangnlaires.  Les  écailles  fémorales 
sont  plus  longues  que  larges  y  et  ont  quatre  côtés  dont  l'anté- 
rieur est  plus  étroit  que  le  postéri^r.  Les  anales  offrent  six  pans, 
formant  en  avant  deux  angles  droits ,  en  arrière  et  en  dehors 
un  angle  long  et  aigu  également  en  arrière,  mais  en  devant  un 
angle  obtus.  Ces  plaques  sternales  ont  bien  sur  leurs  bords 
quelques  fines  stries  concentriques,  mais  elles  ne  présentent  pas 
de  lignes  saillantes  disposées  en  rayons  comme  on  en  voit  sur  les 
plaques  de  la  carapace. 

Toutes  les  écailles  supérieures  et  inférieures  de  la  boite  osseuse 
sont  légèrement  imbriquées. 

La  tête  est  fortement  déprimée ,  triangulaire  dans  sa  forme  ; 
elle  est  garnie  en  dessus  de  petites  écailles  inégales ,  les  unes 
ovales,  les  autres  arrondies.  Les  narines,  qui  sont  prolongées  en 
avant,  constituent  ime  sorte  de  petite  trompe  légèrement  dépri- 
mée,  dont  la  longueur  égale  la  largeur  du  cràûe,  prise  du 
bord  supérieur  d'une. orbite  au  bord  supérieur  de  celle  qui 
lui  correspond. 

Les  étufs  de  corne  qui  enveloppent  les  mâchoires  sont  extrê- 
mement minces.  Leurs  bords  sont  tranchans  et  renversés  eu 
dedans  de  la  bouche:  L'inférieur  est  fort  étroit  dans  tonte  son 
étendue;  le  supérieur  ne  Test  qu'en  arrière  des  yeux.  La  largeur 
supérieure  de  cet  étui  de  corne ,  mesurée  en  atant  du  bord  de 
la  mâchoire  à  la  base  de  la  trompe,  est  égale  à  la  longueur  de 
cette  trompe.  La  bouche  est  fendue  bien  au  delà  des  yeux,  c'est* 
à-dire  presque  jusqu'aux  oreilles.  Au  dessus  de  celle-ci ,  on  re- 
marque de  chaque  côté  une  membrane  large  et  mince,  de  forme 
triangulaire,  attachée  sur  le  bord  supérieur  du  cadre  du  tympan. 
Sur  le  cou  et  sur  la  même  ligne  que  la  membrane  dont  nous 
venons  de  parler ,  on  compte  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  quatre 
on  cinq  grands  appendices  cutanés  à  bords  déchiquetés.  Il  y  en 
a  m  autres  absolument  semblables  sous  la  gorge.  Deux  sont  sus- 
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^  pendus  au  menton ,  et  quatre  sont  placés  sur  une  ligne  transver* 

(  sale  qui  s'étend  d'une  oreille  à  Tautre. 

t  La  région  supérieure  du  cou  esc  hérissée  de  petites  écailles 

comprimées  et  disposées  par  rangées  longitudinales. 

f  Les  pattes  sont  médiocrement  palmées.  Elle*  sont  garnies 

f  chacune  d*une  vingtaine  d^éca^lles  espacées ,  plus  larges  que  lon- 

gues, dont  la  marge  inférieure  est  libre. 

t  Les  ongles  sont  longs,  forts  et  très  peu  arqués.  La  longueur 

de  la  queue  est  environ  le  quart  de  celle  du  plastron.  Cette  queue 
a  une  forme  conique  et  est  tuberculeuse. 

Coloration.  Les  individus  de  la  Chélyde  Matamata  conservés 
dans  nos  collections,  ont  le  dessus  du  corps  d'un  brun  noirâtre. 
En  dessous,  ils  offrent  une  teinte  fauve  plus  ou  moins  foncée > 
rayonnée  de  brun  ou  de  marron  sur  les  plaques  stemales,  et 
marquée  de  six  raies  longitudinales  et  noires  sous  le  cou. 

Spix  a  représenté  la  Chélyde  Matamata  comme  ayant  les  écail* 
les  de  la  carapace  d'une  couleur  marron,  avec  des  raies  dis- 
posées en  rayons;  le  dessus  du  cou  et  de  la  tète,  le  sternum  et 
la  plus  grande  partie  des  membres  d'un  jaune  verdâtre ,  rayonné 
de  brun  sur  les  plaques  sternales,  et  piqueté  de  la  même  couleur 
sur  la  tète  et  sur  le  cou.  La  figure  de  Spix  indique  aussi  que  le 
dessous  des  cuisses,  des  bras  et  du  cou  est  d'une  couleur  orangée  ; 
que  les  ongles  sont  bruns,  et  que  la  couleur  orangée  du  cou  sur 
laquelle  sont  imprimées  deux  bandelettes  d'un  j^une  verdâtre  f 
lisérées  de  noir,  offre  elle-même  à  droite  et  à  gauche  un  liséré 
de  cette  dernière  couleur. 

DiMEHSioifs.  Longueur  totale  85".  Tête.  Long.  12"  6'";  haut.  5"j 
larg.  antér.  1"  2'";  poster.  11".  Cou.  Long.  28".  Memb.  antér.  Long 
13".  Menib.  poster.  Long.  11"  V**.  Carapace.  Long,  (en  dessus), 
47''  4'";  haut.  1 7"  3»';  larg.  (en  dessus),  au  milieu  43"  6'".  Sternum. 
Long,  antér,  1 5"  1  '";  moy.  5'^  9"';  poster.  1 6";  larg.  antér.  1 6";  moy. 
30";  poster.  12"  2"'.  Queue,  Long.  tôt.  4"  5'".  * 

Jeunb  AGE.  La  collection  renferme  une  jeune  Chélyde  de  treize 
centimètres  de  longueur,  qui  pourrait  peut-être  bien  appartenir 
à  une  espèce  différente  de  la  Matamata.  Son  museau  est  en  effet 
proportionnellement  un  peu  plus  long,  d'où  il  résulte  que  sa  tète 
vue  en  dessus,  au  lieu  de  former  en  avant  un  angle  obtus,  présente 
un  angle  aigu.  Cette  jeune  Chélyde  diffère  encore  des  individus 
adultes  de  la  Chélyde  Matamata ,  que  nous  avons  été  dans  le 
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cas  d'obsenrer,  en  ce  que  les  gouttières  longitudînales  qoe  pré- 
sente la  carapace  de  ceux-ci ,  sont  chez  elle  à  peine  sensibles  ,  ce 
en  ce  que  la  partie  supérieare  de  son  coips  n'est  pas  d'un  l>ran 
noirâtre ,  mais  d*une  teinte  fauve. 

Comme  ces  différences  ne  tiennent  peut-être  qu'au  jeune  âge 
de  individu  dont  il  est  question ,  individu  que  nous  avons  fait 
représenter  sur  la  planche  SI  de  cet  ouvrage,  nous  le  considérons 
provisoirement  comme  une  jeune  Chëlyde  Matamata. 

Patrie.  La  Chélyde  Matamata^  originaire  de  l'Amënque  mé- 
ridionale, vit  dans  les  eaux  stagnantes.  Les  quatre  exemplaires 
que  noas  possédons  viennent  de  Cayenne.  Le  cabinet  d'histoire 
naturelle  du  Panthéon ,  à  Tépoque  où  nous  y  professions  à  Técole 
centrale  »  possédait  des  individus  recueillis  à  Cayenne  par 
M.  Gautier,  ancien  directeur  de  la  compagnie  du  Sénégal  :  il  y 
avait  une  femelle  ayant  vécu  quelques  mois  à  Parb.  Elle  avait 
pondu  des  aufs  fécondés  dont  l'un  était  éclos,  et  le  jeune  animal 
était  conservé  dans  cette  collection. 

Observations.  La  première  figiâre  qu'on  connaisse  représentant 
cette  espèce,  est  celle  que  Bruguière  a  publiée  dans  le  Journal 
d*Histoire  naturelle  de  Paris,  figure  qui  a  été  copiée  par  Schœpf 
et  par  plusieurs  autres  auteurs. 
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CHAPITRE  VI. 

FAMILLE   DES    1P0TAMITES   OU    TORTUES   FLUVIALES. 

Cette  troisième  famille  de  l'ordre  des  Chéloniens  ne 
renferme  qu'un  petit  nombre  d'espèces  dont  on  a  for- 
mé deux  genres.  Ce  groupe  est  cependant  fort  distinct 
et  des  plus  naturels.  Il  était  nécessaire  de  l'isoler;  car 
il  fallait  séparer  ces  Tortues  des  deux  familles  entre 
lesquelles  elles  se  trouvent  placées  ^  autant  a  cause  de 
leurs  habitudes  et  de  leurs  moeurs ,  qu'en  raison  de 
leur  structure  et  de  leur  conformation ,  qui  sont  tout* 
à-fait  particulières.  Comme  les  Thalassites  en  effet , 
elles  sont  forcées  de  vivre  constamment  dans  l'eau,  où 
elles  nagent  avec  une  facilité  extrême ,  k  l'aide  de  la 
surface  très  élargie  et  presque  plaie  de  leur  carapace, 
et  surtout  au  moyen  de  leurs  pattes  fort  déprimées, 
dont  les  doigts  se  trouvent  réunis  jusqu'aux  ongles  par 
de  larges  membranes  flexibles,  qui  ont  changé  les  mains 
et  les  pieds  en  véritables  palettes  qui  ne  sont  plus 
destinées  a  la  progression  sur  le  sol ,  mais  qui  font  l'of- 
fice de  véritables  rames.  D'un  autre  côté,  les  Pota- 
mites  se  rapprochent  des  Tortues  paludines,  parce 
qu'on  peut  très  bien  distinguer,  dans  l'épaisseur  de 
leurs  pattes,  les  phalanges  de  chacun  de  leurs  cinq 
doigts,  qui  permettent  à  ces  séries  de  petits  os  de  lé- 
gers mouvemens  d'extension ,  de  flexion  et  de  latéra- 
lité. 

Ainsi  que  les  Tortues  de  mer,  les  Potamitesjsont 
forcées  de  rester  constamment  danç  l'esiu;  mais  elles 
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habitent  spécialement  les  grands  fleuves.Qaoique  leurs 
pattes  soient  également  en  nageoires  ^  elles  diffèrent 
beaucoup  les  unes  des  autres;  car  dans  les  Thalassites, 
les  membres  antérieurs  sont,  respectivement  aux  pos- 
térieurs, d'une  longueur  double,  et  leurs  doigts  sont 
ainsi  confondus  en  une  masse  dont  tous  les  os  aplatis 
semblent  se  toucher  comme  les  pièces  d'une  mosaï- 
que, maintenues  serrées  entre  elles  par  une  peau  co- 
riace ;  tandis  que  chez  les  Potamites ,  les  os  des  pattes 
ne  sont  pas  déformés.  Les  pièces  sont  susceptibles  d*un 
assez  ^rand  nombre  de  mouvemens  les  unes  sur  les  au- 
tres, car  la  peau  qui  les  recouvre  est  lâche,  molle  et  mo- 
bile, bien  que  ces  pattes  n'aient  que  trois  ongles  allon* 
gés ,  les  deux  autres  doigts  quoique  complels  i  restent 
cachés  sous  la  peau. 

.  Le  cou  des  Thalassites  est  généralement  très  court , 
et  leur  grosse  tète  est  munie  de  mâchoires  épaisses , 
garnies  d'un  bec  de  corne  tout-k-&it  nu.  Dans  les 
Potamites ,  le  cou  est  généralement  très  allongé  et  pro- 
tractile,  la  tète  étroite  en  devant  et  pointue,  les  os 
presque  à  nu  ;  les  mâchoires  sont  tranchantes  et  re- 
couvertes d'une  saillie  de  la  peau  qui  forme,  pour  Tune 
et  l'autre  pièce ,  un  repli  qui  simule  des  lèvres.  Les 
narines  sont  aussi  fort  différentes  i  car  cheales  Tortues 
de  mer,  elles  sont  simples ,  et  leur  orifice  se  voit  dans 
la  troncature  antérieure  du  bec,  tandis  que  dans  celles 
des  fleuves ,  le  canal  nasal  est  prolongé  en  un  tuyau 
court»  en  forme  de  petite  trompe  mobile,  qui  fait  l'office 
d'une  sorte  de  boutoir.  Enfin ,  comme  nous  le  disions 
d'abord,  la  manière  de  vivre,  le  genre  de  nourriture 
et  les  habitudes  qui  en  dépendent  sont  tout-k-fait  dif- 
iiirens  dans  ces  deux  familles  :  les  Tortues  marines  se 
nourrissent  presque  exclusivement  de  racines  et  au- 
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tre9  productions  végétales  ^  (andisqueles  fluviales  font 
leur  p&lure  des  poissons»  des  reptiles  et  des  niollus^ 
ques,  auxquelles  elles  font  une  chasse  continue. 

Les  différences  sont  moins  tranchées  entre  les  Tor- 
tues paludines  et  les  fluviales  ;  le  passage  est  même  p 
jusqu'à  un  certain  point ,  établi  par  quelques  espèces 
de  Tun  ou  de  Vautre  groupe*  Cependant  au  premier 
aspect,  les  Potamites  diffèrent  de  toutes  les  Élodites  p 
parce  que»  parmi  celles-ci,  il  n'en  est  aucune  dont  la 
carapace  soit  entièrement  dénuée  d'écailles,  et  dont 
toutes  les  pattes  ne  soient  munies  seulement  que  de 
trois  opgles  presque  droits.  Il  n'en  est  pas  non  plus 
dont  le  bord  des  mâchoires  soit  garni  de  ces  replis  de 
la  peau  que  Ton  a  regardés  comme  des  sortes  de  lèvres. 
D'ailleurs  ces  deux  familles  de  Tortues  ont  entre  elles 
beaucoup  d'analogie  pour  les  moeurs  et  les  habitudes; 
car  quelques  genres,  parmi  les  Pleurodères,  vivent 
presque  constamment  dans  l'eau  et  s'y  nourrissent  de 
proies  vivantes  qu'elles  poursuivent  avec  acharnement, 
mais  la  forme  de  leurs  mâchoires  est  autre  tout-à-fait. 
Les  ongles  de  leurs  pattes  sont  au  nombre  de  quatre 
au  moins  p  recourbés  |  crochus  ;  leur  cou  est  déprimé 
et  se  replie  latéralement  par  desmouvemens  de  sinuo- 
sités qui  se  rapprochent  des  ondulations  que  les  Ser- 
pens  impriment  à  leur  échine.  La  Chélyde  Matamata 
a  seule  quelques  rapports  avec  les  Potamites  et  lie  ainsi 
les  deux  familles.  Ses  moeurs  sont  les  mêmes  i  sa  cara- 
pace est  large  et  mince  i  les  écailles  qui  la  recouvrent, 
quoique  bombées,  ont  peu  d'épaisseur  et  sont  très 
flexibles  ;  les  narines  seprolongent  également  en  tube, 
mais  la  forme  du  cou,  de  la  tète  et  des  mâchoires  est 
tout-à-fait  différente.  Le  cou  est  aplati  et  frangé  sur 
les  côtés }  la  tète ,  excessivement  déprimée  en  avant  ^ 
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est  à  peu  près  triangulaire^  et  les  mâchoires  sont  faibles, 
à  nu,  et  au  lieu  d'être  tranchans,  leurs  bords  sont 
mousses  et  arrondis. 

Nous  avons  a  peine  besoin  de  comparer  cette 
famille  des  Potamites  avec  celle  des  Chersites,  tant  est 
grande  la  difFérence  de  leur  conformation.  Ces  der- 
nières sont  réduites  à  des  habitudes  uniquement: ter- 
restres par  la  disposition  de  leurs  pattes ,  qui  sont 
courtes ,  presque  d'égale  longueur  et  à  pieds  arrondis 
en  moignon  y  garnis  seulement  sur  leur  bord  extei^ne 
de  quelques  sabots  cornés  ;  de  sorte  qu'il  leur  devient 
impossible  de  se  mouvoir  dans  l'eau  et  même  de  sortir 
du  liquide  lorsqu'elles  y  sont  tombées.  Nulle  Tortue 
de  terre  n'a  d'ailleurs  la  carapace  déprimée,  molle  sur 
les  bords  et  dénuée  d'écaillés ,  le  plastron  incomplet 
ou  non  solide  dans  la  partie  moyenne ,  ni  les  mâchoires 
garnies  en  dehors  d'un  repli  de  la  peau ,  ni  enfin  les 
narines  prolongées  en  une  sorte  de  trompe  charnue  et 
mobile. 

Les  premiers  auteurs  qui  ont  fait  un  genre  à  part  des 
Tortues  à  carapace  molle ,  décrites  antérieurement  par 
Pfennant ,  Forskaêl ,  Boddaert ,  Bartram ,  Olivier,  sont 
MM»  Schweigger  et  Geoffroy.  Le  premier  lenr  avait 
donné  le  nom  générique  d'^m^Ja,  et  y  avait  inscrit  plu- 
sieurs espèces  dans  le  mémoire  manuscrit  sur  la  Mono*- 
graphie  des  Tortues  qu'il  avait  présenté  en  1809  au  ju- 
gement de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  et  pour 
lequel  MM.  Geoffroy,  Lamarck  et  Lacépède  avaient 
été  nommés  commissaires  rapporteurs.  Mais  M.  Geof- 
froy, qui  s'était  chargé  du  rapport,  ayant  étudié  lui- 
même  en  Egypte  une  espèce  qu'il  avait  vue  vivante  et 
qu'il  avait  déjà  reconnue  comme  devant  former  le  type 
d'un  genre  nouveau ,  publia  dans  cette  même  année 
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un  mémoire  1res  eu  rieux  et  t  rès  important  pour  la  scien- 
ce surce  même  genre,  et  il  le  fit  insérer  dans  le  tome  xir 
des  Annales  da  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
Il  lui  donna  alors  le  nom  de  Trionyx,  emprunté 
du  grec ,  et  qui  était  la  traduction  de  celui  de  Tune  des 
espèces,  justement  celle  d'Egypte  décrite  par  Forskaêl, 
qui  l'avait  caractérisée  sous  la  dénomination  de  Tes-^ 
tudo  Triunguis,  Scbweîgger  ne  publia  ce  même  Pro- 
drome sur  la  monographie  des  Chéloniens  qu'en  1812 
dans  les  Archives  d'histoire  naturelle  et  de  mathéma- 
tiques de  Kœnîgsberg.  Il  adopta  la  désignation  de 
Trîonyx  de  M.  Geoffroy,  et  il  profita  de  ce  travail  pour 
corriger  le  sien  en  relevant  quelques  erreurs  qu'il  avait 
pu  reconnaître ,  en  étudiant  ces  animaux  dans  la  plu- 
part des  cabinets  d'histoire  naturelle  des  principales 
villes  du  nord  de  l'Europe  où  il  avait  voyagé  avant  de 
venir  à  Kœnigsberg  occuper  la  chaire  de  botanique 
pour  laquelle  il  avait  été  désigné. 

Outre  les  sept  espèces  décrites  par  Schweigger  cor- 
respondantes aux  huit  que  M.  Geoffroy  avait  inscrites 
dans  le  genre  Trionyx,  M.  Lesueur  décrivit  et  donna 
des  figures  dans  le  tome  xv  des  mémoires  du  Musélini, 
pag.  257,  de  deux  nouvelles  espèces  du  genre  Trîonyx 
observées  dans  les  rivières  de  l'Amérique  du  Nord 
qui  se  rendent  dans  l'Ohio. 

Wagler,  en  adoptant  le  nom  de  Trionyx,  Ta  trans- 
porté à  une  espèce  dont  on  ne  connaissait  que  de  très 
jeunes  individus  qui  n'avaient  point  acquis  de  solidité 
et  dont  la  carapace  semblait  formée  de  plusieurs  piè- 
ces, tandis  qu'il  a  nommé  Aspidonectes  toutes  les  au- 
tres espèces ,  en  supposant  que  ces  Tortues  peuvent 
soumettre  a  un  mouvement  volontaire  le  bord  libre 
de  leur  carapace^  comme  si  elles  s'en  servaient  active-» 
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ment  pour  uage^  à  la  manière  des  raies,  ce  qai  est  ab- 
aoluxaent  impossible  vu  Fabsence  des  muscles. 

M.  Gray^  dans  son  Synopsis^  a  bien  établi  ce  même 
genre  sous  le  nom  à'Emyda,  mais  il  y  a  trop  de  rap- 
ports 4c  consonnance  avec  le  genre  Émjs,  que  nousan^ 
rion^  été  obligés  d*appeler  é^dX^menl  Èmyde  en  fran- 
çais; voilà  pourquoi  nous  avons  employé  le  noi^pi  de 
Cryptopode ,  car  il  est  parfaitement  propre  à  expri- 
mer les  caractères  essentiels  de  ce  genre. 

IS^ous  ne  sommes  donc  pas  les  premiers  qui  ayons 
reconnu  la  nécessité  de  former  dans  cette  famille, 
déjà  indiquée  par  M.  Fitzinger^  deux  genres tout-à«£ait 
distincts,  celui  des  Trionyx  et  celui  des  Cryptopodes* 
Mais  comme  ce  nom  de  Trionyx  indique  une  disposi- 
tion qui  est  la  même  dans  toutes  les  espèces  des  deux 
genres ,  nous  avons  ^  dans  l'intérêt  de  la  science ,  et 
malgré  Tinconvénient  de  changer  ainsi  la  uonaencla- 
ture,  donné  aux  Trionyx  le  nom  générique,  de  Gym- 
nopode  par  opposition  à  celui  de  Cryptopode ,  qui  in- 
dique pour  Tun  et  l'autre  genre  une  particularité  dans 
la  manière  dont  les  pattes  s'adaptent  et  s'unissent 
a  la   carapace. 

Ainsi  les  Tortues  fluviales  ouPotamites,qui  toutes 
ont  trois  ongles' seulement  k  cbaque  patte,  peuvent 
être  essentiellement  caractérisées  par  les  particulari- 
tés suivantes  : 

Tortues  à  carapace  molle,  couverte  d'une  peau 
flexiblç  et  comme  cartilagineuse  dans  tout  son  pour^ 
tpur,  soutenue  sur  un  disque  osseux j  très  dépritnéy  à 
surface  supérieure  ridée  par  des  sinuosités  rugueuses; 
côtes  à  extrémités  sternales  libres;  tête  allongée, 
étroite;  narines  prolongées  en  un  tube  court,  ter* 
Uiinées  à  V extrémité  par  un  petit  appendice  charnu  , 
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mobile  comme  cçbii  de  la  trompe  de  télépk^m;  m4r 
Qhoires  tranchantes j  presque  nueSj  garnies  en  dehors 
de  replis  de  la  peau  enferme  de  lèures;yeux  sml* 
lansj  rapprochés  j  obliquement  dirigés  enibni/kt;  çou 
arrondi  ,  rétractile  j  à  pea^  libre,  engainante  014  non 
adlwrente;  plastron  court  en  arrière j  mais  dépassant 
la  carapace  sous  le  cou,  non  entièrement  osseux  au 
centre,  non  réuni  à  la  carapace  par  de  véritables 
symphyses  ;  queue  courte  j  épaisse;  membres  anté* 
rieurs  et  postérieurs  courts,  trapus,  déprimés,  à  ptUte$ 
très  larges f  bordées  etf  prolongées  en  arrière  par  (^ 
peau,  à  trois  doigts  seulement, mu^nis  d'ongles  forts^ 
presque  droits  y  creusés  en  gouttière  en  dessous  ,  IcM  * 
deux  autres  doigts  sans  ongles,  soutenant  les  mem-^ 
branes  natatoires. 

Tous  ces  caractère  sont  en  effet  positift,  comnif) 
noua  allons  le  faire  voir ,  en  ipxaminant  aye<;  plus  de 
détails  chacune  de  ces  particularités  et  en  les  compa- 
rant avec  les  oliservations  que  nous  avons  déjà  eu  oc- 
casion de  faire* 

L'absence  absolue  d'écaillés  sur  le  bouclier  et  ^ur 
le  plastron  y  enfin  sur  tpute  la  super^çj^  du  trqp^, 
n'appartient  réellement  qu'aux  Tortues  de  cette  Ca- 
mille ,  surtout  si  l'on  y  ajoute  que  le  pourtour  de  la 
carapace  est  mou  >  ^  bords  minces ,  çpmmie  cartilagi- 
neux et  tout-k-fait  distincts  du  sternun^.  Dans  le  geçce 
Sphargis,^XKivQmen\,  dit  dans  la  Tortue  à  çuîpi  ^v 
c'est  la  seule  espèce  connue  dans  ce  g^nre,  une  peau 
coriace  est  aussi  étendue  sur  les  os  du  I^ouclier  ex  du 
plastron ,  mais  les  bords  en  sont  arrondis  et  épais. 
D'ailleurs  tous  ces  Chéloniens  Thalassîtes  oh  ifiarips, 
ont  les  pattes  inégales  en  longueur  et  q^ang^e^  en  pi^- 
lettes  )  les  antérjcuref  surtçut  sont  atténua  à  }çQr 
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extrémîté  libre ,  et  elles  n'ont  pas  les  ongles  acérés^  au 
nombre  de  troîs  seulement,  qui  caractérisent  les'Po- 
t a  mites. 

La  partie  osseuse  de  la  carapace,  quoique  formée  du 
même  nombre  de  côtes  et  de  vertèbres  que  dans  les* 
Tortues  marine^,  est  cependant  autrement  constituée.  • 
Ici,  chez  les  Fotamites^  le  bouclier  dorsal  présente 
une  structure  unique  dans  l'ordre  entier.  C'est  l'ab- 
sence presque  complète  de  ces  os  du  limbe,  qui  sont 
destinés  chez  les  autres  Chéloniens  à  recevoir  et  à  em- 
boîter, comme  des  dés,  l'extrémité  libre  de  chacune 
des  côtes,  pièces  osseuses  qui  paraissent  remplacer 
les  cartilages  costaux  des  autres  animaux  vertébrés 
à  poumons,  de  sorte  que  la  carapace  des  Tortues  fiu- 
viales  n'est  pas  limitée  sur  ses  bords  qui  restent  mous, 
minces,  non  arrêtés,  et  tout-à-fait  dégagés  du  plastron. 
Cependant  dans  le  genre  Cryptopode  ou  Èmyda  de 
M:  Gray,  il  semble  que  ces  pièces  du  limbe  aient  été  re- 
jetées sur  la  partie  postérieure  du  bord  libre  de  la  ca- 
rapace, oiil'on  voit  en  effet  une  série  depetits  osvermî- 
culés  ou  granulés  a  leur  surface,  a  peu  près  de  la  même 
manière  que  le  centre  lui-même. 
*  Les  pièces  qui  correspondent  aux  côtes  sont  généra- 
lement vermiculées  sur  leur  lace  externe,  et  légère- 
ment convexes  ;  ce  sont  de  petites  cavités  et  des  lignes 
saillantes,  ondulées,  dans  les  sinuosités  desquelles  la 
peau  se  colle  intimement  et  s'amincit  comme  une  sorte 
de  périoste.  Le  plus  souvent,  au  devant  du  disque  os- 
seux d'une  seule  pièce,  il  s'en  trouve  une  qui  parait 
jouir  d'un  mouvement  particulier,  lorsque  le  long  cou 
de  ces  Tortues  se  porte  en  avant  ou  se  redresse  5  c'est 
en  effet  une  première  vertèbre  dorsale ,  mais  non  réu- 
jiîe  aux  suivantes  par  des  sutures  solides. 
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.  On  trouve  dans  la  forme  de  la  tète  et  dans  celle  de 
toutes  les  parties  de  la  face  et  du  crâne^ beaucoup  d'au- 
tres caractères  importans.  D'abord  cette  tète  est  fort 
allongée,  déprimée,  nue  sur  le  crâne  ou  sans  aucune 
écaille.  Elle  est  pointue  en  avant,  surtout  dans  Tétat 
frais ,  par  le  prolongement  que  lui  fournit  la  trompe 
tubulée  des  narines  ;  les  yeux  sont  rapprochés  entre 
eux  et  des  narines ,  dirigés  en  avant  et  un  peu  en  des- 
sus. Les  mftclioires,  très  tranchantes,  sontgarnies  d'ap- 
pendices  de  la  peau  qui  font  l'office  des  lèvres ,  et  qui 
peuvent  cacher  l'orifice  de  la  bouche.  Toutes  ces 
particularités  sont  notables.  En  effet,  il  n'y  a  que 
les  Ohélydes  qui  aient  les  narines  ainsi  prolongées 
en  une  sorte  de  tube  charnu  et  mobile.  !E^nsuite  aucun 
autre  Ghélonien  n'aies  mâchoires  protégées  en  dehors 
par  des  lèvres  ou  des  replis  de  la  peau.  Les  Thalassi* 
tes,  les  Ghersites  et  la  plupart  des  Élodites,  à  l'excep- 
tion de  quelques  genres  parmi  les  Fleurodères ,  n'ont 
pas  le  crâne  tout-k-fait  dénué  de  plaques  cornées,  ni 
les  yeux  rapprochés,  placés  vers  l'extrémité,  du  bec  ; 
enfin  chez  les  Flatémydes  et  les  Ghélodines ,  la  peau 
du  cou  n'est  pas  libre  et  elle  ne  vient  pas ,  dans  la 
rétraction,  recouvrir  l'occiput. 

Cest  seulement  parmi  les  Thalassites  que  le  sternum 
offre,  comme  dans  les  Potamites,  un  espace  libre,  et 
non  ossifié  dans  sa  portion  centrale  ou  moyenne  ;  et  ces 
dernières,  ainsi  que  les  Élodites,  ont  les  membres  tra- 
pus, courts,  à  peu  près  égaux  entre  eux,  avec  des  doigts 
dontles  articulations  son  tbien  distinctes,  mais  toujours 
à  plus  de  trois.ongles,  dans  les  Tortues  Faludines. 

Jusqu'ici  on  n'a  observé  aucune  espèce  de  cette  fa- 
mille dans  nos  fleuves  européens  :  toutes  celles  qui  ont 
été  décrites  et  doot  on  coupait  la  patrie^  provenaient 
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dès  tiiiiteBf  des  fleaves ,  ou  àeé  grands  lacé  d'eaa 
dduce  des  réglons  les  plus  cbaûdes  du  globe  :  da  Nil 
èi  du  Nigei*  en  Afrique;  de  FEaphrate  et  du  Gange  en 
Aiie  ;  du  Mississipi ,  de  TOlilo  ou  de  quelques-unes 
des  riTÎères  qui  s'y  terminent,  en  Amérique  ;  mais  on 
ëit  lolti  d'en  contiaUre  toutes  les  espèces,  car  on  les  a 
Ibng-tem^s  odiifondues  sous  un  même  nom. 

Il  parait  que  quelques  Potamites  atteignent  de  très 
jurandes  dimensions  ;  Pennaht  parle  d*inditidus  qui 
pesaient  àoixante-dist  livres  ;  UU  autre,  qu'il  a  conservé 
pendiitit  troiél  mois ,  pesait  vingt  livres  et  avait  vingt 
jpoUces  de  longueur  pour  le  bouclier,  sans  compter 
le  oou  qui  avait  treize  pouces  et  demi. 

Leur  genre  de  vie  et  leurs  mœurs  paraissent  avoit* 
hi  p\ûB  grande  analogie.  Gomme  elles  nagent  avec  beau- 
"tàul^  de  facilité  &  là  surdice  et  au  milieu  des  eaux  où 
elles  sbnt  babituëllement  plongées,  le  dessous  dé 
leur  corps  reste  généraleuieiit  d'un  blanc  pâle,  rose 
ou  bleu&tre,  comme  étiolé;  mais  leurs  parties  supé- 
rieures varient  pour  le^  teintes ,  qui  sont  le  plus  sou- 
tëfat  bruties  ou  grises,  avec  des  tiicbes  irrégulières 
itiârbréeS,  ponctuées,  ou  ocellées.  Des  lignes  droites 
ou  sinueuses  de  couleurs  brunes,  Uoires  du  jaunes, 
idttt  disjiosées  symétriquement  k  droite  et  à  gauche, 
itrincljialeineiit  sur  les  parties  latérales  du  ëou  et  sur 
lëè  lyattëé.  ^ 

Il  parait  ^ne  pendaht  les  nuits  et  lorsqu'elles  se 
ciroient  à  Fabrî  des  dangers,  les  Poianiites  viennent 
s'ëietidre  et  se  reposer  sur  les  petites  lies,  sur  les  ro« 
cbes,  iiib  leé  troncs  d'arbres  renversés  vers  les  rives, 
du  sur  ceux  que  les  eaux  charrient,  d'où  elles  se  préci- 
pltent  M  \à  vue  dès  boUimes  et  atix  moindres  bruits  qui 
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Elles  sont  très  voraces  et  fort  agiles  ;  elles  poursui- 
vent a  la  nage  les  Reptiles  et  les  Poissons.  Aussi,  pour 
s'en  emparer ,  leur  chair  étant  estimée ,  on  les  péché 
à  la  ligne  avec  des  hameçons  que  Ton  garnit  de  petite 
poissons  ou  d'autres  petits  animaux  vivans,  ou  aux- 
quels on  communique  du  mouvement ,  car  elles  né 
s'approchent  pas  d'une  proie  morte  ou  immobile; 
Quand  elles  veulent  saisir  leur  nourriture  ou  se  dé- 
iFendre»  elles  lancent  et  projettent  leur  tête  et  leut 
long  cou,  avec  la  rapidité  d'une  flèche.  Elles  mordent 
vivement  avec  leur  bec  tranbhant ,  et  elles  ne  lâchent 
la  proie  qu'en  emportant  la  pièce  saisie;  de  sorte 
qu'on  craint  beaucoup  leur  morsure  et  qile  les  pé« 
theurs  leur  coupent  le  plus  souvent  la  tète  au  moment 
où  ils  les  saisissent. 

es  mâles  semblent  être  en  moindre  nombre  que  les 
femelles,  ou  bien  ils  s'approchent  moins  des  rivages 
que  celles-ci,  qui  viennent  pour  y  pondre  des  œufs, 
qu'elles  déposent  dans  des  trous  creusés  pour  en  con- 
tenir cinquante  à  soixante.  Le  notnbre  varie  sui- 
vant l'âgé  des  femelles ,  qui  sont  d'autant  moins  ficon- 
dés  qu'elles  sont  plus  jeunes  encore.  Les  œufs  éoUt 
de  fbrmesphérique,  leur  coque  est  solide^  mais  ment- 
braneuse  ou  peu  calcaire. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  auteurs  qui  ont  fait 
connaître  le  plus  grand  nombre  d'espèces  de  <;ette 
famille  des  Potamites,  étaient  MM.  Geoffroy  et 
Schweîgger,  et  ensuite  Wagler.  Nous  avons  également 
indiqué  a  la  page  4^4  du  premier  volume,  les  natura- 
listes qui  ont  parlé  de  quelques-unes  en  particulier,  et 
nous  avons  eu  soin  de  les  citer  de  nouveau  dan^  la 
synonymie  qui  accompagne  la  description  de  chaque 
espèce.  Il  ne  nous  reste  donc  qu'à  procéder  à  la  dis> 
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tribution  systématique  dés  espèces,  et  cest  ce  que 
nous  allons  faire,  en  présentant  d'abord  le  tableau  syn* 
optique  de  la  classification  ,  et  ensuite  la  description 
wccessive  des  genres  et  des  espèces. 


TROISIEME  FAMILLE. 

TOKTUXS  VLmrXALBS  OU   POTAMITU. 

CAïucTiau.  CSiéloDieiis  à  carapace  très  déprimée,  concerte  d'une 
peau  molle;  k  doigts  distmcts,  mobiles,  à  trois  ongles  ;  mâchoires 
osseuses  »  garnies  d'une  peau  libre  en  forme  de  lèvres. 

(  prolongé  devant  et  derrière  pour  cacher 

A  plastron  j         les  pattes 20.  Gatptopodk. 

(étroit,  sans  appendices,  pattes  tout-à- 

fiiit  libres 49.  Gykitopoi». 


XIX'  GENRE.GYMNOPODE.— CrilfiV^OPÎ/S.Nob. 

(  TrianyXy  Geoffroy.  Aspidonectes ,  Wagler •  ) 

Caractères.  Carapace  k  pourtour  cartilagineux, 
fort  large  ^  flottant  en  arriére  et  dépourvu  d'os  a  Fex- 
térieur;  sternum  trop  étroit  en  arrière  pour  que  les 
membres  soient  complètement  cachés ,  lorsque  l'ani- 
mal les  retire  sous  sa  carapace. 

Les  espèces  de  Potamites  qui  composent  ce  genre  ont  en 
général  le  corps  très  déprimé.  Le  pourtour  de  leur  cara* 
pace  est  cartilagineux  et  fort  étendu ,  et  flottant  en  arrière. 
Le  limbe  est  soutenu  à  droite  et  à  gauche  par  la  portion 
libre  des  côtes,  qu*il  renferme  dans  son  épaisseur;  mais 
dans  le  reste  de  sa  circonférence,  il  est  tout-à-fait  dépourvu 
de  pièces  osseuses  ;  ce  n'est  que  chez  certains  individus  fort 
âgés  qu'il  eiiste  quelques  granulations  solides  et  calcaires 
dans  son  épaisseur.  Tantôt  il  est  parfaitement  lisse;  tantôt 
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8a  surface  est  surmontée  soit  en  avant ,  soit  en  arrière ,  de 
petits  tubercules.  Il  arrive  aussi  quelquefois  que  son  bord 
terminal  est  garni  d'une  rangée  d'épines  au  dessus  du  cou, 
conune  on  l'observe  cbez  l'espèce  nommée  Spinifère. 

Le  disque  ou  le  centre ,  qui  est  la  partie  osseuse  de  la  ca- 
rapace, offre  le  plus  souvent  une  forme  suborbiculaire; 
mais  elle  est  quelquefois  plane ,  convexe ,  tectiforme ,  ou 
creusée  longitudinalement  d'une  assez  large  gouttière ,  ou 
bien  elle  est  surmontée  d'une  carène  sur  la  région  verté- 
brale. 

Le  sternum  est  toigours  plan  et  varie  fort  peu  de  Ion- 
gueur. 

La  peau  unie  qui  enveloppe  tout  le  corps  de  l'animal  fait 
que  dans  les  sujets  vivans ,  ainsi  que  cbez  ceux  qui  sont 
conservés  dans  l'alcool,  on  ne  découvre  pas  les  os  qui  entrent 
dans  la  composition  du  disque  de  la  carapace  et  dans  celle 
du  sternum.  Mais  dans  les  individus  desséchés,  on  peut 
fort  bien  en  connaître  le  nombre  et  la  forme  ;  ceci  est  im- 
portant pour  la  distinction  des  espèces ,  puisqu'il  est  utile  de 
tenir  compte  de  la  longueur  relative  des  appendices  anté- 
rieurs du  sternum  et  du  plus  ou  moins  grand  écartement 
qu'ils  présentent,  de  même  que  du  nombre  et  de  la  fig;ure 
des  callosités  sternales,  sans  parler  des  rugosités  vermicu- 
liformçs  qui  bossellent  leur  surface,  ainsi  que  celle  de  tout 
le  disque  de  la  carapace,  la  portion  libre  des  côtes  ex- 
ceptée. 

Dans  toutes  les  espèces ,  on  compte  bien  distinctement  à 
l'extérieur  les  huit  pièces  osseuses  de  forme  anguleuse  qui 
correspondent  aux  huit  vertèbres.  On  peut  cependant  n'en 
compter  que  sept  ;  ce  qui  arrive  lorsque  les  côtes  de  la  der- 
nière paire,  et  même  une  partie  de  celle  de  Tavant-der- 
nière ,  ont  fait  disparaître  la  huitième  de  ces  pièces  verté- 
brales en  se  réunissant  sur  le  dos. 

L'os  impair  transversal  qui  se  trouve  former  le  bord  an- 
térieur du  disque  n'est  soudé  intimement  aux  premières 
côtes  et  à  la  pièce  vertébrale  qui  est  placée  entre  celles-ci , 
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que  lorsque  Tanimal  est  tout-à-fait  adulte  ;  autrement  cet 
os  en  est  séparé  par  un  cartilage. 

Nous  n'appellerons  pas,  comme  M.  Gray,  osnuchal  cette 
pièce  solide  qui  semble  faire  le  commencement  de  la  sérié 
Vertébrale;  parce  que,  comme  il  n'appartient  en  aucune  sorte 
au  limbe,  il  ne  paraît  pas  avoir  la  moindre  analogie  avec  l'os 
lîmbaire  qui  soutient  la  plaque  nuchale  chet  d'autres  Ché- 
loniens. 

Il  y  a  certains  Gymnopodes  chez  lesquels  leé  deux  der- 
nières côtes  de  chaque  côté  sont  si  intimement  soudées  par 
leur  portion  élargie ,  qu'on  ne  voit  pas  la  moindre  trace  de 
suture,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  véritablement  que  sept  callo- 
sités costales^  puieque  Tune  d'elles  recouvre  à  elle  seule  les 
deux  dernières  côtes  :  c'est  le  cas  des  deux  espèces  de  Gym- 
nopodes américains  qui  ont  été  nommés  Spiniiere  et  Mu- 
tique. 

Les  neuf  pièces  qui  composent  le  sternum,  les  deux  an- 
térieures exceptées ,  varient  peu  pour  la  forme.  Cependant 
quand  elles  présenteront  quelques  différences  notables , 
nous  aurons  soin  de  l'indiquer  dans  nos  descriptions;  nous 
désignerons  alors  ces  pièces  par  les  noms  qu'elles  portent 
dans  la  planche  3,  fig.  2,  de  notre  premiei*  volume,  où  elles 
sont  représentées. 

La  surface  externe  des  os  stemaux  de  la  première  paire , 
on  épistcrnaux,  et  celle  de  l'os  impair,  ou  entostemal ,  sont 
lisses  dans  toutes  les  espèces. 

Les  os  des  deux  paires  médianes ,  les  hyosternaux  et  les 
hypostérnaux ,  sont  rugueux  thex  la  plupart.  Il  en  est  de 
même  de  ceux  de  la  dernière  paire,  les  xiphosternaux; 
quelquefois  les  deux  paires  du  milieu  sont  seules  rugueuses. 
Quelquefois  les  neuf  pièces  osseuses  du  sternum  sont  lisses. 
Nous  appelons  callosités  sternales  ces  surfaces  rugueuses 
du  sternum. 

Les  Gymnopodes  peuvent ,  comme  la  plupart  des  Cryp- 
todères ,  retirer  complètement  leiu:  cou  et  leur  tête  sous  la 
carapace.  Les  membres  antérieurs  peuvent  être  cachés  en 
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^  partie  entre  la  carapace  et  le  cartilage  qui  coptinue  le  ster- 

num à  droite  et  à  gauche;  mais  les  postérieurs  sont  comme 
'  chez  les  Ëmysaures  :  cpioique  l'animal  puisse  les  mettre  k 

^  l'ahri  sous  sa  carapace ,  il  ne  peut  les  cadier  entièrement , 

le  sternum  étant  trop  éh*oit  en  arrière.  C*est  ce  qui  leur  H 
isLit  donner  le  nom  de  Gymnopodc ,  de  yu^voç ,  nu ,  à  dé- 
couvert)  et  de  ttoOç  ,  noBoç  9  patte. 

La  tète  est  en  général  très  déprimée  ;  mais  chez  certaines 
espèces  pourtant,  elle  Test  un  pefi  moins  que  chez  d'autrei. 
Le  museau  et  les  narines  varient  aussi  pour  la  longueur; 
parfois  le  front  est  convexe,  et  parfois  fort  aplati.    • 

Les  branches  des  inâchoires  sont  aussi  plus  ou  moins  éca^ 
tées,  suivant  les  espèces;  là  peau  de  la  tête  et  du  cou  eét 
toujours  nue ,  celle  des  membres  Y  est  presque  entièrement 
aussi  ;  car  on  ne  voit  quelques  écailles  transparentes  qu'ail 
dessous  des  coudes  et  aux  talons. 

Il  arrive  rarement  que  la  queue  soit  un  peu  plu9  longue 
que  Tettrémité  de  la  carapace  qui  la  recouvre. 

Les  jeunes  Gynmopodes  ont  leurs  côtes  libres  dans  la  pliis 
grande  partie  de  leur  longueur,  et  la  première  de  netif  piècos 
osseuse»  qui  composent  la  rangée  vertébrale  est  séparée  des 
autres  par  un  cartilage ,  ainsi  que  noue  Tavons  dit  pliis 
haut.  La  peau  qui  revêt  leur  corps  forme  sur  la  carapacie 
des  plis  longitudinaux  en  zigzag. 

Notre  genre  Gymnépode  est  âelui  que  Wagler  a  nomnié 
Trionyx ,  laissant  le  nom  de  TriOnyx  aux  espèces  <{iie  noiis 
appelons  Cryptopddes.  Nos  Gyminopodes  sont  les  Trionyx  de 
M.  Gray.  Nous  avons  déjà  dit  pourquoi  nous  n'avons  pas 
conservé  ce  nom  de  Trionyx ,  puisque  les  Cryptopodes  ott 
les  espèces  du  genre  suivant  n'odt  également  que  trois  on- 
gles k  chaque  patte. 
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1 .  LE  GYMNOPODE  SPINIFÊRE.  Gymnopus  Spmferus. 

(  ror««  pi.  22 ,  fig.  4  ). 

GARACTÈafis.  Sept  callosités  costales;  une  rangée  d*ëpiiies  sur 
le  bord  antérieur  du  limbe ,  carapace  très  déprimée. 

Sthonthie.  Testudo  ferox.  Penn.  Pbilos.  Transact.»  tom.  64  ^ 
part.  4  9  pag.  266  ,  tab.  4  0 ,  fîg.  5. 

Testudo  ferox.  Scbneîd.  Schilk.,  pag.  330. 

Testudo  ferox,  Gmel.  Syst.  Nat.,  pag.  4  039 ,  spcc.  20. 

La  Molle,  Lacépède^  Quadr.  Ovip.,  tom.  4 ,  pag.  4  37,  tab.  7« 

La  Tortue  molle,  Bonnat.  Encyclop.  métb.,  pi.  5  y  fig.  3. 

La  grande  Tortue  à  écaille  douce,  Bartr.  Foy,  Ârnér*  sept.  trad. 
franc.,  par  Benoist.,  tom.  4 ,  pag.  307,  tab.  2. 

Testudo  ferox,  Scbcepf.  Hist.  Test.,  pag.  88,  tab.  49. 

Testudo  ferox  verrucosa?  Scbœpf.,  loc.  cit.,  pag.  90. 

Testudo  ferox,  Latr.  Hist.  Rept.,  tom.  4,  pag.  465,  fig.  4 . 

Testudo  ferox.  Shaw.  Gêner.  ZooL,  tom.  3,  pag.  64,  tab.  47, 
fig.  4. 

La  Tortue  de  Petuiant,  Dand.  Hist.  Rept,  tom.  2|  pag.  69. 

Testudo  Bartrtaniu  Daud.,  tom.  2 ,  pag.  74. 

Trionyx  géorgiens,  Geoff.  Ann.  Mus.,  tom.  44 ,  pag.  7,  spec.  7. 

Chelys  Bartramii,  Geoff.,  loc.  cit,  pag.  48. 

Trionyx  ferox.  Schweigg.  Arch.  Kœnigsb.^  tom.  4,  pag*  285» 
spec.  4. 

Tiionyx  ferox,  var,  B,  Testudo  verrucosa,  Bartr.  Schweigg.y 
loc.  cit.,  286. 

Trionyx  ferox.  Mer.  Amph.^  pag.  20 ,  spec.  4. 

Trionyxfemx,  Say,  Joum.  Acad.  Nat.  Philad.,  tom.  44,  part. 
2, pag.  305. 

Trionyx  spinjferus,  Lesueur^  Mcm.  Mus.,  tom.  45,  pag.  258, 
tab.  6. 

TrioFvyx  ferox.Us^rhn,  Amer.  Herp.,  pag.  82. 

Trionyx  ferox,  Leconte,  Ann.  Lyc.  Nat  Hist.  N.  Y.,  tom.  8, 
pâg*  93 ,  Spec.  4 . 

Trionyx  Bartramii,  Leconte,  loc.  cit,  pag.  96,  spec.  3. 

Jspidonectes  ferox.  Wagî.  Syst  Amph.,  pag.  4  34. 

Trionyx  ferox.  Gray,Synops.  |lept.,  pag.  45,  spec.  4. 

Trionyx  feivx,  Scbneid.  Naturg.  Rept,  pag.     ,  tab.  9, 
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Jbvvb  agb.  Trionjrx  carinauu»  GeofiF.  Ann.  Miu.y  tom.  44^  pag. 
44,  spec.  4. 

7Wo/iyx  Brongnartii,  Schweiçg.  Arch.  Kœnigsb.^  lom.  4  ,  pag. 
288  f  spec.  5. 

TriûJijfx  carifiatus,  Merr.  Amph.,  pag.  24 ,  spec.  5. 

DESCRIPTION. 

Foaiiu.  Le  corps  de  ce  Gymnopode  est  très  dëprîm^  ;  il  «st 
deux  fois  et  demie  plus  long  que  haut.  Sa  largeur  est  moindre 
d'un  sixième  que  sa  longueur.  Son  contour  représente  une  el- 
lipse courte ,  un  peu  rétrécie  en  avant. 

La  forme  du  disque  de  la  carapace  est  circulaire  dans  les  indi- 
vidus adultes ,  et  ovale  chez  les  jeunes  sujets ,  mais  l'extrémité 
postérieure  en  est  toujours  tronquée.  Le  disque  est  légèrement 
convexe  et  un  peu  renflé  dans  sa  région  moyenne  et  longitudi- 
nale ;  ce  qui  produit  tout  le  lon^;  du  dos  une  faiblec  arène  arron- 
die,laquelle  devient  moins  sensible  à  mesure  que  Tanimal  grandit. 

Cette  espèce  et  la  suivante  sont  les  seules  du  genre  Gymno- 
pode on  Ton  ne  compte  sur  le  disque  de  la  carapace  que  sept 
callosités  costales  de  chaque  côté  de  Tépine  dorsale ,  encore  que 
ces  deux  espèces  ^îcnt  réellement  huit  paires  de  côtes  comme 
tous  les  autres  Gymnopodes.  Cela  yient  de  ce  que  chez  le 
Gymnopode  Spînifère  et  chez  le  Gymnopode  Mutique  il  n'existe 
qu'une  seule  callosité  pour  les  deux  dernières  côtes  de  chacune 
côté,  tandis  que  dans  les  autres  Gynmopodes  les  seize  prolonge- 
mens  costaux  ont  chacun  leur  callosité.  On  remarque  que  les 
individus  adultes  du  Gymnopode  Spînifère  ont  les  côtes  de  la 
huitième  paire  libres  dans  les  deux  tiers  externes  de  leur  lon- 
gueur, au  lieu  que  celles  des  sept  autres  paires  sont  soudées 
ensemble  dans  les  cinq  sixièmes  de  leur  longueur. 

La  surface  des  callosités  costales  et  des  stemales  offre  des  sail- 
lies et  des  enfoncemens  vermiculiformes  moins  prononcés  que 
chez  les  autres  espèces  de  Gymuopodes,  excepté  pourtant  chez 
le  Gymnopode  Mutique. 

La  partie  cartilagineuse  de  la  carapace  ou  le  pourtour  présente 
sur  son  bord  antérieur  une  rangée  de  tubercules  comprimés  et 
pointus,  au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt.  Ces  tubercules  qui, 
dans  les  animaux  empaillés,  ont  la  consistance  de  véritables 
épinesi  ne  sont  sans  doute  que  mous,  tout  comme  les  bords  de  h 
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carapace^  lorsque  l'animal  est  vivant.  En  avant  et  en  arrière  du 
4is<]ue,  ce  pourtour  cartilagineux  offre  sur  sa  surface  d'autres 
tubercules;  mais  ceux-ci,  pour  la  plupart,  sont  déprimés  et 
convexes.  Quelques  uns  seulement  sont  coniques. 

Les  deux  appendices  antérieurs  du  sternum, les  os  épistcrnaux, 
proportionnellement  à  ceux  des  autres  espèces,  sont  médiocre- 
ment allongés.  Ils  ne  se  touchent  pas  à  leur  base ,  et  leur  extré- 
mité antérieure  est  quelquefois  bifurquée.  Les  quatre  callosités 
qui  correspondent  aux  trois  dernières  paires  d*os  du  sternum  ne 
couvrent  pas  entièrement  ces  os,  à  moins  que  l'animal  ne  soit 
adulte.  Dans  ce  cas ,  celles  qui  sont  sur  les  hyosternaux  et  sur 
les  hyposternaux  représentent  des  quadrilatères  plus  larges  que 
longs ,  ayant  leurs  an^^les  arrondis ,  leurs  bords  latéraux  rectîli- 
gnes  et  leur  bord  antérieur  onduleux.  Quant  à  leur  pan  posté- 
rieur^ il  forme  dans  sa  moitié  externe  une  forte  courbure  dont 
la  convexité  est  dirigée  en  avant,  puis  dans  sa  moitié  interne  il 
offre  un  petit  angle  aigu,  et  un  autre  grand  angle  obtus  à  som- 
met arrondi.  Chez  les  individus  adultes,  les  deux  callosités  xiphi- 
sternales  offrent  chacune  trois  câtés  et  par  conséquent  ti^ois  angles. 
L'un  de  ces  angles,  qui  est  dii*igé  en  arrière,  est  aigu  et  arrondi 
par  le  sommet;  le  latéral  interne  antérieur  est  obtus,  ayant  éga- 
lement son  sommet  arrondi ,  et  le  troisième  présente  une  échan- 
ci'ure  qui  reçoit  l'angle  aigu  du  bord  postérieur  de  la  callosité 
hyposternale. 

La  forme  de  ces  callosités  sternales  varie  suivant  l'âge.  Ainsi 
parmi  les  individus  non  adultes  que  nous  possédons,  il  en  est  un 
long  de  cinquante  centimètres  qui  nous  offre  les  callosités  ster- 
nales antérieures  étranglées  vers  leur  partie  moyenne,  et  ayant 
chacune  quatre  angles  sur  un  bord  latéral  interne.  Les  callosités 
xiphisternales  de  ce  même  individu  ont  la  forme  de  triangles  | 
ayant  leur  sommet  arrondi.  Nous  trouvons  chez  un  autre  exem- 
plaire, long  de  quarante  centimètres,  les  quatre  callosités  ster- 
nales semblables  à  celles  du  précédent,  si  ce  n'est  que  leurs 
angles  sont  beaucoup  moins  prononcés.  Un  petit  échantillon  de 
vingt-six  centimètres  de  long  a  des  callosités  xiphisternnle» 
ovales;  les  deux  autres  callosités  qui  précèdent  celles-ci  repré- 
sentent des  triangles  isocèles  à  sommet  tronqué. 

La  tête  est  allongée  et  de  forme  conique;  la  peau  qui  l'enve- 
loppe est  parfaitement  lisse;  le  front  est  très  légèrement  arqué. 
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La  distance  qui  existe  entre  le  bord  antërîear  de  l'œil  et  l'ex- 
trémité de  la  mâchoire  sapérienre ,  est  de  moitié  plus  grande 
que  le  diamètre  de  l'orbite.  Les  narines  sont  des  tubes  fort  larges 
dont  la  longueur  est  égale  à  la  largeur  du  crâne  entre  les  yeux, 
les  mâchoires' sont  fortes  et  tranchantes;  l'angle  k  sommet  ar- 
rondi que  forment  leurs  branches  en  avant,  est  snbaigu.  Les 
lèvres  sont  épaisses;  le  cou  et  la  queue  sont  lisses;  les  membres 
le  sont  aussi,  moins  cependant  les  trois  plis  transversaux,  formés 
par  la  peau  sur  le  coude  et  celui  qui  se  montre  sur  chaque  ta- 
lon* Les  ongles  sont  extrêmement  forts,  droits,  pointus,  con- 
yexes  en  dessus  et  creux  en  dessous.  Le  premier  est  le  plus 
grand  et  le  troisième  le  plus  petit.  La  queue  est  épaisse  et  dépasse 
un  peu  l'extrémité  de  la  carapace* 

GoLoaATiOK.  Empaillés  et  tels  que  nous  les  possédons  dans  la 
collection,  les  Gymnopodes  Spinifères  ont  la  partie  supérieure 
du  corps  d'une  teinte  olivâtre,  tachetée  ou  marbrée  de  brun  sur 
le  cou  et  sur  les  membres  ;  en  dessous,  ils  sont  jaunâtres.  Yoicî, 
d'après  M.  Lesueur,  le  système  de  coloration  qu'ils  présentent 
dans  l'état  de  vie. 

La  couleur  générale  du  dos,  de  la  téte^  du  dessus  du  cou  et 
des  membres  est  une  teinte  de  terre  d'ombre,  tantôt  claire,  tan- 
tôt foncée,  un  peu  jaunâtre  et  marbrée  de  taches  irrégulières, 
qu'on  peut  comparer  à  des  cartes  géographiques  où  Ton  verrait 
de  petites  iles.  Il  existe  encore  d'autres  points  noirs  dispersés 
sur  le  corps.  ^Un  jaune  plus  clair  se  remarque  sur  le  bord  du 
disque ,  et  est  séparé  de  la  teinte  générale  par  une  bande  noire 
interrompue ,  qui  en  suit  le  contour  et  vient  aboutir  à  la  base  de^ 
pattes  antérieures.  Le  dessus  des  membres  et  de  la  queue  est 
d'une  couleur  jaune  parsemée  de  taches  et  de  lignes  noires;  le 
cou  est  aussi  couvert  de  taches  noires.  Sur  les  côtés  de  la  tête, 
derrière  les  oreilles,  il  y  a  une  bande  jaune  cernée  de  deux  bandes 
noires;  ces  bandes  se  continuent  jusqu'au  bout  du  museau 
nonobstant  l'œil,  mais  elles  deviennent  plus  étroites.  Le  dessus  du 
corps  est  d'un  beau  blanc,  et  le  dessous  des  pattes  d'un  bleu 
léger.  La  membrane  natatoire  est  jaune  avec  une  bordure  d'une 
couleur  rosce. 

DivLEvsiovs.  Longueur  totale,  TÙe.ùV\  Long.  9"  3'",  haut.  5"  4"; 
larg.  antér.  8";  poster.  4". Cou,  Long.  iT  8'*'. \Meml»,  aruér. Long. 
W  9'^.  Mamb.  poster.  Long.  15".  Carapace,  Long,  (en  dessus) 


ou    POTAMITES.    G.    GTliNOPODË.    4.  AÈi 

3â"  4"';  haut.  9"  4"*;  larg,  (en  dessus),  au  milieu  28^  Sternum.  Long, 
tôt.  25"  4"*;  larg.  moy.  26".  Os  épistemaux.  Long.  3"  4'".  Queue. 
Long.  6". 

y ARiÉTis.  M.  Lesueur  a  observé  une  variété  ie  cette  espèce , 
dont  le  disque  offrait  des  taches  noires  et  arrondies  plus  ou 
moins  grandes,  mais  qui  variaient  de  deux  jusqu'à  quatre  lignes 
de  diamètre. 

TrAs  jeune  AGE.' Les  jeunes  sajets  ayant  au  plus  quatre  pouces 
de  longueur,  ofifrent  déjà,  comme  les  adultes,  le  bord  antérieur 
de  leur  carapace  garni  de  petits  tubercules  épineux  ;  leur  carène 
dorsale  est  plus  prononcée.  Les  uns  portent  sur  la  carapace  des 
ocelles  noirs;  d'autres  ont  avec  ces  ocelles  des  points  noirs  au 
centre  d'une  aréole  plus  pâle  que  le  fond  général.  Le  dessus 
des  pattes  est  marqué  dé  taches  noires ,  et  le  dessous  est  orné  de 
lignes  et  de  taches  également  noires. 

Patrie  ET  mœurs.  Cette  espèce  est  particulière  à  VAmérique 
septentrionale ,  et  vit  dans  les  rivières  de  la  Géorgie  et  des  Flo- 
rides,  de  même  que  dans  les  lacs  situés  soit  au  dessus,  soit  au 
dessous  de  la  cataracte  du  Niagara.  Les  huit  ou  neuf  exemplaires 
envoyés  au  Muséum  par  M.  Lesueur ,  ont  été  péchés  dans  le 
Wabash ,  rivière  qui  coule  entre  le  territoire  de  Tlndiana  et  celui 
des  Illinois,  et  se  jette,  un  peu  avant  sa  jonction  avec  le  Missis- 
sipî ,  dans  l'Ohio. 

Le  naturaliste  que  nous  venons  de  nommer  rapporte,  touchant 
les  mœurs  du  Gymnopode  Spinîfere  ,  que  c'est  vers  la  fin  d'avril 
et  le  plus  souvent  en  mai,  que  les  femelles  recherchent  sur  les 
bords  des  rivières  les  endroits  sablonneux  pour  y  déposer  leurs 
œufs  ;  des  berges  de  dix  à  quinze  pieds  d'élévation  ne  les  effraient 
pas,  choisissant  les  lieux  exposés  au  soleil.  Leurs  œufs  sont 
sphériques ,  la  coque  en  est  plus  fragile  que  celle  des  œufs  des 
autres  espèces  d'Élodites ,  vivant  dans  les  mêmes  eaux.  Ces  œufs 
sont  au  nombre  de  cinquante  à  soixante.  J'en  ai  compté  dans 
l'ovaire ,  dit  M.  Lesueur,  vingt  tout  prêts  à  être  pondus ,  et  une 
grande  quantité  d'autres  d'une  dimension  variable,  depuis  celle 
d'une  tête  d'épingle  jusqu'à  la  grosseur  beaucoup  plus  forte  qu'ils 
atteignent,  lorsqu'ils  se  couvrent  de  leur  couche  calcaire.  Ces 
Tortues  font  leurs  retraites  sur  les  roches  et  les  troncs  d'arbres 
renversés  dans  les  rivières.  On  peut  les  prendre  à  l'hameçon 
amorcé  d'un  petit  poisson  ;  elles  sont  très  voraces  et  mordent 
ceux  qui  les  prennent  j  s'ils  n'y  prennent  gardé  {  c'est  pourquoi 
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il  est  prude^  de  leur  couper  la  tête.  J'ai  eu  lieu  d'éu*e  mordu 
plusieurs  fois  de  celles  que  j'ai  eues  à  ma  disposition.  Elles  lau- 
cent  leur  tète  en  avant  comme  un  trait.  Les  jeunes  commencent 
à  se  montrer  en  juillet. 

La  chair  de  cette  espèce  est  très  délicate. 

Ohert^afiont,  Il  est  bien  évident  que  le  Gymnopode  Spinifere 
est  la  même  espèce  que  la  Testudo  Fcrox  de  Pennant ,  qui  en  a 
donné  une  asses  bonne  description  et  trois  figures  passables 
dans  les  Transactions  philosophiques.  C'est  U  que  Lacépède , 
Latreille,  Daudin,  Bosc  et  Schweigger  ont  puisé,  ce  dernier^ 
la  description  de  son  Trionyx  Ferox\,  et  les  quatre  autres ,  celle 
de  leulV  Tortue  Molle,  Les  trois  figures  du  Gymnopode  Spinifere 
publiées  par  Pennant  «  ont  toutes  été  exactement  copiées  par 
èchœpf  ;  mais  Lacépède  n*en  a  reproduit  qu'une  seule,  et  encore 
a-t-il  changé  la  pose  de  Tanimal  qu'elle  représente;  c^estceqni 
a  fait  écrire  à  Schœpf  lui-même  que  la  figure  de  la  Tortue  Molle 
dans  l'ouvrage  de  Lacépède  n'avait  pas  été  faite  sur  une  des 
figures  de  la  Testudo  Ferox  de  Pennant. 

Les  caractères  spécifiques  assignés  par  M.  Geofïroy  à  son 
Trionyx  Geor§icus  ayant  été  tirés  de  la  description  que  pennant 
a  publiée  de  la  Testudo  Ferox ^  il  faut  conséquemment  rapporter 
le  Xriony3L  de  Géorgie  à  notre  Gymnopode  Spinifere. 

Il  doit  en  être  de  même  pour  le  Trionyx  Carittatm  de  Geofifroy, 
et  pour  le  Trionyx  Brongnartii  de  Schweigger ,  espèces  établies 
toutes  deux  sur  un  jeune  et  même  sujet  du  Gymnopode  Spinifere. 
Cet  individu,  donné  au  Muséum  d'histoire  naturelle  par  M.  Bron- 
gniart,  figure  encore  aujourd'hui  dans  la  collection  de  cet  éia- 
blissemenl. 

Nou^  regardons  comme  une  figure  moustrueuse  du  Gymno- 
pode Spiaiière,  celle  de  la  grande  Tortue  à  Écaille  douce  de 
Bartram-  Eq  effet,  il  est  facile  de  s'apercevoir  que  cette  figure 
représente  le  corps  et  la  tête  d'un  Gymnopode  Spinifere^  et  que 
les  pattes  ainsi  que  les  appendices  cutanés  garnissant  la  peau 
du  cou  ont  été  pris  d'une  Chélyde  Matamata. 

2.  LE  GYMNOPODE  MUTIQDE.  Trionyx  Muticus.  Lcsueur. 

Caractêses.  Sppt  callosités  costal e,.s;  point  d'épines  sur  le  bord 
antérieur  du  pourtour;  carapace  très  déprimée. 

SiNONYMie.  Trionyx  muticus.  Les,  Mém.  Mus.|  tom.  15|pa^. 
Si63,tsb.7. 
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Trionyx  muiicus.  Leconte,  Ânn.  lyc.  nat.  Hist.  N.-Y.,  tom,  3^ 
pag.  95,  spec*  3. 

Trionyx  muticus,  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  46,  spec*  3. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce,  assez  voisine  de  la  précédente ,  s'en  dis- 
tingue néanmoins  au  premier  aspect  par  Pabsence  complète  de 
tubercules  épineux  sur  les  parties  cartilagineuses  de  la  carapace, 
lesquelles,  par  conséquent ,  sont  parfaitement  lisses.  Le  disque  de 
la  carapace  du  Gymnopode  Mutique  est  un  tant  soit  peu  plus 
convexe  que  celui  du  Gymnopode  Spinifère,  et  sa  ligne  moyenne 
et  longitudinale  n'est  pas  renflée  en  carène. 

Les  os  du  sternum  ont  la  même  forme  que  dans  le  Gymnopode 
Spinifère,  mais  ses  callosités  sont  proportionnellement  plus 
fortes  et  plus  dilatées.  Le  cou  est  moins  long,  les  mâchoires 
sont  plus  étroites  et  plus  pointues.  Les  lèvres  sont  aussi  plus  dé- 
veloppées. 

La  conformation  des  membres  est  la  même  dans  les  deux  es- 
pèces ,  mais  la  queue  du  Gymnopode  Mutique  est  plus  courte 
que  celle  du  Gynmopode  Spinifère  ;  elle  dépasse  à  peine  le  bord 
de  la  carapace. 

CoLORATioiT.  La  couleur  générale  du  dessus  de  Panîmal  est  de 
terre  d^ombre,  semée  de  nombreuses  taches  irrégulières  qui 
sont  plus  foncées.  La  région  inférieure  du  corps  est  blanche,  à 
l'exception  4u  dessous  des  pattes  et  des  parties  osseuses  du  plas- 
tron, lesquelles  sont  bleuâtres.  Les  membranes  natatoires  sont 
bordées  de  jaune. 

DiHsnsiovs.  Nous  ignorons  si  cette  espèce  atteint  les  dimen- 
sions de  la  précédente.  Nous  ne  donnons  ici  que  les  dimensions 
d'un  individu  qui  très  certainement  était  encore  jeune,  et  celles 
d'une  carapace  qui  devait  provenir  d'un  autre  un  peu  plus  âgé. 
Outre  ces  deux  échantillons  qui  sont  desséchés ,  nous  ne  possé- 
dons plus  qu'un  très  jeune  sujet  de  cette  espèce  conservé  dans 
V alcool  :  BOUS  les  devons  tous  à  M.  Lesueur. 

Longueur  TOTALE.  17".  Tête.  Long.  2";  haut.  9";  larg,  antér. 
3";  poster.  9".  Cou.  Long.  y\  Memb.  antér.  Long.  5"  4"'.  3femb. 
poster.  Long.  4".  Carapace.  Long,  (en  dessus)  10"  3*";  haut.  2"  6'"; 
larg.  (en  dessus)  au  milieu  9"  â*".  Sternum,  Long.  8"  3'";  long, 
moy.  9'%Long.,dei  o«  éplstemaux  V*  Queu^*  Long.  T.  Carofoce, 
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Xfloç.  (en  dttsos)  SfT;  haut.  4*  5*";  brg.  (en  dessus)  an  miliea 
17^.  Sternum,  Long.  15^;  laig.  moy.  14**  5*^.  Lon^.  des  os  épister- 
naox  3r, 

Jeuke  agc.  SnÎTant  M.  Lesneor,  les  jeones  G3nBnM^podes  Mnd. 
qmes  ont  la  carapace  d*Dn  gris  oliTâcre ,  semé  de  pedu  points 
noirs  et  offrant  nne  ligne  également  noire  non  loin  de  son  bord. 
:-  CoLoaATiov.  Le  bord  dn  poartonr  ofiire  en  dessous  nue  teinte 
jaunâtre,  le  reste  en  est  Tiolacé  tirant  snr  le  bien,  mais  les 
teintes  en  sont  très  légères.  Snr  la  gorge ,  sur  le  plastron ,  sar  la 
qoeue  et  sur  les  pattes,  la  couleur  est  d'on  blanc  laiteux,  mais  on 
remarque  snr  les  pattes  quelques  teintes  rosées.  Le  bout  de  la 
queue  et  les  membranes  înterdigîtales  sont  d'un  jaune  ronssitrc. 
Le  cou,  le  dessus  de  la  tète  et  celui  des  pattes  sont  couverts  de 
petits  points  brunâtres  ;  de  chaque  cdté  de  la  tète ,  à  partir  de 
Tceil ,  on  remarque  une  bande  blanchâtre  qui  Tient  se  Ibndre 
dans  la  couleur  blanche  du  cou.  Cette  bande  est  bordée  de  lignes 
noires  qui ,  passant  par  les  yeux,  Tont  jusqu'au  bout  dn  nez. 

Patrib  bt  m OEuas.  Le  Gymnopode  Mutique  vit  dans  les  mêmes 
lieux  et  a  les  mêmes  habitudes  que  le  Gymnopode  Spinifere. 

Observations.  La  découverte  de  cette  espèce  est  due  à  IH.  Le- 
sueur.  La  description  et  la  figure  qu^îl  en  a  faîtes  ont  été  publiées 
dans  les  Mémoires  du  Muséum. 

3.  LE  GYMNOPODE  D*ÉGTPTE.G7iiirio;Kiiai  jEgfpHiacus.  GeofT. 

Caeactbrbs.  Huit  callosités  costales  ;  carapace  très  faiblement 
convexe,  sa  région  vertébrale  formant  quelquefois  la  gouttière. 
Quatre  callosités  stemales  ;  os  épistemaux  de  longueur  moyenne, 
très  écartés  Tun  de  l'autre  et  presque  parallèles  ou  formant  peu  le 
T.  Partie  supérieure  du  corps  verdàtre,  tachetée  de  blanc  ou  de 

jaime. 

STirosmix.  Emysseu  Ands?  Arist.de.  Part.  anim.  lib.  5,  cap.  9. 

Testudo  triunguis.  Forsk.  Descript.  anim.,  pag.  9. 

Testudo  triunguis,  Gmel.  Syst.  nat.,  pag.  4039 ,  spec.  48. 

Trionyx  œgfptiacus,  (koff.  Descript.  de  TÉgypte,  tom.  I,  pag. 
446.  tab.  4. 

Trionyx  œgfptiacus.  Schweigger.  Prodr.  arch.  Rœnigsb.  tom. 
4  y  pag.  286,  spec.  4. 

Trionyx  as§yptiacus,  Merr.  Âmph.  pag.  20,  spec.  I. 

Le  Tyrsé  ovi  Tortuç  IJlQlle  du  Nil.  Çuv,  Rèj.  anim,  loip,  3, 
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iTrib/ij'x  agyptiacus»  Guér.  Icon.   Règn.  anim.  Cuv.  tab«  1, 
.7. 

Trionyx  labiatus,  Bell,  Monog.  Test  fig.  sans  n". 
Aspidonectes  Mgyptiacus.  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  46,  spec«  3« 
Trionyx  niloticu^.  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  46,  spcc.  3. 

DESCRIPTION. 


,.  Formes.  Le  corps  du  Gymnopode  d'Egypte ,  dans  son  contour, 
est  fortement  aplati  et  suborbiculaire.  Le  disqae  de  la  carapace 
est  très  le'gèrement  bombé,  et  quelquefois  la  région  moyenne  et 
longitudinale  forme  uA  peu  la,  gouttière.  Sa  surface  présente  des 
enfbncemens  et  des  sailliesivermiculiformes ,  les  uns  et  les  autres 
très  prononcés.  Chez  certains  individus,  on  remarque  sur  la  par- 
tie cartilagineuse  de  la  carapace,  à  Favant  et  à  Tarrière  du 
corps,  quelques  tubercules  déprimés  et  convexes.  Chez  d^autresy 
le  pourtour  est  parlaitement  uni.  Les  quatre  callosités  du  ster* 
num  du  Gymnopode  d^Égypte  sont  fort  grandes.  Il  y  en  a  une 
sur  chacun  des  deux  os  xiphistemaux.  Les  deux  autres  couvrent, 
l'un  à  droite,  et  Vautre  à  gauche,  les  hyostemaux  et  les  hypo- 
sternaux.  Les  deux  premières  de  ces  callosités  sont  moins  étendues 
en  lon^^  qu'en  travers.  Elle^  sont  quadrilatérales,  ayant  leur 
moitié  longitudinale  externe  plus  courte  que  leur  moitié  lon- 
gitudinale interne.  Leurs  deux  angles  latéraux  externes  sont 
droits.  Leur  bord  latéral  interne  est  arqué  ou  onduleux  ;  leur 
côté  antérieur  et  leur  côté  postérieur  sont  cintrés,  Tun  en 
arrière ,  l'autre  en  avant.  Les  callosités  stemales  de  la  seconde 
paire  représentent  des  figures  à  trois  côtés  qui  oiTrent  en  amère 
un  angle  aigu  à  sommet  arrondi, et  en  avant,  deux  angles  obtus 
également  à  sommet  arrondi,  places,  l'un  à  droite  et  Vautre  à 
gauche.  Chez  les  individus  âgés,  ces  deux  callosités  xiphîsternales 
se  touchent  par  leur  côté  latéral  interne;  et  en  place  de  leur  angle 
antérieur  externe ,  on  remarque  une  échancrure  en  Y  qui  corres- 
pond à  un  angle  obtus  existant  alors  sur  le  bord  postérieur 
des  callosités  sternales  de  la  première  paire. 
,  Les  saillies  vermiculiformes  qui  surmontent  la  surface  de  ces 
quatre  callosités  sont  fortes  et  concentriques. 

Les  deux  appendices  antérieurs  du  sternum,  ou  les  os  épister- 
naux,  sont  courts ,  fort  écartés  l'un  de  l'autre  et  presque  paral- 
l^es.  Leur  longueur  n'est  pas  tout-à-fait  le  tiers  de  la  lar^^eur  dç 
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l'une  de  ces  callosîtës  âtemales  de  la  première  paire.  Le  bord  de  la 
pièce  impaire  du  sternum  compris  entre  les  deux  appendices  an- 
térieurs est  curviligne.  Nous  faisons  cette  remarque ,  par  la  rai- 
son qu*on  observe  dans  quelques  espèces ,  et  particulièrement 
dans  le  Gymnopode  de  Duvaucel,  l'os  impair  du  sterninuy  ou  l'en- 
tosternal,  formant  une  pointe  obtuse  entre  les  os  de  la  première 
paire ,  ou  les  deux  épisternaux. 

La  tête  est  lon^e  ;  elle  est  dcprimce  en  avant  des  yeux ,  et  très 
peu  arquée  dans  son  sens  longitudinal  ;  sa  longueur,  mesurée  du 
bord  antérieur  d'une  orbite  à  l'extrémité  de  la  mâchoire  supé- 
rieure, est  double  de  sa  largeur  entre  les  yeux. 
'  Les  mâchoires  sont  extrêmement  fortes ,  et  le  sommet  de  l'an- 
gle aigu  formé  par  leurs  branches  est  arrondi.  Les  lèvres  sont 
ttès. développées  et  fort  épaisses. 

Les  membres  seraient  parfaitement  lisses,  si  ce  n'était  deux 
écailles  pellucides  placées  transversalement  au  dessous  de  cha- 
que coude. 

Les  ongles  vont  robustes,  pointus  et  légèrement  arqués;  le  pre- 
mier est  beaucoup  plus  fort  que  le  second  et  que  le  troisième  ;  il 
est  aussi  plus  long.  La  queue  est  épaisse,  conique,  pointue  et  assez 
courte  pour  que  la  moitié  de  la  carapace  la  dépasse. 

CoLORATioir.  Les  individus  empaillés  que  nous  avons  sous  les 
yeux  sont  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et  d'une  teinte  grisâtre 
en  dessous.  La  tête ,  qui  est  comme  roussâtre ,  est  semée  d'un 
grand  nombre  de  points  d'un  blanc  jaunâtre;  il  en  est  de  même 
du  pourtour  de  la  carapace. 

Si  nous  ne  nous  trompons  pas  en  considérant  le  TVionyxItahia- 
tus  de  M.  Bell  comme  une  espèce  établie  sur  un  sujet  encore  jeune 
du  Gymnopode  d'Egypte,  cette  dernière  espèce  aurait  dans  l'état 
de  vie  la  partie  supérieure  du  corps  semée  de  points  jaunes  et  de 
quelque  taches  de  la  même  couleur,  le  tout  sur  un  fond  vert- 
olive  ;  le  sternum  serait  blanc  et  ses  callosités  costales  bleuâtres; 
la  queue  et  le  dessous  des  pattes  oRriraient  aussi  une  couleur 
blanche  ;  la  paume  et  la  plante  des  pieds  seraient  noirâtres,  macu- 
lées de  jaune.  Car  tel  est  le  système  de  coloration  offert  à  M.  Bell 
par  un  Gymnopode  vivant  qu'il  a  nommé  Labiatus ,  et  dont  il  a 
publié  une  très  belle  figure  dans  sa  Monographie  des  Tortues. 

DiMEwsioKs.  Les  dimensions  suivantes  sont  celles  d'un  magni- 
fique individu^  rapporté  d'Egypte  et  donné  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  par  MM.  Joannis  et  Jorès ,  officiers  embarqués  abord 
du  Louqsor. 
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Longueur  totale,  H5".  Têie,  Loiig.  45'*4'*';  hinrt.3'*;  larg.  an- 
ter.  I"  3"';  poster.  9".  Cok.  Long.  49".  Jtfciwft.  <*/flrfr.  Lônjf. 
28"  5"*.  Menib.  poster.  Long.  26".  Carapace.  LoJig.  (en  dessus*),  68"; 
ham.  26";  larg.  (  en  dessus  )  au  milieu^  54**.  Sternum.  Long.  XotaXti 
48"  Ô"';  larg.  moy.  51**  5'".  Long,  dès  os  ^pistemaux  S*'  3'".  Qweué. 
Long,  e''  5"*. 

Patbie.  Cette  espèce  vit  dans  le  Nil,  et,  à  ce  qu*il  parait ,  dans 
Vautres  fleuves  d* Afrique,  puisque  le  Ttionyx  Lahiaius  de  M.  Bèll, 
qui,  pour  nous,  est  de  Tespèce  du Gymnopodc d'Egypte,  lui  a 
été  envoyé  de  Sierra-Lcone. 

Observations,  Cette  espèce  n*cst  réellement  connue  des  liatura-* 
listes  que  depuis  que  M.  Geoffroy  Ta  Ai  bien  décrite  A^tiS  le 
grand  ouvrage  sUr  TÉgypie  et  dans  un  mémoire  particulier  sUr 
le  genre  Trionyx. 

Avant  lui ,  elle  avait  été  simplement  indiquée  par  Forskael» 
sous  le  nom  de  Testudo  Triunguis,  Cette  espèce  est  )tisqtl*ici  la 
seule  du  genre  Gymnopode  qui  ait  été  trouvée  dans  le  Nil,  tan- 
dis que  le  Gange  en  a  déjà  fourni  plusieurs. 

4.  LE  GTMNOFODE  DE  BUTAUGEL.  Gfmnopus  Duvaueetii.  Nob; 

CARÀctiKES.  Huit  callosités  costales;  quatre  callosités  ster- 
nales;  os  épisternaùx  longs,  très  peu  écartés  Tan  de  Tantre  à 
leur  base  ;  tête  épaisse  ;  front  convexe. 

Stkoittvii.  Trionyx  gangeticus,  Guv.  Règn.  aniiii. ,  tom.  2 , 
pag.  16. 

Trionyx  gangeticus.  Cuv.  Osls.  Foss.,  tom.  5,  part.  2  ^  pag.  222. 
(Non  Guer.  Icoii.  Regn.  snim.) 

Trionjrx  Hurum.  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  47,  spcc.  5,  tab.  10. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  est  extrêmement  Voisine  de  la  précé- 
dente. Mais  en  les  comparant  on  s'aperçoit  bientôt  que  le  disque 
de  la  carapace  du  Gymnopodc  de  Duvaucel  est  proportionnel- 
lement plus  étendu  en  surface  que  celui  du  Gymnopode  d*Égypte. 
Ce  disque,  de  forme  ovale  et  tronqué  en  arrière,  est  aussi  un 
peu  plus  convexe,  et  ses  rugosités  ne  sont  pas  produites  par  des 
vermiculations  longitudinales,  mais  par  des  enfonceftiens  à  peu 
près  égaux ,  soit  arrondis,  soit  polygones  ;  ce  qui  permet  dt  corn- 
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parer  la  surface  de  ce  disque  à  celle  d*an  dé  à  coudre.  Ilji'eiiste 
pas  non  plus  sur  la  partie  molle  de  la  carapace  du  Gymnopode 
de  Duvaucel ,  de  petits  tubercules  convexes,  comme  il  en  existe 
sur  celle  du  Gymnopode  d*Égypte.  Cette  partie  molle  de  la  ca- 
rapace est  parfaitement  lisse,  et  a  trois  fois  plus  d'étendue  en 
arrière  du  disque  qu'elle  n'en  a  en  avant  et  sur  les  cotés. 

On  peut  aussi  distinguer  ces  deux  espèces  l'une  de  Tautre  par 
la  longueur  relative  des  os  stemaux  de  la  première  paire  et 
par  celle  de  la  partie  antérieure  de  la  tète. 

Les  os  épistemaux  du  Gymnopode  de  Duvaucel  sont  plus 
longs,  plus  minces  et  beaucoup  moins  écartés  l'un  de  l'autre 
que  ceux  du  Gymnopode  d'Egypte.  Ces  os,  dans  le  Gymnopode 
de  Duvaucel ,  donnent  la  figure  d'un  Y  un  peu  fermé  ,  et  la  lon- 
gueur de  leur  portion  libre  et  non  soudée,à  l'entoslernal  est 
égale  aux  trois  huitièmes  de  la  largeur  d'une  callosité  stemale 
de  la  première  paire.Le  bord  de  l'os  entosternal,  compris  entre 
les  deux  appendices  antérieurs  du  plastron ,  forme  une  pointe 
obtuse  ,  tandis  que  dans  le  Gymnopode  d'Egypte ,  ce  bord  est 
.curviligne.  Dans  tout  le  reste  d'ailleurs  ,  le  sternum  du  Gym- 
nopode de  DuTaucel  ressemble  à  celui  du  Gymnopode  é'E- 

La  tète  de  l'individu  décrit  ici  est  un  peu  moins  longue  que 
celle  de  l'espèce  précédente ,  c'est-à-dire  que  la  distance  entre  le 
bord  antérieur  d'une  orbite  et  l'extrémité  de  la  mâchoire  anté- 
rieure est  moins  grande.  Le  front  est  fortement  arqué  d'avant 
en  arrière,  et  l'angle  à  sommet  arrondi  formé  par  les  branches 
des  mâchoires  est  plus  aigu  que  dans  le  Gynmopode  d*Égypte. 
Ces  mâchoires  sont  fortes  et  tranchantes  ;  les  narines  sont  courtes. 

Les  membres  (1)  n'ont  rien  dans  leur  forme  qui  les  différencie 


(I)  M.  Cuvier  (Ossemens  Jossiles^  tome  8,  partie  3',  page  2^2) 
parle  d'un  trou  qui  existerait  naturellement  aux  quatre  pieds  de  celte 
espèce,  dans  la  partie  de  leur  membrane  qui  se  trouve  entre  le  deuxième 
doigt  et  le  troisième.  Ce  trou  se  voit  en  effet  chez  les  deux  exemplaires 
du  Gymnopode  de  Duvaucel,  que  nous  possédons;  mais  bien  certainement 
ils  ne  sont  dûs  qu'à  un  accident;  car  il  y  a  dans  la  collection  des 
individus  appartenant  à  une  autre  espèce  dont  les  uns  ont  les  mem- 
branes natatoires  percées  de  trous  à  peu  près  semblables,  sans  que  les 
auU'ÇS  présentent  ce  caractère. 


J 
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de  ceux  de  l'espèce  du  Nil  ;  la  peau  cpii  les  revêt  est  unie  par- 
tonty  excepté  sous  les  coudes  et  les  talons,  où  elle  forme  quelques 
plis  transversaux. 

La  queue  ne  dépasse  pas  l'extrémité  du  pourtour  de  la  ca<* 
rapàce. 

CoLOEATioir.  Un  brun  clair  règne  dans  l'état  de  vie  sur  toutes 
lès  parties  du  corps  de  ce  Gymnopode.  La  carapace,  entiè- 
rement piquetée  et  vermiculée  de  brun  foncé  verdàtre ,  oflre 
ainsi  que  la  tête  des  marbrures  de  la  même  couleur.  Les  indivi- 
dus empaillés  ont  le  dessus  et  le  dessous  du  corps  d'une  teinte 
brune  uniforme.  Cette  teinte  brune  cependant  est  plus  foncée  ' 
sur  la  tête  et  sur  le  pourtour  cartilagineux  de  la  carapace 
que  partout  ailleurs. 

DiuBxrsioifs.  Longueur  totale.  W\T\  Tête,  Long.  9"  3'";  haut. 
4"  5*";  larg.  antér.  5"  ;  poster.  5"  5"'.  Cou.  Long.  b^.Memb.  antér. 
Long.  48**.  Memb.  poster.  Long.  11".  Carapace.  Xx>ng.  (en  dessus) 
38";  haut.  I^'*;  larg.  (en  dessus)  au  milieu  55" 5^'^  Stenium. 
Longueur  totale.  30"  5**';  larg^.moy.  50'*.  Long,  des  os  épistemaux 
5".  Queue.  Long.  5'*. 

Patrie.  Ce  Gymnopode  vit  dans  le  Gange.  Nos  exemplaires  ont 
été  envoyés  au  Muséum  d'histoire  naturelle  par  feu  Duvaucel. 
Observations.  Cette  espèce  étant  loin  d'être  la  seule  que  nour- 
risse le  Gange ,  nous  avons  préféré  lui  assigner  le  nom  du  natu- 
raliste voyageur  qui  Ta  découverte,  que  de  lui  conserver  l'épi- 
tbète  de  Gange licus,  par  laquelle  Cuvier  Fa  désignée  dans  son 
ouvrage  sur  les  Ofisemens  fossiles. 

Il  faut  croire  aussi  que  ce  naturaliste  regardait  comme  le 
jeune  âge  de  son  Trionyx  du  Gange  Tespèce  que  nous  nommons 
Ocellée,  puisqu'il  en  a  donné  lui-même  un  individu  à  M«  Guérin, 
pour  être  figuré  dans  l'Iconographie  du  Règne  animal  sous  le 
nom  de  Trionjrx  Gangeticus. 

Pour  nous,  ce  Trionyx  Gangeticus ,  de  l'Iconographie  du  Règne 
animal,  est  une  espèce  distincte  du  Trionyx  du  Gange  de  Cuvier; 
c'est  notre  Gymnopode  Ocellé  dont  la  description  va  sidvre. 

5,  LE  GYMNOPODE  OCELLÉ.  Gftnnopus   Ocellatus.  Hardwick. 

Caaactères.  Carapace  subcarence,  réticulée  de  noir  sur  un 
fond  brun  grisàti*e  ,  et  offrant  quatre  ou  cinq  grandes  taches 
œillées;  os  cpisternaux  longs  et  écartés  l'un  de  Fautive. 
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StnowtiiIk.  Trîonjrx  ocellatus.  Hardw.  Illusl.  Ihd.  Zoolog.,  pari- 
4  ,  tab.  T. 

Trhnyx  gangeticus.Guér,  Icon.  Règn.  anim.  Cuv.,  tab.  4,  fig.6, 
Tar.  macuHs  dorsi  5. 

Trionyx  Hurum.  (PuUus).  Gray ,  Synops.Rcpt.,  pag.  47,  spec.  5. 

DESCRlt>TION. 

Formes.  Cette  espèce  ne  nous  est  pas  encore  connue  dans  son 
ëtat  adulte. 

JtvitB  AGK.  La  carapace  représente  dans  son  contour  un  ovale 
élargi  et  arrondi  en  arrière.  Gomme  chez  tous  les  jeunes  Gymno- 
podes,  sa  surface  est  parcourue  iongitudinalement  par  des  lignes 
saillantes  formées  par  de  petits  tubercules  extrêmement  rap- 
proches les  uns  des  autres.  La  région  dorsale  est  surmontée 
d'une  légère  carène. 

La  partie  molle  de  la  carapace  au  dessus  du  cou  est  garnie  de 
tubercules.  Ceux  qui  sont  situés  sur  le  bord  de  cette  partie  molle 
sont  allongés  ;  il  s'en  trouve  d'autres  de  forme  arrondie  et  placés 
en  arrière  de  ceux-là.  L'existence  de  ces  tubercules  est  un  des 
principaux  motifs  qui  nous  ont  engagés  à  séparer  cette  espèce 
du  Gymnopode  de  Duvaucel ,  chez  lequel  nous  n'en  avons  pas 
aperçu  la  moindre  trace. 

Tous  les  individus  du  Gymnopode  Ocellé  que  nous  avons 
examinés  étant  jetines,  aucun  d'eux  n'a  dû  nous  ofïrîr  de  callosités; 
mais  nous  avons  pu  observer  que  les  appendices  antérieurs  du 
sternum  ne  différaient  point  de  ceux  du  Gymnopode  de  Duvau- 
cel ,  quant  à  leur  forme ,  ii  leur  écartement  et  à  leur  longueur. 

La  forme  de  la  tête  du  Gymnopode  Ocellé  est  aussi  à  peu  près 
la  même  que  celle  de  Vespèce  que  nous  venons  de  nommer.  Ce- 
pendant les  branches  des  mâchoires  sont  moins  écartées  l'une 
de  l'autre,  et  l'angle  qu'elles  forment  en  avant  est  par  conséquent 
plus  aigu.  On  compte  sur  la  face  antérieure  des  avant-bras  et 
au  dessous  du  coude  trois  écailles  placées  en  travers,  et  dont 
deux  se  trouvent  sur  la  même  ligne  et  au  dessous  de  la  troi- 
sième. Il  en  existe  à  chaque  talon  une  autre  beaucoup  plus  forte. 

Les  ongles  sont  médiocres  et  pointus. 

La  queue  est  plus  courte  que  Pextrémité  de  la  carapace. 

CoLORATioir.  Nos  échantillons  du  Gymnopode  Ocellé ,  con- 
servés dans  l'alcool ,  ont  la  partie  supérieure  du  covps  d'un  brun 
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grisÂUre  qui  paisse  au  noir  sur  les  bords  de  la  carapace;  les  bords, 
ainsi  que  le  cou  et  les  membres,  sont  d'ailleurs  semés  de  taches 
blanchiltres.  Le  disque  de  la  carapace  est  réticulé  de  noir  et 
orné  y  le  plus  ordinairement  de  quatre ,  mais  quelquefois  de  cinq 
ou  six  taches  de  la  même  couleur,  ayant  chacune  un  anneau 
jaunâtre. 

Le  plus  fprand  de  nos  exemplaires ,  celui  dont  nous  donnons 
plus  bas  les  dimensions ,  a  le  dessous  du  corps  d'un  jaune  sale 
uniforme;  les  autres  l'ont  noirâtre,  finement  tacheté  de  blanc. 
Le  bord  terminal  de  la  carapace  est  jaunâtre.  La  même  couleur* 
donne  une  tache  arrondie  derrière  chaque  œil;  une  oblongue 
sur  chaque  oreille  et  sur  chaque  branche  du  maxillaire  infé- 
rieur^ et  deux  de  forme  triangulaire  à  la  commissure  des  lèvres. 
Le  front  est  aussi  coloré  de  jaune.  Les  ongles  et  les  mâchoire^ 
sont  orangés. 

DiMEKSioKS.  Longueur  totale.  21  "  4'".  Tête.  Long.  5" ;  haut.  I" 9'*'; 
Lonf^.  antér.  5'";  poster.  3"  5"'.  Cou,  Long.  5".  Memb,  nntér.  Lorig. 
5" 4'".  Memh.  poster.  Long.  4" 8'".  Carapace,  Long,  (en  dessus) 
14" 7"';  haut.  4" 4"';  long,  (en  dessus)  au  milieu  H" 7*".  Sternum. 
Long.  41";  larg.  moy.  10"-  Longueur  des  os  épisternaux  4** 8'". 
Queue,  Long.  7*". 

Patrie.  La  collection  renferme  cinq  indiyidas  appartenant  à 
cette  espèce.  Ils  avaient  été  péchés  dans  le  Gange  et  ils  ont  été 
envoyés  au  Muséum  d'histoire  naturelle  par  feu  A.  Duvauccl. 

Observations.  Il  existe  entre  le  système  de  coloration  du  Gyift- 
nopode  de  Duvaucel  et  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  une 
différence  trop  grande  potir  qbe  nous  puissions  croire  que  celui- 
là  soit  Fadulte  de  ceux-ci,  ainsi  que  Cuvier  a  paru  le  croire, 
c'est  pourquoi  nous  avons  distingué  deux  espèces,  en  attendant 
que  l'on  puisse  s'assurer  par  de  nouvelles  observations  qu'elles 
n'en  forment  réellement  qu'une. 

6.  LE  GYMNOPODE  A  COU  RAYÉ.  Gynmopus  Lineatus.  Nob. 

Caractèhis.  Huit  callosités  costales  ;  carapace  très  déprimée, 
formant  un  peu  la  gouttière  sur  sa  ligne  moyenne  et  longitudi- 
nale. Quatre  callosités  s(erna]e&;  os  épisternaux  courts,  peu 
larges,  écartés  Pun  de  Vautre.  Tête  très  aplatie;  museau  fort 
court  ;  cou  rayé  longitudinalement. 
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Stvokym».  Tricnyx  œgyptiacus.  Var.  Ind..  ?  Hardw.,  lUust.  Ind. 
ZooLy  part.  8 ,  tab.  9. 
Ti-ianyx  ùidiçiu.  Gray,  Synops.  Rept.^  pag.  47,  spec.  4. 

DESCRIPTION. 


FoRHBS.  Le  corps  de  cette  espèce  est  plus  déprimé  que  celoi 
de  la  précédente.  Le  contour  de  la  carapace  ofh'e  la  figure  d'un 
ovale  arrondi  et  un  peu  élargi  en  arrière,  tandis  qu'il  forme  un 
angle  obtus  à  sommet  arrondi  en  avant. 

Le  disque  de  la  carapace  est  suborbiculaire  et  tronqué  à  son 
extrémité  postérieure;  sa  ligne  moyenne  et  longitudinale  forme 
un  peu  la  gouttière ,  et  il  présente  ht  la  surface  des  pièces  ver- 
tébrales, des  rugosités  résultant  d*enfoncemens  polygones.  Mais 
sur  les  pièces  costales  ces  rugosités  sont  Teflet  d'enfoncemens 
vermicu  liformes. 

La  portion  cartilagineuse  de  la  carapace  est  fort  épaisse  et 
parfaitement  unie.  Le  plastron  présente  quatre  callosités.  Les 
appendices  antérieurs  ou  les  os  épisternaux  sont  courts  et  aussi 
écartés  Tun  de  Tautre  que  dans  le  Gymnopode  d'Egypte.  Us  sont 
aussi  presque  parallèles  comme  ceux  de  cette  espèce.  La  Ion- 
guem*  de  leur  portion  libre  est  le  quart  de  la  largeur  de  Tune 
des  callosités  stemales  antérieures.  Ces  callosités  sont  plus  larges 
que  longues  et  oflrent  quatre  pans  :  le  bord  latéral  interne  est 
onduleux  ;  le  latéral  externe  est  légèrement  cintré  en  dedans , 
ainsi  que  le  pan  antérieur  ;  mais  le  postérieur,  dans  sa  moitié 
externe ,  Test  fortement  en  dedans.  Les  callosités  sternales  pos- 
térieures, celles  des  os  xipbistemaux  sont  triangulaires,  et 
leur  surface ,  comme  celle  des  callosités  antérieures ,  of&e  des 
rug;osités  semblables  à  celles  qu*on  voit  sur  la  carapace. 

La  tète  de  ce  Gymnopode  est  fortement  aplatie;  le  museau  est 
très  court  et  arrondi  ;  le  front  est  un  peu  convexe  ;  les  lèvres 
sont  épaisses,  et  les  tubes  nasaux  fort  peu  allongés.  Les  mâ- 
choires sont  robustes ,  tranchantes ,  et  Tangle  à  sommet  arrondi 
formé  par  les  deux  branches  est  beaucoup  moins  fermé  que  dans 
aucune  antre  espèce  de  Gymnopode.  La  distance  qui  existe  entre 
le  bord  antérieur  d'un  orbite  et  l'extrémité  de  la  mâchoire  su- 
périeure n'est  guère  plus  grande  que  celle  qui  existe  entre  les 
yeux  sur  le  crâne. 
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Le  cou  est  extrêmement  long  ;  il  est  épais ,  arrondi  et  enve- 
loppé d'une  peau  nue  comme  celle  de  la  tête.  La  face  antérieure 
de  Favant-bras  est  coupée  transversalement  près  du  coude  par 
une  écaille  pellucide.  On  en  voit  quatre  autres  au  dessous  de 
celle-ci ,  trois  desquelles  se  trouvent  placées,  l'une  au  dessus  de 
l'autre  près  du  bord  antérieur  du  bras ,  et  la  quatrième  près  du 
bord  postérieur., 

Les  ongles  sont  droits ,  courts  y  très  aplatis  et  à  pointe  obtuse. 

La  queue  s'étend  tout  juste  à  Textrème  bord  de  la  carapace. 

CoLORATioir.  Nous  ne  possédons  de  cette  espèce  qu'un  indi« 
vidu  conservé  dans  Taicool.  Or  nous  trouvons  un  gris  ardoisé  sur 
le  disque  de  sa  carapace,  et  sur  les  autres  parties  supérieures  de 
son  corps  une  teinte  grisâtre  un  peu  plus  claire  sur  le  cou,  où 
l'on  voit  une  dizaiité  de  lignes  longitudinales  et  brunes. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale.  Les  ongles 
sont  jaunes  bordés  de  noir. 

DcMXKSioirs.  Longueur  totale.  36".  Tête.  Long.  6"  4'";  baut. 
2"  3"';  larg.  antér.  5"';  larg.  poster.  5**1 '".  Cou.  Long.  5"  7'". 
Memb.  antér.  Long.  7"  7*".  Mémb.  poster.  Long.  8'M'".  Carapace. 
Long,  (en  dessus)  22";  baut.  5*';  larg.  (en  dessus)  au  milieu 
27"  7'".  Sternum.  Long.  tôt.  18"  9"';  larg.  moy.  46''  5'";  longueur 
des  os  épistemaux  2"  3"*.  Queue.  Long.  1"  5"'. 

pATEit.  Cette  espèce  vit  dans  le  Gange.  L'exemplaire  ici  dé- 
crit a  été  donné  au  Muséum  par  M.  Dussnmter  de  Fombrune. 

Observations.  Il  se  pourrait  que  le  Trionyx  figuré  par  le  gé- 
néral Hardwick ,  dans  ses  Illustrations  de  la  Zoologie  indienne, 
appartint  à  la  même  espèce  que  celle-ci.  Notre  Gynmopode  à  Cou 
rayé  aurait  en  ce  cas^  dans  l'état  de  vie ,  si  la  figure  de  M.  Hard* 
ivick  est  exacte,  la  partie  supérieure  du  corps  d'un  beau  vei't 
liuéolé  de  noirâtre. 

7.  LE  GYMNOPODE  DE  JAVA.  Gymnopus  Jawnhus.^oh. 

GARAcriREs.  Huit  callosités  costales;  carapace  subtectiforme; 
bords  antérieur  et  postérieur  du  limbe  tuberculeux.  Deux 
callosités  stemales  ;  os  épistemaux  allongés ,  peu  élargis  et  con- 
tîgus  à  leur  base.  Tête  épaisse ,  museau  court ,  front  convexe. 

Synonymie.  Trionyx  javanicus,  GeofT,  Ano.  Mus.,  tora.  44 1 
pag^<  1$|  tab.  3, 
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Trionyx  jtwauicut.  Schweigg.  ProcL  Ârcli.  Kœiugsb.,  tom.  I , 
pag.  %97f  spec.  4. 

Trionyx  jai'anieus,  Gray,  Synops.  Repu,  pag.  48 ,  spec  6. 

Boulousse.  à  Java  (suivant  Leschenault). 

Jbuhs  agi.  Testudo  rosirata,  Thimb.  Nov.  Act.  Soec.,  tom.  8, 
paç.479,tab.  7,fig.  2ec  3. 

Testudo  rostrata,  Schœpf.  Hist.  Rq^t.,  pag.  95,  tab.  20. 

Testudo  rostrata.  DaucL  Hist.  Rept.,'tom.  2,  pag.  77. 

Testudo  cartilaginea,  Boddaert  Schrifl.  dcr  Bcri.  Naturf.,  F.  3, 
pag;.  265,  et  Lettre  au  docteur  W.  Rcell.  Ainst.  in-4*;  4770,  pag. 
21,iig.  AetB. 

Trionyx  BoddœrtU,  Schneîd.  Ërst.  Beytr.  Zur.  Naturg.  dcr 
Schildk.,tab.1.2. 

Trionyx  stellatus.  Geofr.^nii.  Mus.,  tom.  44,  pag.  43,  spec.  9. 

Trionyx  stellatus.  Men\  Ampb.,  pag.  24,  spec.  7. 

Aspidonectes  jauanicus.yfsi^.  Syst.  Ampb.,  pag.  454  «tab.  S, 
fig.  4  à  20. 

DESCRIPTION. 

Formes.  I^e  Gyiwu^de  de  Java  a  le  corps  proportionnelle- 
ment plus  épais  qu'aucun  autre  de  se9  congénères.  La  baoteiur 
est  le  quart  de  sa  lai*geur.  Le  disque  de  sa  carapace  est  snbtec- 
tîfoiriQe  et  surmonté  d'une  carHie  dorsale  qu*on  trouve  un  peu 
moins  saillante  dans  sa  moitié  antérieure  que  dans  sa  moitié 
postérienre.  Le  profil  du  disqne  est  très  légèrement  arqué.  On 
voit  sur  sa  suria<:e  de  petits  enfoncemens  polygones,  et  des  arêtes 
longitudinales  en  %igzag. 

Il  eûte  sur  le  bord  antérieur  de  la  partie  cartilagineuse  dn 
pourtour  une  rangée  de  treize  ou  quatorze  tubercules  arrondis. 
D*autres  tubercules  de  même  forme  ,  environ  au  nombre  de 
vingt  9  se  trouvent  également  sur  la  partie  postérieure.  Chez 
rindividu  très  probablement  adulte  que  nous  avons  sous  les 
yeux  y  les  côtes  sont  libres  dans  le  sixième  de  leur  longueur. 

ht&  deux  appendices  antérieurs  du  sternum  sont  allongés.  Fisse 
1;oucbent  à  leur  base;  mais  ils  sont  écartés  à  leur  sommet,  de 
telle  sorte  qu'ils  ofifrent  la  figure  d'un  Y  à  côtés  peu  ouverts. 

Le  Gymnopode  de  Java  n*a  que  deux  callosités  stemales,  si- 
tuées, Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche,  sur  la  ^ture  des  pièces 
latérales  du  plastron.  Ces  callosités,  qui  sont  petites,  quadnlaté* 
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raies  et  à  ongles  arrondis^  ont  trois  ibis  plus  i*éimàue  dans  \e 
sens  transversal  du  sternum  que  dans  le  sens  longitudinal.  14s 
os  qui  les  supportent  ont  trois  de  leurs  côtés ,  l'antérieur,  le 
postérieur  et  le  latéral  externe,  fortement  arques  en  dedans. 

Cette  espèce  a  une  tète  très  épaisse  ^  ]e  museau  court  et  le 
front  arqué  d'avant  en  arrière.  L'espace  cqmpris  entff  l'extir«f- 
mité  de  la  mâchoire  supérieure  et  le  bord  antérieur  d'un^  orbilje 
est  de  moitié  moins  grand  que  celui  qui  existe  enti*e  le  crân^  et 
les  yeu|[. 

Les  narines  sont  longues,  les  lèvres  épaisses,  et  les  mâchoires 
fortes  et  tranchantes. 

Les  membres  antérieurs  ont  trois  écailles  pellucides  au  dessous 
du  coude.  Les  postérieurs  en  ont  une  très  forte  k  chaque  talon. 
Les  ongles  sont  robustes ,  légèrement  arqués  et  un  peu  compri- 
més. La  queue  est  plus  courte  que  l'extrémUé  de  la  carapace  qi^i 
la  recouvre. 

Coloration.  L'exemplaire  empaillé  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  et  qui  est  précisément  celui  sur  lequel  M.  Geoffroy  a  étt- 
bll  l'espèce ,  a  le  dessus  du  corps  et  celui  du  cou  et  d^s  mem- 
bres d'un  brun  tacheté  de  jaunâtre,  mais  avec  des  marbrures 
brunes.  La  région  inférieure  du  cou  et  celle  des  pattes,  )e  plas- 
tron et  les  ongles  sont  blanchâtres.  Le  dessous  de  la  tête  est  Uyé 
de  brun  clair  et  ofl're  quelques  teintes  jaunâtres. 

Dans  la  courtç  description  qu'il  donne  de  cette  espèce  ^  d'après 
unç  figure  faite  aux  Indes  par  le  docteur  Hafnilton,  M.  Gray 
avance  que  la  carapace  est  d*un  vert  obscur,  orné  de  nombreu- 
ses lignes  blanches,  q^e  la  tête  est  de  la  même  couleur  que 
la  carapace ,  offrant  seulement  des  raies  noires  disposée^  efi 
rayons. 

DiMEirsiOMS.  Loffgi^eur  totale.  52".  Tête.  Long.  5"  4"!5  haut.  3"; 
larg.  autér.  4";  poster.  4".  Cou,  Long.  8".  Memh,  antér.  LoQg. 
6"  5"',  Memh.  poster.  Long*  7"  3'".  Carapace.  Long,  (en  dessus) 
20";  haut.  6";  larg.  (en  dessus)  au  n^ilieu  16"  8'".  Sternum. 
Long.  tôt.  1 6"  2"';larg.  moy.  \  6"  4'".  Os  épister/iaux.  Long.  3"  3"\ 
Queue,  Long.  1". 

Jevjhm  agi?.  Suivant  M.  Gray^  cette  espèce  oflûrirait ,  pendant 
son  jeune  âge ,  quatre  taches  œillées  sur  la  partie  supérieure  du 
corps. 

Coloration.  Voici  le  système  de  coloration  que  présente  hmdi 
jeune  Gynuiopode  4ç  Java  de  notre  collection  décrit  par  M.  Geoi- 


496  toutuki  flutiâlu 

troj,  sont  le  nom  de  Trioayi  Étoile.  La  carapaee  Ot  d'une 
\Sate  TÎolacée,  cUtr-Minëe  de  poinit  blanchâtm.  On  remarque 
BUT  la  partie  postérieure  du  limbe  cinq  taches  de  couleur  mar- 
ron. Il  existe  autour  de  chacune  d'elles  sept  ou  huit  points  blan- 
ehitres, formant  un  cercle.  Une  couleur  fauve  règne  sur  le  dea- 
nu  de  la  tétc ,  du  cou  et  des  membres.  Ces  parties  Mmt  aussi 
semées  de  points  d'un  blanc  pile ,  plus  nombreux  et  plus  petits 
sur  la  tête  que  sur  le  cou  et  les  membres.  La  gorge  est  lat  ée  de 
brun,  et  laisse  voir  hait  ou  neuf  tacbei  larges  et  blanchi  très. 

Une  teinte  de  cette  nuance  colore  le  plastron  et  le  dessous  des 
pattes.  Les  mâchoires  ont  une  couleur  orangëe. 

Cet  exemplaire ,  décrit  et  nomme  par  M.  Geoflroy  comme 
une  espèce  nouvelle,  faisait  autrefois  partie  dn  cabinet  àa  tta- 
ihouder.  Il  a  douze  ceniimttres  et  cinq  millimètres  de  lon^eor. 
C'est  le  modèle  de  la  ûgure  que  Boddaert  a  publiée  sous  le  nom 
de  Testudo  cartilaginea. 

Nous  pensons  de  plus  que  c'est  d'aprts  cet  individu,  tq  par 
Wagler  dans  notre  Musée ,  que  cet  auteur  a  donné  l'une  des  fi- 
gures de  l'Atlas  lithographiée  dans  son  Système  des  Amphibies. 

Patiie.  Ce  Gymnopode  vit  dans  les  Qeuves  de  l^le  de  Java ,  où 

notre  exemplaire  a  été  découvert  par  M.  Leschenaut.  H  paraît 

lie  le  docteur  Hnmilton  a  retrouvé  celle  espèce  dans  le 

rvatioiu.  C'est  avec  doute  que  nous  avons  rangé  dan*  la 
3  synonymes  du  Gymuopode  de  Java,  la  Teitudo  Rostrata 
mberg,  dont  Scfaœpf  a  copié  la  figure  i  car  cette  figure 
as  afseï  bien   caractérisée   pour    qu'on   puisse    assurer 
représente  le  je oœ  àgeduGymnopode  de  Java  et  non  celui 
d^ine  autre  eapèce.  II  est  en  eÛêi  certaines  espèces  de  Gyra- 
nopodes  qui,  i  une  époque  peu  éloignée  de  la  naissance,  se 
ressemblent  tellement  par  la  forme  du  corps  qu'on  ne  peut  les 
distinguer  que  par  leur  système  de  coloration;  et  sous  ce  rap- 
port, la  figure  de  Thuuberg   n'est   pas  traitée  avec   asseï    de 
soin. 

8.  LE  GYMNOPODE  APLATI.  GjTonopui  SubpUuau. 

C*a.oTà«ii,  Carapace  irè»  aplatie,  presque  plane;  pourtonr 
lisse;  pas  de  callosités  stemales.  Os  épisternanx  formant  le  V, 
■ans  être  comigo»  i  leur  bwe,  Quene  dépwsanl  U  carapace. 
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Stvohsmik.  Triolijrx luiplaimi.  GfoiT.  Adii.  Mut,  tom.  14,pa(. 
Ilfapec.  t.Ub.  5,fig.  S. 

TVionf X mipIo/Bu.  Schwcigg.  Arch.  KœnJgtb.  tom.  Iipag'  389, 
spec.  7. 

Triony X  mtplaïait. yi^r.  Antph.  pag,  H,  spec.  6. 

Trlmg^x  lubplamu.  Bardw.  lÛnstr.  Ind.  Zool.  part.  7,  lab.  8. 

Trionjrx  tubplanui.  Gray.  SyDops.  Rept.  pag.  48,  tpec.  T. 

DESCRIPTION- 

FoKHis.  Cette  esptce  est  celle  des  Gymnopodes  dont  le  coi^ 
001*6  la  plus  grande  dépreuion.  Sa  carapace  est  ovale,  ptiu 
large  en  arrière,  où  elle  est  obtusangle,  qu'en  avant,  où  elle 
est  arrondie.  Le  disque  est  presque  circulaire ,  et  la  surbce ,  ai 
ce  n'est  k  l'extréniitë  libre  des  câtes ,  est  surmontée  de  petites 
arêtes  tranchantes  et  vermiculiformes. 

La  première  des  neuf  pitces  osseuses  qui  composent  la  rang^ 
vertâ>rale  est  très  élargie ,  et  laisse  entre  elle  et  la  seconde  un 
e^ce  rempli  seulement  par  un  cartilage  qui,  étant  enlevé, 
laisse  voir  la  dernière  vertèbre  du  cou. 

Les  cistes  de  la  dernière  paire  sont  libres  dans  la  moitié  de  lenr 
longueur,  ei  les  auL'es  dans  le  sixième  environ.  L 
térjenre  du  pourtour  est  à  peu   près  le  tiers  de 
totale  de  la  carapace.  La  surface  du  pourtour  est 

I«  siemum  n'offre  point  de  callosiiës  ;  ses  ap| 
rieurs,lesépistemaux,  sont  loi^s,  grêles,  et  pres< 
leur  base.  Les  os  des  deux  paires  me'dianes  du  ster 
sent  dans   leui'  moiiié  interne  el  se  rétrécissent  au  contraire 
dans  leur  moitié  externe.  Ici,  ils  s'écarteni  l'un  de  l'autre  formant 
lafignred'nnV,  tout  comme  les  appendices  antérieurs.  I«sxiphi- 
■tanaux  sont  tri  angulaires.  Un  de  leurs  angles  est  arrondi  et  di- 
rigé en  arrière  ;  Je^  deux  antres  le  sont  en  avant;  et  l'un  d'eux, 
l'externe ,  est  écbaocré  à  son  sommet. 

La  tête  est  fort  allongée.  L'espace  qui  existe  entre  le  bord  an- 
térieur d'une  orbite  et  l'eilrémité  de  la  mâchoire  supérieure  est 
le  double  de  la  largeur  du  crâne  entre  les  yeux. 

Les  narines  sont  larges  et  eu  même  temps  asseï  longues.  Cha- 
que mâchoire  se  présente  sous  la  figure  d'un  angle  aigu  k  sommet 
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ârrbntlt.L«s  membre»  bWt  Hen  \Êè  pa1rticl&li«r  dans  ieiir  forme. 
Les  ongles  sont  médiocres  et  sous-courbës. 

La  i{tiettë  dépassé  la  târat>ace  dû  tiers  de  sa  lon|g;tiear;  Elle  est 
arrondie  dans  sa  forme  et  pointue  à  son  extrémité. 

CoLORATioir.  Le  dessn^  de  la  tète  est  jaune  marbré  de  rose.  Le 
coé  et  les  membres  sont  "verdâtres,  nuancés' de  jaune.  Cette  éer- 
nière  conleut*  est  aussi  belle  des  ongles ,  et  se  mêle  iencbre  à  la  teinte 
verte  du  limbe  de  la  carapace.  Le  disque  est  varié  de  jaunâtre  » 
avec  des  vermiculations  brunes. 

DiMiNSioxrs.  Longueur  totale.  W*.Téte,  Long.  4t'  8'";larg.  an- 
tér.  »"•;  pdStér.  î"  3**'.  Carapace.  Long.  13";  latg.  moy.  10".  Ster- 
fum,  Loeg.  toi.  4  0";  larg.  moy.  9".  Os  îêpùtem.  Long.  ^"^  8"*.  Qu^ut. 
Long.  2"  5'^. 

Piliiite.  Oettte  espète  vît  datts  le  Cangé. 

V^ervtition».  Avalit  que  le  général  Hardwick  h*eii  (bût  (iHblié 
une  excellente  figure ,  d'après  laquelle  nous  avions  £ait  lia  dés^ 
tHptioA  qui  précède  i  le  Gytenopode  de  lava  h¥tàit  Cbntiti  dtS  na- 
tnl-àliiftes  t[v»  par  ta  description  et  la  gravure  d'une  senlè  t^ara- 
(labe  donnée  par  M.  Geoffiroy  dans  les  Ailnales  dti  Muséum ,  cft 
(par  M.  Cuvier  dans  ses  Rechertbes  stir  les  ossemens  fossileâ. 

9.  LE  GYM^OPODE  DE  L'EUPHtlATE.  Gjmnofpus  Ei^^kïyuicat. 

Gar&ctkbis»  Carapace  d'un  vert  obscur;  point  de  oalletîtéS 
sternales;  queue  dépassant  la  carapace  d*un  quart  de  sa  km- 
gueur. 

Stkovymib.  Tortue  Rafiot.  Oliv.  Voy.  en  Perse,  tom.  3,  pag. 
453,  tab.  44 . 

Triof^x  EuphreAicus.  GeofF.  Ann.  Mus*,  tom.  44,  pa|^.  47, 
spec.  o* 

IhrimB  àe  tEtiphrûte.  Daod.  Hist.  Rept.,  tom.  2,  pag«  395. 

Tritmyx  Emphratéùas.  fichweigg.  Arth.  Kènigsb.  tbm.  4 ,  ^p$%,  M^> 
apec.  tS. 

Trionyx  Euphraticus,  Merr.  Ampli.)  pag.  99,  Spec.  8. 

JMofiyx  Euphraticus.  Gray,  Synops.  Rept,  pag.  49,  spec.  9. 

DESCRIPTION. 

^orhës.  Là  càrapacls  est  ovale  dans  son  contour,  et  plus  large 
en  arrière  cp^en  avant  -,  le  disque  en  est  peu  coUveze,  lepourtonir 
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en  est  lisse.  ;  la  peau  des  aTam-bras  forme  en  des^iu  trow  om 
quatre  gros  plis  transversaux,  simulant  des  écailles.  On  ne  re- 
trouve pas  ces  plis  aux  pattes  de  derrière. 

La  queue,  grosse  et  conique,  dépasse  le  bord  du  limbe. 

Coloration.  La  carapace  est  dNin  vert  foncé  obscur  ;  les  ongles 
sont  blancs. 

DiMEirsioirs.  Longueur  totafe.  97**  5***.  Carapace,  Long.  53''  5'"; 
larg.  38".  Sienmm.honf^.  W,  Memh.ant^r.Lorïg.Wt^,  Queuê. 
Long.  4  V  5*'*. 

Patrie.  Ce  Gymnopode  vit  dan*  le  Tigre  et  dans  rËu|^u*ate. 

ObtBTpiaUofis,  Personne  n*a  encore  finit  mention  de  celte  es- 
pèce qœ  d'après  Olivier,  auquel  nous  em^pruntona  nMis-niièiaet 
la  description  bien  incomqilète  qu'on  vient  de  lire. 


XX«  GENRE.  CftYPTOPÔDE.  —  CRYPTOPUS. 

Nob.  (Trionyx.  Wagler.  Emtfda.  Gray.) 

Ca^r  ACTÈRfis.  Carapace  à  bordi»  cttrtila^ti^ttit  étraits> 
supportant  au  dessus  du  couet  eu  arrière  des  euitses  et 
petites  pièce  osseuses;  sternum  large^  formant  en  avant 
un  battant  mobile  qui  peut  clore  bermétiquemenl 
l'ouverture  de  la  boite  osseuse.  La  partie  postérieure 
de  ce  même  sternum  est  garnie ,  a  droite  et  a  gauche^ 
d^un  opercule  cartilagineux  fermantles  ouvertures  qui 
donnent  passage  aux  pattes  àe  derrière;  elle  porte  de 
plus  «n  troisième  4»per€ule  pour  bonfiber  riasue  p^r 
où  passe  la  queue. 

Les  €rjpto^odes  oaft  k  xxEtupaiee  flu»  liemMe  ^ftte  les 
Gymnopodes.  Ils  ont  afitsst  le  Risque  de  ceMe  carapnett 
beaucoup  plus  grand ,  et  le  pourtour  en  eist  snrieut  ^\m 
étroit.  La  première  pièce  oftseuse  de  la  Ifgne  moyenneel  lott^ 
gitudinale  du  dos  est  isolée  dans  les  jeunes  sojefs ,  tnM 
soudée  à  ta  TertU>re  suivante  dans  im  VièMêm  flus 
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dgésy  comme  cela  a  lieu  chez  les  Gymnopodes.  On  re- 
marque aussi  que  les  Cryptopodes  ont  de  même  que  ces 
derniers,  pendant  leur  jeune  âge,  leurs  côtes  non  réunies 
les  unes  aux  autres  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur. 

Le  pourtour  de  la  carapace  se  trouve  terminé  en  quel- 
ques endroits  de  sa  circonférence  par  des  pièces  osseuses 
représentant  les  os  limbaires  des  Chéloniens  des  trois  autres 
familles.  L'un  de  ces  os  est  situé  au  dessus  du  cou  ;  nous  le 
nommerons  nuchal.  On  en  compte  sept  ou  huit  de  chaque 
côeé  en  arrière ,  occupant  les  régions  où ,  dans  les  Tortues 
terrestres,  dans  les  paludines  et  dans  les  marines ,  sont  si- 
tuées les  écailles  suscaudales  y  les  trois  margino-fémorales 
et  les  deux  ou  trois  dernières  margino-latérales.  La  surface 
de  ces  os  limbaires  est  granuleuse,  ainsi  que  celle  des  pièces 
osseuses  composant  le  disque  de  la  carapace. 

Le  sternum  est  fort  large  et  surtout  en  ayant,  où  il  est  ar- 
rondi et  où  il  forme  une  sorte  d'opercule  que  Tanîmal  re- 
lève à  volonté  contre  la  carapace,  lorsqu'il  y  fait  rentrer  son 
cou  et  ses  bras.  Ce  plastron  porte  à  l'extrémité  de  sa  partie  pos- 
térieure un  appendice  cartilagineux  et  à  bord  libre  arqué 
en  dehors ,  servant  à  clore  l'ouverture  par  où  sort  la  queue. 
Il  offre  aussi  de  chaque  côté  un  autre  appendice  de  même 
nature  et  de  même  forme ,  mais  un  peu  plus  grand ,  ser- 
vant à  fermer  l'ouverture  par  laquelle  sortent  les  pattes  de 
derrière.  En  sorte  que  les  Cr3fptopodes  sont  parmi  les  Pota- 
mites  ce  que  sont  les  Gistudes  Glausiles  parmi  les  Élodites, 
des  espèces  qui  peuvent  se  clore  hermétiquement  dans  la 
maison  qu'elles  portent  avec  elles. 

Nous  avons  vu  que  quelques  Gymnopodes  manquaient  de 
callosités  stemales,  que  d'autres  n'en  avaient  que  deux,  et 
que  la  plupart  en  offraient  quatre.  Chez  les  Cryptopodes, 
on  en  compte  sept,  quand  celles  de  la  dernière  paire  ne 
sont  pas  soudées  entre  elles  ;  ce  que  l'on  rencontre  dans  les 
sujets  qui  ont  acquis  tout  leur  développement. 

Ce$  callosités  $0Dt  ainsi  placées  ;  uoç  sui:  Yqs  ^ntQstenmly 
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une  sur  chaque  épisternal,  une  à  droite^  une  à  gaudie^  cha- 
cune ^  mi-partie  sur  Thyostemal,  mi-partie  sur  l'hypo* 
stemai;  les  deux  autres  recouvrent  les  os  xiphistemaux. 

La  tête  des  Cryptopodes  est  épaisse  et  conique ,  le  dessus 
en  est  granuleux  ;  leur  cou  est  lisse,  et  leurs  membres  le  se- 
raient aussi,  si^  comme  chez  les  Gymnopodes ,  la  peau  ne 
formait  quelques  plis  transversaux  aux  talons  et  sur  les 
avant-bras.  La  queue  est  toujours  très  courte. 

Ce  genre  ne  se  compose  encore  que  de  deux  espèces  :  l'une 
est  originaire  des  Indes  orientales ,  l'autre  vit  dans  le  Sé- 
négaL 

Nos  Cryptopodes  correspondent  aux  Trionyx  de  Wagler  ei 
aux  Émydes  {Emfda)  de  MM.  Gray  et  BelL 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  GENEE  CRTPTOPODE. 

Tête  et  co   f  "^^rqués  de  larges  taches  jaunâtres.  1.  C.  GHàGniHÉ. 
i  d*iia  grand  nombre  de  petits  points 

blancbàires. 2.  G  ov  Skséoal. 


4.  LE  CRYPTOPODE  CHAGRINÉ.  Cryptopus  Gramsus.  Nob. 

GaractAres.  Carapace  ovale ,  bombée^  granuleuse  ;  un  os  nu* 
chai;  sept  callosités  sternales. 

SvKoirTjfis.  Ixi  Chagrinée.  Lacépède,  Quad.  Ovip.,  tom.  4>pag. 
47l^tab.  S. 

La  Chagrinée,  Bonnat ,  Encyclop.  méth.,  pi.  6,  ûq,  % 

Chagrimte  Schildkrote.  Schneid.  Beyt.,  tom.  S,  pag.  22,  fig.  C. 

Testudo  gramsa,  Schœpf,  Hist.  Test,  pag.  427,  tab.  30  A  et 
30  B. 

Testudo  scabra,  Lat.  Hist.  Rept.,  tom.  4  y  pag*  194. 

Testudo  granulata.  Shaw»  Gêner.  Zool.,  tom.  3,  pag.  68,  tab. 
I4y  fig.  1  (C(^.  Lacép.) 

Testudo  gnmlata,  Daud.  Hist«  Rept.>  tom.  2  f  |»ag.  81  >  %^  S% 
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Tri9i9yx  eorowmndeUeus,  Oeoff.  AniL  Mus.,  iam.  44,  pag.  40, 

7ri(M9r«  ffnno$u^,  l»chve^.  Arch.  Rœii]{|»b.,  tom.  4  »  pag.  âSft, 
•pao-  fi- 

Trktnfx  çQwuumâelicus.  Merr.  Amph ,  pag.  20,  $pec.  3. 

Trionfx.  coromofideiicM,  Le»,  Voy.  Ind,  Orient.  Bell.  ZooL 
Rept.,  pa^.  296. 

Emyda  punctata.  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  49,  spec.  \ . 

Emydapunctatà.  Bell,  Monog.  Test.,  fig.  sans  n*. 

Trionfx  Qrtuwsus.yfdL^X.  Syst.  Amph. ,  pag.  134,  tab.  2,fig. 
2-55. 

Trionyx  coromandelicus.  Less.  Catal.  Rept.  coUect.  Lamarep. 
B«ll.  k;.  nnhr.,  t«fi».  95,  pag.  449. 

Trionjrx  puiictata.  Hapdw.IllnsL  Ind.  Zool.)  part.  42,  tab.  40. 

DESCRIPTION. 

FoRteES.  Le  corps  de  cette  espèce  est  une  fois  moins  haut  que 
Wg^  Son  contpur  représente  un  oval^  assez  court,  mais  élargi 
également  à  ses  doux  extr«niifés.  La  earapaee  est  fortement 
koilibëe  et  H'ofl^  pas  la  moindre-  trace  de  carène.  Le  pourtour 
en  est  fort  étroit,  comparativement  à  celui  des  QymAopodes.  U 
n'est  pas  non  plus  complètement  cartilagineux  en  avant  et  en 
arrière  comme  le  leur,  car  au  dessus  du  cou  il  o(Tre  uqe  pièce 
osseuse,  et  six  autres  de  même  nature  de  chaque  coté  de  la  queue. 
Ce  pourtour  semble  pris  dans  Tépaisseur  de  ces  pièces,  qui  en 
Ibrment  effectivement  le  bord  terminal  en  arrière  du  corps,  à 
partir  environ  des  pieds  de  derrière. 

€es  pièces  diminuent  gradu^lement  de  grandeur  à  mesure 
qu^elles  se  rapprochent  de  la  queue.  Elles  sont  quadrilatérales 
et  ont  leur  herd  diaeoïdttl  arqué;  cette  qui  est  située  en  avant, 
et  qvm  nous  nommons  oi  nuehal ,  a  la  forme  é^n  ovafe  el>long, 
ei  se  trouve  plae^  «r  travers. 

La  surface  osseuse  de  la  carapace  est  surmontée  d'un  nombre 
considérable  de  tul^ercttles  arrondis ,  si  petits  et  si  rappirochés 
lea  uns  dai  aittres  qu'ils  ressemMent  réellement  à  du  chagrin. 

Le  sternum  est  ovale  et  présente  sept  callosités  à  surface  granu- 
leuse, eommee^e  de  la  earapace-Ces  callosités  sont  ai«si  situées: 
deux  en  avant,  une  sur  l'os  entosternal  en  arrière  de  celles-ci^ deux 
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^f  au  milieu  et  denx  autres  teut-à-(kît  ea  arrière.  Cet  dieisûère»  9W% 

9Goàét^  entre  elles  lorscpie  Panimal  est  vieux,  itesdeux  preuiièves 

F  aont  ovales  ;  Timpaire  est  presque  circulaire  ^les  «édiaées  scmt 

les  plus  grandes,  et  offrent  en  avant  un  angle  subaigu  à  sommeit 

^  arroildi ,  im  angle  obtus  sur  leur  cèté  intome,  en  arrière  une 

t  foi-te  ^chanerure  en  Y,  ayant  sa  hrancbe  exteme  un  peu  plus 

longue  que  l'autre.  Les  callosités  sternales  postérieureasont  sub* 

rhomboîdales;  che»  les  individus,  même  adénites,  il  existe  un  étroit 

intervalle  cartilagineux  entre  las  deux  prenûères  callosités  steri 

i  nalea ,  et  les  deux  médianes  sont  très  éloignées  l'une  de  Taiitre.' 

Les  deux  opercules  cartilagineux  destinés  à  clore  les  ouverture^ 

4|ai  donnent  passage  aux  pieds  de  ^rrière^et  odui  beaucoi^ plus 

peiK  qui  forme  Fissi|e  par  laquelle paase  la  queue»  formml  le 

demi-cercle  par  leur  bord  libre. 

La  tète  est  forte  et  de  faroaie  aubquadrangnlelre  i  le  mivieau 
est  légèreniont  comprimé  et  le  front  un  peu  convexe* 

La  distance  qui  existe  entre  le  bord  antérieur  d*unf  orbite  et 
l^trémité  d«  la  mâchoire  si:9éEieure  est  la  même  que  celle 
qui  s^  trouve  sor  k  vertes  entre  les  yeux-  Les  mi^H^lree 
sont  extrêmement  robustes,  et  l'angle  à  sommet  arfoiuii  qm 
formeiit  Icn»  branches  est  subaigu.  Lea  tubet  nasaux  sont  lar- 
ges ,  muia  fort  peu  allongés  ;  les^  lèvres  ^ont  épais^  (  1^  «iipévteuie 
est  relevée  et  l'inférieure  pendante. 

Le  deesns  du  crâne  est  granuleux  ;  la  pfMiu  du  enn  est  nue, 
ainii  que  celle  âet  membeea  :  pourtant  en  cempte  snr  la  main 
oinq  écaillée  pellneîdes  de  forme  semi^scivenlaire  et  è  marge  iu" 
ieMure  libre.  H  en  existe  ufie  parfiiitemcMC  semblable  è  chaqoq 
talpn« 

Lea  ongles  sont  convexes  en  dessus  et  oraux  en.  deMone^  le 
peeniie»  eu  très  légèrement  arqué;  lea  aeiteea  sopt  jpvesqne 
droits.. 

La  queue  est  conique  et  ne  dépasse  pas  rextrcmité  du  limbe. 

ÇoLoiHïïftW*  l^s,  ia4ivi4*js  à^t^Hà4%  q«e  npqa  pqs^q^fsii^  cipt 
toute  la  partie  supérieure  du  corps  d'un  brun  fauve  clair  et  la 
partie  ip£érieure  d'un  bla^nc  jaunâtre.  Ceux  qui  sont  conservés 
dans  l'alcoql  offrent  ipie  teinte  grisâtre  sup  la  carapace,  sur  le 
crâne,  sur  le  dessus  du  cou  et  sur  celui  des  membres.  La  carapace 
est  largement  tachetée  de  jaunâtre.  La  tète  présente  des  taches 
de  )a  même  couleur  disposées  de  Ja  manière  suivante  :  une  en 
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travers  du  museau,  deux  sur  le  front,  une  derrière  chaque  œil  » 
une  fort  allongée  en  ayant  du  tympan ,  enfin  deux  encore  placées 
Tune  à  la  saîte  de  Tautre  au  dessus  de  Poreille.  La  plupart  de  <:es 
taches  sont  oblon^ues  dans  leur  forme.  Le  corps ,  le  cou  et  les 
membres  sont  blancs  en  dessous  ;  les  ongles  sont  îaunâtres. 

DiiuEirsioirs.  Langueur  totale.  S7"  4"\  Tête.  Long.  5";  haut.  2"  6"**; 
larg.  antër.  6"  ;  poster.  5"  é'**.  Cou,  Long.  6".  Memb.  antér,  Lonç* 
7".  Memb.  poster.  Long.  7*'  8**'.  Carapace.  Long,  (en dessus)  19" 
6""; haut.  6"  3*^;  larg.  (en  dessus)  au  milieu  48"  T'.  Sternum. 
Lcmg.  tôt.  15"  4'";  larg.  moy.  13"  6"'.  Os  épisîerftaux.  Long.  3" 
8'^.Çtteiie.Long.1"5'". 

Jiuas  AGI.  Le%  taches  jaunes  <{ui  ornent  le  dessus  du  corps  et 
de  la  tête  de  ce  Cryptopode,  sont  mieux  marquées  chez  les  )ennes 
sujets  que  chez  les  adultes. 

Patb».  La  plupart  des  échantillons  que  nous  possédons  ont 
été  envoyés  de  Pondichéry  par  M.  Leschenault.  il  paraît  que 
l'espèce  est  assez  commune  sur  la  c6te  de  Goromandel  ;  elle  vit 
dans  les  étangs  d'eau  douce  ;  on  en  mange  la  chair.  La  collection 
renferme  encore  aujourd'hui  un  exemplaire  mutilé ,  rapporté 
des  Indes  par  Sonnerat,  et  qui  a  servi  de  modèle  pour  la  figure 
de  la  Tortue  Chagrinée  de  Lacépède.  C'est  ce  même  exemplaire 
que  Daudin  y  d'après  Lacépède ,  a  décrit  dans  son  ouvrage  sons 
le  même  nom  de  Tortue  Chagrinée. 

Obsenfathns.  Schœpf  est  le  premier  auteur  qui  ait  représenté 
cette  espèce  d'une  manière  reconnaissable.  Les  deux  figures  qu'il 
en  donne  sont  fort  exactes.  Il  les  fit  exécuter  sur  deux  individus 
que  le  docteur  John  lui  avait  envoyés  de  la  dVte  de  Coroman- 
del.  Aujourd'hui  l'ouvrage  du  général  Hardwîck  sur  la  Zoologie 
de  l'Inde ,  et  surtout  Touvrage  particulier  de  M.  Bell  sur  les 
Cfaékmiensy  renferment  d'excelleirtes  figures  du  Cryptopode 
Chagriné. 

%  LE  CRYPTOPODE  DU  SÉNÉGAL.  Cryptopus  Senegalensû.  Nob. 

Caeacterbs.  Carapace  i  tête  et  cou  semés  de  petits  points  blan- 
châtres sur  un  fond  gris  ;  sternum  noirâtre  ^  bordé  de  blanc 
sale. 
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DESCRIPTION. 

Formas.  La  collection  renferme  un  Gryptopode  qui  appar- 
tient très  probablement  à  une  espèce  autre  que  la  précédente.  ' 
Étant  beaucoup  trop  jeune  pour  offrir  soit  dans  la  forme  de  sa 
carapace ,  soit  dans  celle  de  son  sternum ,  des  caractères  propres 
aie  faire  distinguer  du  Gryptc^ode  Chagriné,  nous  SQmmes  ré- 
duits à  nous  en  tenir  aux  différences  que  présente  son  système  de 
coloration. 

Coloration.  La  carapace  est  grisâtre,  ponctuée  de  blanc  sur 
les  bords;  les  membres,  le  dessus  de  la  tête  et  celui  du  con  of- 
frent une  teinte  grise  toute  semée  de  petits  points  blancs  ;  le 
sternum  est  noirâtre ,  moins  ses  borda  qui  sont  blanchâtres  » 
ainsi  que  le  dessous  du  pourtour  et  la  région  inférieure  du  cou. 

DiMBxrsiozrs.  Longueur  totale.  8"  5'".  Tête,  Long.  3"  4"' {haut.  1"; 
larg.antér.  4";  poster.  4"  2"'.  Cou,  long.  1"  6"\  Memh,  antér, 
Longi  2"  3'**.  Memh,  poster.  Long.  4"  8'".  Carapace,  Long,  (en 
dessus)  4"  3'";  haut.  V  4'";larg.  (en  dessus)  au  milieu  S**?'". 
Sternum,  Long,  tôt  4'*;  larg.  moy.  4"  6'^.  Queue,  Long.  3**. 

Pateie.  Ce  )eune  Cryptopode  a  été  envoyé  du  Sénégal  auMu- 
aéum  d'histoire  naturelle  par  M.  Delcambre. 
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CHAPITRE  VIL 

F^lflLl^S  PES   gÇHALÀ$SlT£9   OV    TOETPES  MA&lfiBS, 

Les  Tortues  qui  vivent  diiiis  les  mers  ont  été  dis- 

t]ngaées  de  toutes  les  autres  espèces  depuis  la  plus 
haute  antiquité  :  c'est  même  d'après  Ari^tote,  comme 
uousTavons  déjà  dit  (i)>  que  nous  dé^igi^on^  cett^ 
ff^mille  des  Chéloniens  sous  le  hcoq  de  Tbalassitbs. 
Linné  en  avait  d'abord  (ait  un  sons^genre;  M.  Bron- 
gniarty  le  premier,  établit  le  genre  Cbélonée,  dont 
M.  Gray  partagea  les  espèces  eu  deux  familles,  les 
Chéloniadées  et  les  Sphargidé^.  M.  Fitûnger  n'en 
fit  qu'une  seule  qu'il  nomma  les  Carettoïdês^  ]a« 
quelle  devint  pour  M.  Ritgen  la  première  section  de 
l'ordre  des  Chéloniens,  sous  les  noms  â^Eretmo  ôtt 
Halychélones ,  et  dont  Wagler  enfin  constitua  sa 
tribu  des  Testudines  Oiacopodes. 

Nous  osons  espérer  que  les  naturalistes  nous  excu- 
seront d'avoir  introduit  dans  la  science  les  expres- 
sions nouvelles  sous  lesquelles  nous  désignons  les 
quatre  familles  de  Tordre  des  Chéloniens.  Ils  pour- 
ront remarquer  que  les  noms  tirés  de  ceux  des  genres 
principaux  y  altérés  par  une  simple  désinence ,  ne 
pouvaient  être  adoptés,  puisqu'ils  n'auraient  point 
convenu  a  plusieurs  des  espèces  que  nous  appelons  à 
foire  partie  du  même  groupe ,  et  c'est  le  cas  des  déno- 
minations employées  par  M.  Gray.  C'est  encore  le 


(4)  Tome  1  du  présent  ouvrage,  notes  aux  pages  346,  327,  )52. 
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même  motif  qui  nous  a  empêchés  d^udmettre  le  nom  de 
Carettoïdes ,  tiré  du  terme  nouveau  employé  par  Mer- 
rem  ,  postérieurement  à  celui  que  M.  Brongnîart  avait 
introduit  dans  sa  classification  des  Reptiles ,  pour  dé- 
signer ce  même  genre  qu'il  appelait  Chélonée.  On 
conçoit  que  la  langue  française  ne  se  prêtait  pas  aisé- 
ment à  la  prononciation  des, mots  nouveaux  proposés 
par  Ritgen  etWagler.  Nous  avions  depuis  long-temps 
établi  les  mêmes  divisions,  et  nous  avons  cherché  k 
éonserver  une  sorte  d'harmonie  et  de  rapport  en- 
tre les  mots  que  nous  avons  adoptés  et  que  nous 
proposons  avec  confiance ,  parce  qu'ils  sont  analogues 
les  uns  aux  autres  et  qu^ls  expriment  brièvement  les 
principales  habitudes  qui  sont  le  résultat  positif  de  la 
conformation  de  toutes  les  espèces  distribuées  dans 
chacune  de  ces  quatre  familles. 

■  Ces  dénominations  auront  encore,  selon  nous,  un 
grand  avantage,  o'^est  qu'elles  fourniront  tout  a  la  fois 
des  mots  substantifs  et  des  épithètes  qualificatives, 
de  véritables  adjectifs  qui  pourront  être  prononcés 
tantôt  seuls  et  tantôt  réunis  aux  noms  de  Chéloniens 
ou  de  Tortues ,  qu'on  appellera  ainsi  ilidifKremment 
Tortues  terrestres,  paludines,  fluviales  et  marines; 
comme  Chéloniens,  Chersites,  Élodites,  Potaraîtes 
et  Thalassites. 

On  n'a  encore  inscrit  que  deux  genres  dans  le 
groupe  des  Thalassites.  Le  premier  est  celui  des  Ché- 
lonées,  adopté  parle  plus  grand  nombre  des  natura- 
listes, d'après  M.  Brongniart,_  quoique  Merrem  ait 
voulu  lui  substituer  vingt  ans  plus  tard  ,  le  nom  de 
Caretta,  emprunté  du  mot  français  par  lequel  on  dé- 
signe dans  les  îles  l'espèce  de  Tortues  marines  dont  on 
extrait  l'écaillé  pour  les  arts.  Le  second  genre  est  Cfilui 
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des  Sphar gis  jà^ auprès  Merrem,  lequel  a  reçu  depuis  et 
sacceBsivement  les  noms  de  Dermo  ou  Dermato^che- 
lys  (i),  de  Coriudo  (a)  et  de  Scytina  (3). 

Ces  deux  genres  sont  parfaitement  distincts ,  en  ce 
que  le  premier  comprend  des  espèces  dont  la  carapace, 
les  pattes  et  les  autres  parties  extérieures  du  corps 
sont  protégées  par  des  écailles  cornées  ;  tandis  que 
dans  le  second,  le  tronc  est  recouvert  d'une  peau 
dure,  épaisse  et  coriace.  Il  y  a  en  outre  beaucoup 
d'autres  caractères  tirés  de  la  forme  du  bec  et  de  la 
longueur  respective  des  pattes* 

La  conformation  particulière  des  membres  dont  les 
extrémités  libres  sont  aplaties^  distingue  cette  famille 
des  trois  autres.  Ces  pattes  cliangées  en  palettes[sont 
tellement  déprimées  que  les  doigts,  quoique  formés 
de  pièces  distinctes,  ne  peuvent  exécuter  les  uns 
sur  les  autres  aucune  sorte  de  mouvement  volontaire, 
et  que  cette  nageoire  n  est  plus  propre  qu'a  faire  de$ 
efforts  pour  pousser  vivement  l'eau  dans  laquelle  elle 
se  meut  et  sur.  laquelle  elle  doit  trouver  un  point 
d'appui,  n  y  a  bien  par  le  fait  une  disposition  analo- 
gue ,  cependant  dans  un  sens  inverse  cbez  les  Chersites , 
par  le  peu  de  mobilité  de  leurs  doigts;  mais  ces  Tor- 
tues ont  les  pattes  très  courtes,  presque  d'égale  lon- 
gueur et  terminées  brusquement  par  un  moignon 
informe,  arrondi  ;  de  sorte  que,  par  cela  mème^  les 
habitudes  et  le  genre  de  vie  sont  tout-a-foit  différens. 
Cest  surtout  la  grande  inégalité  et  le  prolongement 


(t)  Par  M.  de  Blainviile,  AeUpiJ-oL  6t  de  x^'^vc- 
(3)  Par  le  D.  Reming,  de  corium  et  de  Testudo, 

.  (5)  Par  Wagler,  «vrivr?,  une  cuirasse  de  f^BU  ;  praoiiictum  oh 

riaceum. 
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eiccessif  des  pattes  antérieures ,  comparées  a  celles 
de  derrière ,  qui  caractérisent  le  groupe  des  Thalas- 
sites* 

Par  une  sorte  de  transition  naturelle  ^  les  Potamites 
semblent  se  rapprocher  des  Thalassites  par  la  dispo- 
sition et  les  fonctions  des  pattes^  qui  sont  également 
en  nageoires.  Mais  ici  on  distingue ,  dans  la  région 
qui  correspond  aux  mains  et  aux  pieds ,  des  doigts  à 
phalanges  très  mobiles^  dont  trois  sont  constamment 
munis  d^ongles  acérés  etcanelés  en  dessous ,  et  leur, 
carapace  est  toujours  couverte  d'une  peau  coriace, 
dont  les  bords  sont  libres  et  flexibles. 
,  Enfin  dans  les  Elodites,  qui  peuvent  quitter  les 
eaux  et  vivre  long-temps  sur  la  terre ,  les  pattes ,  quoi- 
que palmées ,  ont  cependant  des  doigts  entièrement 
distincts  y  qui  peuvent  se  mouvoir  isolément  et  dont 
quatre  au  moins  sont  constamment  garnis  d'ongles. 

On  voit ,  par  ce  simple  exposé  de  la  conformation 
extérieure,  qu'il  est  tout-k-fait  impossible  de  confon- 
dre le  groupe  des  Tortues  marines  avec  aucune  des 
espèces  des  trois  autres  familles  du  même  ordre  des 
Chéloniens. 

Toute  la  structure  des  Thalassites  correspond  a  leur 
mode  d'existence  essentiellement  bornée  a  la  vie  aqua- 
tique. C'est  ce  qu'indiquent  la  forme  excessivement 
aplatie  de  leur  carapace  et  la  disposition  de  leurs  pattes, 
dont  les  mains  et  les  pieds  ne  sont  propres  qu'à  l'ac- 
tion de  nager.  L'allongement  prodigieux  des  doigts, 
unis  solidement  entre  eux  pour  former  une  véritable 
palette,  ne  leur  permet  pas  de  se  mouvoir  sépa- 
rément. Ces  animaux  n'ont  d'ailleurs  aucun  moyen 
de  s'accrocher  sur  les  corps  solides  ;  mais  par  ce^ 


^ 


même  leiirs  membres  sont  très  propres  k  s'appuyer, 
sur  FeaUy  lorsqu'ils  ont  le  corps  immergé,  pour  s'y 
mouvoir  avec  une  grande  vitesse  :  tous  les  mouve- 
mens  généraux  de  transport  étant,  pour  ainsi  dire, 
réduits  à  ceux  qu  exige  la  faculté  de  nager. 

Quoique  la  conformation  du  squelette  soit  k  peu 
près  la  même  chez  tous  les  Chéloniens ,  il  y  a  cepen- 
dant dans  la. carapace,  dans  le  plastron  et  dans  les  os 
des  pattes,  des  caractères  très  propres  à  faire  recon- 
naître ,  même  dans  les  débris  fossiles ,  les  os  des  Tha- 
lassites  d'avec  ceux  de  quelques  espèces  qui  pour- 
raient appartenir  k  d'autres  familles  du  même  ordre. 

Ainsi  pour  la  carapace,  les  huit  paires  de  côtes, 
même  dans  les  individus  adultes,  k  moins  qu'ils  n'aient 
atteint  une  extrême  vieillesse ,  ne  sont  pas  élargies  e( 
soudées  entre  elles  dans  toute  leur  longueur.  Elles 
laissent  vers  le  limbe  des  espaces  qui,  dans  l'état 
frais,  ne  sont  remplis  que  par  des  lames  cartilagi- 
neuses, flexibles ,  quelquefois  même  tout-a-fait  mem- 
braneuses. Les  Potamites  seules  sont  dans  le  même 
cas.,  avec  cette  différence  notable  que  dans  celles-ci, 
les  extrémités  des  côtes  n'atteignent  pas,  du  côté  du 
plastnm ,  les  petites  pièces  osseuses  marginales  dans 
lesquelles  elles  se  trouvent  reçues  ou  emboîtées  » 
comme  des  pierres  fines  taillées  seraient  retenues  dans 
leur  cbaton. 

La  courbure  générale  de  la  carfeipace^  constituée 
par  lea  vertèbres  et  parles  côtes,  est  toujours  très 
surbaissée  et  se  rapproche  encore^  sous  ce  rapport,  de 
la  forme  que  nous  avons  indiquée  dans  les  Potamites. 
Mais  chez  celles-<:i  l'ensemble  du  bouclier  est  généra- 
lement arrondi ,  presque  circulaire^  au  lieu  que  dans 


ou    CrtÊtiôIftfeilS    TltiLÂ^SITES.  $11 

iei^l;hdla$6iteSy  la  cfiiraj^àce  est  en  coeut  ;  elle  s'allohge 
èl  se  téirécit  sensiblement  eii  arrîèt*e  ^  tandis  qn'eti 
ftyilnt  elle  présente  une  large  échanisruré. 

Le  plastton  diffère  dee^ni  des  Oièrsites  et  des  Élo- 
dites ,  qui  Font  toujoutift  complètemetil  ossifié  t^ers  ki 
partie  moyenne ,  excepté  dans  leur  premier  Age.  Les 
seules  Potamites  obt  ^  comiâe  les  Thalassites  >  le  ster- 
num membraneuse  dans  la  région  centrale ,  laquelle  ib 
trouve  ainsi  encadtée  de  pièces  osseuses  de  formes 
diverses  dàtis  lés  difl^rentes  espèces  :  voici  cependant 
une  pârticmlarité  asscB  remarquable,  c'est  que  l'en- 
sembte  de  ee  plastron  dans  les  Tortiles  marines  ett 
beaucoup  plus  long  que  large ,  et  que  dans  les  fluviales, 
tcbatune  des  pièces  qui  le  composent ,  quoique  très 
variables  pour  la  forme ,  offrent  cependant  plus  de 
largeur  que  de  longueur. 

Quant  au!fL  caractères  fouillis  par  le^  extrémités  li- 
bres des  pattes  y  nous  n'avons  presque  pas  besoin  d'in- 
sister Sur  les  diilërences  essentielles  qui  se  trouvent , 
pour  ainsi  dire ,  inscrites  dans  la  forme  des  os  qui 
oottipésent  la  main  ou  le  j^ed ,  d'après  ce  que  nous 
«vous  dit  a  la  page  383  et  suivantes  du  premier  volume 
du  présent  ouvrage.  Nous  répéterons  seulement  ici 
que  les  deux  extrêmes  eti  brièveté  et  eh  prolottgemeni, 
^  s'observent  d'une  part  dans  les  pattes  desGherdtes, 
dont  les  os  du  pied  ou  de  la  main  ofKrent  en  totalité  le 
quan  ou  le  tiers  au  plus  de  la  longueur  du  tibia  ou  du 
radius  ;  tandis  que  d'autre  part,  chez  les  Thalassites,  la 
main  surtout  a  souvent  plus  de  quatre  fois  la  longueur 
des  os  de  l' avant-bras,  et  le  pied  postérieur  au  moins 
la  moitié  eo  sus  de  l'étendue  du  tibia.  Les  Potamites 
et  les  iLlodites  n'ofFrent  ensuite  sous  ce  rapport  que 
des  proportions  intermédiaires. 
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La  forme  générale  de  la  tète  parait  être  la  même 
dans  les  Thalassites  et  les  Chersites.  Elle  est  presque 
carrée  dans  la  partie  moyenne  correspondante  aux 
orbites.  C*est-k-direqaela  hauteur  esta  peu  près  sem- 
blable à  la  largeur,  quoique  latéralement  elle  ofFre  des 
plans  déclives  ;  mais  les  Potamites  et  la  plupart  des 
Elodites  y  surtout  ceux  de  la  sous-famille  des  Pleuro- 
dères ,  ont  la  tête  plus  déprimée  en  arrière  et  quelque- 
fois la  largeur  du  crâne,  prise  vers  les  deux  tiers  posté- 
rieurs ,  excède  de  quatre  fois  la  hauteur  verticale. 

Cuvier  a  parfaitement  saisi  et  exprimé  sur  la  plan- 
che XI9  fig.  I  à  4>  dans  la  deuxième  partie  du  tome' cin- 
quième de  ses  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles^-le 
principal  caractère  de  la  structure  de  la  tète  chez  les 
Thalassites.  Ainsi  qu  il  l'exprime ,  c*est  que  les  bords 
de  leurs  os  pariétaux,  frontaux,  postérieurs,  et  de  leurs 
mastoïdiens,  temporaux  et  jugaux,  s'unissent  entre 
eux  et  avec  la  caisse  pour  couvrir  toute  la  région  de  M 
tempe,  d'un  toit  osseux  qui  n*a  point  de  solution  de 
continuité,  et  sous  lequel  les  muscles  temporaux  se 
trouvent  a  Tabri  et  rencontrent  un  point  d'attache  très 
résistant  pour  agir  sur  la  mâchoire.  £n  outre  lemuseau 
est  plus  court  que  dans  les  autres  Chéloniens;  leurs 
orbites  plus  grandes,  leur  cavité  nasale  plus  petite  et 
plus  large  que  longue.  Nous  avons  indiqué,  a  la 
page  4o3  et  suivantes  du  premier  volume ,  la  disposi- 
tion des  mâchoires  et  leur  mode  d'articulation  (i). 


(<)  On  trouve  de  très  bonnes  figures  de  la  tète  osseuse  de  pla- 
sieurs  espèces  de  Thalassites  dans  les  ouvrages  suivans  : 
*  Schueidbr  ,  Naiurgeschichle  dcr  Scliildkroten ,  4783,  pi.  2. 
Ulrich.  Pans  sc«î  Recherches  sur  les  o»  de  la  léie  et  sur  leur 
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Nous  ne  ponsserons  pas  plus  loin  cette  comparaisoiii 
que  nous  pourrions  faire  également  porter  sur  les  ver- 
tèbres du  cou  et  de  la  queue ,  lesquelles  donnent  k  ces 
parties  plus  ou  moins  de  longueur  et  de  mobilité.  Nous 
avons  indiqué  ces  particularités;  qui  contiibuent  tant  k 
modifier  les  habitudes ,  lorsque  nous  avons  exposé  les 
caractères  généraux  de  chacun  des  ordres.  Nous  rap-* 
pelons  seulement  k  cette  occasion  ,  que  les  Thalassites 
ont  f  en  général ,  la  queue  très  courte  et  qu'ils  ne  s'en 
servent  pas  pour  aider  leurs  mouvemens  dans  Faction 
du  nager.    - 

Les  Tortues  marines  ne  paraissent  guère  sortir  de 
Feau  qu'a  Tépoque  de  la  ponte:  on  dit  cependant  de 
plusieurs  espèces^  qu  elles  viennent  pendant  la  nuit  se 
traîner  sur  les  rivages  de  quelques  lies  désertes^  et 
qu  elles  gravissent  les  bords  des  rochers  isolés  en 
pleine  mer  pour  y  paître  ou  venir  brouter  certaines 
plantes  marines  qu'elles  recherchent  beaucoup.  Dans 
quelques  parages  tranquilles ,  même  k  sept  ou  huit 
cents  lieues  de  toute  terre,  on  aperçoit  quelquefois 
k  la^surfacedes  flots,  des  Tortues  étalées  et  dans  l'im- 
mobilité la  plus  absolue  ,  comme  si  elles  étaient  pri- 
vées de  vie,  on  croit  qu  elles  prennent  cette  position 
pour  se  livrer  au  sommeil ,  et  nous  verrons  plus  tard 
qu'on  sait  profiter  de  cette  circonstance  pour  s'en  em- 
parer. Toutes  ont  la  faculté  de  plonger  long-temps,  et 


correspondance  dans  les  divers  animaux,  en  particulier  dans  )« 
Tortue. 

Spix.  Dans  sa  Céphalogënésie ,  pi.  4  et  3,  6g.  5. 

BojAKD^.  Dans  le  Parergon  ou  Appendice  à  son  ouvrage  sur  l'a- 
natomie  de  la  Tortue  d'Europe,  fig.  492. 
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cela  9e  conçpit  d'après  Tétendue  de  leurs  vastes  pou- 
mons ,  qui  doivent  t^dmettre  une  quantité  d'air  suffi- 
sante pQur  fournir  k  leur  sang  toutes  les  propriétés 
qui  résultent  de  rbématose;  quoique  leur  circulation 
pulmonairfs  ne  aoit  que  partielle ,  elle  est  ici  très  évi* 
dfmiinent  arjiitraire. 

Les  narines  des  Thalassites  ne  sont  pas  prolongées 
cMune  celles  des  Potamites;  cependant  l'orifice  externe 
de  leur  canal  nasal  est  surmonté  d'une  masse  charnue 
di|ns  Vépaisseur  de  laquelle  on  distingue  le  jeu  des 
soupapes  que  Tanimal  soulève  à  volonté  lorsqu'il  est 
dana  Vaîr  $  et  qu  il  peut  fermer  exactement  quand  il 
plonge  dans  la  profondeur  des  eaux.  Cet  appareil 
reqf^arquable»  qu'on  retrouve  aussi  dans  les  Croco- 
diles ,  est  proportionnellement  plus  développé  dans  les 
jeunes  individus  que  chez  les  adultes.  Cette  particula- 
rité a  pu  même  donner  lieu ,  dit-on ,  k  quelques  er- 
reurs des  naturalistes»  qui  ont  regardé  comme  des 
espèce  distii^tstes  de  jeynes  individus  qu'ils  caracté* 
risaient  par  la  présence  de  cette  sorte  de  corne  sur 
l'extrémité  du  nez. 

Quoique  les  Tortues  ne  se  mettent  guère  en  rap- 
ports entre  elles  par  la  voix  qui ,  pour  les  espèces  ter- 
restres,  n'est  en  effet  qu'une  sorte  de  soufflement, 
lorsqu'on  cherche  k  les  irriter,  en  les  excitant  k  la 
marche ,  ou  lorsqu'on  les  saisit;  les  espèces  éminem* 
ment  aquatiques  semblent  cependant  faire  exception  : 
on  a  signalé  les  cris  des  Potamites  et  ceux  de  quelques 
Chélonées;  mais  c'est  surtout  dans  les  Sphargis  que 
cette  particularité  a  été  remarquée.  La  plupart  des 
individus  pris  dans  des  .filets,  ou  blessés  griève- 
ment, ont  poussé  des  sons  très  bruyans  et  des  cris 
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d'après  lesquels  lear  nom  même  a  été  emprunté  (i). 
Les  Thalassites  se  nourrissent  principalement  à% 
pentes  marines.  Ce  sont  en  effet  ces  substances  alimen«* 
taires  dont  on  trouve  leur  estomac  rempli.  Il  parait 
cependant  que  quelques  unes^  surtout  parmi  celles 
qui  exhalent  une  odeur  de  musc,  comme  le  Caret 
et  la  Caouane,  font  entrer  dans  leur  nourriture^ lu 
cliair.des  Crustacés  et  de  plusieurs  espèces  de  MoUns^ 
ques  ;  telle  que  celle  des  Sèches  en  particulier.  Leprs 
mâchoires  sont  en  effet  robustes;  comme  le  beç  dsg 
oiseaux  de  proie >  très  solidement  articulées,,  et  leura 
muscles  très  développés  (a).  Ce  bec  de  corne,  crochu 
en  haut  et  en  bas,  est  coupant  sur  ses  bords ,  dont  U 
tranche  est  mince  d'ailleurs  et  le  plus  souvent  dentelée 
en  scie  :  la  mâchoire  inférieure  est  reçue  dans  ime 

*  a 

rainure  de  la  mandibule ,  comme  la  gorge  d'une  taba« 
tière  dans  le  couvercle  qui  Vembolte^  et  l'autre  bord 
interne  de  la  rainure ,  celui  qui  correspond  au  palais  „ 
est  en  outre  saillant,  dentelé»  de  sorte  que  par  le  sim«* 
pie  mouvement  de  pression  exercé  avec  beaucoup  de 
force  par  l'excessif  développement  et  les  attaches  éten- 
dues du  muscle  crotaphite  sous  la  voûte  des  os  parié-* 
taux  et  des  frontaux  postérieurs,  la  substaace  saisie 
se  trouve  coupée  trois  fois  de  Vuq  et  de  l'autre  côté  de 
l'ouverture  de  la  bouche.  I^a  langue,  large  ,  très  char- 
nue et  mobile ,  quoique  courte ,  sert  à  reiaiçillir ,  à  re» 
porter  de  nouveau  sous  ces  coupoîrs  dentelés  I4  ma* 
tière  alimentaire.  Elle  la  ramasse  pour  la  diriger  au 
dessus  de  la  glotte  dans  la  cavité  du  pharynx,  quoî- 


(1)  Tome  I  du  présent  ouyrage,  page  414 ,  note. 

(2)  Tome  1  de  cet  ouvrage,  page  404.  F^oj-ez  les  détails  de  cette 
organisation. 
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quiln'y  ait  la  ni  épiglotte,  ni  voile  du  palais.  On  a 
remarqué  dans  plusieurs  espèces  de  Chélonées,  ainsi 
que  nous  avons  eu  nous-mème  occasion  deTobserver, 
une  structure  particulière  du  canal  œsophagien  ;  c'est 
qu*il  est  garni  intérieurement  de  pointes  ou  de  très 
grosses  papilles  cartilagineuses,  libres,  mobiles,  cylin- 
driques  ou  coniques,  que  Gottwald  (1)  a  (ait  connaître 
et  figuré  d'après  la  Chélonée  Caouane,  nous  étant  pro- 
curé son  travail  depuis  l'impression  de  notre  premier 
volume.  Les  autres  modifications  du  tube  intestinal 
et  des  organes  de  la  nutrition  en  général,  ne  diffèrent 
pas  essentiellement  de  l'organisation  desChéloniens, 
que  nous  avons  fait  connaître  dans  le  second  chapitre 
du  livre  troisième  du  volume  précédent.    • 

LesTortuesde  cette  famille  sont  certainement  celles 
dont  le  corps  acquiert  les  plus  grandes  dimensions. 
On  a  vu  des  individus  du  genre  Sphargis  qui  pe- 
saient jusqu'à  1 5  ou  1 ,6oo  livres ,  et  des  Chélonées  de 
8  a  900  livres,  dont  la  carapace  seule  avait  plus  de 
quinze  pieds  de  circonférence  et  près  de  sept  pieds  de 
longueur.  Les  seuls  Crocodiles ,  parmi  les  Pteptiles 
connus ,  peuvent  a  peine  être  comparés  pour  cet 
énorme  volume  :  il  paraît  que  ces  animaux  vivent  et 
croissent  pendant  très  long-temps.  Les  carapaces  des 
individus  qui  sont  très  âgés  sont  souvent  altérées  par 
l'adhérence  d>nimaux  parasites  tels  que  des  Frustres, 
desSerpules,  des  Balanes,  desCoronules  (îi).  Ils  sont 
également  attaqués  par  des  Annélides  qui  se  fixent  sur 


(1)  Physikalisch-anatomische  Bemerkungen  iibcr  die  Schild* 
krotea.  4  781 ,  Nuremberg ,  iii-4. 

(2)  Lepas  Ttstudifuxrius^  genre  Chelonibia,  (Le«(îh.) 
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rorigine  ou  la  base  de»  membres  ;  où  les  mouvemens 
de  la  Tortue  ne  peuvent  lés  atteindre. 

Les  circonstances  qui  précèdent  ou  qui  accompa- 
gnent l'acte  de  la  reproduction  chez  les  Thalassites  ne 
sont  pas  encore  bien  connues.  Comme  les  voyageurs 
ont  rapporté  des  faits  qui  ne  sont  pas  absolument  les 
mêmes ,  il  se  pourrait  qu'ils  aient  eu  à  observer  des 
individus  appartenant  a  des  espèces  différentes.  Ce 
quil  Y  a  de  certain,  c'est  qu'en  général  les  mâles 
sont  plus  petits  que  les  femelles,  et  que  leur  or- 
gane générateur,  situé  à  lavbase  de  la  queue,  sort 
alors  du  cloaque;  qu'il  est  simple  ou  unique  ,  quoi- 
que composé  de  deux  corps  caverneux  érectiles  ;  mais 
appliqués  l'un  contre  l'autre  dans  toute  leur  longueur, 
de  manière  à  laisser  en  dessous  un  sillon  qui  vient 
aboutir  vers  la  pointe  de  l'organe ,  qui  sert  en  même 
temps  de  moyen  d'introduction,  de  gorgeret  dilata- 
teur et  de  canal  destiné  k  diriger  la  semence  et  à  la 
lancer  dans  la  partie  femelle ,  lorsqu'il  y  est  introduit.* 

L'époque  de  la  fécondation  est  pour  ainsi  dire  fixée 
pour  cbaque  espèce  ;  c'est  le  plus  ordinairement 
au  renouvellement  de  la  saison.  La  conjonction  des 
deux  sexes,  lorsqu'elle  s'est  opérée,  durelong-temps^ 
Cependant^  comme  nous  l'annoncions^  les  auteurs  ne 
sont  pas  d'accord  sur  les  circonstances  de  cet  accou- 
plement ,  qu^Is  nomment  le  caualage ,  et  que  les  uns 
disent  être  de  quatorze  ou  quinze  jours,  et  que  d'autres 
indiquent  comme  étant  d'une  durée  double.  Ils  ra- 
content aussi  diversement  la  manière  dont  s'opère  ce 
rapprochement  intime,  qui  aurait  toujours  lieu  dans 
l'eau.  Mais  tantôt  le  mâle  resterait  placé  sur  la  ca- 
rapace de  la  femelle  pendant  tout  ce  temps  ;  tantôt  les 
'deux  plastrons  auraient  été  vus  en  contact  pt  les  deux 
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animaux  ayant  la  tète  hors  de  Teau.  Enfin  ,  suivant 
quelques  uns  ^  la  conjonction  ayant  eu  lieu  y  les  deux 
individus  se  reloui»neraient  et  resteraient  opposés  F  un 
a  l'autre  ;  suivant  la  manière  dont  s* opère  Taccou- 
plement  dans  la  race  des  Chiens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  femelles  s'occupent  seules  de 
la  ponte  y  quand  elles  sont  fécondées.  Pour  venir  dé- 
poser leurs  œufs  y  elles  ont  souvent  a  parcourir  des 
espaces  de  mer  de  plus  de  cinquante  lieues  ;  les  mâles 
les  suivent  ou  les  accompagnent  dans  ces  sortes  de 
voyages  ou  d'émigrations.  Par  une  sorte  d'instinct , 
presque  toutes  les  femelles  des  mêmes  parages  se 
rendent  de  toutes  parts  et  a  des  époques  à  peu  près 
fixes  y  sur  le  rivage  sablonneux  de  quelques  ilea  dé- 
sertes. Là|  peudaat  la  nuit,  elles  viennent  creuser  des 
fosses  de  deux  pieds  de  diamètre  ;  mais  comme  elles 
ont  certainement  l'intention  de  les  établir  au  dessus 
de  la  ligne  on  s'élèvent  les  eaux  dans  les  plus  hantes 
marées  y  elles  ont  souvent  besoin  de  se  traîner  péni- 
blement sur  les  sables  et  de  parcourir  un  grand  es- 
pace. Elles  sortent  de  la  mer  avec  beaucoup  de  pré- 
cautions et  de  craintes ,  après  le  coucher  du  soleil  y  et 
pendant  une  seule  nuit^  elles  préparent  de  suite  le 
nidy  oA  elles  pondent  jusqu'à  (»nt  œufs  a  la  fois.  Elles 
font  ainsi  snceetsivement  jusqu'à  trois  pontes,  à  deux 
ou  trois  semaines  d'intervalle.  Ces  ceufs  varient  pour 
la  grosseur  :  ils  sont  par&itementsphériquas,  comme 
des  balles,  de  deax  a  trois  pouces  de  diamètre.  Après 
avoir  recouvert  la  nichée  de  saUe  léger ,  l'jaiinial 
s'en  retourne  a  la  mer.  Ces  œuis  restent  ainsi  exposés 
à  la  température  élevée  que  produit  l'action  des  rayons 
aolaires  dans  cet  climats  équatoriaux. 

Au  mementoà  ces  emfs  sont  pondus,  La  menabrane 
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qui  les  enveloppe  est  un  peu  flexible ,  quoique  re- 
eouverte  d^nne  couche  mince  de  matière  calcaire , 
peu  poreuse  ,  très  blanche  ou  sans  aucune  taché 
colorée.  Ces  œu6  ont  à  Tintérienr  uue  glaire  peu 
visqueuse ,  d'une  teinte  légèrement  verdâlre  ;  qui  est 
une  matière  albumiueuse  inodore ,  dans  le  plus  grand 
nombre  des  espèces  ;  chez  d'autres  elle  est  imprégnée 
d'une  odeur  qui  approche  de  celle  du  musô^  et  qui 
déplaît  à  beaucoup  de  personnes  quand  on  les  fait 
cuire ,  ear  la  plupart  soiit  recherchés  coinme  aliment  ; 
cet  albumen  ne  se  coagule  pas^  ou  ne  peut  se  solidifier 
coniplètement  par  Taction  du  feu.  Le  vitellus,  ou  lé 
jaune,  varie  pour  la  teinte  plus  ou  moins  orangée,  sùi* 
tant  les  espèces  )  il  est  aussi  plus  ou  moins  gras  ou 
huileux. 

Ces  œufs  fécondée  éolosent  dû  quinzième  au  ving[t« 
unième  jour.  Les  petites  Tortues  qui  en  proviennent 
n'oiat  pas  encore  les  écailles  forméeè.  Elles  sont  blan- 
ches, comme  étiolées,  et  cependant  ^  par  ufi  instinct 
naturel,  h  peine  sont-elles  sorties  de  la  coque,  qu'elles 
se  dirigent  vers  les  eaux  de  la  mer  dans  lesquelles  elles 
ont  souvent  assez  de  peine  k  plonger,  où  k  se  sùbmér- 
ger;  avant  d'en  avoil*  fait  une  sorte  d'étude  ;  aussi  sônt-^ 
elles  alors  la  proie  de  certains  oiseaux  carnassiers , 
qui  épient  dans  l'air  le  moment  de  leur  éelosion  ;  et 
quand  elles  peuvent  s'enfoncer  dans  l'eau ,  elles  de- 
viennent les  victimes  de  Poissons  voraces  et  de  légions 
de  Crocodiles  qui  affluent  également  daiis  le  ménié 
but  sur  ces  parages  »  où  ils  se  placent  en  embuscade 
pour  les  dévorer. 

On  rencontre  les  Thalasaites  dans  toutes  les  mers 
des  pays  chauds,  principalement  vers  la  zone  torride, 
dans  l'océan  équinoxial ,  sur  les  rivages  des  Antilles 
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de  Cuba»  de  la  Jamaïque,  aux  lies  des  Caïmans  ^ 
de  Saint-Domingue  ;  dans  Tocéan  Atlantique ,  aux  lies 
du  cap  Vert  et  de  T  Ascension  ;  dans  Tocéan  indien  , 
aux  lies  de  France ,  de  Madagascar ,  Séchelles ,  et 
Rodrigues  ;  à  la  Yera-Crux,  dans  le  golfe  du  Mexique  ; 
aux  lies  Sandwich  et  de  Galapagos  dans  Tocéan  Paci- 
fique. Celles  quon  trouve  dans  la  Méditerranée  et 
dans  le  grand  océan  Atlantique ,  semblent  s'être  éga- 
rées et  ne  se  rencontrent  que  très  isolément. 

Les  Tortues  marines  sont  peut-être,  parmi  les 
Reptiles,  les  espèces  qui  fournissent  a  Thomine  le 
plus  d'avantages  et  qui  lui  soientréellement  très  utiles. 
Aussi  dans  les  climats  où  les  Thalassites  sont  abon- 
dans,  leur  capture  devient  très  importante.  On  les 
recherche  principalement  pour  en  obtenir  les  cara- 
paces, la  chair  ou  la  viande ,  la  graisse ,  les  œu£s  et 
les  écailles. 

Dans  les  pays  où  ces  grandes  Tortues  sont  com- 
munes ,  et  atteignent  d'énormes  dimensions ,  on  sait 
que  les  indigènes  se  servent  des  cahapages  comme 
de  pirogues  ou  de  nacelles  pour  côtoyer  les  rivages  ; 
qu'ils  en  couvrent  leurs  huttes,  qu'ils  en  font  des  bacs, 
pour  y  faire  désaltérer  les  animaux  domestiques  et 
des  baignoires  pour  laver  les  enfans.  Ces  circonstan- 
ces étaient  connues  dans  l'antiquité.  On  trouve  dans 
Pline  et  dans  Strabon,  des  passages  qui  prouvent  que 
certains  habitans  des  bords  de  la  mer  Rouge,  qu'on  nom- 
mait les  Chélonophages,  en  tiraient  en  effet  ce  parti  (i). 


(4)  Pline,  Hist.  Anim.  lib.  vi,  cap.  xxv.  Tantae  enim  roagnitu- 
dims  apud  eos  provemunt  Testudîties ,  ut  singtda! ,  sînguiis  casis 
tegendis  çufficiaat  et  navigantibus  Ghelohophagis  scaphanim  usum 
pvœbeant. 
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<  La  CB  Ain  de  plusieurs  espèces  ;  principalement  celle 
du  genre  Chélonëe ,  qu'on  nomme  la  Franche,  a  été  d'a- 
bord fort  rechercliée  par  les  navigateurs,  auxquels  elle 
a  fourni  dans  beaucoup  de  parages  une  nourriture 
saine ,  agréable  et  succulente,  qui  était  surtout  appré- 
ciée comme  une  viande  fraîche  après  de  longs  voyages 
sur  mer;  mais  ensuite  on  l'a  servie  sur  les  meille^- 
res  tables.  Maintenant  elle  est  considérée  comme  une 
nourriture  de  luxe  :  elle  est  devenue  l'objet  d'un  com- 
merce spécial  dans  la  Grande-Bretagne ,  d'où  l'on  ex- 
pédie exprès  des  vaisseaux  dans  la  mer  des  Indes.  Les 
Anglais  ont  même  établi  sur  certaines  côtes  des  parcs 
ou  viviers  dans  lesquels  on  recueille  ces  animaux  pour 
en  iàire  des  chargemens,  et  l'on  voit  vendre  leur 
viande  dans  les  marchés. 

La  GRAISSE  de  plusieurs  espèces,  lorsqu'elle  est  fraî- 
chement recueillie,  remplace  le  beurre  et  l'huile  dans 
les  apprêts  des  alimens  culinaires  ;  et  quant  aux  espè- 
ces dont  la  chair  est  imprégnée  d'une  odeur  musquée, 
comme  dans  la  Caouane  et  le  Caret,  on  recueille  la  sub- 
stance huileuse ,  dont  on  se  sert  dans  toutes  les  circon- 
stances où  l'on  a  besoin  d'adoucir  certains  frottemens, 
pour  préparer  les  cuirs  auxquels  on  veut  douner  de 
la  souplesse,  ou  pour  l'éclairage^  par  la  combustion 
dans  les  lampes.  Celte  matière  grasse,  fluide  et  vérita- 
blement huileuse  ,  d'une  couleur  verte  assez  foncée , 
est,  dit-on,  si  abondante  qu'il  n'est  pas  rare  d'en 
extraire  jusqu'à  trente  pintes  d'un  seul  et  même  indi- 
vidu. 
•i 

Les  oasuFS  de  la  plupart  des  espèces  sont  recherchés 
pour  leur  saveur ,  quoique  leur  albumen  ne  se  coa- 
gule pas  par  l'effet  de  la  cuisson ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dît  plus  haut,  et  qu'il  ait  une  teinte  verdâtre.  Le 
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jaune  est  surtout  très  estimé  :  lorsqu'il  est  trop  durci, 
il  devient  huileux  et  translucide  ;  mais  en  général  ces 
œufs  ont  une  excellente  saveur^  même  dans  les  espèces 
dont  la  chair  est  musquée,  comme  dans  la  Tuilée  et  la 
Caouane. 

La  carapace  et  le  plastron  de  la  plupart  des  Chélo- 
niens  sont  protégés  par  des  lames  d'une  substance 
cornée  qui  peuvent  en   être  fiicilement  détachées, 
comme  des  plaques.  Quoiqu'elles  soient  courbes  et  d'i- 
négale épaisseur  ,  il  est  facile  de  les  redresser  et  de  les 
faire  solidement  adhérer  ou  se  coller  intimement  les 
unes  aux  antres.  Chez  le  plus  grand  nombre  des  espè- 
ces elles  sont  trop  minces  pour  être  employées  avec 
avantage.  On  recueille  principalement  cette  matière , 
qu'on  nomme  1' écaille  par  excellence,  sur  les  espèces 
de  la  race  des  Thalassites  qu'on  appelle  les  Carets  ou 
lès  Tuilées  ,  parce  que  ces  lames  sont  placées  en  re- 
couvrement les  unes  sur  les  autres,  comme  les  tuiles 
d'un  toit ,  et  surtout  parce  qu'elles  ont  beaucoup  plus 
d'épaisseur.  Cest  une  substance  précieuse,  employée 
dans  les  arts  de  luxe,  à  cause  de  sa  dureté  et  du  beau 
poli  qu'elle  peut  recevoir  et  conserver.  C'est  ce  qui  la 
fkit  estimer  beaucoup  et  par  cela  même  rechercher 
dans  le  commerce.  Cette  matière  semble  différer  es* 
sentiellement  de  la  corne ,  parce  qu  elle  n'est  pas  for- 
mée de  fibres  ou  de  lames  parallèles  ;  qu'elle  parait 
plutôt  une  exsudation  de  matière  muqueuse  et  albumi- 
neuse  solidifiée,  dont  le  tissu  est  homogène  et  qui  peut 
être  coupé  et  poli  dans  tous  les  sens  comme  la  corne  ;  au 
reste ,  elle  est  susceptible  d'être  ramollie  par  Faction 
de  la  chaleur,  et  on  peut  alors  lui  donner  les  formes 
les  plus  variées ,  qu'elle  conserve  après  qu'elle  a  été 
refroidie. 
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L'industrie  a  tiré  de  ces  propriétés  de  Vécaille  de 
la  Tortue  le  parti  le  plu»  avantageux,  en  remployant 
pour  les  arts  par  des  procédés  divers  que  nous  ferons 
connaître  avec  plus  de  détails  à  la  fin  de  ce  chapitre, 
cette  matière  première  étant  un  des  produits  les  plus 
remarquables  que  fournit  la  classe  des  Keptiles  et 
ayant  donnée  par  cela  même,  occasion  de  faire  plus  de 
recherches  sur  cette  portion  de  leurs  tégumens. 

On  emploie  dififérens  procédés  afin  de  se  procurer 
les  Tortues  marines.  Dans  certains  parages  on  profite 
de  l'époque  on  les  fiîmelles  ont  Thabitude  immémo- 
riale de  se  rendre  sur  la  terre  vers  quelques  rivages 
d*lles  à  peu  près  désertes,  pour  y  déposer  leurs  œufe 
pendant  la  nuit  ;  les  matelots ,  qui  se  sont  transportés 
exprèssur  les  lieux,  atteudenten  silence  qu*  elles  soient 
sorties  de  Teau.  Pour  couper  la  retraite  à  celles  qu'ils 
trouvent  sur  leur  chemin,  ils  se  contentent  de  les  ren- 
verser sur  le  dos  soit  directement,  soit  avec  des  leviers 
dont  ils  se  sont  munis  à  cet  effet.  Ces  animaux,  ainsi  re- 
tournés sur  un  sable  mobile ,  ont  beau.faire  agir  ïeurs 
nageoires,  ils  ne  rencontrent  aucun  point  d'a{)pni  et  ne 
peuvent  se  redresser.  On  les  retrouve  le  lendemain  k 
la  place  où  on  les  avait  renversés  :  on  les  transporte 
alors  avec  des  civières  sur  les  navires;  on  les  laisse  Ik 
sur  le  pont  dans  la  même  '  position  pendant  une 
vingtaine  de  jours ,  en  ayant  seulement  le  soin  de  les 
arroser  d*eau  de  mer  plusieurs  fois  dans  la  journée  ; 
on  les  dépose  ensuite  dans  des  parcs  pour  les  retrou- 
ver au  besoin . 

En  pleine  mer,  et  lorsque  les  Chélonées  viennent  à 
la  surface  de  l'eau ,  soit  pour  y  respirer,  soit  pour  y 
dormir,  on  fait  en  sorte  de  s'en  emparer  en  se  servant 
du  harpon.  C'est  une  sorte  de  javelot  a  pointe  acérée, 
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tranchante  et  triangulaire  en  forme  de  flèche,  portant 
nn  anneau  auquel  une  corde  est  attachée.  L'animal 
blessé  plonge  et  entraine  avec  lui  le  trait  et  la  corde 
qui  le  suit,  el  a  Taide  de  laquelle  on  parvient  à  l'attirer 
sur  les  bords  du  navire  dont  l'équipage  se  livre  à  cette 
sorte  de  pèche.  Dans  les  mers  du  Sud,  des  plongeurs 
habiles  et  exercés  profitent  du  moment  où  ils  trouvent 
ces  Chélonées  endormies  et  établies  k  la  surface  des 
eaux,  pour  arriver  sous  l'animal  qu'ils  parviennent  ainsi 
à  saisir.  Vers  les  parages  de  la  Chine  et  des  mers  des 
IndeSy  ainsi  quesur  lacôtedeMosambique,  on  s'empare 
des  Tortues  k  l'aide  de  certains  poissons  vivans  qu'on 
dresse  pour  ainsi  dire  k  cette  manœuvre ,  comme  nos 
chiens  k  la  chasse,  et  qu'on  nomme  k  cause  de  cela  les 
Poissons  pécheurs.  Ce  (ait  était  connu  de  Christophe 
Colomb  (i),  mais  il  a  été  depuis  vérifié  par  Commer- 
som  {2)  et  cité  par  MioLETOif  (3) ,  et  par  Salt  ,  consul 
anglais  en  Egypte  (4)- 

Ce  poisson  est  une  espèce  du  genre  Échénéide  ou 
Rémora,  qu'on  nomme  Naucrate  ou  Sucet,  dont  le 
sommet  de  la  tète  est  recouvert  d'une  plaque  ovale, 
molle  et  charnue  a  son  pourtour.  Au  milieu  de  cette 
plaque  on  distingue  un  appareil  très  compliqué  de 
pièces  osseuses ,  disposées  en  travers  sur  deux  rangs 
réguliers^  comme  les  planchettes  de  ces  sortes  de  ja- 
lousies que  nous  nommons  des  persiennes.  Ces  pla- 
ques ,  dont  le  nombre  varie  de  quinze  k  trente-six, 


(1)  Gksner  Conrad.  De  Gtiaicano  seu  Reverso  Pisce  indico. 

(2)  Manuscrits  déposés  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

(3)  MiDLEToic.  Nouveau  Système  de  Géographie,  à  l'article  Co- 
/rerie, 

(4)  Salt.  Voyage  en  Abyssinie. 
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suivant  les  espèces,  peuvent  être  mues  sur  leur  axe  au 
moyen  de  muscles  particuliers,  et  leurs  bords  libres 
sont  garnis  de  petits  crochets  qui  se  redressent  tous  à  la 
fois  comme  les  pointes  d*une  carde.  Cestcet  instru- 
ment mal  décrit  qui  a  donné  lieu  a  des  figures  tout-k- 
fait  bizarres  où  ces  animaux  sont  représentés  jetant 
une  sorte  de  sac  ou  de  nasse  sur  le  corps  des  autres 
poissons  pour  s'en  saisir,  et  qui  les  a  fait  décrire  sous 
le  nom  de  Reuersus. 

Voici,  dit-on,  comment  les  insulaires  procèdent  k 
cette  pèche  singulière.  Us  ont  dans  une  nacelle  des  ba- 
quets qui  contiennent  plusieurs  de  ces  poissons  dont 
la  queue  est  garnie  d'un  anneau,  auquel  on  peut  atta- 
cher une  corde  mince,  longue  et  solide.  Quand  ils 
aperçoivent  de  loin  quelques  Tortues  endormies  k  la 
surface  des  flots  ,  mais  que  le  moindre  bruit  pourrait 
réveiller,  ils  jettent  a  la  mer  Tun  de  ces  poissons  re- 
tenu par  la  longue  ficelle,  qu'ils  laissent  filer  jusqu  k 
la  distance  convenable  afin  qu  elle  puisse  parcourir, 
comme  un  rayon  ,  Tétendue  de  la  circonférence  dans 
laquelle  repose  la  Tortue.  Aussitôt  que  le  poisson 
aperçoit  le  reptile  flottant,  il  s'en  approche,  s'y 
cramponne ,  et  y  adhère  k  l'instant  avec  tant  de  force, 
qu'en  retirant  la  corde ,  les  pécheurs  amènent  vers 
l^ur  barque  et  la  Tortue  et  le  poisson ,  que  l'on  dé- 
tache  très  facilement,  en  imprimant  au  crâne  un 
mouvement  inverse  de  derrière  en  devant ,  qui  fait 
renverser  k  l'instant  tous  les  crochets. 

Pour  terminer  les  détails  qui  peuvent  nous  intéres- 
ser dans  l'histoire  des  Tortues  Marines,, il  nous  reste  a 
parler  de  Tég aille  qu'elles  fournissent  aux  arts,  et  de 
quelques  uns  des  procédés  que  Ton  met  en  usage  pour 


obtenir  lea  lames  el  pour  les  rendre  propres  aux  divers 
usages  auxquels  on  les  destine. 

Quoique  la  plupart  des  espèces  de  Tortues  aient  la 
carapace  y  le  plastron  et  le  dessus  de  la  tête  recouverts 
de  ces  plaques  éoailleuses ,  elles  n  ont  pas  en  général 
assez  d*épaisseur,  et  l'on  recherche  presque  unique* 
ment  les  lames  qui  proTÎennent  de  l'espèce  de  Chélo- 
née  qu^on  nomme  vulgairement  le  Caret  ^  mais  que  les 
naturalistes  appellent  la  Tuilée  (C.  imbricata).  Dans 
eette  espèce  y  en  efFet,  les  treize  plaques  vertébrales  et 
costales  qui  recouvrent  la  carapace,  au  lieu  de  se  join- 
dre par  leurs  bords  en  se  ptoétrant  réciproquement, 
sont  placées  en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres, 
de  sorte  qu  elles  se  superposent  et  se  dépassent  réci* 
proquement  sur  un  grand  tiers  de  leur  étendue.  Il  ar* 
rive  de  la  que  leur  bord  libre  est  généralement  plus 
mince  que  celui  par  lequel  il  a  adhéré  k  la  carapace. 
Poxir  obtenir  ces  écailles ,  qui  sont  dans  ce  cas  les  par- 
ties les  plus  recherchées  de  l'animal ,  il  suffit  de  pré- 
senter k  Taction  d*un  brasier  ardent  la  partie  convexe 
de  la  carapace,  aussitôt  les  écailles  se  dressent,  et  elles 
se  détachent  avec  la  plus  grande  facilité. 

Ces  lames  ainsi  détachées ^  et  dans  l'état  brut,  va- 
rient pour  la  couleur  :  il  en  est  de  transparentes  qu'on 
dit  blondes  ou  sans  taches;  il  s'en  trouve  qui  sont 
marquées  de  brun  rougeâtre,  plus  ou  moins  foncé,  dis- 
posé par  taches  arrondies^  irrégulières  ou  par  stries 
qu'on  nomme  vergetées  ;  enfin  il  y  en  a  qui  sont  tout- 
h-fait  brunes  ou  noires.  Ces  lames  ou  feuilles  sont 
livrées  brutes  aux  ouvriers,  suivant  le  poids  et  k  des 
prix  qui  varient  d'après  les  qualités  diverses  qui  sont 
plus  ou  moins  recherchées. 
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Lu  substance  de  récaille,  considérée  comme  une 
matière  brute,  çat  malheureusement  fragile  et  cau- 
sante ;  py  contre ,  elle  est  douée  de  qualités  très  pré* 
cieuses.  La  finesse  de  son  tissu»  s^  compacité,  Tadmi-* 
rablepoli  et  les  incrustations  qu'elle  peut  recevoir,  sa 
ductilité,  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  la  mouler, 
en  souder  les  fragmens,  les  fondre,  les  amalgamer  à 
Taide  de  la  même  matière  réduite  en  poudre,  procu^ 
refit  ces  grands  avantages.  Mais  pour  les  obtenir  il  a 
fallu  trouver  des  procédés  particuliers  que  nous  allons 
easayer  de  faire  co^maltre. 

D'abord  ces  lames,  au  moment  où  on  les  détache  da 
la  carapace ,  présentent  différentes  courbures  ;  puis 
elles  sont  d* épaisseur  inégale,  et  malheureusement  elles 
sont  souvent  trop  minces,  au  moins  dans  une  grande 
partie  de  leur  étendue.  Pour  les  redresser  il  suffit  de 
les  laisser  plonger  dans  de  l'eau  très  chaude;  après 
quelques  minutes  de  cette  immeivion,  on  peut  les  reti-» 
rer  et  les  placer  entre  des  lames  de  métal,  ou  entre  des 
planchettes  d'un  bois  compact,  solide  et  bien  dressées, 
au  milieu  desquelles ,  au  moyen  d'une  pression  con- 
stante, on  les  laisse  refroidir  :  dans  cet  état,  elles  con* 
servent  la  forme  plate  que  l'on  désire.  Après  les  avoir 
ainsi  étalées,  on  les  gratte,  on  les  aplanit  avec  soin,  à 
l'aide  de  petits  rabots,  dont  les  lames  dentelées  sont 
disposées  de  manière  à  obtenir  par  leur  action  hievi, 
ménagée,  des  surfaces  nettes  avec  la  moindre  perte  de 
substance  qu'il  est  possible  d'obtenir. 

Quand  ces  plaques  sont  amenées  à  une  épaisseur  et 
à  une  étendue  suffisantes,  elles  peuvent  être  employées 
chacune  séparément,  mais  cependant  le  plus  souvent 
on  les  soumet  encore  à  ime  préparation  que  nous  al- 
lons faire  couttaltre  :  par  exemple  quand  elles  sont 
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trop  mînces,  ou  quand  elles  n*ont  pas  la  longueur  ou 
la  largeur  désirables^  on  emploie  des  procédés  a  Taide 
desquels,  tantôt  pour  obtenir  de  plus  grandes  lames 
on  en  soude  deux  entre  elles ,  de  manière  que  les  par- 
ties minces  de  Tune  correspondent  aux  plus  épaisses 
de  l'autre  et  réciproquement  ;  tantôt  en  taillant  les 
bords  de  deux  ou  trois  pièces  en  biseaux  réguliers  de 
deux  a  trois  lignes  de  largeur,  on  place  ces  bords  avi- 
vés les  uns  sur  les  autres.  Dans  cet  état  on  dispose  les 
plaques  entre  des  lames  métalliques  légèrement  rap- 
prochées a  Taide  d'une  petite  presse,  don  ton  augmente 
l'action ,  quand  le  tout  est  plongé  dans  l'eau  bouil- 
lante, et  par  ce  procédé  on  les  fait  se  confondre  ou  se 
joindre  entre  elles,  de  manière  à  ce  qu'il  devient  im- 
possible de  distinguer  la  trace  de  cette  soudure. 

C'est  presque  constamment  au  moyen  de  la  chaleur 
de  l'eau ,  en  état  d'ébullilion ,  qu'on  obtient  ces  effets. 
La  matière  de  l'écaillé  se  ramollit  tellement  par  l'action 
du  calorique,  qu'on  peut  agir  sur  elle  comme  sur 
une  masse  molle ,  sur  une  pâte  flexible  et  ductile  à  la- 
quelle on  imprime  par  la  pression,  dans  des  moules 
métalliques,  toutes  les  formes  désirables  ;  des  goujons 
ou  repères,  reçus  dans  des  trous  correspondans,  main- 
tiennent les  pièces  en  rapport.  Quand  elles  sont  arri- 
vées au  point  convenable ,  on  retire  l'appareil  et  on  le 
plonge  dans  de  l'eau  dont  la  température  est  très  basse 
et  où  il  reste  assez  long-temps ,  pour  que  la  matière 
conserve  par  le  refroidissement  la  forme  qu'elle  a 
reçue. 

L'opération  do  la  soudure  s'obtient  par  un  procédé 
qui  dépend  de  la  même  propriété  dont  jouit  l'écaillé 
de  se  ramollir  par  l'action  de  la  chaleur.  L'ouvrier 
taille  en  bisean  régiilier  ou  pn  chanfrein,  les  deuiç 
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bords  qui  doivent  se  joindre.  Il  a  soin  de  les  tenir  très 
Tifs  et  très  propres,  en  évitant  d'y  poser  les  mains  et 
même  de  les  exposer  à  Faction  de  Thaleine  ou  de  la 
vapeur  de  sa  respiration,  car  le  moindre  corps  gras 
pourrait  nuire  k  ropération.  Il  affronte  les  surfaces, 
il  les  maintient  à  Taide  de  papiers  légèrement  humectés 
et  dont  les  feuillets ,  posés  k  plat ,  ne  sont  retenus 
que  par  des  fils  très  déliés.  Les  choses  ainsi  dispo- 
sées, il  soumet  le  tout  k  Faction  d'une  sorte  de  pinces 
métalliques  k  mors  plats,  serrées  par  des  leviers  vers 
leur  partie  moyenne.  Ces  pinces  sont  chauflGées  k  la 
manière  des  fers  k  presser  les  cheveux  dans  les  papil- 
lotes ;  leur  température  est  assez  élevée  pour  faire 
roussir  légèrement  le  papier.  Pendant  cette  action  de 
la  chaleur  Técaille  se  ramollit,  se  fond  et  se  soude  sans 
médiaire. 

Enfin  aucune  portion  de  cette  écaille  ne  reste  per- 
due dans  les  arts  :  les  rognureaet  la  poudre  qui  résulte 
de  Faction  de  la  lime,  sont  réunies  avec  des  fragmens 
plus  ou  moins  étendus ,  et  le  tout  est  placé  dans  des 
moules  en  bronze,  formés  de  deux  pièces  entrant  F  une 
dans  Fautre,  comme  les  fractions  qui  constituent' 
la  masse  d'un  poids  de  marc.  On  remplit  ces  moules 
de  la  matière,  de  manière  k  ce  qu'elle  soit  en  excès; 
on  Fexpose  k  l'action  de  Feau  bouillante,  après  l'avoir 
serrée  légèrement.  Peu  k  peu  et  k  mesure  que  Fécaille 
se  ramollit,  on  agit  sur  la  vis  de  pression  qui  rappro- 
che les  deux  parties  du  moule,  jusqu'à  ce  que  les 
points  de  repère  indiquent  que  Fépaîsseur  de  la  pièce 
est  telle  qu'on  la  désire. 

Tels  sont,  d'une  manière  générale  ,  les  procédés 
de  Findustrie  qui  s'exerce  sur  la  matière  de  Fécaille 
dans  laquelle  on  incruste  deç  lamelles  d'or  alliées  et  di- 
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TCrseiheilt  colorées  ^  pour  former  de  petites  imosaYqaés 
qiië  Ton  polit  ensuite  a  Faide  de  moyens  appropriés  et 
pour  tous  les  autres  usages. 

Après  avoii*  exposé  ces  coiisidérations  générales  sur 
la  i^âtnille  des  Thalaàsites  ^  nous  allons  présenter  Fhis- 
toiré  des  deux  genres  qui  la  bomposent  et  des  diverses 
espèces  qui  s'y  rapportent,  et  nous  la  ferons  précéder 
du  tableau  siiivatit ,  qui  rappelle  d'un  coup-d'oeil,  les 
cat*acières  essentiels  de  ces  deux  genres  de  Tortues 
Marines. 


Nfei 


QUATRIÈME    VAMILLE. 

TORTUES  MARINES  OU  XUALASSITES. 

bÀftAcrtniÉs.  Chêlodiens  à  carapace  Iarg<e,  déprimée ^  en  cœur: 
pattes  inégales,  déprimées  à  doigts  réunis,  confondus  ax  une  sorte 
de  rame  ou  nageoire. 

/  die  lanîÀ  totnêes  ou  écaiHéiisès.  >!4.  Cntumit, 
I  cahipftce  couverte  | 

(  d'une  peau  coriace 22.  Spbargis. 


XXr  GENRE.  ŒÉLONÈE.  —  CHELOJVr^. 

Brdngniart. 

(Caretta.  Mertem.  ) 

CÂRA'CTfenEs.  Corps  recotiTtert  d'écaillés  cornées. 
IJii  ou  dëut  ongles  à  chaque  patte. 

Les  Châonées  ont  le  corps  recouvert  d'écaillés  cornées, 
comme  les  Cliéloniens  des  deux  premières  familles  ,  les 
Chersites  et  les  Ëlodites.  C'est  là  pour  ainsi  dire  le  seul 
caractère  générique  qui  les  distingue  des  Spliargis  avec  les- 
quelles elles  composent  la  famille  des  Thalassites.  Ces  écail- 
les que  nous  avons  vues  constamment  être  au  nombre  de 
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treize  sur  le  disque  des  espèces  terrestres  et  des  paludines  , 
se  trouvent  quelquefois  être  de  quinze  dans  le  genre  Ché- 
lonée. 

En  général ,  le  pourtour  est  garni  de  vingt-cinq  plaques 
qui  sont  :  une  nucliale  ,  toujours  fort  élargie  ;  deux  suscau^ 
dales  et  onze  paires  latérales.  Cependant  il  se  rencontre  une 
espèce  qui  au  Heu  de  onze  paires,  en  a  douze.  Un  caractère 
constant  du  sternum  est  d'être  un  peu  rétréci  et  arrondi  à 
ses  deux  extrémités.  Il  n'est  jamais  échancré  en  avant ,  ni 
en  arrière.  Sa  partie  moyenne  ,  ou  le  côtps  du  plastron , 
est,  comme  chez  les  Élodites  Pleurodères,  garnie  de  treize 
plaques  formant  deux  rangées  longitudinales,  ayant  la  trei- 
zième ou  Tintergulaire,  enclavée  entre  les  plaques  delà  pre- 
mière paire.  Les  prolongemens  latéraux  ne  sont  pas, 
comme  chez  les  Chersites  et  les  Élodites,  recouverts  par  une 
portion  des  plaques  pectorales  et  des  abdominales;  mais 
par  des  écailles  particulières ,  que  hous  nommons  sterno- 
costales.  Ces  écailles  forment  de  chaque  côté  une  rangée 
longitudinale  où  Ton  en  compte  quelquefois  quatre,  quel- 
quefois cinq,  d'autre  fois  six.  Elles  sont  à  peu  près  de  la 
même  grandeur  et  de  la  même  forme  chez  toutes  les  espè- 
ces ,  c'est-à-dire  carrées  ou  pentagones.  Quelques  Chélo- 
nées  sont  pourvues  d'écaillés  axiliaircs  et  inguinales.  On 
ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  qui  ait  les  écailles 
du  corps  imbriquées;  mais  toutes  les  ont  lisses,  et  l'oh  aper- 
çoit que  très  rarement ,  même  dans  les  jeunes  sujets,  quel- 
ques lignes  concentriques  sub  les  bords  de  ces  écailles. 

La  tête  est  de  forme  pyramidale ,  qttadrangulaire  ;  elle 
est  recouverte  de  plaqtles  anguleuses  ^ur  \û  face  supérieure 
et  sur  ses  deux  faces  latérales.  Ces  plaques  Varient  Un  peu 
pour  le  nombre  et  pour  la  forme  selon  les  espèces. 

Le  museau  est  plus  ou  moins  comprimé  et  eu  général 
fort  court.  Les  mâchoires  sont  très  fortes  :  tantôt,  leurs 
bords  sont  presque  droits ,  comme  dans  l'espèce  à  écailles 
imbriquées  ;  tantôt  la  supérieui^e  offre  une  faible  échan- 
crure  en  avant ,  en  même  temps  que  l'inférieure  se  relève 
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vers  elle ,  en  formant  une  p<Mnte  anguleuse.  C'est  ce  qu'on 
observe  chez  la  Chélonëe  imbriquée  et  chez  plusieurs  au- 
tres. D*autres  fois ,  comme  chez  les  Gaouanes  y  les  mâchoi- 
res se  recourbent  l'une  vers  l'autre ,  à  leur  extrémité. 

Il  arrive  le  plus  souvent  que  les  bords  maxillaires  sont 
fortement  dentelés ,  ce  qui  a  lieu  surtout  pour  ceux  d'en 
bas. 

L'étui  de  corne  dans  lequel  est  emboîtée  la  mâchoire  su- 
périeure esi  ici  d'une  seule  j)ièce  ,  comme  chez  la  plupart 
des  autres  Chéloniens  ;  mais,  chez  plusieurs,  l'étui  infé- 
rieur est  composé  de  trois  pièces^  l'une  médiane  et  de 
forme  triangulaire,  couvrant  tout  le  menton  ;  les  deux  au- 
tres ,  latérales  et  oblongues.  Les  paupières  sont  très  épais- 
ses ;  celle  d'en  haut  est  garnie  ;  soit  de  petits  tubercules, 
soit  de  petites  écailles  quadrilatérales  oblongucs  ,  au  nom- 
bre de  sept  ou  huit ,  et  placées  en  travers. 

Le  cou  est  court  ;  la  peau  en  est  ridée  longitudinalement 
et  transversalement. 

Les  membres  postérieurs  des  Chëlonées  sont  une  fois 
plus  courte  que  les  antérieurs ,  mais  ils  sont  proportionnel- 
lement un  peu  plus  larges. 

La  peau  qui  enveloppe  les  cinq  doigts  dans  ces  derniers , 
les  tient  toujours  serrés  l'un  contre  l'autre ,  en  sorte  que 
l'animal  ne  peut  les  mouvoir  séparément.  Il  en  est  de  même 
pour  les  trois  premiers  des  pattes  de  derrière  ;  mais  le  qua- 
trième et  le  cinquième  ont  une  certaine  mobilité  indépen- 
dante de  la  nageoire  ;  attendu  que  la  portion  de  peau  qui  les 
recouvre  est  mince  et  un  peu  élastique.  On  ne  trouve ,  le 
plus  souvent ,  que  le  premier  doigt  de  chaque  patte  armé 
d'ongle  y  mais  quelquefois  le  second  en  est  aussi  muni. 

Les  épaules  ,  les  aisselles  et  le  haut  des  cuisses  sont  les 
seules  parties  dans  les  membres  j  où  la  peau  soit  nue.  Par- 
tout ailleurs  ^  il  existe  des  écailles  inégales  et  la  plupart  an- 
guleuses. Les  plus  fortes  sont  celles  qui  garnissent  les  tran- 
chans  des  bras  et  des  pieds. 

Toutes  les  espèces  ont  la  ^ueue  çQni(|uç  çt  très  courte, 


ou   THALÀââlt£S«   a.    ÊHÉLOJVÉE.  55S( 

On  ne  voit  pas  sur  les  plaques  des  jeunes  Chélonées  de  ces 
larges  aréoles  granuleuses  qui  existent  sur  celles  des  autres 
Chéloniens  à  écailles.  Leurs  plaques  sont  au  contraire  par* 
faitcment  lisses. 

Il  est  des  espèces ,  comme  les  Caouanes,  qui  offrent  dans 
leur  jeune  âge,  de  fortes  carènes  sur  les  plaques  de  leur 
disque  ,  tandis  que  dans  leur  état  adulte^  ces  plaques  sont 
tout-*à-fait  unies. 

Bien  que  les  Chélonées  forment  un  g;enre  fort  naturel  et 
peu  nombreux  eu  espèces^  nous  avons  pensé  qu'il  serait  ayan« 
tageux  pour  l'étude  de  le  diviser  en  trois  sous-genres ,  pre- 
nant principalement  en  considération  pour  cela  le  nombre 
des  plaques  du  disque  et  la  manière  dont  elles  sont  disposées. 

Ces  sous-genres  pourraient  emprunter  leur  nom  de  la 
principale  espèce  que  chacun  d'eux  renferme^  et  être 
caractérisés  comme  il  suit  : 

1®  Les  Chélonées  Franches.  Plaques  du  disque  non  imbri« 
quées  et  au  nombre  de  treize.  Uu  ongle  au  premier  doigt 
de  chaque  patte. 

2*^  Les  Citélonées  Imbriquées.  Plaques  du  disque  imbri- 
quées et  au  nombre  de  treize.  Un  ongle  au  premier  et  au 
second  doigts  de  chaque  patte. 

3^. Les  Chélonées  Caouanes.  Plaques  du  disque  non  im- 
briquées y  au  nombre  de  quinze  au  moins. 

Nous  avons  cherché  dans  le  tableau  synoptique  suivant 
à  indiquer  les  principales  différences  que  présentent  entre 
elles  les  sept  espèces  de  Chélonées  composant  ces  trois  çoi^k 
genres. 
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P'  SOUS  GENRE.  CHÉLONÉES  FRANCHES. 

Cakàcteres.  Plaques  discoïdales  au  nombre  de 
treize,  et  non  imbriquées.  Museau  court,  arrondi. 
Mâchoire  supérieure  offrant  une  légère  échancrure  en 
avant  et  de  faibles  dentelures  sur  les  côtés  ;  l'étui  de 
corne  de  la  mâchoire  inférieure  ^  formé  de  trois  pièces 
ei  ayant  3es  c6tés  profondément  dentelés  ep  ,scie.  ^p 
ongle  au  premier  doigt  de  çl^^que  p^ttie. 

La  forme  de  la  )>oîte  osseuse  et  celle  de  )a  pliip^rt  de§ 
écaille»  qui  la  r^couTr^nt^  éUknt  à  très  p^u  de  c}iose  prjb^ 
semblables  çbe%  les  quatre  esp^pes  qui  composent  ce  gro^p^ 
il  derient  extrêmement  difficile  de  les  distinguer  les  unes 
des  autres.  Cependant ,  i^ous  pQ^vons  y  parvenir  a|i  n^oyen 
des  différences  que  présentçpt  ^t  1^  plaqi^es  yertébralçf  ç^ 
le  système  de  coloration  qui ,  dans  cb^ique  espèce  |  f^f9\i 
en  effet  particulier. 

Lés  Cbélonées  propre^ei^^  djtes  opt  le  |)ii|spa]4  CQpr( , 
peu  compriix^é  pi  arron4i.  Lpfir  màcj^oife  ipféfl^pre  a  ^9 
étui  de  corne  composé  de  trois  pièces  et  ses  bqj:4§  îiutçv^e}[\p 
dentelés  .ep  scie.  Spn  extrémité  sp  termipe  p^|:  i^nç  46nt 
plus  grgnd^  que  les  iiu^^ef .  L^  ^Icbp^re  siipéfieuri^  of^^ 
en  avant  une  faille  écjiancnfre }  elle  ^  sur  1^^^  potés  des 
dentelures  ipoins  profondes  que  celles  de  la  ^lâclioire  infé- 
rieure. Il  existe  spus  ph^cif^p  des  deui^  braucl^es  ^e  cette 
dernière  pne  très  longue  .écaille  oy^e, 

Chez  les  quatre  espèces^  (es  plaquas  Pj^pb^ljqj^es  so^t  ^n 
nombre  égal  et  exactement  de  ^lême  forme.  Qn  en  coppte 
douze  sur  la  surface  du  crâne,  et  envirop  quatorzp  de  chaque 
côtéde  la  tête.  Parmi  les  Suscrâniepqeç,  il  y  pn  a  deu^  impaires 
situées  Tune  à  I9  suitis  dp  T^utre  si^r  le  milieu  de  la  tête. 
Les  dix  autres  sont  placées  9  cinq  k  gaiicbp  ^  cinq  4  droitp. 


^ 
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Ces  douze  plaques  sont  :  une  frontale  et  une  syncîpitale  ; 
deux  fronto-nasales ,  deux  sus-orbitaires  ,  deux  pariétales, 
deux  occipitales  et  deux  occipito-latérales.  Chez  quelques 
individus  il  existe  de  plus  une  inter-occîpitale. 

Les  deux  fronto-nasales  et  les  deux  occipitales  sont  pla- 
cées Tune  à  coté  de  l'autre ,  se  tenant  par  leur  bord  latéral 
interne.  Les  fronto-nasales  sont  hexagones,  une  fois  plus 
longues  que  larges,  et  offrent  un  angle  obtus  en  avant  et  un 
autre  en  arrière.  C'est  par  le  côté  interne  de  ce  dernier  que 
chacune  s'articule  avec  la  frontale ,  et  c'est  par  son  côté 
externe  qu'elle  s'articule  avec  la  sus-orbitaire.  Les  occipi- 
tales sont  pentagones  inéquilatérales. 

La  plaque  frontale  est  toujours  au  moins  de  moitié  plus 
petite  que  la  syncîpitale.  Elle  a  cinq  pans  qui  forment  un 
angle  aigu  en  avant,  enclavé  entre  les  deux  fronto-nasales  ; 
deux  angles  obtus  sur  les  côtés  et  deux  angles  droits  en 
arrière. 

Les  sus-orbitraires  sont  hexagones  et  tiennent  le  milieu , 
pour  la  grandeur ,  entre  la  frontale  et  la  syncîpitale.  De 
leurs  six  bords ,  le  premier  forme  une  partie  du  cercle  de 
l'orbite  ,  le  second  touche  à.  la  fronto-nasale ,  le  troisième 
est  soudé  à  la  frontale ,  le  quatrième  s*unit  avec  la  sydcipi- 
tale ,  le  cinquième  avec  la  pariétale,  et  le  sixième  ayec  une 
post-orbitaire. 

La  plaque  syncîpitale  est  heptagone  et  a  ses  angles  obtus, 
à  l'exception  du  postérieur  qui  se  trouve  enchâssé  entre  les 
occipitales.  Les  plaques  suscrâniennes ,  autres  que  les  fron- 
to-nasales ,  forment  un  cercle  autour  de  cette  plaque 
syncîpitale.  Les  pariétales  sont  hexagones ,  et  les  occipi- 
to-Iatérales  quadrangulaires.  Ces  dernières  sont  toujours 
placées  sur  les  côtés  externes  des  occipitales.  Celles-ci  sont 
pentagones  oblongues  avec  un  angle  aig^  en  avant. 

Parmi  les  plaques  céphaliqu&s  latérales ,  on  remarque  à 
droite  et  à  gauche  quatre  post-orbitaires ,  ordinairement 
quadrilatérales ,  placées  Tune  au  dessus  de  l'autre  et  bor- 
dant une  portion  du  cadre  de  l'œil.  Les  huit  autres  plaques 
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céphaliques  se  trouvent  en'  arrière  de  celles-ci  et  peuvent 
être  appelées  tympanales.  Elles  sont  tantôt  quadrangulaires^ 
tantôt  pentagones. 

De  petites  écailles  minces  et  adhérentes  à  la  peau  par  toute 
leur  surface,  sont  semées  çà  et  là  sur  la  nuque.  Chez  aucune 
espèce  de  ce  groupe  les  plaques  de  la  boîte  osseuse  ne  sont 
imbriquées.  Il  n'en  existe  jamais  plus  de  treize  sur  le  disque; 
et  le  pourtour  en  offre  constamment  vingt-cinq. 

Les  écailles  qui  garnissent  le  tranchant  antérieur  et  le 
tranchant  postérieur  des  bras  sont  pliées  en  deux ,  de  telle 
sorte  qu'elles  s'appliquent  ^  moitié  sur  la  face  supérieure  de 
la  nageoire ,  moitié  sur  sa  face  inférieure. 

On  compte  environ  douze  de  ces  écailles  qui  bordent  le 
bras  en  dehors^  depuis  l'épaule  jusqu'à  l'extrémité  du  pre- 
mier doigt.  Les  quatre  dernières  sont  plus  larges  que  les  huit 
premières.  Il  n'y  a  que  six  écailles  sur  le  tranchant  posté- 
rieur ,  et  elles  offrent ,  avec  celles  du  bord  antérieur ,  cette 
différence  qu'elles  sont  ovales  ou  circulaires ,  au  lieu  d'être 
polygones.  Les  écailles  qui  revêtent  la  surface  supérieure 
des  bras  entre  les  deux  rangées  marginales  sont  de  moyenne 
grandeur  et  anguleuses  ou  ovales.  Les  écailles  correspon- 
dantes sur  la  face  inférieure  des  bras  sont  beaucoup  plus 
petites  ,  à  l'exception  d'une  vingtaine  qui  sont  très  grandes 
et  forment  une  rangée  bordant  la  rangée  marginale  anté- 
rieure. Il  existe  sur  cette  même  face  inférieure  du  bi*as ,  au 
dessous  du  coude  et  vers  le  bord  interne,  une  large  écaille 
circulaire  isolée. 

Le  second  doigt  porte  trois  écailles  dont  une  est  plus  lon- 
gue à  elle  seule  que  les  deux  autres  ensemble.  Le  troi- 
sième doigt  en  porte  sept  ou  huit ,  et  le  quatrième  un  pa- 
reil nombre. 

On  remarque  aussi  sur  les  côtés  des  pattes  de  derrière 
des  écailles  pliées  en  deux.  Il  y  en  a  environ  huit  sur  le  bord 
externe  depuisle  genou  jusqu'à  l'extrémité  du  premier  doigt; 
et  quatre  ou  cinq  sur  le  bord  interne ,  à  partir  du  jarret 
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jusqu'au  bout  du  petit  doigt  Le  second  doigt  en  offre  trois 
sur  sa  longueur ,  le  troisième  cinq ,  et  le  quatrième  quatre. 

La  peau  de  la  queue  est  revêtue  de  petites  écailles  di^K>- 
sées  longitudinalement  par  rangées. 

Tous  ces  caractères  étant  communs  aux  quatre  espèces 
de  Chélonées  Franches ,  nous  avons  cru  devoir  les  indiquer 
ici  une  fois  pour  toutes  ,  afin  de  n'y  plus  revenir  dans  nos 
descriptions  d'espèces.  Là  ,  nous  nou§  bornerons  à  fair^  eon- 
naître  la  carapace ,  le  système  de  coloration  et  les  dimen- 
sions de  ranimai. 

Les  Chélonées  Franches  sont  celles  dont  la  diair  es(  la 
plus  estimée  ;  mais  leur  écaille  est  moips  recherchée  quç 
celle  de  la  Chélonée  Imbriquée. 

4 .  LA  CHÉLONÉE  FRANCHE.  Cliehfiia  I^i4as.  Schwdggcr- 

Caractères.  Carapace  subcordi forme ^  peu  allongée,  fauve 
avec  un  grand  nombre  de  taches  marron;  mais  dans  l'état  de 
vie,  glacée  de  verdâtre;  dos  arrondi;  écailles  vertébrales  hexago* 
nés,  subéquilatérales. 

Sykokymie.  La  Tortue  franche,  Dntert.  Hist.  des  Antilles ,  tom. 
9,pag  227. 

Testudo  viridis,  Schneid.  Schîldk.,  pag.  309 ,  tab.  % 

La  Tortue  Jrf^icïie,  L^cép.  Qua4-  Pvip. ,  tpm.   4  ,  pag,  ^4  * 

La  Toriue  à  écailles  vertes.  Lacép.  loc.  cit.,  pag.  92. 
La  Tortue  franclie,  Bonnat.  Encycl.  métb.,  pi.  5,  fîg.  2. 
Chelonia  midas.  Latr,  Hist.  Rept. ,  tom.  \  ,  pag.  22 ,    tab.   K  , 
%.  1. 

Chelonia  midas,  Daud.  Hist.  Rept. ,  tom.  9,  pag.  40 ,  lab.  46, 

fig- 

Chelonia  midas*  Schweigg.,  Prodr.  Arch.  Kouigsb.,  |om.  4,  pag. 
291  et4l2,spec.  4. 

La  Tonueframhe,  I^osc.  Siouv.  Pict.  d'Hist  Nftt.,  tom.  34, 
pag.  252. 

Caretta  efculenta.  Mcrr.  Ampb.,  pag.  48. 

La  Tortï^e  franche  ou  Tortue  verte,  Cuv.  Rcg.  anim. ,  tom.  2, 
pag.  43. 
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Chélonîa  nUda$  Gray,  Synops.  Rept.|  pag.  52,  spec.  %  Exclus. 
synoQ.  var.  B  et  var  G.  (Chelonia  iiiaculosa)  var  D.  (Chelonia 
virgata)  var  E^  (Chelonia  caouana.) 

Chelonia  viridis,  Temm.  et  Schleg.  Faun.  Japon.  Chelon.^  pag. 
i$j  tab.  4,  %.  4,  5  et  6,  et  tab.  6,  lîg.  1  et  2. 

TaÈs  JEUVE  AGE.  Testudûjis  maritiœ  Pullus,  Séba ,  ton>.  1 ,  pag* 
427,  tab.  79,fig.  5  et  6. 

Tortue  de  mer.  £dw.  Hist.  Nat.  Ois.,  part.  4,  pi.         tab. 

Testudomidas.  Schœpf.  Hist.  Test.,  pag.  73,  tab.  47,  iig.  % 

DESGKIPTION. 

FoBMEs.  La  largeur  du» corps,  prise  au  milieu,  est  d'un  quart 
moindre  que  la  longueur.  La  carapace  offre  en  avant  trois  bords 
arqués  en  dedans ,  un  au  dessus  du  cou ,  les  deux  autres  à  droite 
et  à  gauche  au  dessus  de  chaque  bras.  Elle  forme  un  angle  ob- 
tus en  arrière ,  et  ses  côtés  sont  légèrement  cintrés.  La  région 
dorsale  est  presque  plane  ou  très  peu  courbée  en  travers.  Ses 
écailles  costales  s'abaissent  fortement  de  dehors  en  dedans.  Le 
bord  terminal  du  pourtour  n*est  pas  dentelé;  la  plaque  nuchalc 
est  trois  fois  plus  large  que  longue ,  et  a  quatre  cÀtés  qui  forment 
deux  angles  obtus  en  avant  et  deux  très  aigus  en  arrière  ;  les 
margino'collaires  sont  petites,  triangulaires  et  à  bord  externe 
tant  soit  peu  arqué  ;  les  premières  margino-brachîales  sont  gran- 
des et  oblongues,  et  se  rétrécissent  du  côté  où  elles  s'articulent 
avec  les  secondes  raairgino-brachiales;  elles  ont  cinq  pans  donnant 
un  angle  aigu  à  sommet  dirigé  vers  la  nuchale,  et  du  côté  op- 
posé  deux  angles  droits ,  un  autre  an|jle  obtus  en  dehors ,  et  un 
cinquième  excessivement  ouvert  et  touchant  au  disque. 

Les  suscaudales  sont  trapézoïdes  dans  leur  forme;  toutes  les 
autres  écailles  llmbaires  ressemblent  à  des  quadrilatères  rectan- 
gles. La  première  lame  dorsale  est  arquée  en  travers ,  inclinée  en 
avant  et  un  peu  plus  étendue  dans  son  diamètre  trapsversal  que 
dans  le  longitudinal.  Elle  offre  un  an[^le  aigu  de  chaque  côté, 
deux  angles  obtus  en  avant  et  deux  autres  en  arrière.  Son  boi^ 
postérieur  est  un  peu  moins  larije  que  son  bord  antérieur.  Li| 
Seconde  plaque  vertébrale ,  la  troisième  et  la  quatrième  ont  six 
pans  dont  les  deux  costaux  forment  de  chaque  côté  un  angle  sub- 
aigu; la  largeur  de  ces  plaques,  prise  du  sommet  d*un  angle  lat£- 
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rai  à  Pântre,  est  k  peu  près  égale  à  leur  longaenr  ;  le  bord  dnle^ 
rieur  et  le  bord  postérieur  de  la  seconde  sont  presque  de  même 
étendue.  La  quatrième  est  plus  rccrécie  en  arrière  qu'en  avant; 
la  dernière  est  heptagone  subtriangulaire. 

Les  écailles  costales  de  la  première  paire  ont  quatre  côtés, 
deux  sont  très  grands  et  se  voient  Tun  en  avant,  l'autre  en  ar- 
rière, formant  tous  les  deux  un  angle  aigu.  Les  deux  antres  sont 
moindres  de  moitié,  et  forment  aussi  un  angle  aigu  enclavé  en- 
tre la  première  écaille  vertébrale  et  la  seconde.  Les  plaques  cos- 
tales des  deux  paires  du  milieu  sont  deux  fois  plus  hautes  que 
larges,  et  donnent  deux  angles  droits  du  côté  du  pourtour,  et 
trois  obtus  du  côté  du  dos.  Celles  de  la  dernière  paire  Sfmt  tétra- 
gones  et  un  peu  plus  hautes  que  larges. 

La  partie  antérieure  du  plastron  est  moins  rétrécie  que  la 
partie  postérieure,  toutes  deux  sont  arrondies.  La  plaqne  gu- 
laire  a  trois  côtés  à  peu  près  égaux.  Les  gulaires  ressemblent 
à  des  triangles  isocèles  obliquement  coupés  à  leur  sommet. 
Les  écailles  brachiales  sOnt  très  élargies  et  ont  cinq  pans  : 
un  antérieur,  un  postérieur,  un  latéral  interne  et  deux  laté- 
raux externes  formant  entre  eux  un  angle  obtus.  Les  pectorales 
sont  un  peu  plus  grandes  et  ont  un. bord  latéral  externe  de  plus. 
Les  abdominales  paraissent  carrées  malgré  leurs  six  côtés;  les 
fémorales  sont  pentagones  et  les  anales  triangulaires ,  ayant  leur 
bord  externe  curviligne. 

Il  existe  cinq  plaques  stemo-costales  sur  chaque  côté ,  la  pre- 
mière ,  la  troisième  et  la  cinquième  sont  pentagones ,  et  les  deux 
autres  carrées. 

GoioAATiON.  La  carapace  offre,  sur  un  fond  fauve,  un  grand 
nombre  de  taches  de  couleur  marron  qui  paraissent  se  confon- 
dre. Ces  deux  couleurs ,  fauve  et  marron,  disparaissaient  sous 
nne  teinte  verdàtre,  chez  les  individus  vivans  que  nous  avons 
été  dans  le  cas  d^observer.  La  tète  est  d'un  bmn  marron  en  des- 
sus. Les  plaques  latérales  et  les  écailles  qui  revêtent  la  &ce  sapé- 
rieure  des  nageoires  sont  brunes  et  bordées  de  jaune  pâle  ;  le 
cou  elles  membres  sont  verdâtres  en  dessous;  le  sternum  est 
îaune. 

DiMxvsiovs.  Lofigueur  totale.  73".  Têie.  Long.  11**  5'";  haut.  8" 
y";  larg.  antér.  1"  5*";  poster.  8"  4*".  Cou.  Long.  6""  5'".  Membr. 
anUr.  Long.  31"  3"*.  Membr.  poster.  Long,  h  5"  2"*.  Carapace.  Long, 
(en  dessus)  58"  6";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  50"  4'";  haut.  15". 
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Sternum.  Long,  antër.  46'*;  moy.  16"  7";  poster.  9"  5*";  larg.antér. 
15";  moy.  37^'  4"';  poster.  10'*.  Queue.  Long.  3"  7'^ 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  TOcéan  Atlantique.  Nous 
en  avons  plusieurs  carapaces,  mais  nous  n*en  possédons  de 
complet  qu'un  seul  exemplaire^  envoyé  de  New-Yorck  par 
M.  JVL'lbert.  Cet  hiver  nous  en  avons  vu  deux  individus  vivans, 
chez  un  marchand  de  comestibles  du  Palais-Royal. 

Observations,  Cette  espèce  et  les  trois  suivantes  sont  si  voisines 
Tune  de  l'autre ,  qu'il  se  pourrait  fort  bien  qu  elles  n'en  forment 
qu'une  seule.  Cette  question  ne  pourra  être  décidée  que  par  ceux 
qui  auront  la  facilité  de  comparer  un  très  grand  nombre  de  ces 
Chëlonces  dans  Ntat  de  vie.  £n  attendant,  nous  considérerons  nos 
Chélonées  vergetées,  tachetées  et  marbrées  comme  des  espèces 
distinctes  de  la  Chélonée  Franche,  par  la  raison  que  chacune 
nous  a  offert  un  système  de  coloration  qui  paraît  lui  être  parti- 
culier. 

Si  dans  la  liste  des  synonymes  que  nous  avons  donnés  de  la 
Tortue  Franche ,  on  ne  trouve  pas  citée  la  Testudo  Midas  de 
Linné ,  c'est  que  nous  ne  sommes  pas  assez  certains  que  ce  soit 
l'espèce  que  nous  venons  de  décrire  qu'il  ait  désignée  sous  ce 
nom.  D'un  côté,  sa  phrase  caractéristique  est  trop  concise,  et  il  se 
trouve  d'une  autre  part,  que  quelques  unes  des  figures  qu'il 
cite  appartiennent  à  la  Chélonée  Imbriquée  et  à  la  Chélonée 
Caouane. 

%  LA  CHÉLONÉE  VERGETÉE.  Chelonia  Firgata.  Nob. 

GARACTKftBS.  Carapace  rayonnée  de  brun  sur  un  fond  marron 
mêlé  de  jaunâtre,  courte,  subtectiforme ;  à  côtés  fortement 
arqués ,  écailles  vertébrales  aussi  larges  que  longues ,  à  angles 
latéraux  aigus,  quelquefois  très  longs. 

SYVoiTYitiB.  La  Tortue  de  la  mer  Rouge,  Bruce ,  Voy.  aux  sources 
du  Nil ,  pi.  42. 

Chelonia  f^irgata,  Schwcig;g.  Prodr.  Arch.  Konisgb. ,  tom.  1 , 
pag.  29 1  et  4  H ,  spec.  4. 

Chelonia  virgata.  Cuv.  Règ.  anim.,tom.  2,  pag.  14. 

C/icloma  virgata.  Icon.  Règ.  anim.  Cuv.,  tab.  1 ,  fi^.  4. 

Chelonia  midas,  Var,  D.  Gray,  Synops.  Rc'pt.,pag,  52, 


à 


542  tOATUËS    MAHIlfîËS 

DESCRIPTION. 

FoKMXs.  La  longueur  du  corps  de  cette  Chélonée  ne  dépasse 
que  d'un  sixième  sa  largeur  prise  au  milieu,  et  sa  hauteur  est  en- 
viron le  tiers  de  sa  longueur.  Parmi  les  espèces  du  genre  auquel 
elle  appartient,  la  CliélonceVcrgeiéeestcelledontla  carapace  est 
proportionnellement  la  plus  courte.  Cette  carapace  est  comme 
tronquée  en  avant;  elle  forme  nn  angle  obtus  en  arrière  et  est 
très  arquée  sur  les  côtés  ;  elle  est  teciîforme  ,  sa  coupe  transver- 
sale présentant  la  figure  d'un  angle  fort  ouvert. 

A  partir  de  la  première  plaque  m  a  rfjîno -latérale  jusqu'à  la 
suscattdale ,  le  limbe  a  son  bord  terminal  festonné  à  droite  et  à 
gauche.  Il  est  horizontal  sur  les  côtés  du  corps  et  en  arrière, 
mais  en  avant  il  est  incliné  en  dehors.  La  plaque  de  la  nuque  a 
trois  fois  plus  d'étendue  dans  le  sens  transversal  que  dans  le  lon- 
gitudinal* Elle  offre  deux  angles  obtus  en  avant  et  deux  angles 
aigus  en  arrière;  les  margino-coUaires  sont  courtes  et  ont  cinq 
pans*  Comme  ces  dernières,  les  margîno -brachiales  ont  cinq  côtés, 
mais  elles  sont  très  longues.  Toutes  les  autres  écailles  limbaires 
sont  des  quadrilatères  ôblongs,  excepte  les  suscaudales  qui  res- 
semblent à  des  trapèzes* 

La  première  écaille  vertébrale  est  presque  une  fbîs  plus  large 
que  longue;  elle  a  six  côtés  qui  forment  deux  angles  aigus,  Tun 
à  droite,  Tautre  à  gauche;  et  quatre  obtus,  deux  en  avant  et 
deux  en  arrière.  Ses  bords  costaux  n*ont  pas  tout-à-fait  en  éten- 
due le  double  de  ceux  qui  l'unissent  au  pourtour  ,  et  son  côté 
vertébral  n'ofl're  en  largeur  que  les  deux  tiers  de  sa  face  nucliale* 
Les  trois  écailles  médianes  du  dos  diminuent  successivement  de 
grandeur,  elles  sont  hexagones  et  offrent  à  peu  près  lâ  même 
étendue  en  long  qu'en  travers.  On  remarque  que  toutes  trois 
ont  un  angle  aigu  de  chaque  côté;  que  la  seconde  de  la  rangée  a 
le  bord  postérieur  tant  sôit  peu  plus  large  que  Tantérjeur,  et 
que  c'est  le  contraire  pour  la  troisième  ;  enfin  que  la  quatrième 
est  de  moitié  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant.  La  cinquième 
lame  vertébrale  est  hexagone  ainsi  que  les  quatre  qui  la  pré- 
cèdent ^  et  ses  côtés  costaux,  qui  sont  les  deux  plus  grands  j  sont 
un  peu  curvilignes.  L'antérieur  est  presque  deux  fois  moins 
étendu  que  le  postérieur  qui  est  soudé  aux  deux  plaques  suscau- 
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dales  ;  te$  deujc  autres  bôrd$  sont  de  moitié  moins  largués  que  le 
bord  postérieur,  et  tiennent ,  Tun  à  droite  «  Vautre  à  gfàuche  ^  à  la 
dernière  margino-fémorale  ;  sinon  dans  tonte  leur  étendue ,  du 
muiiis  dans  la  plus  grande  partie. 

Les  plaques  costales  de  la  première  paire  ont  quatre  côtés  dont 
Tantérieur  et  le  postérieur  forment  un  an(jle  aigu;  les  deux  an- 
tres, de  moitié  plus  petits,  se  joignent  à  angle  droit.  Celles  de  la 
seconde  et  de  la  troisième  ont  cinq  pans ,  avec  deux  angles  droits 
du  côté  du  pourtour  et  trois  angles  obtus  du  côté  du  dos  ;  celles 
de  la  quatrième  paire  sont  subrhomboîdales. 

Le  sternum  est  un  pen  moins  étroit  à  sa  partie  antérieure  qu*à 
sa  partie  postérieure,  mais  dans  ces  deux  sens  il  est  arrondi. 

La  fAt'qne  intet^ulaire  est  un  triangle  éqnilatéral  à  bord  ex- 
tem»  bnrviligne;  les  gulaîres  offrent  quatre  angles  dont  les  deux 
externes  sont  dtioits,  l'interne  antérieur,  obtus;  et  l'intl^rne  pos- 
térieur,  aigu.  Les  écailles  brachiales  sont  très  élargies  etpenta> 
gones  ;  l'un  de  leurs  deux  bords  latéraux  externes  est  libre,  l'autre 
qui  est  le  plus  petit  de  tous,  est  articulé  sur  la  première  lame 
stemo^costale.  On  compte  six  pans  à  cbacuue  des  pectorales  et 
des  âbdcMninales  :  par  trois  de  leurs  côtés  ces  plaques  se  trouvent 
en  rapport  avec  les  9terno*costaks.  Les  fémorales  sont  pentago- 
nes, ayant  un  de  leurs  bords  arqué  en  dedans,  le  latéral  externe 
postérieur.  Il  existe  de  chaque  côté  cinq  écailles  sterno-costales  : 
la  première  est  de  moitié  plus  petite  que  les  autres  et  quadran- 
flairé  ;  la  pénultième  est  aussi  quadrangulaire ,  tandis  que  les 
trois  autres  ont  cinq  bords,  par  deux  desquels  chacune  est  sou- 
dée aux  plaques  du  sternum  correspondantes.  On  ne  trouve  ni 
plaques  axillaires  ni  inguinales ,  au  moiiis  chez  les  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Coloration.  Nous  avons  plus  de  douze  échantillons  de  cette 
espèce,  qui  ont  depuis  trente  trois  jusqu'à  soixante-neuf  centime* 
très  de  longueur  ;  chez  tous  Ia  carapace  est  rayonnée  de  brun 
ou  de  noir  sur  fond  marron ,  en  outre  elle  est  quelquefois 
nuancée  de  jaune.  Tout  le  dessous  de  l'animal  est  de  cette  dernière 
couleur,  ainsi  que  le  bord  terminal  du  pourtour;  les  écailles 
qui  revêtent  le  dessus  des  membres  et  les  plaques  de  la  tète  sont 
d'un  brun  marron  et  elles  ont  leurs  sutures  jaunes, 

Vaiuétés.  On  rencontre  des  individus  chez  lesquels  les  écailles 
vertébrales  sont  tellement  étirées  dans  leur  sens  transversal, 
qu'elles  présentent  deux  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 
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Cela  est  dû  au  grand  allongement  de  leurs  angles  latéraux  qui  «a 
sont  d'autant  plas  aigus. 

Df  MENHOvs.  Lonffteui^  totaie.  69"  6"*.  Téu.  Long.  1  «"S***,  haut.  7*; 
larg.  antër.  1"  3"^  poster.  6**.  Cou.  Long.  7^,Memb.  antér.  Long. 
31".  Menib,  poster.  Long.  *  5"  S*".  Carapace.  Long.  51"  7'";  larg.  (en 
dessus),  au  mSlieu  47"  8"S.ham.  46"  5*".  Sternum.  Long,  antér.  45" 
6"';  moy.  45"  6'";  poster.  8"  7"';  larg.  antcr.  44";  moy.  39'\  poster. 
40"*.  Queue.  Long.  tôt.  T. 

Patrie.  La  Tortue  Vergettée  a  été  envoyée  an  Muséum  d^bîs- 
toire  naturelle,  de  Ténériffe  et  de  Bio-Janéro  par  M*  Delalaude; 
du  cap  de  Bonne-Espérance  par  ce  même  M«  Delalande;  de  New- 
Yorck  par  M.  Milbert,  et  des  mers  de  l'Inde  par  M.  Reynaud. 
Elle  habite  aussi  la  mer  Rouge,  car  c'est  bien  évidemment  celle 
que  Bruce  a  représentée  sous  le  nom  de  Tortue  de  la  mer  Rouge  y 
dans  la  relation  de  son  voyage  aux  sources  du  Nil. 

Obsert*atiotu.  La  Chélonée  dont  Wagler  a  donné  la  figure, 
sons  le  nom  de  Cheloiiia  F'irgatay  dans  ses  Icônes  et  deseriptumes 
n'appartient  pas  à  cette  espèce.  C'est  une  jeune  Caouane»  ainsi 
qu'il  est  aisé  de  s'en  apercevoir  aux  quinxe  plaques  qui  recon- 
vrent  son  disque ,  et  aux  carènes  qui  surmontent  celles  de  ces 
plaques  qui  composent  la  rangée  vertébrale. 

5.  LA  CHÉLONÉE  TACHETÉE.  Chelotùa  maeulosa.  Cuvier. 

Cabactèrxs.  Carapace  subcordiforme^  marquée  de  jaunâtre  sur 
un  fond  brun;  plaques  vertébrales  plus  longues  que  larges. 
Synonymie.  Cheloma  maeulosa.  Cuv.  Règ.  anim.,  tom.2y  pag.  43. 
phehnia  laerymata.  Cuv. ,  loc.  cit« 
Chelonia  midas.  Yar.  B.  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  5â. 
Cheloma  midas.  Yar.  Y.  Gray,  loc.  cit.,  pag.  53. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  carapace  de  cette  espèce  est  un  peu  allongée.  Elle 
offre  au  dessus  du  cou  un  bord  fortement  arqué  en  dedans,  et 
au  dessus  de  chaque  bras  ;  elle  en  a  un  autre  cintré  aussi  en  de- 
dans ,  mais  faiblement.  Le  pourtour  est  fort  étroit,  et  complète- 
ment dépourvu  de  dentelures. 

La  première  écaille  vertébrale  est  un  peu  inclinée  en  avant  ; 
1^  dçux  dernières  Iç  sont  très  faiblerpent  en  îtrrière ,  et  la  S9< 
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ôonde  et  la  troisième  forment  un  plan  horizontal.  Celles-ci  sont 
d'ailleurs  planes ,  tandis  que  la  première ,  la  quatrième  et  la  cin- 
quième sont  un  peu  arquées  en  travers.  Ce  caractère  ne  se  voit 
que  dans  les  adultes  ;  les  sujets  qui  n'ont  pas  encore  atteint  tout 
leur  accroissement  ayant  le  dos  anguleux  ou  tectifbrme. 

Les  plaques  costales  sont  fortement  penchées  de  dehors  en  de- 
dans,  et  très  légèrement  dntrées  danç  le  sens  de  leur  hauteur. 
Ces  plaques,  ainsi  que  les  limbaires,  la  première  vertébrale  et  la 
dernière  ont  absolument  la  même  forme  que  leurs  analogues 
dans  les  deux  espèces  précédentes.  Les  trois  écailles  dorsales  du 
milieu  sont  les  seules  qui  diffèrent;  elles  sont  hexagones  et  plus 
longues  environ  d'un  tiers  que  larges ,  en  mesurant  cette  lar- 
geur du  sommet  d'un  angle  latéral  à  l'autre. 

Elles  sont  aussi  un  peu  plus  étroites  en  arrière  de  leurs  angles 
latéraux  qu'en  ayant.  Ces  angles  latéraux  sont  petits  et  aigus, 
tandis  que  les  deux  qu'elles  offrent  en  avant  et  les  deux  qu^elles 
présentent  en  arrière  sont  droits. 

Le  plastron  ne  diffère  point  par  sa  forme],  ni  par  celle  de  ses 
écailles,  de  celui  des  deux  espèces  précédemment  décrites. 

CoLORATioir.  Le  fond  de  la  carapace  est  ou  brun  ou  fauve^ 
semé  d'un  gi^and  nombre  détaches  noires.  Ces  taches  sout  quel- 
quefois fort  rapprochées  les  unes  des  autres  ;  d'autres  fois  elles 
sont  fort  espacées.  11  est  des  individus  chez  lesquels  elles  sont 
très  élargies,  au  lieu  que  chez  d'antres  elles  ont  Papparence  de 
simples  gouttelettes ,  mais  alors  elles  sont  nombreuses. 

Le  dessous  du  corps  offre  un  jaune  verdàtre.  Les  membres 
sont  bruns  en  dessus,  ainsi  que  le  cou  et  la  tète  dont  les  plaques 
latérales  sont  jaunes  sur  les  bords* 

BmEvsiovs.  Longueur  totale.  45".  Téie.  Long.  1*5"  2'".  Tête, 
Long.  20";  larg.  antér.  3"  2'"';  poster.  13";  haut.  45"  5'".  Cou. 
Long.  1 5".  Membr.  antér.  Long.  55".  Membr.  poster.  Long.  38". 
Cara/uzce.  Long,  (en  dessus)  1"6"';  larg.  (en  dessus)  au  milieu^ 
r  5"  6'"  ;  haut.  52".  Sternum,  Long,  antér.  19",  moy.  55",  poster. 
21";  larg.  antér.  57",  moy.  64",  poster.  26"  5"'.  Queue.  Long. 
45"  5"'. 

Patrib.  Nous  possédons  cinq  carapaces  appartenant  à  eette 
espèce ,  et  deux  individus  complets  qui  ont  été  rapportés  de  la 
côte  de  Malabar  par  M.  Dussumier.  L'un  est  celui  dont  nous 
avons  donné  plus  haut  les  dimensions;  l'autre  n'a  que  quatre* 
vingt-quatorze  centimètres  de  longueur  totale. 
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Obf£n*aUons.  hsk  Chehnia  Lachrymata  de  .Cuyier  doit  être 
rapportée  à  cette  espèce»  puisqu'elle  a  été  établie  par  lui  sur  une 
carapace  de  Chélonée  Tachetée  qui  ne  se  distingue  des  autres 
qu'en  c^  que  ses  taches  sont  plus  foncées ,  moins  arrondies  et  en 
moins  grand  nombre. 

4.  LA  CHÉLONÉE  MARBRÉE.  Cheloma  Marmorata.  Nob. 

(  Voyez  pi.  23 ,  fig.  \  ). 

GiiAcriaBS.  Carapace  subcordifonne,  allong^ée,  haute  y  brune 
et  n^arbrée  de  jaunâtre  ;  dos  plat  ;  écailles  vertébrales  beaucoup 
plus  longues  que  larges ,  d'ailleurs  rétrécies  en  arrière. 

Synonymie.  CheloFu'a Midas.  Shatw .  Gêner.  Zool.»  tom.  S,  pag. 
S ,  tab.  33. 

DESCRIPTION. 

FoBMEs.  Sous  le  rapport  de  la  forme  y  cette  espèce  ne  diffère 
pas  de  la  précédente  ;  elle  s'en  distingue  seulement  par  sou  sys- 
tème de  coloration. 

Coloration.  Les  plaques  de  la  carapace  sont  brunes  ou  noi- 
râtres,  et  offrent  de  larges  marbrures  jaunâtres*  La  tète,  le  cou 
et  les  membres  sont  bruns  en  dessus ,  et  verdâtires  en  de8sous« 
Le  bord  externe  des  pattes  de  derrière  est  coloré  en  jaune,  ainsi 
que  le  dessous  du  corps* 

DiMEvsioKS.  Longueur  totale.  4'' 50''*.  Télé»  Long.  31'*,  haut.  43"; 
larg.  antér.  5"î  poster.  44".  Cou.  Long.  45".  Membr,  antér.  Lon^. 
64 "6"'.  Membr,  jpo^te'r.  Long.  37".  Carapace.  Long,  (en  dessus) 
1"  15'";  haut.  57";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  4"  14'".  Sternum. 
Long,  antér.  32";  moy.  49";  poster.  33"4'";  larg.  antér.  3r'j 
moy.  74";  poster.  35".  Queue.  Long.  43". 

Patrie.  La  collection  renferme  deux  individus  de  la  Chélonée 
Marbrée  :  l'un  a  été  rapporté  de  l'île  de  l'Ascension  par 
MM.  Lesson  et  Garnot  ;  c'est  celui  dont  les  dimensions  précè- 
dent; l'autre,  qui  n'a  que  quatre-vingt-treize  centimètres  du 
bout  du  museuu  à  l'extrémité  de  la  queue ,  est  sans  origine 
connue. 

Observatiom.  Nous  avons  des  raisons  de  croire  que  la  gravure 
publiée  sous  le  nom  de  la^  Tortue  Franche  ^SkXsA  la  Zoologie  gé- 
nérale deShaw,  a  été  faite  sur  un  individu  appartenant  à  la 
Chélonée  Marbrée. 
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II*  SOUS-GENRE.  LES  CHÉLONÉES  IMBRIQUÉE?. 

Caractères.  Plaques  du  disquç  imbriquées  et  au 
nombre  de  treize.  Museau  long  et  comprimé.  Afâ- 
choires  à  bords  droits  sans  dentelures ,  recourbées  lé* 
gèrement  l'une  vers  l'autre  a  leur  extrémité.  Deux 
ongles  à  chaque  nageoire. 

L'espèce  qu'on  va  décrire  est  la  seule  de  ce  groupe  sub- 
générique que  Ton  connaisse  ;  car  c'est  à  tort  que  dans  son 
Règne  animal  M.  Cuvier  a  dit  qu'il  fallait  rapprocher  de  la 
Ghéionée  Imbriquée  la  Ghélonée  dont  Bruce  a  donné  la 
figure  dans  son  Voyage  ,  sous  le  nom  de  Tortue  de  la  mer 
Rouge  ,  ainsi  que  celle  de  la  gravure  de  la  planche  i6  B  de 
Schœpf.  Ni  Tune  ni  l'autre  n'ont  les  écailles  imbriquées  ; 
puisque  la  preniière,  celle  de  Bruce,  est  une  Ghélonée  verge- 
tée ,  et  la  seconde  une  Ghélonée  Gaouane  oITrant  une  plaque 
supplémentaire  parmi  celles  de  la  rangée  du  dos* 

5.  LA  GHÉLONÉE  IMBRIQUÉE.  Cîielonia  Imhricata,  Schweîgger. 

(Toyc^pl.  25,fig.  2). 

-  CàiiACTÈRES.  Garapace  subçordiformei  marbrée  de  brun  sur  an 
fppd  fauve  ou  jaune  ;  dos  en  toit  ;  fortes  dentelures  sur  le  bord 
postérieur  du  limbe. 

Sti^okvmie.  La  Tortue  caret.  Dutertre  ,Hist.  gen.ér.  des  Ântîlle^, 
ipm.  2 ,  p?tg.  229. 

Scaled  Tortoise,  Grew.  Mus.,  pag.  58,  tab.  3  ,  Hg.  4. 

Caret,  tabat ,  Voy.  aux  îles  de  PAmér.,  tom.  1 ,  pag.  1 82  et  311 . 

Testudo  marina  americana,  Séba  ,  ^om.  1 ,  tab.  80 ,  fi  g.  9. 

Caret.  Ferm.  Hist.  Holl.  Équinox.,  pajg.  5Ô. 

Xhe  hawks  bfll  Turtle.  Brown  Jam.,  pag.  465. 

!festudo  imbricata,  JLdnn.  Syst.  î^at.,  pag.  350,  spec.  2. 

Testudo  caretta.  Knorr.  Délie,  nat.,  tbm.  2,  pag.  134,  tab,  50. 

The  ïtawks  biU  Turtle.  Gatesb.  Nat.  Hist.  of  GaroL,  tom.  2,  pag. 
59,  tab.  59. 

Testudo  imbricata,  ISchneki.  Schilj^.,  pa|^.  509. 
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Testudo  imhricata,  Grael.  Syst.  nat.  Linn.,  pag. 

Le  Caret,  Lacép.  Quad.  Ovip.,  tom.  1>pag;.  105,  tab.  2. 

La  Tuîlée,  Daub.  Dict.  Encyclop. 

Testudo  imhricaia,  Penn.  Faun.  Ind.,  pag.  87. 

Testudo  imhricata.  Donnd.  Zool.Beytr.,  tom.  3,  pag.  3. 

Testudo  imbricata.  Schœpf.  Hist.  Test.,  pag.  85,  tab.  4  8,  A,  et  4  8  B. 

Testudo  imbricata.  Latr.  Hist.  Rept.,  tom.  4 ,  pag.  50. 

Testudo  imbricata,  Shaw,  Gêner.  ZooL,  tom.  5 ,  pag.  89 ,  tab. 
26  et  27. 

Testudo  imhricata.  Daud.Hist.  Rept.,  tûm.  2,  pag.  39. 

Chelonia  imhricata,  Schweigg.  Prodr.  Ârcb.  Kœnigsb.,  tore.  4> 
pag.  291  et  408 ,  spec.  5. 

Le  Caret.  Bosc.  Nouy.  Dict.  Hist.  nat.,  tom.  54 ,  pag.  257. 

Caretta  imbricata.  MeiT.  Ampb.,  pag.  19. 

Chelonia  rnultiscutata.  Kuhl?  Beyt.  zur.  Yergleicb.  Anat.^  pag.  78. 

Chelonia  imbricata.  Prince  Maxim.  Neuw.  Beytr.  Naturg.  Braz., 
tom.  1 ,  pag.  24. 

Le  Caret.  Cuv.  Reg.  anim.,  tom.  2 ,  pag.  15. 

Chélonéefaux  Caret,  Less.  Voyage  Bel  Zool.  Rept.,  pag.  302. 

Chelonia  imbricata.  Gray,  Synops.  Rept ,  pag.  52,  spec.  1. 

Chelonia  caretta.  Temm.  et  Schleg.  Faun,  Japon.  Chelon.  pag. 
15,  tab.  5,  %.  4  et  2. 

• 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  carapace  de  cette  espèce  est  basse  et  allongée.  Elle 
est  subcordiforme  dans  son  contour,  qui  offre  en  avant  trois 
bords  légèrement  arqués  en  dedans  ;  un  au  dessus  du  cou  et  les 
deux  autres  à  droite  et  à  gauche  de  celui-ci ,  au  dessus  de  chaque 
bras.  La  coupe  transversale  de  la  carapace  donnerait  un  angle  fort 
ouvert.  La  largeur  de  celle-ci,  prise  au  milieu,  est  les  quatre  cin- 
quièmes de  sa  longueur  totale ,  et  sa  hauteur  le  quart  de  sa 
longueur.  Le  bord  terminal  du  limbe  laisse  voir  autant  de  dente- 
lures de  chaque  côté  du  corps  qu'il  existe  de  plaques  margi- 
nales après  celles  de  la  cinquième  paire.  Ces  dentelures  sont 
d'autant  plus  profondes  qu'elles  se  rapprochent  plus  de  la  queue. 
La  partie  du  pourtour  qui  couvre  le  cou  et  les  membres  anté- 
rieurs est  inclinée  obliquîement  en  dehors ,  tandis  que  les  deux 
régions  latérales  et  la  postérieure  en  sont  horizontales. 

Lu  plaqup  de  la  nuque  est  trois  ibis  plus  large  que  longue  j  elle 
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est  quadrilatérale.  Deux  de  ses  angles  sont  fort  obtus  et  situés  en 
ayant;  les  deux  autres  sont  très  aigus  et  situés  en  arrière.  Les  écail- 
les margino-coUaires  ont  trois  côtés,  dontun,  l'externe,  esttoujours 
arqué.  Celui  des  deux  autres  qui  touche  au  disque  est  quelquefois 
tronqué.  Les  lames  margino- brachiales  sont  des  quadrilatères 
rectangles;  les  margino-fémorales  sont  rbomboîdales ,  et  les  sus-' 
caudales  ressemblent  à  des  losanges.  Une  carène  longitudinale 
coupe  les  écailles  vertébrales  par  leur  milieu.  La  première  de 
ces  écailles  est  triangulaire  >  les  quatre  autres  sont  des  losanges. 

Les  costales  de  la  première  paire  ont  quatre  côtés  :  elles  for- 
ment avec  leur  côté  latéral  postérieur,  et  celui  par  lequel  elles 
touchent  au  pourtour,  un  grand  angle  aigu;  avec  les  deux  autres, 
c'est  un  angle  plus  petit  et  obtus.  Les  secondes  et  les  troisièmes 
lames  costales  sont  pentagones  et  une  fois  plus  hautes  que  lar- 
ges, ayant  deux  angles  droits  du  côté  du  pourtour,  et  trois  angles 
obtus  du  côié  du  dos.  Les  quatrièmes  ont  également  cinq  côtés; 
mais  elles  sont  moins  étendues  en  surface  que  celles  qui  les  pré- 
cèdent, et  leur  bord  postérieur  est  plus  court  que  leur  bord 
antérieur. 

Les  écailles  de  la  carapace  sont  toutes  imbriquées ,  à  l'excep- 
tion de  la  nuchale ,  des  margino-collaires  et  des  margino-brachia- 
les.  Celles  du  disque  sont  parfaitement  lisses,  à  moins  que  les  in- 
dividus ne  soient  encore  fort  jeunes.  Alors  elles  laisseivtvoir  quel- 
ques lignes  concentriques  coupées  par  d'autres  lignes  disposées 
en  rayons.  ILe  bord,  libre  de  ces  plaques  est  toujours  déchiqueté. 

Le  sternum  offre  deux  carènes  longitudinales  qui  finissent 
par  s'altérer  avec  Tâge. 

La  plaque  intergulaire  a  trois  côtés ,  par  deux  desquels  elle 
tient  aux  gulaires.  Celles-ci  sont  quadrilatérales  et  ont  en  avant 
deux  angles  obtus ,  et  en  arrière  deux  angles  aigus  dont  l'externe 
est  plus  long  que  l'interne.  Les  brachiales  et  les  six  écailles  qui 
les  suivent  ont  moitié  moins  détendue  en  long  qu'en  travers; 
elles  sont  pentagones  quand  leur  bord  latéral  externe  forme  deux 
côiés ,  et  hexagones  quand  il  en  offre  trois  :  cela  varie  suivant 
les  individus.  Les  plaques  anales  sont  quadrilatérales  oblongues, 
avec  leur  angle  postéro-externe  arrondi.  Les  lames  sterno- cos- 
tales ,  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté ,  sont  tantôt  pentago- 
nes^ tantôt  carrées. 

,  La  tète  est  longue  ^  plane  en  dessus ,  et  fortement  comprimée 
en  avant  des  yeux;  le  front  çst  ici  beaucoup,  moins  arqué  quç 
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dans  tontes  les  espèces  qui  composent  les  deux  antres  sous-gen- 
res. Les  plaques  suscràniennes  sont  :  deux  nasales^  deux  fronto« 
nasales,  une  frontale,  unesyncipitale,  deux  sous^rbitaîres,  deux 
pariétales ,  deux  occipitales  et  deux  occipito-latérales.  Quelque- 
fois il  existe  de  plus  une  inter-occipitale. 

Les  plaques  nasales  sont  moins  grandes  que  les  fronto-nasales; 
les  premières  sont  plus  larges  que  longues ,  tandis  que  les  se- 
condes sont  au  contraire  plus  longues  que  larges  ;  toutes  quatre 
d'ailleurs  sont  à  cinq  pans.  La  frontale  est  hexagone  articulée  en 
avant   aux  deux  fronto-nasales ,  et  sur  les  côtés  aux  susorbitai- 
res;  elles  tiennent  en  arrière  par  deux  bords  à  la  syncipitale. 
Celle-ci  a  le  même  nombre  de  côtés  que  la  frontale,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  grande  ;  elle  est  en  rapport  avec  la  frontale  ea 
avant,  avec  les  occipitales  en  arrière,  et  avec  les  sus-or bita ires 
et  les  pariétales  sur  les  côtés.  Les  sus-orbitaires  sont  hexagones 
oblongues^  ainsi  que  les  pariétales;  les  occipitales  latérales  sont 
'des  tétragones  inéquilatéraux ,  et  les  occipitales  latérales  des 
triangles  a  sommet  tronqué  ;  Tinier-occipitàle,  quand  elle  existe, 
est  trianguLàire.  Les  sept  plaques  qui  garnissent  les  parties  laté- 
rales de  la  tête  sont  trois  post-orbitaires ,  et  quatre  autres  pla- 
ques qui  forment  une  rangée  oblique  en  arrière  de  cetles-ci; 
toutes  sont  anguleuses  et  varient  beaucoup  dans  leur  forme. 

Les  mâchoires  sont  extrêmement  ro()ustes ,  allongées  et  com- 
primées; leurs  bords  sont  drpits  et  non  dentelés.  Elles  for- 
ment chacune  à  son  extrémité  un  bec  crochu  dont  la  pointe 
est  dirigée  en  sens  inverse  de  Pautre.  Le  bec  de  la  ^upcriecrre 
est  sensiblement  plus  long  que  Pautre.  On  voit  une  gi*ande 
écaille  ovale  oblongue  sur  chaque  branche  àu  maxillaire  infé- 
rieur. *  . 

Les  membres  ne  différent  de  ceux  des  Cbélonée^  Franches , 
Qii'en  ce  qu'ils  ont  les  deux  premiers  doigts  armés  d'ongf e j  ;  lé 
premier  est  ordinairement  long  et  sous-courbë  ;  le  second,  au 
contraire,  fort  court  et  droit.  ^ 

La  queue,  dont  la  forme  e^t  conique ,  ne  dépasse  paS  Vextré- 
mité  postérieure  de  la  carapace. 

CpLORATioir.  La  partie  supérieure  du  corps  e$t  jaune,  mar- 
brée ou  jaspée  de  biun;  les  plaques  de  la  tète  sont  de  cette  der- 
nière couleur,  à  Texception  de  leurs  bords,  qui  sont  jaunes  comme 
toute  ia  région  inférieure  dé  Fanimal.  Chez  les  jeunes  snjets,  le 
Dord  postériêuf  dei  ptàqiiel  stérdales  est  noirâtre. 
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Notre  Musée  renferme  une  carapace  de  Chélonée  Imbriquée , 
dont  les  écailles  sont  jaunes  et  offrent  des  raies  d'un  marron 
clair,  disposées  longitudinal ement  sur  les  vertébrales  et  en  rayons 
«nr  les  costales.  Nous  croyons  qae  c'est  à  cette  variété  qu'il  faut 
rapporter  la  Chélonée  faux  €aret  de  IVJ.  Lesson. 

Dimensions.  Il  paraît  que  la  Chélonée  Imbriquée  n'atteint 
guère  que  le  tiers  de  la  taille  des  Chélonées  Franches.  Voici  d'ail- 
leurs les  principales  proportions  de  l'un  des  plus  grands  indivi- 
dus que  nous  ayons  vus. 

Longueur  totale.  73".  Téie.  Long.  42";  haut.  14"  S"';  làr^. 
antér.  1"  3'",  poster.  7".  Cou.  Long.  8"  ^"\Membr.  antër.  Long. 
28".  M&nhr,  poster.  Long.  48".  Carapace.  Long,  (en  dessus)  &5"  5'"; 
haut.  45"  7"';  larg.  (en  dessus)  au  milieu  4iQ''\  Sternum.  Loof. 
aiitér.  8"  6'";  moy.  20";  poster.  42"  9'".  Queue.  Long.  4". 

Patrie.  Cette  espèce  vit  dans^l'Océan  Indien  et  dans  l'Oeëftvi 
-Américain. Le  Muséum  d'histoire  naturelle  Fa  reçue  de  l'ile  Bour- 
bon par  les  soins  de  M.  Milius;  des  îles  Seychelles  par  ceux  de 
M.  Dussumier;  MM.  Quoy  et  Gaimard  l'ont  rapportée  d'Amboine 
et  du  Havre -Dorey  en  la  nouvelle  Guinée;  et  feu  Chori»  nous 
l'a  envoyée  de  la  Havane.  L'écaillé  de  cette  Chélonée  est  la  plus 
estimée  dans  le  commerce.  La  chair  en  est  mauvaise ,  mais  les 
œufs  sont ,  dit-on ,  fort  délicats. 

Obseruatîofis,  Nous  pensons  avec  M.  Gray  que  la  CheSaiùa 
Multiscutata ,  ainsi  nommée  par  Kuhl ,  par  ce  qu'elle  lui  dlTrit 
neuf  plaques  vertébrales  et  seize  plaques  costales ,  doit  être  re- 
gardée comme  établie  sur  ùn-individu  de  l'espèce  que  notts  ve^ 
nous  de  décrire,  niais  dont  les  treize  plaques  discoidalss  au- 
raient été  divisées  accidentellement. 


Iir  SOUS-GENRE.  LÉS  CHÉLONÉES  CAOUÀNÉS. 

Cauacteres.  Plaques  de  la  carapace  non  imbriquées. 
Quinze  plaques  siir  le  disque*  Mâchoires  légèrement 
recourbées  Tune  vers  l'autre  à  leur  extrémité. 

Les  deux  espèces  qui  composent  ce  petit  groupe  se  font 
remarquer  par  leur  tête  proportionnellement  plus  grosse  et 
garnie  d'un  phis  grand  nombre  de  plaques  que  celle  des 
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Chélonées  des  deux  autres  sous  genres*  Les  écailles  de  leur 
carapace  sont  juxta-posées ,  comme  chez  les  Chélouées 
Franches;  mais  ces  écailles  sont  au  nombre  de  quinze  sur 
le  disque ,  au  lieu  de  treize.  Les  membres ,  sous  le  raf^rt 
de  la  forme  et  du  nombre  des  écailles^  ne  diflerent  ni  de 
ceux  des  Chélonées  proprement  dites ,  ni  de  ceux  de  l'es- 
pèce dite  Imbriquée.  Leur  queue  est  aussi  très  courte. 

6.  lA  CHÉLONÉE  GAOUANE.  Chdoma  Caouana.  Schweigger. 

CiKACTÈmBS.  Carapace  un  peu  allongée,  siibcordiformey  unie 
dans  l'âge  adalte ,  tricarënée  et  à  bord  terminal  dentelé  dans  le 
}eime  Age;  vingt-cinq  plaqaes  marginales;  deux  ongles  à  chaque 
patte. 

SïiroNYMiE.  Testudo  corticata»  Rondel.,  Fisc.  Mar.,  lib.  16, 
cap.  3. 

Testudo  marina.  Conr.  Gesn.  de  Aquat.,  lib.  3,  pag.  4131. 

Testudo  marina.  Conr.  Gesn.  Hist.  anim.  Qaad.  Ovip.,pag.  i  14. 

Testudo  marina.  Aldrov.  Quad.  Ovip.y  pag.  742,  tab.  744. 

Tortue  Kahouane.  Dutert  Hist.  nat.  des  Antil.,  tom.  2,  pag.  228. 

Testudo  marina.  01ear«  Mus. ,  pag.  27 ,  tab.  47^  %•  4 . 

Testudo  marina  Caouanna.  Ray,  Quadrup.,  pag.  257. 

Testudo  marina.  Mus.  Besl.,  pag.  60 ,  tab.  45.    . 
•  •  La  Câôuane.  Labat.  Voy.  aux  îles  de  l'Amer.,  tom.  i,  pag.  482 
et 344.    ^ 

Testudo  pedibus  jnnniformibus ,  etc.  Gronov.  Zoophyl.,  pag.  74 . 

Meer-ScfUldkrœte.  Meyer,  Zeic-vertr.,  tom.  4^  tab.  30  et  34. 

TTie  loggheread  Turlte.  Brown.  Jam.,  pag.  465,  n*  3. 

Testudo  earetta.  Lînn.,  pag.  354 ,  spec.  4. 

The  loggheread  Turlte,  Catesb.  Nat.  Hist.,  tom.  2,  pag.  40^ 
tab.  40.  "     . 

7^  mediteranean  Tor toise.  Brown.  New  Illustrât.  Zoolog.,  pag. 
446,  tab.  48,  fig.  5. 

Testuggine  dimare.  Cetti ,  Storia  di  Sardegna,  tom.  5,  pag.  43. 

Testudo  marina.  Goltwald ,  Schildk. ,  fig.  4 ,  2,  3  et  4. 

Testudo  earetta.  Walb.  Chélon.,  pag.  4  et  95. 

Testudo  cephalo.  Schneid.  Schildk.,  pag.  303. 

Caguàna.  Parra ,  Descripe.  de  divcr.  pieç.  de  Hist.  nat.  j  tab.  45. 
'ipjpstudo  caretia.  Gmel.  Syst.  Nat.,  pag.  4038^  spec.  4« 
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La  Caouane.  Lsicép.  Quad.  Ovip.»  tom.  4,  pag.  96. 

ITestudo  caretta,  Donnd.  Beytr.,  tom.  5 ,  pag.  9. 

T'estudo  careUa.  Schœpf,  Hist.  Test.,  pag.  67,  tab.  16  et  46  B. 

Jestudo  caouanm,  Bechst.  Uebers.  der  Naturg.  Lacép*,  tom.  4, 
pag.  440. 

T'estudo  caretta.  Lat.  Hist.  Rept.,  tom.  4 ,  pag.  33. 

Testudo  caretta.  Shaw^  Gêner.  ZooL,  tom. .  3,  pag.  85 ,  tab.  23 , 
24  et  25. 

Testudo caouana,  Daud.  Hist.Rept.,  tom.  2, pag.  54,  tab.  4  6,  fig.  2. 

Chelonia  caouana.  Schweigg.  Prod.  arch.  Kœnigsb. ,  tom.  4 , 
pag.  292  et  448,  spec.  6. 

La  Tortue  caouane.  Bosc,  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.,  tom.  34^ 
pag.  25^. 

Caretta  cephalo.  Merr.  Âmph.  pag.  48 ,  spec. 

Caretta  cephalo.  Princ.  Maxim.  Beytr.  zur  lïaturg.  Braz. ,  tom, 
4,  pag.  25. 

Chelonia  caouana.  Kiss.  Hist.  IJat.,  Sur.  mérid. 

La  caouane.  Guy.  Reg.  Anîm.,tom.  2,  pag.  14. 

Chelonia  caouana.  Wagl.  Syst.  Amph. ,  pag.  4  33 ,  tab.  4 ,  fîg. 
4-23. 

Chelonia  virgata.Wstgl.  Icon.  et  Descript.  Amph.,  tab.  29. 

Chelonia  caouana*  Gray,  Synops.  Rept»,  pag.  53 ,  spec*  3. 

Chelonia pelagorum.  Val.  Rept.  Mor.,  tab.  40. 

Chelonia  cephalo.  Temm.  et  Schleg.  Faun.  Japon,  Chelon.  pag. 
25,tab.4,fig.  4  ,  2  et  5. 

Très  jeune  âge.  Testudo  caretta.  Schœpf,  loc.  cit.,  pag.  74,  tab. 
47,  fig.  3. 

DESCRIPTION. 

Formes»  La  carapace  de  cette  espèce  dépasse  d^un  tiers  en  lon- 
gueur sa  largeur  prise  au  milieu.  Elle  offre  au  dessus  du  cou  un 
large  bord  très  inÛcchi  en  dedans,  et  à  droite  et  à  gauche  de  celui- 
ci  ,  un  autre  de  même  forme.  Son  bord  terminal  est  échancré 
entre  les  deux  écailles  suscaudales  ;  mais  dans  le  reste  de  sa  cir- 
conférence il  est  uni,  à  moins  que  l'animal  ne  soit  encore  jeune. 
Le  limbe  est  penché  en  dehors^  et  plus  sous  les  pla(|ues  suscau- 
dales que  dans  le  reste  de  son  étendue.  La  seconde  lame  verté- 
brale, la  troisième  et  la  moitié  postérieure  de  la  première  for- 
mat un  plan  à  peu  près  horizontal  ;  mais  Tautre  moitié  de  la 
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première  est  inclinée  en  avant ,  et  les  denx  demières  le  sont  en 
arriére. 

Les  plaqnes  costales  s^abaissent  fortement  de  debors  en  dedans^ 
et  la  seconde  et  la  troisième  seulement  sont  de  pins  très  légère- 
ment cintrées  dans  le  sens  de  leur  hauteur. 

La  première  lame  cornée  de  la  rangée  du  dos  est  hexagone  , 
et  à  peu  près  aussi  large  que  lon^e.  Son  bord  poslérîenr  est  lé- 
gèrement arqné  en  arrière;  tous  les  antres  sont  rectilignes,  et 
Pun  des  deux  latéraux,  qui  forment  un  angle  obtns,  est  de  moitié 
moins  étendu  que  l'autre.  La  seconde  écaille  dorsale  et  la  troi- 
sième sont  deujL  fois  plus  longues  que  larges  ;  elles  formeraient 
des  quadrilatères  rectangles,  si  cen^étatt  un  très  petit  angle  ob- 
tns qiiVlIes  présentent  de  chaque  c6té  vers  le  milieu  de  lenr 
loDguenr.  La  quatrième ,  qui  est  approchant  de  la  même  éteodue 
en  longueur  et  en  largeur  que  les  deux  d'auparavant ,  est  fort 
rétrécie  à  son  extrémité  postérieure.  La  cinquième  est  arqnéeen 
travers ,  et  beaucoup  plus  étendue  daiis  Son  sens  transversal  que 
dans  son  sens  longitudinal.  Elle  a  six  côtés  rectilignes  dont  le 
plus  petit  est  celui  par  lequel  elle  s'articule  sur  la  quatrième 
plaque,  et  le  plus  grand  celui  qui  est  soudé  aux  deux  suscaudales. 
Les  deux  bords  qui  Tunissent  à  droite  et  à  gauche  à  une  partie 
de  la  dernière  margîno-fémorale  sont  de  moitié  moins  grands 
que  ses  bords  costaux. 

Il  existe  de  chaque  côté  cinq  lames  costales  dont  la  première 
est  très  petite  en  comparaison  des  autres.  On  y  compte  cinq 
pans  inégaux,  donnant  deux  angles  droits  en  arrière  et  trois  an- 
gles obtus  en  avant.  La  seconde  ressemble  à  la  première,  s. 
ce  n'est  quelle  est  près  de  deux  fois  plus  grande,  et  que 
son  bord  marginal  est  curviligne.  La  troisième  et  la  quatrième 
sont  tétragones  et  du  double  plus  hautes  que  larges.  La  cin- 
quième est  d'une  surface  moindre  que  les  deux  qui  la  précèdent 
et  de  forme  trapézoïde ,  ayant  son  angle  postéro-inféricnr  tron- 
qué. 

La  plaque  de  la  nuque  est  trois  fois  plus  longue  qne  large.  Elle 
offre  deux  angles  obtus  en  arrière  et  un  subaigu  de  chaque  côté. 
Les  margino-collaires  ont  cinq  côtés,  dont  deux  externes  qui 
forment  un  auî^le  obtus.  Les  margino-brachiales  postérieures, 
les  premières  et  les  secondes  margino-latérales  sont  trapézoîdei- 
Les  troisièmes  margino-latérales,  les  cinquièmes  et  les  avant- 
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démtères  margino-fémorale$  sont  quadrilatérales  oblongues.  hei 
premières  raargînobrachiales  et  les  quatrièmes  margino-laté- 
raies  seraient  comme  ces  dernières  si  leur  bord  supérieur  n'était 
anguleux.  Les  dernières  margino-fém orales  et  les  suscaudaleS 
«ont  les  plus  grandes  de  toutes  les  plaques  limbaires  :  les  nneâ 
sont  pentagones  subquadrangulaires;  les  autres  ressemblent  k 
des  trapèzes. 

La  partie  antérieure  du  plastron  est  plus  élargie  que  la  partie 
postérieure  ;  mais  elles  ont  l'une  et  l'autre  leur  bord  arrondi. 

La  plaque  intergulaire  est  très  petite  et  à  trois  pans.  Les  gu- 
laires  sont  au  contraire  fort  grandes,  et  forment  des  triangles  à 
sommet  tronqué.  Les  brachiales  sont  à  peu  près  carrées;  les 
pectorales  forment  des  pentagones  plus  larges  que  longs;  ainsi 
que  les  abdominales.  Les  fémorales  sont  trapézoïdes,  et  les 
anales  ressemblent  à  des  triangles  isocèles  à  bord  externe  ciir- 
Tiligne. 

II  y  a  de  chaque  côté  trois  ou  qaatre  plaques  sterno-cos- 
tales  ;  ces  plaques  sont  ou  pentagones  ou  carrées  suivant  les 
individus. 

La  tête  est  pyramidale  subquadrangulaire  et  très  légèrement 
convexe  en  dessus.  Le  museau  est  obtus  et  arrondi. 

Les  mâchoires  sont  extrêmemeM  fortes  et  sans  dentelures  sur 
les  bords. 

Les  plaques  qui  recouvrent  le  crâne  sont  au  nombre  de  vingt 
Il  y  en  a  quatre  sur  la  ligne-mpyonne  et  longitudinale  qui  sont  : 
line  iirter-nasale ,  une  frontale ,  une  syncipilale  et  une  inter- 
occipitale.  Les  seize  autres  sont  disposées  par  paires  formant 
deux  rangées  latérales^  l'une  à  droite  et  TaUtre  à  gauche.  Nous 
les  nommons  les  nasales,  les  froirto-nasales,  les  sus-orbitaires  an- 
térieures, les  sus*orbitaîres  postérieures,  les  pariétales  antérieu- 
res, les  pariétales  postérieures,  les  occipitales  et  les  occipito- 
làtérales. 

La  plaque  întcr-nasale  est  rhomboïdale  :  elle  est  située  entre  les 
quatre  plaques  des  deux  paires  nasale  etfronto-nasale;  les  nasales 
sont  hexagones,  et  les  fronto-nasales  pentagones.  La  frontale  aussi, 
a  cinq  côtés ,  mais  elle  est  assez  étroite.  La  syncipftale  est  la  plus 
grande  des  plaques  céphaliques,  qui  toutes,  à  l'exception  des  deux 
premières  paires  et  de  l'inter-nasale,  sont  en  rapport  avec  cette 
syncipitale  par  un  de  leurs  bords.  Les  sus-orbitaires  antérieures 
et  les  sus-orbitaires  postérieures  sont  pentagones  $i|btriangu- 
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laires,  offrant  entre  elles  cette  différence  que  le  sommet  de  celles- 
là  est  tourné  du  côté  de  Toeil ,  tandis  que  celui  de  celle-ci  est 
soudé  à  la  plaque  syncipitale.  Les  pariétales  antérieures  sont 
pentagones  subquadrangulaires  ;  mais  les  pariétales  posté- 
rieures sont  très  variables  dans  leur  foime  ainsi  que  les  occipi« 
taies  et  Tinter-occipitale.  Cette  dernière  n'existe  pas  toujours. 

On  remarque  de  chaque  côté  de  la  tète  trois  plaques  post- 
orbitaires  dont  la  figure  anguleuse  varie  suivant  les  individus.  Il 
en  est  de  même  des  sept  ou  huit  autres  qui  occupent  la  région 
tynipanale. 

hes  paupières  sont  tuberculeuses. 

Les  deux  premiers  doigts  de  chaque  patte  sont  armés  d*nn 
ongle*  Celui  du  premier  est  toujours  le  plus  fort  :  il  est  aussi  un 
peu  crochu. 

Coloration.  La  carapace  est  toute  dW  brun  marron  foncé* 
Les  membres  offrent  à  peu  près  la  même  couleur,  et  sont  bordés 
de  jaunâtre.  Une  teinte  marron  quelquefois  très  claire  règne 
sur  la  tête ,  et  un  jaune  plus  ou  moins  foncé  colore  le  dessons 
du  corps. 

DiMEHSXOKS.  Longueur  totale,  426"  5'**.  Tête,  Long.  31"  5"*; 
larg.  antér.  4**3"',  larg.  poster.  7"  2"*  ;  haut.  48*'.  Cou,  Long. 
46".  Memb,  aniér.  Long.  54".  Memb,  postér.Lon^.  34"*  Carapace. 
Long,  (en  dessus)  94";  haut.  38";  larg.  (en  dessus)  au  milieu 
87".  Sternum,  Long,  antér.  22*';  moy.  4  5";  poster.  22";  larg.  antér. 
33"  4"'j  moy.  64";  larg.  poster.  47".  Queue,  Long.  47''. 

Jkuxtb  agx.  Les  Caouanes  naissent  avec  trois  faibles  carènes 
sur  la  carapace,  Tune  sur  la  ligne  moyenne  du  dos ,  les  deux  au- 
tres à  droite  et  à  gauche  de  celle-ci  sur  les  plaques  costales.  A 
répoque  de  la  naissance,  leurs  écailles  vertébrales,  au  lieu  d'être 
de  moitié  plus  longues  que  larges ,  et  presque  rectangulaires, 
sont  au  contraire  très  élargies  et  de  forme  hexagone  rhomboï- 
dale.  A  mesure  que  les  Caouanes  prennent  de  l'âge ,  ces  mêmes 
écailles  se  rétrécissent  en  s'allongeant,  et  leur  carène  vertébrale 
augmente  de  hauteur,  de  telle  sorte  que  ces  Chélonées ,  arrivées 
au  tiers  de  leur  grosseur,  ont  leurs  plaques  vertébrales  à  peu 
près  de  même  étendue  dans  le  sens  longitudinal  que  dans  le 
transversal,  et  que  leur  carène  dorsale  offre  en  hauteur  le  quart 
de  la  largeur  des  plaques* 

Plus  l'animal  grandit,  plus  la  forme  des  plaques  vertébrales  du 
milieu  se  rapproche  de  la  rectangulairç ,  et  plus  la  carène  dorsale 
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diminue,  à  tel  point  qae  chez  les  individus  adultes,  le  dos  est  par- 
faitement uni ,  n'offrant  pas  la  moindre  trace  de  carène.  On  re- 
marque aussi  que  dans  l'état  adulte,  la  coupe  transversale  de  la 
carapace  donne  une  Jig;ne  courbe  surbaissée ,  tandis  que  dans  le 
jeune  âge  c'est  la  figure  d'un  angle  obtus  qu'elle  présente.  Le  dos 
est  alors  tectiforme,  comme  nous  l'appelonsl 

Coloration.  Les  jeunes  Chélonées  Caouanes  présentent  encore 
avec  les  adultes  cette  différence  que  la  couleur  marron  de  leur 
carapace  est  ordinairement  rayonuée  de  brun.  C'est  un  individu 
dans  cet  état  que  Wagler  à  figuré  sous  le  nom  de  Cheloniavirgata 
dans  la  planche  29  de  ses  Icônes. 

pAïBiB.  Cette  espèce  est  très  co];nmune  dans  la  Méditerranée, 
et  vit  aussi  dans  l'Océan  Atlantique.  L'exemplaire  sur  lequel  ont 
été  prises  les  dimensions  données  plus  haut  a  été  rapporté  de 
RioJaneiro  par  feu  Delalande. 

7.  LA  CHÉLONÉE  DE  DUSSUMIER.  Ckehfua  Dussumerii.  Nob. 

CAftAGTiâES.  Carapace  élargie ,  subcordiforme ,  carénée  dans 

le  jeune  âge,  unie  dans  Vâge  adulte.  Vingt-sept  écailles  limbaires. 

Un  seul  ongle  à  chaque  patte.  Ses  plaques  costales  de  la  première 

paire  et  la  quatrième  vertébrale  sont  souvent  chacune  partagée 

.  en  deux* 

Sykomymie.  Chelonia  oUuacea,  Eschscholtz.  Zoolog.  Atl.,  tab.  3. 

Cheloma  caouana.  Yar.  B.  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  54. 

DESCRIPTION. 

FoftiiES.  La  carapace  de  la  Chélonée  de  Dussumier  est  plus 
courte  et  plus  élargie  que  celle  de  la  Chélonée  Caouane.  En 
effet,  son  diamètre  transversal  pris  au  milieu  n*est  guère  que 
d'un  neuvième  moindre  que  son  diamètre  longitudinal.  Le  limbe 
est  fort  peu  incliné  en  dehors  sur  les  côtés  du  corps  et  en  arrière, 
où  son  bord  terminal  offre  de  fortes  dentelures.  Si  ce  n'était  que 
le  bord  postérieur  de  la  pénultième  vertébrale  est  un  peu  arqué 
en  dedans ,  les  plaques-  du  disque  auraient  exactement  la  même 
forme  que  dans  l'espèce  précédente.  Il  arrive  souvent  que  les 
écailles  costales  de  la  quatrième  paire  et  de  la  cinquième  s'offrent 
divisées  verticalement  en  deux  portions  à  peu  près  égales ,  et  que 
l'avant- dernière  vertébrale  présente  une  suture  qui  la  coupe 
transveisalçment  vers  le  dernier  tiers  de  sa  longueur. 
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X^  Chélonée  de  Dussumier  se  distîpgve  encore  de  U  fh&CÊm 
Caouane  en  ce  qu'elle  a  une  paire  de  plaqoes  limbaires  de  ploi. 
On  lui  en  compte  par  conséquent  vingt-sept.  Le  pourtour  est  do 
moitié  moins  étroit  sur  les  c6tés ,  et  en  arrière  du  corps  q[a'CB 
^vant  et  au  dessus  des  bras. 

La  lame  nuchale  est  deux  fois  plus  large  que  longue,  et  a  im 
angle  aigu  de  chaque  côté,  deux  obtus  en  avant,  et  deux  antres 
également  obtus  en  arrière.  Les  margino-collaires  ont  quatre 
pans  qui  foî'ment  en  dehors  denx  angles  aigus  et  deux  angles  ob- 
tus du  côté  du  disque.  Les  plaques  de  la  paire  suivante ,  qui  sont 
celles  que  nous  regardons  comme  surnuméraires  sur  le  poor- 
tour^  sont  rhomboïdales.  hes  premières  margino-brachiales  sont 
4e  Id  même  forme ,  mais  extrêmement  longues  ;  les  secondes ,  qui 
sont  aussi  fort  allongées ,  ont  quatre  pans  et  sont  très  rétrécies 
en  avant.  Les  premières  margino-latérales  sont  trapézoïdes^  et 
toutes  les  plaques  qui  les  suivent  jusqu'aux  pénultièmes  mar- 
gino-fémorales  inclusivement  sont  quadrilatérales  oblongues. 
Les  dernières  margino  fémorales  sont  pentagones  subquadran- 
gulaires,  et  les  suscaudales  des  triangles  à  sommet  tronqué.  Les 
individus  adultes  ont ,  de  même  que  chez  la  Caouane,  le  dos  dé- 
pourvu de  carène  ;  mais  chez  ceux  même  qui  sont  de  moyenne 
taille ,  il  en  existe  une  fort  étroite  sur  chacune  des  cinq  plaque^ 
vertébrales. 

Le  sternum  ressemble  entièrement  è  celui  de  l'espèce  précé- 
dente. 

La  tête  a  aussi  la  même  forme. 

La  Chélonée  de  Dussumier  ne  différerait  pas  non  plus  de  la 
Chélonée  Caouane  sous  le  rapport  des  plaques  céphaliques,  si 
elle  ne  manquait  d'iuter-nasale.  On  n*observe  qu'un  ongle  à  cha^* 
que  patte  dans  cette  espèce ,  c'est  celui  du  premier  doigt  ;  cet 
ongle  est  plus  fort  aux  pattes  postérieures  qu'aux  pattes  anté- 
rieures, et  se  recourbe  en  avant. 

CoLoisATioir.  En  dessus ,  l'animal  est  d'un  brun  olivâtre^  plus 
clair  sur  la  icle  qu'ailleurs.  Le  dessous  du  corps,  les  mâchoires 
et  les  ongles  offrent  une  teinte  jaunâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale.  80"  3'".  TéU.  Long.  1 3"  7'V;  haut.  9"; 
Jarg.  anlcr.  2"  5'^';  poster.  9"  8'".  Cou.  long.  10"  .  Membr.  atuér^ 
Long.  38".  Membr.  poster.  Long.  24".  Carapace.  Long,  (en  des- 
sus) 58"  2'";  haut.  SJ";  larg.  (en  dessus)  au  milieu  59".  Sternum, 
Long,  antér.  15"  4";  moy.  16";  poster.  16"jlarg.  antér.  15"  5'"î 
moy.  43";  poster.  12' .  Queue.  Long.  4", 
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Pàt&ib.  Get^e  espèce  se  troure  dans  les  mers  de  la  Chine  et 
sur  la  côte  de  Malabar.  Le  Muséum  en  possède  de  ce  dernier  en- 
di'oic  trois  beaux  échantillons  qui  lui  ont  été  donnés  par  M.  Dus- 
sumier  de  Fombrune. 


XXir  GENRE.  smAViGlS.  —  SPHARGIS. 

Merrem. 

{Coriudo.  Fleming;  Dermatoclieljs,  Blaînvîlle.) 

Caractères.  Corps  enveloppé  d'une  peau  coriaoe  , 
tuberculeuse  chez  les  jeunes  sujets,   complètement 
li$se  chez  les  adultes.  Pattes  sans  ongles. 

Ce  qui  distingue  principalement  les  Sphargis  des  Chélo- 
nées ,  c*e5t  qu'elles  n*ont  pas  ,  comme  celles-ci  ,  le  corps  re- 
couvert de  lames  cornées.  Il  est  enveloppé  d'une  peau  fort 
épaisse  qui  cache  entièrement  les  os  de  la  carapace  et  ceux 
du  sternum.  Cette  peau^  complètement  nue  chez  les  indivi- 
dus adultes,  est  revêtue ^  pendant  le  jeune  âge  ,  d'écaillés 
tuberculeuses,  les  unes  convexes  et  circulaires,  les  autres 
aplaties  et  polygones. 

Il  n'y  a  non  plus  que  les  jeunes  sujets  qui  aient  les  mem- 
bres squammeux  et  la  tête  garnie  de  plaques  ;  car  dans  les 
individus  adultes,  ces  parties  sont  nues  comme  la  cara- 
pace; au  travers  de  la  peau  de  laquelle  on  ne  distingue  pas 
le  disque  d'avec  le  pourtour. 

Les  mâchoires  des  Sphargis  sont  très  fortes.  La  supé- 
rieure offre  trois  échancrures  triangulaires  à  la  médiane 
desquelles  correspond  la  pointe  anguleuse  que  forme  en  se 
recourbant  l'extrémité  antérieure  de  la  mâchoire. 

On  ne  voit  pas  d'ongles  aux  doigts  ;  mais  ,  suivant  plu- 
sieurs erpétologistes  ,  de  fortes  écailles  en  tiendraient 
lieu.  Pour  nous  ,  nous  avouons  n'avoir  rien  observé  de  sem- 
blable chez  les  deux  sujets ,  jeune  et  adulte ,  que  renferme 
notre  collection.  ' 

Ce  genre  a  été  nommé  Coriudof^r  M,  Flemming  et  Z?er- 
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maiocheîys  par  M.  de  Blainville.  Nous  l'appelons  Sphàrgis, 
parce  que  ce  nom  y  donné  par  Merrem ,  est  celui  qui  est  k 
plus  généralement  adopté. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  Sphar- 
gis  ,  la  Sphargis  Luth  ;  car  il  est  bien  évident  que  c'est  sur 
un  jeune  sujet  appartenant  à  celle-ci  que  M.  Grayenhorst 
a  établi  sa  Sphargis  Tuherculata.  La  Dermocheljrs  Atkm- 
tica  de  Lesueur^  citée  par  Guvier ,  doit  être  aussi  rappor- 
à  cette  espèce. 

4.  LA  SPHARGIS  LUTH.  SphargU  Coriacea. 
(ro/e«pl.24,  fig.  2.) 

GAftACTÈmis.  Carapace  subcordiforme ,  surmontée  de  sept  ca- 
rènes longitudinales. 

SYiroiTYMiK.  Testudo  coriacea,  «$.  Mercurii.  Rondel,  Pisc.  Marin., 
lib.  46,  cap.  4,  pag.  450. 

Testudo  coriacea*  S,  Mercurii,  Gessn.  Aqaat.,  tom.  2,  pag.  4  4  34. 

Tortue,  Delafont,  Mém.  acad.  Se.  ann.  4729,  pag.  8. 

Turtle.  Borlase ,  Hîsi.  nat.  Comw.,  pag.  287,  tab.  27. 

Testudo  coriacea,  Yandelli  ad  Linn.  Patav.  4761 . 

Tortue  à  cuir,  Boddaert.  Gaz.  de  Santé,  ann.  4764.  n*  6. 

Tortue,  Fougeronx  ,  Hist.  acad.  Se,  ann.  4  765,  pag.  44. 

Tortue  Luth,  Daubenton,  Encycl.  méth. 

Testudo  coriaceom.  Penn.  Brit.  Zool.,  tom.  3,  pag.  7,  tab. 

Testudo  coriacea,  Linn.  Syst.  Nat.,  pag.  350,  spec.  4. 
•    Tortue,  Amoreux ,  Journ.  Phys.,  ann.  4778,  pag.  65. 

Testudo  coriacea,  Schneid.  Schildk.  pag.  542. 

Testudo  coriacea,  Gmel.  Syst.  Nat.,  tom.  3,  pag.  4036,  spec*  4. 

La  Tortue  Luth,  Lacép.  Quad.  Ovip.,  tom.  1,  pag.  M^,  tab.  5* 

La  Tortue  Luth.  Bonnat.  IJncycl.  Méth.,  pi.  4,  fig.  2. 

Testudo  Lfra,  Donnd.  Zool.  Beytr.tom.  3^  pag.  2. 

Testudo  Lyra,  Becbst.  Uebers.  Natnrg.,  pag.  4  35. 

Testudo  coriacea.  Latr.  Hist.  Rept.,  tom.  4,  pag.  58,  tab.  2, 

fig.1. 

Testudo  coriacea,  Shaw.  Gêner.  Zool.  tom.  3,  pag.  77,  lab.  24. 

Testudo  coriacea.  Daud.  Hist.  Rept.,  tom.  2,  pag.  62,  tab.  48, 

fis-  <• 

Testudo  coriacea,  Scllweîg.  Prpdr.  Arch.  Kœnîgsb.,  tom.  4 ,  pag. 
290  et  4Ô6 ,  spec.1 . 
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La  Tor/tte /:a<A.Bosc,Nouv.Dict.d'Hist.Nat.,tom.  34,pag.257i 
Sphargif  merçurialis,  Merr.  Amph.,  pag.  \  9« 
Sphargis  mercunalis.  Prince  Maximil.  Beytr.  Naturg.  Bfal, 

tom.  1 ,  pag.  26. 

Sphargis  mercmnalis.Biss.  Hîst.Nat.Eur.înérid.,tom.3,gag.85. 

Coriudo  coriacea.  Harl.  Amer.  Herpet. ,  pag.  85. 

La  Tortue  Luth.  Cuv.  Règ".  anîm.,  tom.  %  pag.  14. 

Dermochelys  atlantica  de  Lesueur.  Cuv.  loc.  cit.  pag.  14. 

Sphargis  coriacea.  Gray,  Synops.  Rept.,  pag.  51. 

Sphargis  mercurialis.  Temm.  et  Schleg.  Faun.  Japon.  Chelon. 

pag.  6 ,  tab.  1 ,  2  et  3. 

Très  jeune  âge.  TVstw^o  ta6crcu/a<a.  Penn.  Act.  Angl.  61, pag. 

275,  tab.  10,  fig.  4  et  5. 

Testudo  coriacea.  Jun.  Schœpf,  Hist.Test.,  pag.  123,  tab.  29. 
Sphargis  tuberculata.  Gravenb.  Délie.  Mus.  Yratislav.  Fascic, 

Prim. 
Dermatochelys  porcata.  Wagl.  Syst.  Amph.,  pag.  1 33,  tab.  1  j  fig. 

4-25. 

DESCRIPTION. 

FûttMUs.  La  carapace  de  la  Sphargis  Luth  est  en  forme  de  cœur. 
§on  eitrémité  postérieure  est  très  pointue  ,  et  rantérieure  offre 
trois  bords  fortement  infléchis  en  dedans ,  Tun  au  dessus  du  cou 
et  les  deux  autres  à  droite  et  à  gauche  de  celui-ci ,  au  dessus  des 
bras;  sa  largeur,  immédiatement  en  arrière  de  ceux-ci,  est  les 
deux  tiers  de  sa  longueur.  Le  profil  du  dos  suit  une  ligne  excessi- 
vement  peu  cintrée,  et  la  coupe  transversale  du  bouclier  supé- 
rieur donnerait  une  courbe  légèrement  surbaissée. 

Il  règne  sur  la  carapace  sept  carènes  longitudinales  faiblement 
dentelées  en  scie;  l'une  de  ces  sept  carènes  surmonte  l'épine 
dorsale,  s'étendant  depuis  le  bord  antérieur  de  la  carapace  jus- 
qu'au dessus  de  la  base  de  la  queue;  les  six  autres  lui  sont  pa- 
rallèles situées  trois  à  la  droite  et  trois  k  la  gauche,  à  égal  inter- 
valle les  unes  des  autres.  Les  deux  externes  se  trouvent  placées 
sur  le  bord  terminal  de  la  carapace  ,  qu'elles  suivent  jusqu'à  son 
extrémité  postérieure.  Cette  extrémité  forme  une  pointe  convexe 
en  dessus  et  creuse  en  dessous.  La  surface  delà  carapace  est  par* 
•faitement  lisse  entre  les  carènes. 

L'extrémité  antérieure  du  sternum  est  coupée  carrément ,  et 
la  postérieure  forme  un  angle  obtus.  Il  est  tout-à-fait  plat,  n'of» 
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frànf  Silf  Àa  sarface  kiî  liçnes  saillantes  ni  protnbëfances.  Tel  est 
ce  que  nous  observons  sur  l'exemplaire  adulte  que  possède  liotic 
Musée. 

La  largeur  de  la  tète  en  arrière  égale  sa  longueur  totale  ;  le 
âtessué  en  est  légèrement  convexe  et  la  partie  antérieure  on 
peu  comprimée.  Cette  tête  est  tout  entière  dépourvue  de  plaques 
ou  d'écaillés.  Les  mâchoires  sont  extrêmement  fortes.  La  supé- 
rieure présente  en  avant  trois  profondes  échancrures  triai^- 
laires ,  et  l'inférieure,  à  son  extrémité  ^  se  recourbe  en  pointe  an- 
guleuse. Cette  pointe  est  reçue  dans  Téchancrure  médiane  de  la 
mâchoire  supérieure ,  lorsque  la  bouche  est  fermée  ;  le  dessus  du 
cou  est  garni  de  tubercules  déprimés. 

Les  pattes  antérieures  sont  plus  longues  du  double  que  les 
postérieures ,  mais  celles-ci  sont  proportionnellement  plus  lar- 
geè.  La  peau  des  membres  est  complètement  nue  et  tout-à>£ut 
lisse.  Elle  est  assez  mince  et  assez  élastique  entre  les  deux  derniers 
doigts  ^Aes  nageoires  postérieures ,  pour  que  ces  doigts  puissent 
être  remués  séparément^  ce  qui  se  voit  d'ailleurs  chez  les  espèces 
du  genre  Chélonée.  On  ne  remarque  aucune  trace  d'ongles  aux 
pattes  antérieures  ni  aux  pattes  postérieures  ;  nous  n'avons  même 
pas  vil  qu'il  y  eût  à  l'extrémité  de  chaque  doigt  une  écaille  qui 
en  dntlieUy  ainsi  que  Tont  prétendu  plusieurs  erpéfcologistes. 

La  queue  est  légèrement  aplatie  sur  les  côtés ,  ec  présente  la 
même  longueur  que  la  pointe  qui  forme  Textrémité  postérieure 
delà  carapace. 

Cou>aâTfoir.  L'individu  empaillé  que  nous  possédons,  seul 
ilufet  adulte  que  nous  ayons  encore  observé,  offre  sur  sa  carapace 
un  brun  marron,  semé  d'un  grand  nombre  de  taches  )aunicrcs 
très  pâles.  La  région  inférieure  du  corps  est  brune,  ainsi  qae  le 
cou  et  la  tête.  Les  mend^res  et  la  queue  sont  noirs* 

Dfuwsioirs.  La  Sphargis  Luth  est  l'une  des  Thalasnte»  qui 
atteignent  les  plus  grandes  dimensions.  On  en  a  vu  de  plus  de 
deux  mètres  de  longueur.  Leâ  mesures  suivantes  ont  été  prises 
ftmr  le  pliiis  ^and  des  deux  exemplaires  qui  lent  patcie  de  ta  cèl- 
lectmn  du  Muséum. 

Loir«vEua  totalb.  4"  96*".  Tête.  Long.  ÎS";  hatrt.  18"  7^';  htf^. 
•ntér.  4";  poster.  23".  Cou.  Long.  8".  Memhr.  anié^.  Long.  85" 
8'".  Membr,  poster.  Long.  44".  Carapace,  Long.  (  en  dessus),  I' 
55";  haut.  49";larg.  (en  dessus) au  nilien,  4'  11".  Stenuân,  I«»ig. 
tel.  l'r ;  kitf^.  BMy.  M".  Qmem.  UfÊ%.  IS**. 
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Tais  JKtnn  agb.  La  carapace  des  jéun«s  Sphargis  Luth  offre, 
cemme  celle  des  adultes,  sept  carènes  lotigitudinales;  maïs  ees 
carènes,  au  lieu  d'être  des  arêtes  tranchâmes  légèrement  dente- 
lées en  scie,  se  composent  de  tubercules  arrondis ,  placés  les 
uns  à  la  5uite  des  autres.  On  en  compte  Tingt-neuf  ou  trente  à 
chacune  des  trois  carèaes  du  milieu  et  des  deux  externes;  les  àevoL 
autres  n'en  offrent  que  vingt-quatre. 

Le  ventre  porte  aussi  des  carènes  tuberculeuses;  on  en  trouve 
cinq  :  une  médiane  qui  s'étend  d'un  bout  du  sternum  à  l'autre, 
et  quatre  latérales  situées  deux  à  droite,  deux  à  gauche  sur  les 
proloBgemens  costaux.  La  carène  du  milieu  est  formée  dauit  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  par  deux  rangées  de  tube^n- 
les  moins  gros  que  ceux  qui  foi  ment  les  carènes  latérales.  Les 
intervalles  qui  existent  entre  les  carènes  de  la  carapace  et  celles 
du  plastron  étant  eux-mêmes  garnis  de  petits  tubercules  aplatis, 
les  uns  polygones^  les  autres  circulaires,  il  s'ensuit  que  toute  la 
surface  du  corps  est  tuberculeuse. 

Outre  les  deux  échancrures  triangulaires  que  la  mâchoire  su- 
périeure offre  en  avant ,  elle  présente  deux  ou  trois  petites  dents 
sur  chacun  de  ses  bords. 

Les  paupières  sont  fendues  presque  verticalement,  en  sorte 
que  l'une  est  antérieure  et  l'autre  postérieure,  et  elles  offrent  de 
plus  cette  particularité ,  lorsqu'elles  sont  fermées ,  que  le  bord 
de  la  postérieure  recouvre  tout-à-fail  celui  de  l'antérieure. 

On  remarque  sur  le  dessus  de  la  tête  des  plaques,  qui  par  le 
nombre  et  par  la  forme  se  rapprochent  plus  des  plaques  des 
Chélonées  Gaouanes,  que  de  celles  des  Chélonées  Franches  et  des 
Ghélonées  Imbriquées.  Ces  plaques  sont  deux  nasales,  deux 
fronto-nasales ,  une  très  petite  frontale ,  une  grande  syncipitale 
située  fort  en  arrière,  deux  susorbitaires,  deux  sus-orbitaires 
postérieures ,  deux  pariétales  et  deux  occipitales.  Les  huit  der- 
nières plaques  sont  fort  étroites  et  placées  un  peu  obliquement 
en  travers ,  quatre  de  chaque  cAté  et  Tune  après  Tautre. 

De  petites  écailles  anguleuses  garnissent  les  joue«.  La  peau  du 
cou  est  granuleuse^  ainsi  que  celle  des  cuisses  et  du  haut  des 
bras.  Les  nageoires  antérieures  sont  une  fois  et  demie  plus  lon« 
gués  que  les  postérieures;  mais  toutes  quatre  sont  entièrement  re- 
vêtues sur  leurs  deux  faces  de  petites  écailles  plates,  >uxta-posé«s 
et  de  forme  polygone.  On  en  voit  deux  plus  fortes,  et  qui  sont  im- 
briquce$  sur  le  tranchant  externe  des  bras  et  des  pieds. 

56. 
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CoLoaATiov.  Un  brun  clair  colore  le  corps,  à  l'exception  des 
carènes  qui  sont  faures.  La  tête  est  brune,  et  ofire  sur  le  fnmt 
deux  points  roussAtres.  Les  membres  sont  noirâtres ,  bord&de 
jaune  9  qui  est  aussi  la  couleur  des  mâchoires  et  de  la  gorge,     i* 

Patr».  Cette  espèce  est  fort  rare  ;  elle  se  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée et  dans  TOcëan  Atlantique.  Rondelet  parle  d'âne 
Sphargis  Luth  longue  de  cinq  coudées ,  qui  avait  été  pêchée  à 
Frontignan;  Amoreuz  en  a  décrit  une  autre  qui  avait  été  prise 
dans  le  port  de  Cette,  et ,  en  IZSQ,  on  en  pécha  une  troisième  à 
Tembouchure  de  la  Loire,  qui  fut  décrite  par  Delafont  dans  les 
Mémoires  de  FAcadémie  des  Sciences.  Borlase  a  donné  une  mau- 
vaise figure  d'une  Sphargis  Luth,  qui  avait  été  pèchée  en  4  756  sur 
les  côtes  deCornouailles^n  Angleterre. 


rf* 


CHÉtONIENft  PÉTRIFIÉS.  569 


CHAPITRE  Vm. 

DBS   CHÉLOZriEZrS    ou  TOnXUES  FOSSILES. 

On  a  trouvé  des  restes  de  diverses  espèces  de  Tor- 
tues fossiles  dans  des  gisemens  de  nature  variée ,  en 
Europe  et  en  Amérique.  Le  plus  souvent  ils  sont  unis 
à  des  débris  de  Crocodiles ,  et  ils  paraissent  avoir  été 
ainsi  enfouis  par  de  grandes  catastrophes  qui  ont 
précédé  celles  oii  tant  d'animaux  mammifères  ont  péri, 
et  dont  les  corps,  déposés  sur  les  lieux  mêmes,  y  ont 
laissé  leurs  os  et  sont  devenus  fossiles,  après  avoir  été 
entourés  de  matières  liquides ,  tenant  en  suspension 
des  substances  silicéo-calcaires  qui  les  ont  enveloppés 
de  manière  k  les  protéger  par  leurs  couches  plus  ou 
moins  solidifiées. 

C'est  k  Cuvier  qu'on  est  principalement  redevable 
des  détails  les  plus  étendus  sur  ce  sujets  c'est  même 
a  Toccasion  des  recherches  auxquelles  il  s'est  vu  dans 
la  nécessité  de  se  livrer  k  cet  égard ,  que  l'on  doit  les 
beaux  résultats  des  études  ostéologiques  sur  les  Tor- 
tues, qu'il  a  consignés  vers  ces  dernières  années ,  dans 
son  grand  et  immortel  ouvrage  sur  les  ossemens  fossi«> 
les.  Voulant  en  effet  déterminer  d'une  manière  pré« 
cise  la  nature  des  pièces  ostéologiques  que  possédait 
la  géologie ,  il  a  dû  faire  précéder  cet  examen  des  dif- 
fèrens  squelettes  de  Chéloniens ,  actuellement  exis« 
tans  sur  ce  globe,  dans  les  principales  familles  ;  il  les  a 
ensuite  fait  dessiner  et  graver  (i)  pour  les  comparer, 

;  (1)  CwiEii,  Ossemens  fossiles,  4824,  tome  v>  2*  partie  avec  cinq 
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de  sorte  que  non  seulement  ce  travail  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  les  géologistes ,  mais  qu'il  est 
devenu  du  plus  haut  intérêt  pour  Tostéologie  com« 
parée. 

Cette  portion  curieuse  de  ce  grand  ouvrage  a  été 
complètement  analysée  et  présentée  d'une  manière 
systématique  dans  un  livre  allemand  qui  a  para  à 
Francfort*sui>le*Mein  y  en  iSSa,  sous  le  titre  de  Ai- 
hBologica  (i).  Nous  allons  profiter  de  ces  deux  ouvra* 
ges  dans  Tarticie  que  nous  rédigeons* 

On  trouve  en  effet  dans  l'état  fossile  des  portions 
d*os  de  Chéloniens  qui  ont  été  reconnues  comme  pnH 
venant  d'espèces  très  différentes  |  mais  qa'on  pent 
rapporter  sans  aucun  doute  k  l'une  des  quatre  grandes 
fiimilles  des  Chersites  ou  Tortues  terrestres  ^  des  Élo* 
dites  ou  à  celles  des  marais,  desPotamites  ou  fluvialeSi 
et  enfin  des  Thalassites  ou  marines. 

Voici  l'indication,  par  ordre  alphabétique^  des  pria- 
oipauK  auteurs  qui,  avant  ou  après  l'ouvrage  de  Ca- 
vier,  ont  fait  connaître  des  débris  de  Tortues  pétri- 
fiées et  des  terrains  dans  lesquels  ils  ont  été  ren- 
•ontrés, 

BouRnET,  naturaliste,  a  fait  connaître  en  i8ai,d«is 
le  n*  de  juillet  du  Bulletin  de  la  Société  philomatique, 
les  Tortues  fossiles  dont  il  avait  eu  occasion  d'obser- 
ver des  parties  osseuses  dans  plusieurs  cabinets  de 
Franet  et  de  Suisse. 

Bvaviv,  dans  son  Oryctographie  deBmxeUsSi  a 


gnaéet  planches  du  n*  xi  à  xv  ;  et  tome  m  ^  page  %99 ,  pL 
des  Annales  du  Muséum ,  etc. 

(1)  HBAMAHir  voir  Mbtsr.  Geschichte  derErde  und  ihrcr  Gei- 
thopsa,  8*. 
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donné  de«  détails  sur  des  parties  d'Émydes  et  dç  Cl>é- 
lonées  tj^ouvéea  dans  des  blocs  de  pierre  provenant 
des   carrières   du  village    de   Melsbroeck   près  d^ 

Bruxelles. 

Campeu  (Pierre),  dans  les  Transactions  philosophi- 
ques pour  1 786,  a  fait  connaître  des  carapace^  de  Thai- 
Ussites  contenues  dans  la  craie,  mêlée  de  sable,  qu^ 
constitue   la   montagne   de    gaint-Pierre   deMaei^ 

treicht. 

Favjà.s  SA-iKT-FoNns ,  dans  Us  Annales  du  Mu^e 
de  Paris,  tome  3 ,  en  ï8o3 ,  a  donné  la  descrJp^ÎQH 
et  la  figure  coloriée  de  la  carapace  d'une  Tof- 
tue.  Dans  ses  essais  de  géologie  et  dans  V histoire 
naturelle  de  la  montagoe  de  Saint-Pierre  de  M^e^- 
treicbt,  qu'il  avait  publiée  $ous  le  format  in-4>  ^^  ^99» 
il  avait  fait  l'histoire  de  plusieurs  morceau;^  de  Chélp* 
laées  dont  malheureusement  U  n'avait  pa$  bien  cpnmi 
la  nature ,  ne  possédant  pa3  de«  notions  e^apte^  d*9n^-r 
ti>mie  xseBup^é^. 

L4MÀ»o]f  est  un  des  premiers  naturalisMe^  qn|  ^  m 
%T}9f  ait  décrit  des  fossiles  de  ChélonienS;  ou  plutôt 
qui  ait  reconnu  pour  telles  des  empreintes  0]|  4^ 
manies  inl4rîenr9  de  carapace  de  Che^siteji ,  dan9  nn^ 
pierre  gypseuse  4e^  environs  d'Ah  P^^  d^  M.ar$eiU^« 
8es  observations  sont  insérées  dans  le  tQVf^  i^Yi  An 
Journal  de  physique;  il  ^n  a  donné  des  &^ure^ifTQS^lèr 
fa$  ;  mais  ^pendant  asse;^  reconnai^sabl^  pour  qM 
Cuvier  les  ait  fait  copier  tome  v,  partie  2  »  pi»  xm  ^ 
$g»9,  xoet  II. 

]Vf  ASTi^LL  (Gédéon),  a  publié  à  Londres,  dfi;;iis.ses  ffr 
lustrations  ofihè geologica  ofSi^ssex^  de  iSa^aiSay^ 
des  recherches  sur  des  os  fossiles  qui  ont  app^rtf^W  à 
4e»  Ghéloniens  PotAnûtes. 
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Mo&REir^  naturaliste  belge,  à  inséré  en  i8a8  dans  le 
journal  savant  intitulé  Messager  des  Sciences  et  des 
Arts,  des  observations  sur  des  os  provenant  d*ane  es- 
pèce d'EIodite. 

Parkinson  (James) ,  dans  Touvrage  anglais  qn*il  a 
publié  en  1811 ,  a  fait  connaître  des  débris  fossiles 
d'une  sorte  d'Émyde.  The  organic  remains  ofa  former 
Worldn.  Transactions  of  the  geologicai  Society  of  Lon- 
don,  8%  181 1»  4*  i8sa* 

Il  est  absolument  impossible  de  déterminer  si  les 
Tortues  trouvées  fossiles^appartiennentréellenient aux 
mêmes  espèces  que  celles  qui  ont  été  observées  vi- 
vantes ou  qui  sont  aujourd'hui  renfermées  dans  nos 
collections.  La  science  était  trop  peu  avancée ,  et  la 
géologie  surtout  n'avait  pas  été  cultivée  par  des  per- 
sonnes même  assez  instruites  enanatomie  ou  en  zoolo- 
gie, pour  décider  à  quel  genre  une  carapace  vue  dans 
5on  entier  pouvait  appartenir. 

Parmi  les  Ghersites  on  a  trouvé  dans  les  carrières  à 
plâtre  de  Montmartre,  des  environs  d'Âix,  le  long  da 
chemin  d'Avignon,  des  empreintes  ou  des  noyaux 
qui  indiquaient  seulement  les  pièces  d'une  carapace 
très  convexe  de  nos  petites  espèces  de  Tortues  terres- 
tres :  et  a  l'Ile  de  France  en  particulier,  des  portions  de 
carapace  et  de  plastron  qui  par  leur  étendue,  unieàlenr 
peu  d'épaisseur,  a  leur  forme  et  a  leur  légèreté  ou  dé- 
faut de  poids,  paraissent  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  les  grandes  Tortues  des  Indes ,  et  en  particulier 
avec  celle  que  Perrault  a  fait  connaître,  après  l'avoir 
vue  vivante  à  Paris  pendant  plus  d'un  an ,  vers  la  fin 
du  dix-septième  siècle. 

Les  divers  lieux  principaux  qui  ont  fourni  des  par- 
ties de  Tortues  terrestres  sont,  d'abord  en  France,  les 
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environs  d' Ahc ,  dans  un  rocher  calcaréo-gypseux , 
dans  les  platrières  de  Montmartre  y  à  Tlle  de  France  , 
tantôt  dans  un  banc  crayeux  situé  sous  de  la  lave ,  tan- 
tôt dans  une  marne  blanche  et  très  humide ,  d'après 
les  indications  deM.  Julien  Desjardins ,  lesquelles  ont 
été  publiées  dans  la  Revue  bibliographique  des  An- 
nales d'Histoire  naturelle ,  tom.  xxi,  décembre  i83o, 
pag.  i4i. 

Les  Potamites  ont  laissé  un  grand  nombre  de  débris 
fossiles  parmi  lesquelles  il  est  aisé  de  reconnaître  des 
portions  de  carapace  ^  surtout  aux  vermiculations  qui 
s'observent  sur  les  plaques  vertébrales  et  costales  en 
dessus,  à  la  forme  particulière  de  leurs  côtes,  de  leurs 
épaules  et  a  la  disposition  des  doigts,  principalement 
des  trois  dernières  phalanges  internes,  les  seules  qui 
portent  des  ongles. 

C'est  Guvier  qui  les  a  le  premier  reconnus  dans  les 
platrières  de  Montmartre.  M.  Bourdet  en  a  vu  aussi 
qui  provenaient  des  environs  d' Aix  en  Provence ,  des 
mollasses  de  la  Gironde ,  commune  de  Bousac ,  et  des 
graviers  de  Lot-et-Garonne ,  près  du  village  de  Haute- 
vigne,  de  Gastelnaudary,  des  couches  sableuses  d'A- 
varay,  département  de  Loir-et-Cher,  des  sables  mar- 
neux d'Asti  en  Sardaigne. 

Dans  la  famille  des  Elodites,  on  a  trouvé  des  os  de 
plusieurs  espèces  d'Emydes  ,  a  Paris  ,  dans  les  platriè- 
res ;  dans  les  terrains  crayeux  du  Jura  ;  des  environs 
de  Soleure,  du  Puy-de-Dôme  ;  dans  la  mollasse  argi- 
leuse de  l'île  Sheppey  en  Angleterre ,  à  l'embouchure 
de  la  Tamise;  dans  les  sables  ferrugineux  du  comté 
de  Sttssex  ;.dans  la  forêt  de  Tilgate  ;  dans  levai  d'Arno, 
près  deMonte-Varchi. 

Enfin  parmi  les  Thalassites,  dont  les  dimensions 
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énormet  et  rartoot  k  fiorme  des  pattes  n«  Imîsaeal  att- 

cun  doate  sur  la  déterminaitoii  de  la  famille  ,  on  doit 
citer  d'abord  celle  de  la  tnonUgiie  Saintp-Pierre  ép 
Maestreidit  qui  a  donné  Uea  à  de  si  £in6se$  conjecturai 
et  à  des  explications  si  inaarres ,  comme  nous  allons  le 
dire  après  avoir  citéeelle  de  Mont  près  de  Lanérille  et 
celles  des  ardoises  deGlarts  en  Suisse^  Cette  erreora  été 
commise  par  Faujas,  qui,  ne  connaissant  pas  la  sinju- 
Itère  disposition  des  osdn  sternum  et  de  Tépaale,  re- 
garda les  premiers ,  qui  eont  très  larges  et  dentelés  sur 
lears  bords ,  comme  des  «mpaiimnres  de  boia  d'élan , 
et  les  seconds  comme  des  merrafais ,  et  qui  en  infiéra 
que  puisque  ces  auii&anx  étaient  herbivores  ,  le  ter** 
rain  devait  avoir  été  primitivement  couvert  d'arbies, 
tandis  que  son  origine  paraît  être  toutnipâii  sous- 
marine. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  LA  DISTRIBUTION    MÉTHODIQUE  DES   $ÀlTEIfiN$ 
Eir    FAMILLES    NATURELLES. 


Nous  allons  exprimer  d*ane  manière  générale  les 
caractères  les  plas  évideas  qui  distinguent  les  animaux 
du  second  ordre  de  la  classe  des  Reptiles,  que  Ton  dé- 
signe le  plus  ordinairement  sous  le  nom  commun  d€ 
Lézards  ,  ou  mieux  de  Sauriens.  Cependant  nous 
sommes  obligés  de  prérenir  d'avance  que  cet  ordre  a 
été  établi  d'après  l'ensemble  des  parties  qui  coucou»  ^ 
rent  k  leur  organisation ,  et  non  d'après  quelques 
unes  des  particularités  que  nous  allons  indiquer 
comme  une  sorte  de  signalement  abrégé  des  espèces 
qu'il  renferme. 

Voici  ces  caractères  essentiels  que  nous  présentons 
d'abord  succinct^nent.  Nous  les  développerons  en- 
suite avec  tous  les  détails  qu'ils  exigent^  afin  qu'ils 
sai^Qi  plus  facilement  appréciés. 

1°  Corps  allongé,  ammdi^  étmiUeux  mu  ^kàgtmi^ 
U  smm  carapace. 

n^  Le  plus  souvent  quatre  pattes,  à  doigtt  garms 
tt ongles, 

3»  Une  queue  aUcmgée^  ayant  k  la  base  un  el^atpte^ 
le  plus  souvent  transversal* 
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4"*  Des  paupières j  et  le  plus  souueTU  un  tympan 
visible, 

5"*  Un  sternum  et  dès  côtes  très  distinctes  et  nubiles. 

&  Mâchoires  dentées^  à  branches  soudées, 

7°  Œufs  à  coque  dure^  crétacée;  petits  ne  subis» 
santpasde  transformation. 

En  reprenant  successivement,  et  dans  Tordre  de 
leur  énumération,  ces  notes  essentielles,  qui  n'ofFrent 
pour  ainsi  dire  qu  un  procédé  artificiel,  à  Taide  duquel 
on  peut  distinguer  ces  Reptiles  de  tous  ceux  qui  doi- 
vent être  rangés  dans  chacun  des  trois  autres  ordres, 
nous  trouverons  les  bases  d'une  disposition  naturelle. 
Cependant  nous  avons  besoin  d'exprimer  la  valeur  des 
expressions  dont  nous  nous  sommes  servis  et  du  sens 
que  nous  désirons  voir  donner  à  chacun  des  termes 
dont  nous  avons  fait  usage.  De  même  que  nous  aurons 
à  expliquer  par  la  suite  les  restrictions  que  nous  avons 
apportées,  en  employant  les  mots,  le  plus  soutient, 
que  nous  avons  été  forcés  d'y  introduire.  ' 

I*  Le  corps  allongé,  arrondi  des  Sauriens  ne  permet 
de  les  rapprocher  que  des  Ophidiens  et  de  ceux  des 
Batraciens  qui  ont  une  queue.  En  effets  tous  les  Anou- 
res ont,  comme  lesChéloniens,  le  corps  aplati,  et 
généralement  il  a  moins  de  hauteur  que  de  largeur. 
Enfin  les  écailles,  ou  les  petites  granulations  réguliè- 
res dont  leur  peau  est  garnie ,  suffisent  pour  les  faire 
éloigner  de  tous  les  Batraciens,  comme  l'absence  de 
la  carapace  les  isole  de  tous  les  Chéloniens. 

2*  Les  pattes,  le  plus  souvent  au  nombre  de  quatre, 
les  éloignent  des  Serpens,  qui  en  offrent  très  rarement 
les  rudimens  ;  et  les  doigts,  dont  les  extrémités  sont 
garnies  d'ongles ,  peuvent  servir  à  lès  séparer  des  Ba- 
traciens qui  ont  une  queue. 
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3*  Ce  même  prolongement  de  l'échîne  sert  a  les  faire 
distinguer  de  suite  de  la  famille  des  Batraciens  Anou- 
res 5  et  la  fente  transversale  de  leur  cloaque  les  sépare 
de  tous  les  Batraciens^  ainsi  que  de  tous  les  Chéloniens: 
car  chez  les  Batraciens  qui  ont  une  queue,  l'orifice  qui 
termine  le  tube  intestinal  est  longitudinal;  tandis  qu'il 
est  arrondi  chez  les  espèces  privées  de  la  queue,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  les  Ghéloniens  qui  ont  toujours  ce 
prolongement  de  l'échiné. 

>  4"^  ^^  présence  des  paupières  est  surtout  nécessaire 
à  constater  ;  car  tous  les  Ophidiens  en  sont  privés,  et 
il  n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  de  Sauriens  qui  n'en 
soient  pas  pourvus,  et  quoique  quelques  genres  de 
Sauriens,  très  peu,  il  est  vrai,  n'ofFrentpasde  conduit 
auditif  apparent,  la  plupart  ont  un  tympan  visible , 
tandis  que  les  Ophidiens  n'en  ont  jamais.  \ 
.  5**  La  présence  du  sternum  est  un  caractèÉre  essen- 
tiel et  distinctif  d'avec  les  Serpens,  comme  l'existence 
des  côtes  séparées  et  mobiles  peut  servira  les  éloigner 
des  Ghéloniens  ,  qui  ont  les  côtes  soudées  et  fixées, 
faisant  partie  de  la  carapace  ;  enfin  de  tous  les  Batra- 
ciens qui  n'ont  pas  de  côtes,  ou  chez  lesquels  ces  os 
sont  très  courts  et  ne  se  joignent  jamais  au  sternum. 

6^  Puisque  les  Ghéloniens  n'ont  jamais  de  dents,  la 
présence  de  ces  petits  os,  fixés  au  sommet  ou  daias 
l'épaisseur  des  mâchoires,  peut  caractériser  les  Sau- 
riens, et  ensuite,  comme  chez  eux  les  branches  de  la 
mâchoire  supérieure  sont  soudées  ou  réunies  par  une 
symphyse  solide,  c'est  une  différence  notable  d'avec 
la  plupart  des  Serpens  dont  les  mâchoires,  tant  supé- 
rieure qu'inférieure,  né  sont  pas  jointes  solidement 
dans  la  ligne  médiane,  où  souvent  elles  peuvent  s'é- 
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les  genres  des  Sauriens  qa  on  à  nommés  Geckos  et 
Phrynocéphales. 

D'après  ces  diverses  considérations,  il  est  &cile  de 
présenter  en  peu  de  mots  les  caractères  différentieb 
ou  ceux  qui  sont  uniquement  destinés  à  faire  distin- 
guer les  Sauriens  d'avec  les  Reptiles  de  chacun  des 
trois  autres  ordres. 

En  effet  9  ils  différent  des  Ghéloniens  par  le  dé&at 
d'une  carapace,  puisque  leurs  vertèbres  dorsales  ne 
sont  pas  soudées  entre  elles,  et  que  leurs  côtes  sont 
mobiles;  parce  qu'ils  ont  des  dents  et  non  un  bec  de 
corne  ;  parce  que  leurs  épaules  et  leur  bassin  ne  sont 
pas  recouverts  par  les  vertèbres ,  et  enfin  parce  que 
leur  cloaque  présente  une  fente  transversale  au  lieu 
d'un  orifice  allongé  et  arrondi. 

Les  notes  essentielles  qui  peuvent  ensuite  les  faire 
séparer  des  Ophidiens,  sont  les  considérations  sui- 
vantes :  le  mode  d'articulation  du  corps  de  leurs 
vertèbres ,  qui  n'offre  pas  antérieurement  de  portion 
sphérique  ;  l'existence  constante  d'un  Fsternum  et  des 
os  de  l'épaule,  et  le  plus  souvent  du  bassinet  des  pat- 
tes ;  la  présence  de  deux  poumons  également  déve- 
loppés ;  celle  des  paupières  et  le  plus  ordinairement 
du  conduit  auditif  externe,  ainsi  que  la  soudure  ou 
l'immobilité  des  pièces  qui  constituent  l'une  et  l'au- 
tre mâchoire  chez  ces  Reptiles. 

En  troisième  lieu,  les  Sauriens  peuvent  être  distin- 
gués des  Batraciens,  parce  que  leu^  tète  est  unie  à  l'é- 
chine  par  un  seul  condyle  ;  que  leui's  côtes  se  joignent 
constamment  à  un  sternum  ;  que  leurs  pattes  sont 
munies  d'ongles  cornés  ;  que  leur  corps  est  le  plus 
souvent  protégé  par  des  tégumens  écaillenx  ;  que  les 
mâles  ont  des  organes  génitaux  destinés  au  rappro-^ 
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cKement  des  sexes  ;  que  leurs  œufs  ont  une  écale  cal- 
caire, et  que  les  petits  en  sortent  avecles  formes  qu'ils 
doivent  conserver  pendant  le  reste  de  leur  existence. 

Lorsque  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
(page  232) nous  avons  exposé  l'histoire  littéraire  de* 
l'Erpétologie^  nous  avons  eu  occasion  de  faire  con- 
naître comment  les  auteurs  avaient  systématiquement 
distribué  par  genres  les  Reptiles  de  Tordre  des  Sau- 
riens. Nous  n'aurons  donc  qu  a  rappeler  ici  les  résul- 
tats principaux  de  cette  classification. 

Linné  n'avait  établi  parmi  les  Amphibies  que  les 
deux  genres  Dragon  et  Lézard  ;  Laurenti  les  partagea 
en  onze  autres  qu'il  caractérisa  assez  bien  et  qu'il  dé- 
signa sous  des  noms  particuliers.  Ce  fut  M.  Alexan-» 
dre  Brongniart  qui,  en  1799,  forma  l'ordre  qu'il  dé- 
signa sous  le  nom  de  Sauriens. 

La  plupart  des  naturalistes  allemands  ont  préféré 
réunir  dans  un  même  ordre  les  Reptiles  écàiileuX| 
Lézards  et  Serpens,  qu'ils  ont  désignés  sous  les  noms 
de  Pholidotes  ou  Squammeux.  Cette  division  fut  em- 
ployée d'abord  par  Oppel,  puis  par  Merrem,  qui  en 
sépara  les  Crocodiles  pour  en  former  un  ordre  distinct 
sous  le  nom  de  Cuirassés  (  Loricata  ).  Fitzinger 
adopta  la  même  division,  ainsi  que  M.  de  Blainville, 
qui  les  désigna  sous  d'autres  noms,  savoir  :  les 
Emtdo-Saurieks  pour  les  Cuirassés,  et  les  Sauro- 
PHiENs  ou  BipÉNiENS  pour  les  Pholidotes. 

Wagler  n'a  pas  été  aussi  heureux,  quant  à  la  classifi^ 
cation  qu'il  a  proposée  dans  cette  partie  de  son  travail, 
que  pour  celle  qui  concerne  les  Chéloniens.  D'abord 
les  ordres  qu'il  a  établis  ne  sont  pas  rangés  dans 
une  série  naturelle ,  car  il  place  les  Orvets  {Angties) 
après  les  Serpens,  et  ceux-ci  après  l'ordre  quicom-- 

HEPTILKS^  lU  57 


presd  le«  Lézards  ^  lequel  est  lui-même  précédé  àfi 
eelui  des  Crocodiles.  En  outre,  ainsi  que  nous  au- 
rons occasion  de  le  prouver  par  la  suite,  quoiqu  il  ail 
fondé  quelques  genres  d'après  des  caractères  très  na- 
*turels,  il  a  changé  sans  motifs  les  noms  qui  avaient  été 
donnés  a  quelques  uns  ;  il  en  a  tellement  multiplié  le 
nombre,  et  il  les  a  si  arbitrairement  distribués ,  qq  il 
nous  a  été  impossible  d'adopter  son  arrangement, 
quoique  ses  recherches,  comme  nousaimons  à  Favouer» 
nous  aient  été  très  profitables. 

Nous  avions  nous-mêmes,  il  y  a  plus  de  trente  ans , 
adopté  dans  nos  ouvrages  (  i  )  et  dans  nos  cours  vljk^  clasr 
sification  que  nous  avons  depuis  abandonnée.  Cepen^ 
dant,  comme  elle  présentait  quelques  vues  utiles  et 
un  arrangement  assez  naturel,  nous  croyons  devoir  , 
pour  rhistoire  de  la  science,  en  rappeler  ici  les  bases 
principales  au  moyen  des  quatre  petits  tableaux  synop- 
tiques qui  vont  suivre. 

SECOND  ORDRf;  DES  REPTILES. 
LES  SAURIENS. 

/comprimée  ou  déprimée 4.  VRQNEGTES. 

A  queue I  .  disiincte  du  tronc. . ...  3.  EUMÉRODES. 

Vrondcy  coQi<|ue| 

^oon  distincte 3.  URpB{;NES. 

(4)  ^ologiç  analytique,  48(^5.  Diclionnairç  des  ^eiepçes  Natyrdl^, 
1819,  tome  45,  page  239. 
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PREMIÈRE  FAMILLE  DES  SAURIENS. 
LES  URONECTES. 

GcnrM. 

écussons  osseux  ou  cornés  :/  palmées 4.  crocodilv. 

pattes  postérieures  I 

(à  doigts  libres %  dragohitb. 

ITsans  rayons  osseux....  5.  L0P9ifiut. 
à  crête,  j 
\  à  rayons  osseux 4.  basilic. 
f  ronds ,  étroits.  3.  tupivambis. 
sans  crête:  à  doigts  I 

^ plats,  larges..  6,  uroplats- 


SECONDE  FAMILLE  DES  SAURIENS. 
LES  EUMÉ&QDES. 


Gente». 


réunis  en  deux  paquets  opposables  :  queiie  prenante 8.  caméléon. 


M 

o 


libres 


rondjs  :  Ç  épineuse  ou  ^  écailUai  carénées.. . .  §,  stxl^wn. 
queue | 

\o««e  A«««-  /distinct,  dentelé. ...  5.  iguahb. 
^  sans  épines,  i  ' 

.  .goire<  (plaques.  1.  lézard. 

1  1  Uul:têteàr 

1  f  l^écaiUes..  5.  agami. 

garnis  d'une  membrane  en  forme  d'ailes. .  3.  dragoit. 


Aond»  : 
f    flapcs 


, aplatis  en  'dessous 


{ 


à  l'extrémUé  seulement 4.  isotii. 

dam  toute  leur  longuoir 7.  gbcm. 
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TROISIÈME  FAMILLE  DES  SAimiENS. 


LES  UROBENES. 

r  quatre, 
/entoilées  :  pattes! 
j  \^deux. . 


écailles 
distincts  :  \  (verticiBées  ou  par 


CCBICS. 

5.   SCIHQUE. 
3.    HTSTÉKOPC 


corps  à 

J\  I  (  quatre 


anneaux. . .  4.  tacêyhw^ome. 


plaques  ou  tubercules  :  pattes 


(^deux.. 


%    CHAX.CIBX. 
4.    CHXROTB. 


r  distinctes  par  un  conduit  extene.. .  6.  onnsAnas. 


,nnb  :  oreilles  | 

(non  distinctes,  sans  méat 


7.    OKTBT. 


Cette  classification  ponvait  suffire  à  une  époque  on 
Ton  ne  connaissait  encore  que  très  peu  d'espèces  rap- 
portées toutes  aux  genres  dont  nous  venons  d'indi- 
quer les  noms  ;  mais  comme  la  science  a  fait,  dans  ces 
dernières  années,  beaucoup  de  découvertes ,  et  par 
suite  des  progrès  très  rapides,  en  raison  du  nombre  et 
de  la  diversité  des  Reptiles  dont  on  ne  soupçonnait 
pas  r  existence  ,  et  qui  sont  cependant  entrés  dans  son 
domaine,  il  a  fallu  admettre  d'autres  genres  et  par  con- 
séquent séparer  ce  qui  avait  été  réuni.  Nous  avons 
reconnu  nous-mêmes  qu  il  était  devenu  nécessaire  de 
les  distribuer  autrement  pour  les  ranger  dans  un  or^ 
dre  plus  naturel.  Il  est  à  regretter  que  dans  Fétat  ac- 
tuel des  connaissances  acquises,  ce  ne  soit  pas  une 
série  continue  que  Ton  puisse  obtenir  dans  Tarran* 
gemeut  des  Sauriens.  Ces  points  de  jonction  entre 
t^ertains  çeures  semblent  tout-k-fait  nous  manquer  î 
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ils  échappent  même  a  une  disposition  systématique 
arbitraire.  Nous  l'avons  tenté  de  toutes  les  manières  , 
en  rapprochant ,  sous  les  divers  rapports  de  confor- 
mation, le  grand  nombre  d'espèces  de  Sauriens  que 
renferment  nos  collections.  Nous  avons  essayé  d'en 
former  des  groupes  naturels  sous  divers  aspects  dif- 
fërens^  et  l'analyse  nous  a  presque  toujours  conduit  k 
placer  ces  espèces  k  peu  près  de  la  même  manière  que 
Cuvier  les  avait  en  effet  rapprochées  dans  la  dernière 
édition  de  son  Règne  animal.  Il  a  fallu  malheureuse- 
ment faire  porter  nos  caractères  sur  des  considéra- 
tions peu  importantes  en  apparence  dans  l'organisation 
et  les  facultés  de  ces  animaux. 

Il  était  facile  en  effets  k  la  simple  inspectioti,  de 
réunir  ou  de  grouper,  comme  par  instinct,  les  espèces 
de  Sauriens  voisines  des  Caméléons,  des  Geckos,  des 
Crocodiles,  des  Tupinambis  ou  Varans  ;  puis  ensuite 
celles  qui  se  rapprochent  des  Lézards,  des  Iguanes  et 
des  Agames ,  enfin  celles  qui  ont  quelques  affinités 
avec  les  Scinques,  les  Chalcides  ou  les  Orvets. 

Les  Caméléons  ont  tant  de  caractères  essentiels  et 
différentiels  dans  la  forme  de  leurs  pattes,  dont  les 
doigts  sont  réunis  en  deux  paquets  opposables  ;  dans 
leurs  tégumens  chagrinés;  dans  leur  queue  prenante  i 
enfin  dansleur  langue  vermiforme! 

Les  Geckos  diffèrent  aussi  de  tous  les  autres  Sau- 
riens par  l'aplatissement  de  leur  corps,  la  brièveté  de 
leurs  pattes,  la  nature  de  leurs  tégumens  nus  ou  tu- 
bercules, leurs  doigts  élargis,  plats  en  dessous^  k  on- 
gles pointus,  leur  langue  courte  et  charnue. 

Les  Crocodiles  offrent  encore  des  caractères  évi- 
dens  par  leur  peau  k  écussons  osseux  sur  le  dos  et  k 
plaques  carrées'  sous  le  ventre  •,  leur  qi^eue  cpmpri- 
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mée  et  carénée;  l' excessive  longueur  de  leur  mâ- 
clioîre  inférieure,  qui  dépasse  le  crâne  en  arrière; 
Tabsence  apparente  de  la  langue;  la  longueur  de  leurs 
Ibsses  nasales  ;  la  réunion  par  une  membrane  de 
leurs  doigts  postérieurs,  etc. 

Mais  déjà  les  Tupin ambis  ou  Varans  commencent 
à  se  confondre  avec  les  Lézards,  et  ceux-cî  avec  les 
Iguanes  et  les  Agames.  Cependant  ils  en  sont  distincts. 
Mais  il  fallait  exprimer  ces  caractères,  et  ils  ne  se 
sont  trouvés  que  dans  l'en  semble  de  leur  organisation, 
dans  quelques  parties  intérieures,  ou  bien  dans  des  re- 
marques fort  peu  importantes^  Fournies  par  leurs  tégu- 
mens.  C'est  aiysi  qu'on  ia  pu  dire  que  chez  les  Tùpinâm- 
Bis  la  queue  était  généralenient  comprimée  et  propre 
à  une  vie  aquatique  ;  que  leur  'tète  n'était  pas  proté- 
gée par  de  larges  plaques  polygones  ;  que  leur  langue 
étantlongue,  trèsfourcbue,  peutrehtrerdansun  four- 
reau comme  celle  des  Serpens  ;  que  le  plus  souvent 
toute  la  pérîpliérie  de  leur  corps  est  recôuvertfe  de  tu- 
bercules écailléux  qui  sont  semblables  sur  le  do's ,  le 
ventre  et  la  queue. 

Les  Lézards  ont  au  contraire  le  sommet  de  la  tète 
garni  de  grandes  plaques,  collées  immédiatement  aux 
os;  leur  langue,  quoique  protractile,  est  plus  courte 
que  celle  des  Varans,  et  simplettient  écliancré'e  à  la 
pointe,  couverte  ïe  plus  souvent  de  papilles  comme 
écailleuses  ;  le  dessus  du  corjps  est  garni  de  petites 
écailles  sur  le  dos  et  les  flancs  ;  leur  queue  est  conique, 
arrondie,  pointue,  formée  d'anneaux  vertîcillés,  et  le 
dessous  du  ventre  est  protégé  par  de  grandeb  plaques 
carrées,  entuilées  et  mobiles. 

Les  Iguanes  et  les  Agames  ressemblent  toul-a-fait 
au^  Lézards  par  le^  formes;  mais  ils  en  diTlÉèrent 
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pftrcei|fte  leur  abdomen  n'est  pas  recouvert  de  grandes 
plaques  carrées;  que  là  plupart  ont  la  gor|^  réUflée 
-et  des  crèles  sur  le  dos  ou  sur  la  queue. 

Les  SciKQUES  ont  tout  le  corps  recouvert  d* écailles 
entuilées  ;  des  pattes  courtes,  à  doigts  libres,  garnis 
id'ongles  ;  le  plus  souvent  le  cou  et  la  queue  80«t  à 
peine  distincts  du  tronc. 

Les  CHÀtciDES  ont  les  écailles  distribuées  pârbaa- 
des  transversale^  ;  leurs  pattes  «ont  encore  plus  cour- 
tes et  leurs  doigts  varient  par  le  nombre  et  le  déve- 
loppement. 

Enfin  les  On  vêts  n'ont  pins  de  pattes  ^  ils  rès^eiift- 
blent  au%  Serpens  ;  mais  ils  ont  des  paupièreft^  um 
Memum,  deux  poumons,  souvent  des  condaitsÀuditiJs^ 
des  mâchoires  à  branches  soudées^  et  ils  portent  en» 
tsore  des  vestiges  d'épaùlë  et  dé  bassin; 

Tels  sont  en  effet  lesgroupes  que  nous  avons  adop- 
tés. Nous  en  avons  formé  autant  de  petites  Êimilles 
distinctes  auxquelles  nous  avons  rap^x>rté  tous  les 
lettres  ^ui  paî*ôîs8ettt  s't»  t^prociiérdàvaiitiigè;  fàais 
il  ttou^  a  été  dîffircite  de  rallier  ces  groupés  entre  ètix. 
Ce  sont  ^rinèipalement  les  Caméléons  et  les  diflBérens 
genres  du  groupe  de*  Greckos  que  uotrs  n'uvtta*  pti 
%»àltacher  atis  autres  familles. 

Au  réste^  voi(;i  icomment  les  auteurs  systématiques 
xmt  essayé  de  diistribuer  suecessivetoent  en  fatMUes 
nalûtelleë  ce'tiordte  des  Sauriens,  en  stiivant'diiirs  cet 
exposé  l'ordre  chronologique  delà  publication T[m  tu 
a  été  faite. 

Oppel,  en  1811,  les  partagea  en  six  familles  quHl 
désigna  et  caractérisa  de  la  manière  suivante  :  1*  Les 
Crocodilinsy  k  langue  adhérente,  entière,  non  protrac- 
tîle  5  à  doigts  arrondis  de  Inéme  longueur,  crnq  de- 
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vant^  quatre  derrière,  dont  trois  senlement  sofit  gar- 
nis d'ongles.  2  Les  Geckoïdes,  à  langue  chamne, 
épaisse ,  adhérente  à  la  mâchoire  inferieare,  non  pro- 
tractile,  corps  toujours  déprimé;  les  écailles  supérieu- 
res de  la  tête  rarement  plus  grandes  que  les  autres; 
tempes  gonflées,  arrondissant  le  cou.  3*  Les  Iguanoî- 
des,  k langue  charnue,  épaisse,  non  fourchue,  k  corps 
arrondi  ou  comprimé;  gorge  dilatable  ;  les  écailles  du 
dessus  de  la  tète  un  peu  plas  grandes  que  celles  du 
dos  ;  tète  quadrangulaire.  4*"  Les  LézardinSj  k  langoe 
grêle,  fourchue,  protractile  ;  plaques  abdominales  et 
caudales,  plus  grandes  que  les  latérales»  et  toutes  ver- 
ticillées  ;  goiçe  non  dilatable.  5°  Les  Scincoïdes,  à 
langue  fourchue,  protractile;  écailles  de  tout  le  corps 
et  le  plus  souvent  de  la  queue,  égales  entre  elles, 
rhomboïdales  et  entuilées.  6**  Les  Chalcidiens,  k  lan- 
gue peu  fendue ,  protractile  ;  k  écailles  de  tout  le 
corps  et  même  de  la  queue,  verticillées,  carrées  et 
égales  entre  elles. 

Telles  ont  été  les  tentatives  d'une  première  distri- 
bution méthodique  des  Reptiles  pour  Tordre  des  Sau- 
riens, dans  cet  essai  d'un  arrangement  naturel*  Les 
objections  qui  s'élèvent  contre  ces  rapprochemens  ré- 
sultent de  ce  que  T auteur,  désirant  comprendre  sous 
des  caractères  communs  de  familles  tous  les  genres 
qu'il  y  réunissait ,  n'a  pas  assez  comparé  leur  struc^ 
tnre,4eur  conformation,  et  surtout  les  habitudes  des 
espèces,  comme  nous  allons  l'indiquer. 

Ainsi ,  quant  k  la  première  famille ,  il  n'y  a  rien  k 
objecter.  Elle  correspond  au  genre  Crocodile,  subdi- 
visé déjà  par  les  auteurs  en  trois  sections.  Elle  réu- 
nit en  effet  un  si  grand  nombre  de  particularités  que 
quelques  naturalistes  ont  été  portés,  k  la  considérer 
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coxnine  devant  même  former  un  ordre  a  pari  propre  a 
établir  une  transition  naturelle  des  Tortues  aux  Lé- 
zards. 

Oppel  n'a  pu  assigner  aux  Geckoïdes  des  caractè- 
res positifs ,  parce  qu'il  a  voulu  y  comprendre  les 
Stellions  et  les  Agames,  dont  les  tégumens,  les  pattes 
et  surtout  les  mœurs  n'ont  aucun  rapport.  Il  en  est 
de  même  des  Iguanoïdes,  famille  qui  serait  d'ailleurs 
très  distincte,  si  Oppel  n'avait  voulu  y  faire  entreries 
Caméléons,  qui  ne  peuvent  être  réunis  aux  autres 
genres,  dont  ils  diffèrent  essentiellement  par  les  té- 
gumens,  les  pattes»  la  langue,  enfin  par  toutes  leurs 
habitudes  générales.  Les  Lézardins ,  avec  lesquels 
l'auteur  a  placé  les  Tupinambis  et  les  Varans,  pè- 
chent encore  par  cette  circonstance  même,  ce  dernier 
genre  offrant  d'autres  dispositions  dans  les  tubercules 
des  tégumens,  dans  la  forme  de  la  queue,  dans  la  dis- 
position de  la  langue.  'Kxï&nles Seine oïdes  etles  Chai- 
cidiens  ne  diffèrent  réellement  entre  eux  que  par  la 
disposition  des  écailles,  qui  sont  entuilées  chez  les 
uns,  et  verlicillées  chez  les  autres. 

Merrem,  en  1820,  n'a  pas*  positivement  établi  de 
familles  dans  son  essai  d'un  système  de  classification 
des  Amphibies.  On  voit  cependant  qu'il  a  désiré  sui- 
vre une  sorte  d'arrangenient  naturel.  Après  avoir  di- 
visé, comme  Oppel,  les  Reptiles  en  deux  grandes  sec- 
tions qu'il  nomme  dusses ,  il  les  partage  en  Pholi- 
noTEs  et  en  Batraciens.  Dans  la  première  classe  il 
établit  trois  ordres  :  les  Testudinés  ou  Tortues  )  les 
Cuirassés  (Zone ^^a),  qui  ne  comprennent  que  le  genre 
Crocodile;  etlesEcailIeux(5yMaw/wafa).  Ce  deuxième 
.ordre  est  très  nombreux,  car  Tauleur  y  range  tous  les 
Sauriens  et  tous  les  Ophidiens.  Il  di3tribue  cet  ordre 
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^11  cinq  tribUS)  dont  voici  les  noms  :  i  GradièhAij 
lès  Marcheurs  ;  2  Repentia^  les  Rampenrs;  3  Serpert- 
lia  y  les  Serpens  ;  4  Incedentia  y  les  Posans  ,  et 
5  Prendenlia ,  les  Pïrenans. 

La  première  Irîbtt  se  subdivise  en  trois  :  À.  Les  As- 
<:alaboteSy  auicqnelsil  assigne  pour  caractères  ntiï^lan- 
jçue  entière  ou  peu  échancrée,  peu  mobile,  non  exten- 
sible. Parmi  les  genres  qu'il  y  place >  les  plti%  contaus 
sont  les  Geckos^  les  Â.nolis>  les  Basilic»,  les  Dragons, 
les  Iguanes,  les  Polycbtes,  les  Agataies  ,  les  Cordyles, 
etc.  B.  Les  Saurèe,  caractérisés  Jpar  tine  langue  foup- 
chtife ,  très  extensible ,  fet  par  un  tyMpatt  a^àrent. 
C'est  là  <Jùe  se  ItoùVe'nt  places  Ici  Varans  oa  Tôpî- 
nambis ,  les  Âméivas  on  Téjus  ,  les  Lézards  et  les  Ta- 
chydronies.  C  Les  Ckàtcïâiens  dotal  le  éârai^Tère 
essentiel  est  dans  la  ^ï'ésen'c'e  d'un  tympan  caché  avec 
un  méat  auditif  court;  c'est  dans  cette  troisième  sous- 
tribu  que  se  tï-onvent  rangés  les  genres  Scinque ,  Cbal- 
cide  y  et  beaucoup  d'aétl^e^  petits  genres ,  an  nombre 
tfe  dix,  qUî  ne  comprennent  chacun  qu'une  seule  es- 
pèce. 

La  secotade  Iribu,  celle  des  Repenliay  caractérisée 
ipar  la  pt*ésence  des  paupières  et  le  défaut  de  pattes , 
"comprend  le  genre  Hyafinus  où  Ophisaure ,  celni  des 
Orvets,  Anguis  ;\é%  AcontiasdeCuvier.Vîentensuîfe 
la  troisième  tribu ,  celle  des  Serpens,  SerpentîA, 

La  quatrième,  celle  des  Incedentiay  ne  renferme  que 
le  genre  Chirote,  qui  arrive  immédiatement  après  les 
Amphisbènes  delà  tribu  précédente. 

Enfin  les  Caméléons  forment  seuls  la  cinquième  et 
dernière  tribu,  celle  des  Prendentià.  On  conçoit  que 
ces  trois  dernières  tribus  n'ont  pour  caractères  que 
ceux  d^a  assignés  aUx  genres  qui  s'y  trouvent  inscrits. 
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Nous  ne  croyoïis  pas  devoir  détailler  les  conséqttéil- 
tîes  Fautives  de  cet  arrangement  systématique  ,  dhh^ 
ïeqnel  il  est  évident  que  l'auteur  a  négligé  volontaire- 
ment et,  à  ce  qu'il  nous  semble,  bien  injustemeiil ,  dfe 
faire  connaître  la  distribution  méthodique  que  les  aù^ 
teurs  ses  contemporains  avaient  déjà  essayé  d'intro- 
duire dans  la  science  des  Reptiles ,  et  qu'il  connaissait 
bien ,  puisqu'il  les  à  cités  par  la  suite. 

M.  DE  Bl A. INVILLE,  cu  1822 ,  a  placé  les  Sauriens 
dans  lé  sous-règ'ne  des  Artiozoaires  y  type  des  Xystéo- 
^oaires ,  sous-type  des  Ovipares  à  peau  écailleuse  où 
de  là  classe  des  StjudmfnïfereSy  qu'il  distingue  dei  iVtt- 
dipellifères  ou  Ampliibiens ,  dont  il  a  fait  une  classe 
distincte  poury  placer  lesBatraciens.  Dans  cette  classe 
des  SquammifèreS  ou  Reptiles,  nos  Sauriens  sont  rap- 
portés à  deux  sous-clâisses  :  les  ÉrriydôSauriens  , 
comme  les  Crocodiles ,  et  les  Saurophiens  ou  Bîpé- 
ïiiens.  Ces  dernîeVs,  il  les  partagée  en  Ophidiens  oU 
Serpens ,  et  en  Sauriens,  lesquels  forment  le^iremiei: 
sous-ordre  qu'il  à  divisé  eh  cinq  fartailleè  aihsi  qu'il 
suit  :  les  Geckoïdes  ^  les  Mgamàïdes  ahoitoaii^  , 
tels  que  les  Agames  et  les  Basilics,  et  les  Anormaux, 
comme  les  Caméléons  et  lesDt'agonS.  Viennent  ensuite 
les  Iguanôïdesy  les  Tupinàmbîsei  les  LacertoTdes, 
qu'il  partage  en  Tétrapodes,  en  ÎDipodeset  en  Apo- 
des. 

LATiiEiLLfe,  eh  1825,  dans  ses  ïanlilles  naturelles 
du  règne  animal ,  a  partagé  l'ordre  des  Sauriens  a  peu 
près  cohime  quelques  uns  deë  auteurs  qui  l'avàieht 
précédé.  t)'abord  et  d'après  M.  de  Bîainville,  il  fait 
deux  classes  dîstînctesdesReptilesetdes  Amphibiens* 
La  classe  des  Reptiles  se  partage  en  deux  sections, 
bans  la  première  il  range,  comme  iMeirem,  isotisle 


5ftS  KËPTILES 

nom  de  Cuirasséd ,  les  Tortues  et  les  Crocodiles^  dont 
il  (ait  deux  ordres  ;  le  dernier  en  particulier  porte  le 
nom  d'Emydo-Sauriens.  Les  autres  Heptiles,  qu'il 
nomme  Lcailleux^  comprennent  les  Lézards  et  les 
Serpens.  Les  premiers  sont  ceux  qui  font  dans  ce  mo- 
ment l'objet  de  notre  étude.  Ils  forment  deux  ordres, 
les  Lac ertiformes  et  les  ^nguiformes.  Il  range  quatre 
familles  dans  le  premier  sous  les  noms  de  Lacertiens^ 
Jguaniens  ,  Geckotiens  et  Caméléoniens ,  et  trois  dans 
le  second  ordre;  celles-ci  sont  distinguées  en  Tétrapo- 
des ^  Dipodes  et  Apodes.  On  voit  que  ce  système  a  été 
formé  avec  les  livres,  et  quil  ne  présente  que  des 
réminiscences. 

M.  Gray,  en  i825,  a  publié  un  arrangenient  des 
animaux  qui  nous  occupent ,  dans  son  Aperçu  des 
genres  des  Reptiles  de  l'Amérique  du  Nord  ,  inséré 
dans  les  Annales  philosophiques  de  Philadelphie , 
n**  57.  Il  a  depuis  apporté  quelques  modifications  à  la 
classification  qu  il  avait  proposée,  en  ajoutant  un  Sy- 
nopsis à  la  traduction  anglaise  du  Règne  animal  de 
Cuvîer,  3*  édition  publiée  par  Griffith.  Au  reste ,  on 
verra  encore  dans  cette  distribution  des  idées  analo- 
gues k  celles  qui  avaient  été  proposées  par  la  plupart 
des  erpétologistes.  M.  Gray  partage  aussi  les  Reptiles 
en  deux  classes ,  dansTune  desquelles  il  range  les  Ba- 
traciens sous  le  nom  d'Amphibies.  Les  trois  premiers 
ordres  correspondent  à  nos  Sauriens  ;  les  deux  autres 
ordres  comprennent  les  Ophidiens  et  les  Chéloniens. 
M.  Gray,  empruntant  le  nom  de  Cuirassés  (Zonciarfa) 
k  Merrem ,  n'y  laisse  cependant  que  la  seule  famille 
des  Crocodiles,  qu'il  partage  1°  en  Emydo-Sauriens , 
en  Ichthyo-Sauriens  et  en  Plésio-Sauriens.  Ces  deux 
dernières  sous*familles  renferment  des  genres  dont 
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les  espèces  n'ont  été  observées  que  dans  leurs  débris 
fossiles ,  et  que  l'on  suppose  avoir  vécu  dans  les  mers. 
Les  Sauriens  proprement  dits  comprennent  cinq  fa- 
milleSy  partagées  en  deux  sections  :  i**  celles  dont  la 
langue  n'est  pas  extensible  ^  telles  queles  Stellionidées 
et  les  Geckoïdées;  i*  celles  qui  ont  la  langue  exten- 
sible ,  comme  les  Tupinambidées ,  les  Lacertirddées 
et  les  Caméléonidées.  Le  troisième  ordre,  que  M.  Gray 
nomme  SauropJiidiens,  se  divise  en  trois  sections. 
Dans  la  première  sont  placées  les  Seine  oïdées  et  les 
^nguidéesy  dans  la  seconàe  \es  Typïilopidées;à2iVL% 
la  troisième ,  les  Amphisbénées  et  les  Chalcidinées. 
Ces  sections  ont  été  formées  d'après  la  disposition  des 
écailles  y  la  situation  du  cloaque ,  et  la  forme  de  la 
langue. 

M.  FiTziNGERy  en  1826,  en  publiant  le  catalogue 
des  Reptiles  du  cabinet  de  Vienne  en  Autricbe,  a 
proposé  une  classification  dans  laquelle  on  retrouve  la 
plupart  des  divisions  adoptées  par  Merrem  ou  plutôt 
par  Oppel,  par  nous-mêmes  et  par  Cuvier.  Ainsi  il 
fait  une  tribu  a  part  des  Cuirassés,  qui  comprennent 
deux  familles  y  les  Ichthyosauroïdes  et  les  Crocodi^ 
loïdes.  Sa  seconde  tribu  comprend  tous  les  Lézards  et 
les  Serpens,  sous  le  nom  d'Ecailleux  (  Squammata  ); 
il  les  distingue  seulement  par  la  manière  dont  sont 
réunies  les  brancbes  des  mâchoires ,  tantôt  solidement 
et  tantôt  par  des  ligamens  qui  permettent  leur  mobi- 
lité indépendante.  Voici  les  noms  des  familles  intro- 
duites dans  ce  projet  de  classification  :  les  Geckos  ou 
uiscalabotoïdes  y  les  Caméléonides  ,  les  Pneustoïdes  ^ 
les  Dragonoïdesy  les  jigamoïdesj  les  Améivoïdes  ,  les 
Lacertoïdes,  les  Scincoïdes  et  enfin  les  Anguinoïdes, 

CuviER,  en  1829,  dans  le  deuxième  voluipç  deU 


seçoi;iule  édition  du  Règii^eaulmal,  ^  prçpji^  une  distrî* 
bution  de  Tordre  des.  Sauriens  en  six  faînilles  :  comme 
nous  en  avons  présenté  un  aperçu  synoptique  à  la 
page  si55  du  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  il  nous 
$ui(]^ra  de  rappeler  ici  que  déjà  dans  la  première  édi* 
iV>n,  çn  1817,  ou  douze  années  avant,  il  avait  proposé 
\es  mêmes  noms  de  familles  et  la  même  distribution; 
^Q\^  le  répétons  parce  qu  il  y  a  Ik  par  le  fait  une 
sorte  d'antériorité  sur  tous  les  auteurs  que  nous  Tenons. 
^  citer,  à  l'exception  d'Oppel,  qui,  comme  nous  Fa- 
yons  dit,  se  plaît  à  rappeler  constajpunent  dans  ses  ou- 
vrages^ qu  il  9  adopté  lui-même  la.  plupart  des  idées 
q^e  noi^  avions  émises  dans  nos  cours  d^ erpétologie, 
qu  il  avait  suivis  pendant  4^ux  années  consécutives. 
Au  reste  nous  allons  répéter  ici  les  noms  sous  lesquels 
Cuvier  a  désigné  les  six  familles^  dfi  Tordre  des  Sau- 
riens. Ce  sont  les  Crocodiliens,  les  Lacertiens,  les 
]guaniens,  les  Geckotiens ,  les  Caméléoniens  et  les 
ScincoXdiena;  nous  devons  y  ajouter  les  Anguis  ou 
Orvets,  qu  il  continue  de  placer  parmi  les  Ophidiens, 
quoiqu'il  leur  ait  reconnu  des  paupières,  des  vestiges 
de  novembres ,  de  sternum  et  de  bassin ,  et  plusieurs 
autres  caractères  qui  les  éloignent  réellement  de  Tor- 
dre des  Serpens. 

Enfin  Wagler,  en  i83o,  clans  $on  Système  naturel 
des  Amphibies ,  a  donné,  comme  nousTavoi^s  va  dans 
Tanalyse  que  nous  avon^  présentée  k  la  page  286  et 
suivantes  du  premiei;'  vol^ume  de  cettç  Erpétologie, 
une  nouvelle  classification  dont  nous  croyons  devoir 
rappeler  ici  les  bases. 

Nous  dirons  d'abord  que  cet  auteur  a  proposé  d'éta- 
blir une  classe  intermédiaire  des  Mammifères  aux  Oi- 
seaux, qu'il  nomme  MonotremesouGhyphi,  Là,  sous 


\9  nç>m  d^or4re  d'Ornilboffliypquç$. ,  U  ôi^Ut  deux  %n 
mi\\^  p^rUcnJiè?es  pour  Iç»  ÉcWdpési  e(  Ic^  (Vuit^AQ- 
rhynques  proprement  dits,  et  u^e  troisièçt^e  spus^  I9 
nom  GCir^ctémÛque  ^  l^ien  )i«^S£^|>dé  >  $ E^éd^éçglosses , 
pavr  y  placer  plu8ie^^s  «^uim^ux  dont  on  ï^'a  jamais,  vu 
la  langue  et  qui  ont  paru,  a  totales  aul^urs,  plus  vo^ 
aius  des  Crocodiles,  autant  quoii  a  pu  eu  juger  par 
leurs  débris  fossiles.,  tels  que  le«  Ichthyo^aureSy  qu  il 
désigne  soua  le  ncw  générique  de  Qryphm;  des  Fié- 
siosaur^y  qu  il  appelle  Hali^racony  et  des  Ptérodaç^ 
tyles ,  qu  il  poiaiae  Orui^hocepkalus. 

FourWagler,  les  Aicp«)bx^s  forment  une  quairièi^f 
classe  parmi  les  animaux  a  vertèbres.  Il  les  partage  ^u 
huit  ordres.  D^ns  la  série  numérique ,  Iç  deuxième'or- 
dre  est  celui  des  Crocodiles  >  le  troisième ,  celui  de| 
Lézards  y  et  le  cinquième  celui  des  Qrvets  :  car  lea  Serr 
pens  forment  le  quatrième ,  et  se  trouvent  ainsi  p)aPé9 
iutermédiairemeu  t . 

Noiis  avons  vu  (  tome  1*%  pag.  !)83  et  suiv*  )  qvfi 
Tauteur  s'est  pour  ainsi  dire  subordonné,  dans  Véta- 
hlissement  et  la  série  indicative  des  genres  qui  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-dix,  d'abord  à  la  forme 
ou  à  la  disposition  de  la  langue  ;  qu'il  ne  reconnaît  par 
exemple  que  quatre  familles  parmi  les  Lézards,  savoir, 
les  Platj-glosses  f  les  Pachyglosses  jles  Autarch^^os- 
xes  et  les  Thécoglosses  ;  puis ,  qu  il  y  établit  des  tribus 
d'après  la  forme  du  corps  :  les  Platycormes  et  les  Sté'^ 
nocopmes^  et  des  sous-tribus,  suivant  la  manière  dont 
les  dents  sont  implantées  sur  les  os  des  mâchoires  ;  ce 
qui  lui  fournit  une  division  tertiaire  plus  générale,  ou 
dont  il  use  le  plus  souvent  en  désignant  les  genres 
sous  le  type  âiAcrodontes  quand  les  dents  ont  leurs 
racines  comme  naissant  du  sommet  du  bord  alvéolaire^ 
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et  en  Pleurodontes  ^  c  est-à-dire  lorscjue  les  dents 
sont  comme  collées  au  bord  ou  sar  le  côté  interne  des 
os  qui  les  supportent. 

Nous  n*ayons  pas  d&  parler  ici  de  nouveau  de  Tar- 
rangement  proposé  par  Ritcer,  quoiqu'il  y  ait  certai- 
nement de  très  bonnes  vues  pour  une  méthode  natu- 
relle dans  la  classification  qu'il  a  adoptée  ;  mais  les 
noms  qu'il  a  assignés  à  son  troisième  ordre  des  Camp- 
sichrotes  sont  tellement  compliqués  et  si  difficiles  à 
prononcer  qu'ils  ne  seront  certainement  adoptés  par 
aucun  auteur.  Nous  avons  d'ailleurs  indiqué  à  la  page 
a85  du  premier  volume  du  présent  ouvrage  ^  les  bases 
de  cet  arrangement. 

WiEGMANN ,  qui  vient  de  publier  un  prodrome  de 
l'arrangement  systématique  des  Sauriens  (i),  a  divisé 
cet  ordre  en  trois,  sous  les  noms  de  Cuirassés,  d'É- 
cailleux  et  d'Annelés.  Le  premier,  comme  dans  Op- 
pel  et  M errem ,  correspond  a  la  famille  des  Crocodiles 
(  Loricati)  ;  le  second  sous-ordre  (  Squammati  )  est  le 
plus  nombreux  :  il  est  partagé  en  trois  séries  y  d'après 
la  forme  et  les  usages  de  la  langue ,  à  peu  près  comme 
dans  Wagler  :  i'  ceux  qui  l'ont  étroite  (  Leptoglossi)^ 
2'  ceuxquirontprotraotile(jRAip£Ao^/oj5i)y  et  3*  ceux 
qui  l'ont  épaisse  {Pachyglossi  ). 

Deux  sections  réunissent  les  familles  de  la  première 
série ,  celles  qui  ont  la  langue  fendue  (  FissiUngues  \ 
laquelle  comprend  les  trois  familles  des  Moniteurs  , 
des  Trachydermes  et  des  Améivas.  Celles  qui  ont  la 
langue  courte  (  Breuilingues  ),  subdivisées  en  cinq 


(1)  Herpelologia  Mexicana  seu  Descriplio  Amphibiorum  NoTse  Hispa- 
ni«  adJQcto  systematis  Saurorum  prodro^o.  B^holiki,  1  vol.  in-r,  cuia 
tabulis  1 0  lithographicis,  1 S34. 
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autres  familles.  Les  Lézards^  les  Plîs-de-côté  (  Pej^- 
çhopleuri),  les  Gbamaesaures,  lesScinques  et  lesGym- 
nophthalmes. 

Il  n'y  a  parmi  les  langues  protractiles  ou  Vermilin* 
gués  y  que  la  famille  des  Caméléons.  Les  langues  épais* 
ses  sont  partagées  en  deux  sections  :  les  Crassilingues 
qui  forment  deux  familles ,  Tune  qui  vit  sur  les  arbres 

.  (  Dendrobates)y  Fautre  qui  reste  sur  la  terre  (^Mmi- 
vagues  ).  Les  Latilingues  réunissent  tous  les  Geckoï* 
des  sous  le  nom  diAscalabotœ.  .  . 
,  Enfin  dans  le  troisième  sous-ordre ,  sous  le  nom 
d'Ânnelés  {Annulati)^  j&otlI  rangés  tous  les  genres 
voisins  des  Ampliisbènes ,  tels  que  lesChirotes,  les 
Lépidosernons. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu  à  faire  connaître  la  méthode 
que  nous  nous  proposons  de  suivre  dans  les  chapitres 
qui  composent  ce  quatrième  livre  de  l'histoire  des  Rep- 
tiles. 
.  Voici  la  classification  que  nous  avons  adoptée  et  dont 
la  distribution ,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissan* 
ces,  nous  a  paru  s'accorder  le  mieux  avec  les  modifi- 
cations les  plus  importantes  que  Ton  peut  observer 
dans  la  structure ,  les  mœurs  et  les  habitudes  desSau*- 
riens.  Nous  aurions  pu  employer  d'autres  moyens 
pour  conduire  à  Taide  du  système  aux  huit  familles 
naturelles  auxquelles  nous  rapportons  tous  les  genres^ 
mais  nous  avons  cru  devoir  nous  borner  à  les  exposer, 
d'après  les  deux  considérations  principales  qui  nous 

^  ont  dirigés.  La  première,  en  ne  nous  attachant  qu'à  la 
forme  et  a  l'organisation  de  la  langue;  l'autre  d'après 
la  simple  observation  de  la  nature  des  tégumens  et  de 
la  disposition  des  doigts  ,:mai$  ce  n^est  qu'un  moyen 
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artificiel  on  systématîcjue ,  pour  arriver  réellement  à 
un  ordre  méthodique  et  naturel. 

La  plupart  de  ces  familles  ont  déjà  été  établies  par 
les  auteurs,  spécialement  par  Oppel,  Fitzinger,  Cu- 
TÎer  et  Waglèr,  ainsi  que  nous  aurons  le  soin  de  le 
faire  connaître  par  la  suite;  mais  comme  notis  n*y  ran- 
geons pas  tout-à-fait  les  mêmes  genres ,  nous  avotii 
dû  (aire  quelques  changemens  dans  la  nomenclature, 
puisque  nous  employons  d'autres  caractères.  Ainsi , 
tout  en  rappelant  par  un  nom  analogue^  mais  dont  hé 
désinences  sont  changées ,  celui  du  genre  principal 
que  chaque  famille  renferme^  nous  avons  ajouté  une 
expression  synonyme,  tirée  du  grec ,  qui  tend  à  dési- 
gner quelque  particularité  caractéristique. 

Quant  à  Tordre  que  nous  avons  suivi,  nous  avouons 
qu'il  nous  a  été  impossible  d'en  adopter  un  qui  pré- 
sentât pour  ainsi  dire  une  série  continue.  Les  moyens 
de  transition  nous  ont  manqué  pour  quelques  unes  des 
familles  qui  semblent  en  effet  être  tout-à-fait  isolées. 
Les  Crocodiles ,  par  exemple ,  établissent  bien  un  pas- 
sage naturel  avec  les  Ghéloniens  ;  mais  les  Caméléons 
et  les  Geckos  forment  deux  groupes  absolument  anor- 
maux. Les  Varans  ont  plus  de  rapports  avec  les  Iguanes 
et  les  Lézards,  ceux-ci  avec  les  Scinqîies,  qui  mènent 
insensiblement,  ainsi  que  les  Chalcides,  à  Tordre  des 
Ophidiens. 

Nous  ne  présentons  pas  Tindication  des  genres  qui 
doivent  entrer  dans  chacune  des  familles  pour  ne  pas 
faire  un  double  emploi ,  comme  nous  y  avons  été  expo- 
sés ,  lorsque ,  dans  le  tableau  général  de  Tordre  des 
Ghéloniens,  nops  avons  indiqué  la  série  de  ceux  des 
genres  qui  pouvaient  être  rapportés  à  chacune  des 


quatre  grandes  familles ,  puisque  nous  avons  été  dans 
l'obligation  de  faire  des  corrections  et  d'offrir  une  au- 
tre distribution  y  quand  ensuite  nous  avons  traité  de 
cbacune  d'elles  en  particulier. 

Avant  de  présenter  les  deux  tableaux  synoptiques 
des  Sauriens,  nous  croyons  devoir  indiquer  les  étymo- 
logies  des  noms  nouveaux  que  nous  leur  avons  assignés 
ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Les  Crocodilie^s  ou  Aspidîotes  ;  de  àam^tiiTiiç , 
qui  porte  une  cuirasse  légère ,  un  écusson  protecteur* 

i*  Les  Gàméléo^iëvsOu  Chélofodes  *,  àe^^y^^f  pince 
à  pointes  j  et  de  irovç^izo^oç  y  patte. 

3«  Les  Geckotiens  ou  Asgalabotes  ;  de  âarxaDiaSû'n}?  9 
nom  déjà  donné  par  Aristote. 

4*  Les  YARAiriENS  ou  Plattwotes  ;  de  tr^iatùf , 
aplani  ,  élargi  ,  et  de  vûrov,  dos. 

5*  Les  Iguaniens  ou  Exjicotes  \  de  eu ,  bien,  remar- 
quable par  sa  grâce  ^  et  vârov  ^  dos. 

6'  Les  Lacertiejîs  ou  Autosaures  ^  de  aùràç ,  même 
ou  tout-a-fait,  et  de  (x«0|3oç ,  lézard. 

7*  Les  Çhalgidiems  ou  Ctglosaures;  de  xux^oc;  ar- 
rondi ,  et  de  (Tù^poç  y  lézard. 

8*  Les  ScTNcoïDiENs  oa  Lépidosomes  y  de  Isnlç-iioç , 
écailles ,  et  de  o-û^a  ^  corps. 
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CHAPITRE  n. 


]>B    Xé^OKGkmSkTlOJX   ET   DES    MOEURS   DES    SAURIEIVS  EH 

GÉHÉRAL. 


Afin  d'atteindre  le  but  que  nous  nous  étions  pro- 
posé dans  le  précédent  cbapitre,  nous  avons  dû  nous 
borner  a  la  simple  énonciation  des  caractères  essentiels 
qui  pouvaient  faire  distinguer  les  Sauriens  de  tous  les 
animaux  vertébrés  ^  et  par  suite  des  autres  Reptiles  da 
même  ordre.  Maintenant  que  nous  avons  rintention 
de  développer  tout  ce  que  Ton  connaît  de  leur  organi- 
sation et  de  leurs  mœurs ,  nous  allons  faire  précéder 
cette  étude  d'une  sorte  d'analyse  de  leur  ensemble  oa 
de  ces  considérations  générales  que  les  naturalistes 
désignent  y  d'après  Linné  ^  comme  des  caractères 

NATURELS. 

Les  Sauriens  ont  généralement  le  corps  fort  allongé 
par  rapport  a  leurs  autres  dimensions.  Cette  étendue , 
qui  est  à  peu  près  semblable  à  celle  que  présentent  les 
Serpens,  provient  de  la  même  circonstance  qui  s'ob- 
serve dans  la  composition  de  leurécbine,  dont  la  char- 
pente est  constituée  par  un  très  grand  nombre  de 
vertèbres  fort  mobiles  les  unes  sur  les  autres  ^quoique 
le  mode  de  leurs  articulations  réciproques  soit  assez 
différent. 

La  plupart  ayant  des  pattes  antérieures ,  l'espace 
compris  entre  la  tête  et  les  épaules  a  permis  d'y  re- 
connaître une  sorte  de  cou  ;  mais  cette  région  n'est  ja- 
mais rétrécie,  ni  allongée,  comme  dans  les  Tor tues. Eïle 
se  confond  avec  le  reste  du  tronc ,  qui  est  en  général 
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plus  large  et  plus  épais  dans  sa  partie  moyenne  ou  dans 
Fespace  compris  entre  les  membres  antérieurs  et  les 
postérieurs. 

Tous  les  Sauriens  ont  une  poitrine  et  un  abdomen , 
ou  plutôt  une  cavité  commune  qui  renferme  les  orgar 
nés  de  la  circulation  y  de  la  respiration ,  de  la  dig&s* 
tion  et  de  la  repi^oduction^  dont  la  portion  antérieure 
est  latéralement  protégée  par  des  côtes  mobiles  »  qui, 
se  joignent  en  dessous  a  un  sternum  int^médiaire. 

La  f  If  eue,  toujours  Gons{.£inte^  mais  plus  ou  moins 
prolongée^  prend  son  origine  après  le  bassin ,  qui  sup- 
porte ,  le  plus  souvent  9  les  membres  postérieurs ,  et 
elle  vient  en  dessous  après  Toriâce  du  cloaque  ,  qui 
est  toujours  fendu  en  travers ,  avec  des  lèyi'tss  mobiles. 
Jjp  plus  souvent  y  cette  queue  est  ronde  et  conique , 
|;rès  pointée ,  comprimée  chez  la  plupart  des  espèces 
qui  peuvent  nager ,  raremen]^  déprimée  ou  laplatie  de 
haut  en  bas ,  c'est-à-dire  dans  le  sens  vertical. 

Les  membres  y  ou  les  appendices  latéraux,  manquent 
dans  une  seule  famille ,  chez  laquelle  on  en  retrouve 
cependant  les  rudimens  ;  mais  ils  ne  servent  plus  a  la 
progression  :  rarement  on  n'en  observe  qu'une  paire 
soit  vers  la  tête,  soit  vers  la  queue.  Chez  la  plupart , 
il  y  a  quatre  pattes  courtes  p  articulées  à  angle  droit  sur 
le  tronc  y  trop  espacées  entre  elles  pour  pouvoir  sup- 
porter dans  le  repos  le  poids  du  ventre  et  de  la  queue 
qui  9  dans  la  marche  ^  traîne  le  plus  souvent  sur  le 
sol  ;  et  quoique  les  doigts  soient  distincts,  ils  ne  sont 
jamais  enveloppés  de  sabots ,  mais  ils  se  ter^linent  par 
des  ongles  pointus  et  recourbés  en  dessous. 

Les  tégumens  des  Sauriens  sont  à  peu  près  les  mêmes 
quç  ceux  des  Ophidiens  ;  leur  peau  est  généralement 
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écailleuse  ou  recouverte  de  petites  lames  cornées,  di- 
versement distribuées ,  soit  en  plaques  minces  et  libres 
sur  uno  grande  portion  de  leurs  bords  ^  soit  sous  la 
forme  de  tubercules  enchâssés  dans  Tépaisseur  da 
derme ^  et  quelquefois ,  mais  plus  rarement^  comme 
quadrillés  et  chagrinés.  Ils  diffèrent  par  conséquent 
des  Chéloniens,  qui  ont  une  carapace  osseuse,  et  des 
Batraciens,  qui  ont  la  peau  nue  et  sans  écailles. 

La  tête  est  toujours  confondue  ^vec  le  cou  :  car  il 
n'y  a  pas  de  rétrécissement  marqué  entre  ces  régions* 
Les  branches  des  mâchoires  sont  soudées  entre  elles 
sur  la  ligne  moyenne;  Tinferieure  s'articule  sur  un  os 
rarré ,  libre  et  indépendant  du  crâne ,  excepté  chez  les 
Crocodiles.  La  bouche ,  sans  lèvres  mobiles ,  largement 
fendue ,  est  toujours  munie  de  dents  enchâssées  ou 
soudées  aux  parties  osseuses;  le  plus  souvent  elles 
sont  pointues ,  rarement  tranchantes.  La  langue  est 
charnue  ;  mais  elle  varie  pour  la  forme ,  la  longueur 
et  la  mobilité  ;  les  yeux  sont  presque  toujours  proté- 
gés par  des  paupières ,  et  quelques  genres  seulement 
manquent  d'un  méat  ou  trou  auditif  externe . 

Tous  respirent  Tair  en  nature ,  et  ils  ont  toujours 
deux  poumons  ,  le  plus  souvent  égaux  en  développe- 
ment. Les  organes  de  la  circulation  sont  semblables  k 
ceux  des  Serpens^  a  l'exception  du  mode  de  la  distri^ 
bution  des  vaisseaux,  déterminée  par  l'absence  des 
membres  chez  ces  derniers  Reptiles. 

Les  mâles,  sans  y  comprendre  ceux  du  groupe  des 
Crocodiles,  ont  les  organes  génitaux  txternes  doubles, 
spécialement  dans  les  parties  qui  font  saillie  au  de- 
hors. Très  peu  d'espèces  sont  ovipares  :  les  œufs  pon- 
dus par  la  plupart  sont  protégés  par  une  coque  calcaire; 


ORGANES   DU    MOUVEMENT.  601 

ils  sont  toujours  distincts  les  uns  des  autres,  et  les 
petits  qui  en  sortent  ont  déjà  les  formes  générales  et 
l'organisation  qu  ils  doivent  conserver. 

Les  Sauriens  sont  donc  absolument  distincts  de  tous 
les  animaux  vertébrés  et  même  des  autres  Reptiles , 
tant  par  leur  conformation  apparente  que  par  leur 
structure  intérieure  ;  mais  ces  formes  et  cette  organi- 
sation détermixient  des  particularités  dans  les  moeurs^ 
dans  les  habitudes  et  dans  la  manière  dont  ils  exercent 
quelques  unes  de  leurs  facultés.  Ce  sont  ces  modifica- 
tions que  nous  nous  proposons  de  Êiire  connaître ,  en 
exposant  les  variétés  que  présentent  leurs  organes  et 
leschangémens  divers  qu'ils  entraînent  dansTexercice 
de  leurs  fonctions. 

§   I«    D£S   ORGANES   DU    MOUVEMENT. 

La  plupart  des  Sauriens  ont  le  corps  tellement  ar- 
rondi et  allongé ,  qu'ils  ressemblent,  ainsi  que  l'avait 
déjà  fait  remarquer  Aristote ,  k  des  Serpens  auxquels 
on  aurait  ajouté  des  pattes  (i).  Parmi  tous  les  Reptiles, 
ce  sont  ceux  qui,  sans  contredit,  se  rapprochent  le 
plus  des  Mammifères,  par  la  variété  et  la  rapidité  de 
leurs  mouvemens  divers^  surtout  si  on  compare  ce 
mode  de  progression  k  celui  des  Chéloniens  et  de 
ceux  des  Batraciens  qui  ont  une  queue.  Il  y  a  en 
effet  parmi  les  Sauriens  des  genres  entiers,  ou  quel- 
ques espèces,  qui  jouissent  de  plusieurs  modes  de 
progression  ;  car  ils  peuvent  ramper,  marcher,  courir, 
grimper,  nager^  plonger  et  voler.  • 

(4  )  Aristote.  Histoire  des  Animaux,  livre  2 ,  chap.  1 7.  Voyez  au 
reste  le  texte  grec,  que  nous  avons  cité  tome  I  du  présent  ouvrage ,  page 
227,  ^'^  alinéa  de  la  note  1 . 
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Cependant  leur  tronc  allongé  et  pesant  peatapeine 
être  supporté  par  les  membres  ;  ils  ne  marchent  qu'a- 
vec gêne ,  lenteur  et  difficulté.  En  général  leurs  bras 
et  leurs  cuisses,  courts  et  grêles ,  sont  peu  musculeax 
et  articulés  trop  en  dehors  ;  leurs  coudes  et  leurs  ge- 
poux  sont  trop  anguleux  et  ne  peuvent  pas  s^étendre 
complètement ,  pour  leur  donner  la  force  de  soutenir 
long-temps  le  poids  de  leur  corps  qui  leur  est  trans* 
mis  par  Taxe  de  Téchine.  Cependant,  malgré  cette 
conformation  y  si  vicieuse  en  apparence,  ils  peuvent 
exécuter  des  mouvemens  très  variés  et  subordonnés  k 
Taction  qu'ils  doivent  produire  pour  opérer  tous  les 
modes  de  transport  du  corps.  D'ailleurs  la  forme  de 
la  queue,  le  prolongement  de  certaines  parties dudos 
et  des  flancs ,  la  conformation  et  les  proportions  des 
doigts,  la  disposition  des  ongles  et  beaucoup  d'autres 
particularités  dénotent ,  pour  ainsi  dire ,  les  modifica- 
tions de  ces  facultés,  tantôt  pour  se  mouvoir  au  mi- 
lieu des  eaux  ou  à  leur  surface,  comme  chez  les  Uro- 
nectes  ;  tantôt  pour  serpenter  et  se  glisser  à  l'aide  des 
sinuosités  qu'ils  sont  obligés  d'imprimer  à  leur  lon^e 
échine  ^  à  cause  de  la  brièveté  et  du  grand  espacement 
de  leurs  membres ,  comme  dans  les  Urobènes ;  tantôt 
enfin  pour  marcher  ou  courir  sur  des  terrains  plus  ou 
moins  solides ,  pour  grimper  ou  s'accrocher  sur  les 
branches,  s'y  percher  et  y  rester  très  long-temps 
immobiles;  pour  adhérer  et  s'agriffer  sur  les  corps 
les  plus  lisses,  afin  de  s'y  soutenir  dans  une  position 
renversée  et   contre  leur  propre   poids  ;  tantôt  en- 
nn  pour  s'élancer  dans  l'atmosphère  et  s'y  balancer 
en    protégeant  leur  chute,   comme   les  Eumérodes 
nous   en   offrent   deux  exemples  variés  suivant  les 
genres. 
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Les  organes  du  mouvement  sont  toujours  parfaite- 
ment en  rapport  avec  les  habitudes  et  les  séjours 
divers  de  chacun  des  genres  de  Sauriens.  Ainsi,  les 
pattes  palmées,  ou  dont  les  doigts  sont  unis  entre  eux 
par  des  membranes,  indiquent  que  Tanimal  pourra 
nager,  surtout  si  cette  circonstance  se  trouve  liée 
avec  une  queue  comprimée  latéralement,  le  plus  sou- 
vent garnie  de  crêtes  qui  servent  en  même  temps  de 
rames  et  de  gouvernail ,  comme  dans  les  Crocodiles. 
Les  doigts  grêles  et  très  développés,  une  queue  coni- 
que, fort  prolongée  et  pointue,  dénoteront  un  genre 
de  vie  et  un  séjour  au  milieu  des  sables  ou  des  rochers 
arides,  comme  on  les  voit  dans  les  Lézards  et  les  ba- 
silics. Des  doigts  aplatis  en  dessous,  des  pattes  et  une 
queue  trapue,  un  ventre  plat,  annoncent  que  le  Rep- 
tile pourra,  pour  aiùsidire,  rester  appliqué  sur  les 
plans  où  il  s'accrochera  et  qu'il  y  adhérera  fortement 
dans  une  sorte  d'immobilité  prolongée  :  c'est  }e  cas 
des  Geckos.  Pes  productions  membraneuses  prove- 
nant des  flancs  ,étaléps  en  éventail  entre  les  membres  | 
ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les  Dragons,  donneront  k  ces 
Sauriens  la  faculté  de  s'élancer  dans  les  airs  et  de  s'y 
soutenir ,  comme  à  l'aide  d'un  parachute.  Les  pattes 
grêles ,  allongées ,  les  doigts  opposables  et  en  forme 
de  tenailles  des  Caméléons,  ainsi  que  leur  queue,  qui 
se  recourbe  en  dessous  et  qui  devient  préhensile,  sont 
dps  indices  de  leur  vie  habituelle  et  de  la  faculté 
qu'ils  ont  de  se  percher  sur  les  arbres  et  sur  leurs 
branches.  Enfin  l'absence  presque  absolue  des  pattes, 
ou  leur  excessive  brièveté,  en  même  temps  qlie  l'al- 
longement extrême  de  leur  tronc  ^  fera  connaître 
d'avance  que  certains  Sauriens ,  comme  les  Orvets  et 
lesOphisaures^  vivront  sur  des  terrains  herbeux,  où  ils 


604  heptiles  sâuriej^s. 

ramperont  a  la  manière  des  Serpens,  dont,  ils  ont 
tout-à-fait  l'apparence. 

•La  température  élevée  de  l'atmosphère  parait  d'ail- 
leurs être  une  sorte  de  nécessité  pour  l'exercice  de  la 
faculté  locomotrice  des  Sauriens  ;  aussi  la  plupart  des 
genres  ont-ils  été  observés  dans  les  climats  les  plus 
voisins  des  tropiques.  C'est  dans  les  régions  les  plus 
chaudes  de  l'Amérique,  en  Afrique,  dans  les  îles 
des  archipels  Moluques  et  des  Antilles,  dans  les  plaines 
arrosées  et  vivifiées  parles  eaux  des  savanes  noyées,  sur 
les  bords  et  les  rivages  des  fleuves ,  des  rivières  et  des 
lacs,  dans  les  contrées  les  plus  brillantes  du  globe, 
que  ces  Reptiles  habitent  de  préférence  ;  tandis  que 
sons  notre  zone  tempérée  on  n'en  observe  qu'un 
très  petit  nombre ,  et  seulement  dans  nos  climats  les 
plus  doux  ;  encore  ces  espèces  semblent-elles  perdre 
Ténergie  et  l'agilité  de  leurs  mouvemens  par  l'abais- 
sement de  la  chaleur  que  les  saisons  d'hiver  nous 
amènent  périodiquement,  comme  on  l'observe  chez 
les  Lézards,  les  Geckos  et  les  Orvets,  qui  sont  presque 
Jes  seuls  genres  de  Sauriens  qui  se  trouvent  naturelle- 
ment dans  notre  Europe. 

*  Au  reste ,  toutes  les  modifications  que  les  Sauriens 
présentent  dans  leurs  mouvemens  divers  sont^  pour 
ainsi  dire ,  dénotées  par  la  forme,  le  nombre  et  la  na- 
ture des  articulations ,  quand  on  étudie  les  pièces 
solides  qui  constituent  leur  charpente  osseuse.  Nous 
devons  rappeler  que  leur  colonne  vertébrale  ressemble 
beaucoup  plus  a  celle  des  Ophidiens  qu'à  l'échiné  des 
Chéloniens  et  des  Batraciens.  Car  chez  toutes  les  es- 
pèces de  ces  deux  derniers  ordres,  les  côtes  sont  tan- 
tôt soudées  entre  elles  et  aux  vertèbres,  tantôt;  au 
contraire,  ou  elles  n'existent  pas,  ou  bien  elles  sont 
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si  courtes  qu'elles  ne  peuvent  plus  protéger  en  au- 
cune manière  les  viscères  contenus  dans  Tabdomen, 

Le  nombre  des  vertèbres  diffère  considérablement^ 
surtout  dans  la  région  caudale;  on  en  a  trouvé  plus  de 
cent  quarante  en  totalité  dans  certaines  espèces  de 
Varans  et  d'Iguanes  ;  soixante  dix-^buit  a  quatre-vingt 
dans  les  Crocodiles.  Même  dans  les  espèces  qui  ont 
la  queue  très  courte,  il  en  existe  encore  beaucoup, 
car  on  en  compte  souvent  au  delà  de  quarante  dans 
des  Scinques  ou  des  Pbrynocéphales. 

Ces  vertèbres  varient  en  outre  dans  les  diverses 
autres  régions  pour  le  nombre  et  pour  le  mode  de 
leurs  articulations  réciproques.  C'est  surtout  sous  ce 
dernier  rapport  qu  elles  sont  le  plus  remarquables. 
Leur  corps,  ou  la  portion  la  plus  solide,  n*a  pas 
constamment  la  même  forme ,  comme  celle  des  Ophi- 
diens ,  chez  lesquels  la  troncature  antérieure  ou  la 
face  crânienne  de  ces  os  est  toujours  concave ,  et  la 
postérieure  ou  caudale  est  constamment  convexe.  On 
retrouve  a  la  vérité   quelque  disposition  analogue , 
surtout  dans  les  vertèbres  du  cou,  chez  les  Crocodiles, 
les  Varans ,  les  Iguanes ,  les  Lézards ,  les  Agames  , 
les  Stellions  et  même  dans  les  Caméléons  ;  mais  dans 
les  Geckos  et  dans  quelques  autres  genres,  tantôt  le 
corps  de  la  vertèbre  semble  être  comme  plane  en  de- 
vant, marqué  de  lignes  concentriques,  qui  indiquent 
les  insertions  des  lames  du  tissu  fibro-cartilagineux , 
comme  dans  les  Mammifères ,  et  tantôt  au  contraire 
un  enfoncement  conique  dans  les  deux  sens  antéro- 
poslérieurs,  appliqués  base  a  base  et  retenus  solide- 
ment entre  eux  par  des  fibres  ligamenteuses,  succes- 
sivement  plus   longues   et   plus  molles,  à  mesure 
qu  elles  ççrrespondent  au  ççntre  de  la  concavité. 
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Les  vertèbres  dé  la  queue  sont,  relativement,  plus 
longues  que  celles  des  autres  régions.  Cuvîer  a  feît 
remarquer  que  chez  les  Lézards ,  les  Iguanes  et  les 
Anolis ,  la  portion  moyenne  de  chacune  des  vertèbres 
de  la  queue  peut  se  rompre  plus  facilement  dans  cet 
endroit  que  dans  Tarticulation  naturelle,  où  elle  se 
trouve  fortifiée  par  des  fibres  ligamenteuses  ;  ce  qui 
explique  pourquoi  la  queue  des  Lézards ,  et  surtout 
celle  des  Orvets,  se  rompt  si  facilement,  particularité 
qui  donne  lieu  à  la  reproduction  quelquefois  bizarre 
et  monstrueuse  d*une  queue  nouvelle  dans  laquelle 
un  tissu  cartilagineux  semble  remplacer  les  ver- 
tèbres. 

En  général  la  portion  annulaire  de  chacune  des 
pièces  de  l'échiné  est  très  développée  et  fort  solide, 
surtout  les  apophyses  impaires  qui  forment  la  pro- 
éminence longitudinale  du  dos.  Elles  sont  surtout  très 
remarquables  dans  ceux  des  genres  qui  ont  une  crête 
ou  une  arête  saillante,  comme  les  Crocodiles,  les 
Basilics,  les  Agames,  les  Lophyres,  les  Polychres. 
Cependant  chez  les  Dragons  et  les  Crocodiles ,  elles 
sont  plus  courtes,  et  dans  les  Lézards,  les  apophyses 
épineuses  sont  inclinées  les  unes  sur  les  autres, 
comme  entaillées.  Quelquefois  on  aperçoit  une  autre 
apophyse  impaire  sous  le  corps  des  vertèbres  dans 
certaines  régions ,  surtout  sous  celle  de  la  queue,  où 
souvent  elles  sont  articulées  et  laissent  à  la  base  un 
espace  par  lequel  Tarière  caudale ,  prolongement  de 
la  pelvienne,  s'insinue  à  peu  près  comme  la  moelle 
épinîère  dans  la  partie  supérieure ,  de  sorte  que  ces 
apophyses  sont  réellement  en  chevrons.  Cette  dispo- 
sition est  d'abord  remarquable  pour  la  région  du  dos 
chez  les  Dragons,  dont  l'échiné  ne  devrait  pas  se  re- 
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coùrLer  en  dessus  pendant  qu'ils  sont  suspendus  dans 
Taîr,  ou  ils  sont  soutenus  à  Taide  d'un  parachute,  et 
ensuite  chez  les  Caméléons  et  les  autres  espèces  à 
queue  préhensile ,  lorsque  cette  région  recourbée  en 
dessous  presse  sur  les  branchés  et  les  corps  solides 
qu  elle  enveloppe.  On  conçoit  que  dans  lés  espèces  de 
Sauriens  a  queue  comprimée ,  comme  dans  la  plupart 
des  Urônectes ,  le  corps  des  vertèbres  correspondantes 
ait  beaucoup  plus  d'éténdué  dans  le  sens  vertical  que 
dans  le  transversal ,  où  les  apophyses  sont  à  peiné 
indiquées  par  les  petits  tubercules  qui  livrent  une 
insertion  plus  mâi^quée  aux  tendons  des  muscles 
destinés  k  faire  mouvoir  la  q;uéue  latéralement  dans 
le  cas  du  nager  y  comme  chez  les  Poissons. 

Les  apophyses  transverses  des  vertèbres  sont  sur-  ' 
tout  remarquables  par  la  &cette  articulaire  destinée  a 
recevoir  leS  côtes  dans  la  région  qui  correspond  au 
tronc  et  même  dans  celle  du  cou ,  car  les  vertébrés' 
plus  voisines  de  la  poitrine  portent  des  faussés  côtes 
qui  vont  en  augmentant  successivement  de  longueur. 
On  en  compte  jusqu'à  huit ,  mais  le  plus  souvent  de 
quatre  à  six  paires  dans  les  Lézards ,  les  Geckos  et 
les  Agames.  Au  reste,  ces  sortes  ;  d'appendices  des 
vertèbres  cervicales  diffèrent  des  véritables  côtes  en 
ce  qu'ils  n'ont  pas  une  double  articulation  ou  nui 
sorte  de  tête  fourchue.  Les  apophyses  trans verses  de 
la  queue  sont  en  général  peu  développées  dans  les 
Urônectes,  et  dans  les  Eumérodes  elles  varient  beau- 
coup suivant  les  genres  :  c'est  ainsi  qu  elles  sont  très 
développées  dans  les  vertèbres  de  la  base  de  la  queue 
chez  les  Lézards  et  les  Dragons  (voyez  planche  5 , 
flg.  I  et  a  du  présent  ouvrage),  et  qu'elles  le  sont  très 
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peu  dans  les  Caméléons  et  les.  Orvets  (pL  6  et  7). 

Quoique  le  nombre  des  vertèbres  varie  suivant  les 
genres,  dans  chaque  région  de  Téchine,  principale- 
ment dans  celles  de  la  queue,  du  dos  et  même  du  cou, 
il  n'y  en  a  le  plus  ordinairement  pour  le  bassin  que 
deux  qui  sont  dites  pelviales  ou  sacrées ,  et  une  ou 
deux  pQur  les  lombes.  La  plupart  des  Sauriens  en  ont 
huit  au  cou.  Cependant  on  n'en  compte  que  cinq  dans 
les  Caméléons.  Quelques  espèces,  comme  celles  des  Va- 
rans et  des  Orvets,  en  ont  jusqu'à  trente  dans  la  région 
dorsale,  et  danslcsChirotes,  on  en  compte  au  delà 
de  cent.  Enfin  pour  la  queue,  le  nombre  varie  de 
vingt,  comme  dans  certains  Scinques  et  quelques  An- 
guiformes  à  queue  très  courte  ;  et  même  de  cent  vingt 
chez  quelques  espèces  d'Iguanes,  de  Varans  et  de 
Tachydromes. 

La  tète ,  ou  plutôt  le  crâne ,  que  nous  n'indiquons 
ici  que  comme  une  partie  mobile  de  l'échiné,  est 
constamment  articulée  par  un  seul  condyle  sur  la 
partie  postérieure  et  inférieure  de  l'os  occipital ,  en 
avant ,  ou  pour  mieux  dire  ^  au  dessous  du  trou  qui 
livre  passage  à  la  moelle  épinière.  Les  mouvemens  en 
sont  généralement  très  bornés,  et  quoiqu'il  y  ait  une 
sorte  d* atlas  qui  se  meut  sur  une  éminence  épistro- 
yhée  de  l'axis,  les  mouvemens  de  torsion  ou  de 
rotation  de  la  tète  sur  la  colonne  cervicale  sont  à 
peine  notables. 

Nous  n'étudierons  pas  ici  la  composition  des  mâ- 
choires ,  ni  la  manière  dont  elles  se  meuvent  :  cet 
examen  devra  se  présenter  plus  naturellement  quand 
nous  traiterons  dçs  organes  digestifs  des  Sauriens.  Il 
nous  suffira  de  faire  remarquer  que  le  seul  genre  des 
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Crocodiles  se  rapproche  des  Chéloniens  et  des  Batra« 
ciens  y  par  la  soudure  intime  sur  le  temporal  de  Tos 
carré,  ou  întra-artîculaire. 

Toutes  les  espèces  de  Sauriens,  sans  exception , 
ont  des  côtes  distinctes  les  unes  des  autrps,  et  chez 
tous  elles  sont  destinées  à  Tacte  mécanique  de  la 
respiration  et  aux  mouvemens  généraux  du  tronc 
dont  elles  sont  comme  des  prolongemens ,  quant  à  la 
série  de  leviers  que  forment  chacune  des  vertèbres. 
"En  général  ces  côtes  sont  arrondies  et  à  peu  près 
égales  dans  toute  leur  étendue.  £n  arrière  ou  en 
dessus  9  elles  sont  articulées  avec  les  vertèbres  par 
une  et  rarement  par  deux  facettes,  pratiquées^  Tune* 
sur  le  corps  de  Tos,  et  l'autre  le  plus  souvent  sur  son 
apophyse  transverse.  Il  y  a  la  des  fibres  ligamenteuses 
et  des  incrustations  de  cartilages  qui  facilitent  leurs 
mouvemens.  En  devant  ou  en  bas,  presque  toutes  ces 
côtes  se  prolongent  en  un  cartilage  flexible  qui^  tan- 
tôt se  joint  à  un  sternum,  ou  os  pectoral  moyen» 
lequel  reçoit  en  même  temps  Tos  coracoïdien  et  la 
clavicule  ;  tantôt;  au  contraire ,  ces  côtes  sont  libres  : 
quelquefois,  comme  dans  les  Caméléons,  elles  se 
réunissent  entre  elles  par  leur  prolongement  cartila- 
gineux sur  une  ligne  médiane  régulière.  Il  est  même 
quelques  espèces,  comme  les  Crocodiles,  qui  ont  souS 
les  viscères  abdominaux  une  sorte  de  sternum  moyen, 
lequel  reçoit  d'autres  cartilages  latéraux,  simulant  des 
côtes  qui  ne  vont  pas  rejoindre  les  vertèbres;  et  c'est 
ainsi  que  nous  l'avons  fait  représenter  sur  la  plan- 
che 4  de  cet  ouvragé.  Dans  les  Caméléons,  les  Poly- 
chres  et  les  Anolis,  les  côtes  qui  protègent  l'abdomen 
sur  les  flancs,  se  joignent  entre  elles  vers  la  ligne  mé- 
diane inférieure  du  ventre.  Dans  les  Dragons,  ainsi 
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quê  nous  l'avons  indiqué  sur  la  planche  5  »  les  cAUs 
moyennes  se  prolonf^nt  considérablement  pour  sou- 
tenir la  membrane  ou  la  peau  des  flancs  qui  sert  de 
parachute  a  ces  petits  Sauriens. 

CeSt  un  caractère  anatomique  pour  les  Sauriens 
d'avoir  un  sternum;  cest  même  par  sa  présence  qu'ils 
diffèrent  essentiellement  des  Ophidiens  ,  qui  en  sont 
constamment  dépourvus.  Mais  cet  os  pectoral  moyen 
varie  considérablement  pour  le  nombre  des  pièces  qui 
le  constituent  et  pour  Fétendue  qu'il  acquiert  en  lar- 
geur et  en  longueur.  Destiné  à  recevoir  les  <^f es  et 
leurs  cartilages  y  cet  os  pectoral  moyen  sert  aussi  de 
centre  de  résistance  aux  os  inférieurs  de  l'épaule  ^  de 
sorte  que  plus  les  membres  antérieurs  sont  dévelop- 
pés et  mis  en  action^  plus  le  sternum  est  lai^et 
solide;  et  au  contraire  il  n'existe,  pour  ainsi  dire, 
qu'en  rudiment  dans  les  espèces  qui,  comme  les 
Urobènes,  ont  seulement  des  traces  de  pattes  anté- 
rieures ,  tels  que  les  Orvets ,  les  Ophisaures ,  les  CU- 
rotes  :  c'est  ce  que  nous  avons  fait  représenter  sur  les 
figures  de  la  planche  vu  du  présent  ouvrage.  Daas 
lesTupinambis/ au  contraire ,  et  dans  les  Iguanes, 
l'os  pectoral  a  beaucoup  de  largeur ,  et  les  pièces  qui 
le  composent  sont  bien  mieux  développées ,  aiusi  que 
l'ont  fait  représenter  MM.  Cuvier  et  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  (i).  Dans  les  Crocodiles  il  n'y  a  guère  qsc 


(1  )  CtTYisR ,  deuxième  partie  du  tome  5  des  Ossemens  fossiles,  a  donné 
les  figures  du  sternum  de  quelques  Sauriens  :  pi.  5,  ûç.  5  ,  céliài  du  Oo- 
codile;  pi.  48,  fig.  53,  du  Tvpinambîs  ;  fig.  54, de  l'Iguane;  fig.  55, 
du  Lézard  de  Fontainebleau  ;  fig.  57,  du  Scinqae;  fig.  38,  du  Caméléon. 
M.  Geoffroy,  dans  sa  Philosophie  Anatomique,  4818,  pL  2,  sous  les 
n**  20  et  23,  a  fait  auisi  figurer  les  sternums  des  Tupinambis  et  du  Lé- 
lardfMrt. 


la  portioa  XD0y€9BL9e  îalérieure  qui  scnlt  Yéritablement 
osseuse. 

Gomme  Vos  hyoïde  sert  moins  aux  mouTemeas 
généraux  qu'à  Taoïe  de  la  déglutition  et  de  la  res- 
piration y  nous  indiquerons  ailleurs  les  variations 
nombreuses  que  cet  os  présente  dans  les  espèces  les 
plus  remarquables  de  Tordre  des  Sauriens. 

Les  membres  antérieurs  ou  peeioraux,  quand  ils 
existent  y  comme  cela  a  lieu  le  plus  souvent,  sont 
composés  d'une  épaule ,  d'un  os  unique  pour  le  bras« 
de  deux  pour  Tavant-bras,  d*un  carpe  ou  poignet, 
d'un  métacarpe  et  de  doigts  divisés  en  phalanges, 
dont  la  dernière  porte  le  pl«s  souvent  un  ongle 
toujoui^  conique  et  pointu. 

U épaule  est  formée  de. trois  os,  réunis  en  ceinture, 
pour  envelopper  la  partie  antérieure  de  la  poitrine* 
Deux  de  ces  os,  qui  sont  la  clavicule  et  le  coracoï^ 
dieriy  s'articulent  sur  la  partie  antérieure  et  latérale 
du  sternum  et  concourent  avec,  le  troisième  «  qui 
correspond  à  Yomoplatej  pour  former  une  cavité 
commune  dans  laquelle  l'extrémité  supérieure  de  l'os 
du  bras  vient  s'articuler.  Dans  les  Crocodiles ,  il  n'y 
a  pas  de  véritable  clavicule  :  l'épaule  n'est  réellement 
formée  que  de  deux  os;  une  omoplate  longue  et 
étroite,  aplatie  &i  haut ,  du  cèté  du  dos,  arrondie  vers 
le  cou  pour  recevoir  l'os  coraooïdien  qui  ressemble 
davantage  k  une  omoplate,  quoiqu'il  s'unisse  au 
sternum .  Une  petite  portion  de  la  fosse  humérale  est 
complétée  par  un  osselet  qui  paraît  être  l'unique 
rudiment  de  la  clavicule,  de  sorte  que  Schneider  (i) 


(1)  Omoplatarum  duplicium  pars  altéra  anterior  cum  slerao  coDJuncU 
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a  cru  qu'il  y  avait  dans  ces  Reptiles  deux  omoplates, 
dont  Tune  venait  se  joindre  au  sternum.  Chez  les 
autres  Sauriens  il  y  a  beaucoup  de  modifications  : 
c  est  ainsi  que  Cuvier  a  reconnu  que  dans  les  Iguanes, 
le  cartilage  du  bord  spinal  de  l'omoplate  est  dentelé; 
que  dans  les  Varans  Tomoplate  est  divisée  et  comme 
rompue  par  une  suture  médiane  ;  que  Tos  coraéoïdien 
se  joint  au  sternum  par  deux  ou  trois  apophyses  qui, 
laissant  entre  elles  des  espaces  libres  ^  en  constituent 
autant  de  trous  latéraux  ;  et  enfin  que  dans  les  Camé- 
léons ,  il  n'y  Si  y  ainsi  que  Tavait  remarqué  Schneider, 
que  deux  os  a  Tépaule,  dont  le  coracoïdien  est  très 
court,  la  clavicule  manquant  tout-a-fait. 

L'os  du  bras  ou  ïhumérus  des  Sauriens  s'articule 
avec  l'épaule,  comme  chez  les  Oiseaux,  dans  une 
cavité  commune  produite  par  la  réunion  de  l'omo- 
plate, du  coracoïdien  et  quelquefois  de  la  clavicule. 
Il  offre  Va  une  tète  un  peu  aplatie  qui  s'oppose,  jus- 
qu'à un  certain  point,  au  mouvement  en  fironde.  On 
y  retrouve,  indiquées  faiblement,  les  deux  tubérosités 
destinées  a  fournir  des  insertions  aux  muscles ,  mais 
la  crête  sur  laquelle  s'insère  le  tendon  du  deltoïde 
est  beaucoup  plus  prononcée.  Jamais  les  Sauriens 
n'ont  a  l'os  du  bras  cette  ouverture  destinée  à  laisser 
pénétrer  l'air  dans  la  cavité  médullaire,  comme  dans 
les  Oiseaux.  £n  bas ,  l'humérus  se  termine  par  deux 
éminences  ou  condyles  et  par  une  double  tubérosité 
enduite  de  cartilages  d'incrustation,  faisant  l'office 
d'une  poulie  sur  laquelle  se  meuvent  les  deux  os  de 
l'avant-bras. 


clavicularum  vices  gerit,  ut  iq  CbamœleoQte  ^  etCf  ^bitçxdiik.  Hjsti 
Antphib.  fasc.  1 1 ,  i^p  09. 
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Les  OS  de  ravanl-bras  n'offrent  pas  de  partîcularîtés 
remarquables;  en  général  le  cubitus  est  plus  long  et 
plus  solide  que  le  radius.  11  n'y  a  pas  de  véritable 
cavité  sigmoïde,  et  Tolécrane ,  quand  il  existe  en  ru- 
diment, n'est  pas  soudé  au  coude  :  il  représente 
une  sorte  de  rotule  ;  il  n'y  en  a  même  pas  du  tout 
dans  les  Crocodiles.  Les  deux  os  sont  très  rapprochés, 
et  le  radius  cbevauclie  le  plus  souvent  sur  le  cubitus 
en  haut  ;  mais  du  côté  du  carpe  les  deux  pièces  sont 
plus  écartées.  Meckel  dit  même  avoir  observé  chez  le 
M onitor  un  petit  os  enclavé  dans  Tintervalle  qui  les 
sépare. 

La  patte  antérieure  proprement  dite,  ou  la  main , 
qui  est  une  des  quatre  parties  principales  du  membre, 
atteint  en  totalité  plus  de  longueur  que  l'avant-bras  , 
quoique  dans  quelques  espèces  elle  offre  à  peu  près 
la  même  étendue.  Le  carpe  ou  poignet  varie  pour  le 
nombre  des  os ,  qui  forment  ordinairement  deux  ran- 
gées ou  deux  séries,  l'une  du  côté  de  l'avant-bras  et 
l'autre  vers  les  doigts.  Les  premiers  sont  généralement 
enmoindre  nombre.  Dans  les  Crocodiles,  par  exemple, 
il  semble  qu'il  n'y  ait  que  quatre  os.  Les  deux  pre- 
miers correspondent  chacun  à  l'os  de  l'avant-bras  ;  ils 
ressemblent  à  des  phalanges  :  les  cinq  autres  sont  très 
petits  et  l'un,  celui  du  côté  du  cubitus,  est  hors 
de  rang.  Dans  plusieurs  autres  Sauriens,  en  particu- 
lier dans  les  Lézards,  on  compte  jusqu'à  neuf  petits 
osselets  dans  le  carpe;  les  deux  premiers  sont  égale- 
ment assez  allongés,  et  il  y  a  une  sorte  de  petit  sésa- 
moïde  correspondant  au  cubitus  ;  il  y  en  a  six  autres 
au  second  rang  pour  s'articuler  avec  les  os  métacar- 
piens, Dans  le  Caméléon  ^  ainsi  que  l'a  fait  connaître 
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Guvier  (i),  le  carpe  est  très  singalièrement  disposé; 
les  deax  os  du  carpe  qui  suivent  ceux  de  l'ayant-bras 
sont  articulés  sur  une  plus  grosse  pièce  centrale, 
laquelle  reçoit  elle-même  les  cinq  os  qui  correspon- 
dent aux  métacai^piens  :  trois  pour  les  doigts  externes, 
et  deux  pour  les  internes  formant  ainsi  deux  faisceaux 
opposables. 

On  conçoit  que  la  figure  et  les  proportions  des  os 
métacarpiens  et  des  phalanges  doivent  varier  autant 
que  la  patte  antérieure ,  dont  quelques  espèces  n'ont 
qu'un  doigt,  quelquefois  trois  ;  tandis  que  le  plus  grandi 
nombre  en  ont  cinq,  et  souvent  tellement  allongés 
quils  surpassent,  dans  cette  proportion ^  Tétendae 
totale  de  ]*os  du  bras  et  de  ceux  de  Tavant-bras  réa- 
nis.  Le  nombre  des  phalanges  varie  également.  Es 
général  c'est  an  doigt  du  milieu ,  qui  est  le  plus  long, 
que  l'on  rencontre  le  pins  de  phalanges;  fort  son- 
vent,  il  ny  en  a  que  deux  au  pouce,  trois  au  se- 
cond et  au  cinquième  doigts  ;  le  troisième  en  a  quatre 
et  le  quatrième  cinq,  quoiqu'il  soit  plus  court  que  le 
précédent.  Il  y  a  quelques  diflferences  a  cet  égard; 
cependant  cette  disposition  est  la  plus  générale. 
Quant  aux  dernières  phalanges ,  ou  os  onguéaux  »  ib 
sont,  comme  nous  l'avons  dit,  coniques  et  moulés 
pour  la  partie  osseuse  d'après  l'étui  corné  et  pointn 
que  leur  présente  l'ongle,  qni  est  souvent  tranchant 
sur  les  bords  et  arqué  sur  sa  longueur. 

Les  membres  postérieurs  ou  pelviens  n'existent  plus 
dans  les  derniers  genres  de  Tordre  des  Sauriens  :  on 
en  retrouve  cependant  des  tracés ,   même  dans  les 


(4)  Ossemens  fossiles^  tome  5,  S*'  partie,  pag.  298;  pi.  18,  n*  51. 
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espèces  Urobènes  qui  n'en  offrent  an  deliora  aucune 
apparence  y  comme  les  Orvets,  les  Ophisaures  et  les 
Chirotes.  Cependant  chez  les  Eumérodes  et  les  Uro* 
nectes ,  on  distingue  toutes  les  pièces  osseuses  qui 
correspondent  au  bassin ,  à  la  cuisse ,  à  la  jambe,  au 
tarse,  au  métatarse  et  aux  doigts. 

Le  bassin  est  formé  par  les  trois  os  pelviaux.  L'i- 
léon qui  s'articule  en  haut  sur  les  deux  pièces  du 
sacrum,  le  pubis  et  Tischion  placés  au  dessous  de  Far- 
ticulation  fémoral»,  Tun  en  avant,  Vautre  en  arrière. 
Le  plus  souvent,  ces  trois  os  se  réunissent,  comme 
ceux  de  Tépaule ,  pour  former  la  cavité  articulaire 
qui  reçoit  la  tète  du  fémur.  Dans  le  Crocodile ,  Tiléon 
né  s'articule  réellement  qu'avec  Tischion,  qui  est  très 
développé  et  qui  forme  seul  le  bassin  en  arrière,  en 
supportant  le  pubis  grêle  qui  se  porte  en  avant  sous 
Tabdomen  pour  se  joindre  k  l'aponévrose  et  aux  car- 
tilages du  sternum  ventral.  De  sorte  que  tout  cet 
appareil  osseux  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  cein** 
ture  formée  par  les  os  de  l'épaule.  Dans  le  Caméléon , 
le  bassin  présente  une  forme  plus  particulière ,  car 
les  os  des  lies  sont  longs  et  grêles  ;  ils  se  portent  vers 
le  sacrum  avec  lequel  ils  s'unissent  en  partie,  mais 
en  se  prolongeant  par  un  cartilage  au  dessus  de 
l'échiné.  Les  os  ischions  sont  très  courts,  intimement 
joints  aux  pubis,  qui  sont  également  peu  développés 
et  qui  se  portent  en  avant  sou^  la  ligue  médiane  du 
ventre.  En  général,  dans  tous  les  Sauriens  les  trois  os 
du  bassin  restent  séparés  les  uns  des  autres  et  indi-  | 

qués  par  une  suture  dans  leur  point  de  réunion  cen<*  i 

traie,  qui  correspond  à  la  cavité  fémorale.  i 

L'o^  de  la  cuisse  est  toujours  unique.  Par  sa  forme  j 

et  par  son  mode  d'articulation ,  il  ressemble  en  gêné- 
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rai  k  celui  du  bras.  Son  extrémité  supérieore  ,  ou  sâ 
tête,  qai  est  reçue  dans  la  cavité  cotyloïde  des  os  da 
bassin ,  n'est  pas  tout-à-fait  ronde ,  de  sorte  que  son 
monvement  ne  s'opère  pas  circulairement ,  comme 
dans  le  véritable  genou  des  Mécaniciens.  Chez  les 
Crocodiles ,  le  fémur  est  plus  courbé  qae  Tbiunérus. 
Cette  courbure  en  S  italique  est  telle  que  son  extré- 
mité supérieure  est  interne  et  les  condyles  en  dehors; 
car  la  position  naturelle  de  Tos  est  horizontale  ,  lors- 
que l'animal  est  en  repos.  Dans  la  plupart  des  autres 
Sauriens^  comme  le  péroné  s'unit  au  fémur,  on 
trouve  sur  le  condyle  externe  une  petite  rainure  dans 
laquelle  s'engage  l'os  de  la  jambe  pour  y  faire  l'office 
d'un  ressort^  a  peu  près  comme  dans  les  Oiseaux. 

La  jambe  est  composée  de  deux  os ,  le  tibia  du  coté 
interne  et  le  péroné  extérieurement.  Il  y  a  de  plus 
une  rotule  ou  un  petit  os  sésamoïde  développé  dans 
l'épaisseur  du  tendon  des  muscles  extenseurs.  Géné- 
ralement le  tibia  est  plus  gros  que  le  péroné^  ce- 
pendant celui-ci  est  assez  volumineux  vers  sou  ex- 
trémité tarsienne. 

Le  tarse  YSiTie  comme  le  carpe,  suivant  le  nombre 
et  la  longueur  des  doigts  qu'il  est  obligé  de  supporter  ; 
presque  toujours  les  os  qui  le  composent  sont  disposés 
sur  deux  rangs,  et  à  la  première  série  il  n'y  en  a  que 
deux  dont  chacun  supporte  l'un  des  os  de  la  jambe; 
mais  le  nombre  de  ceux  de  la  seconde  rangée  varie  sui- 
vant celui  des  os  du  métatarse  qu'ils  doivent  recevoir. 

Le  reste  de  la  patte  postérieure  présente»  quant 
aux  os  qui  la  forment,  la  plus  grande  analogie  avec  la 
main.  C'est  le  cas  de  reconnaître  plus  particulière- 
ment que  dans  les  Sauriens  ces  deux  parties  sont 
semblables  (  pes  altéra  manus.  ) 
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Tels  sont  les  organes  passifs  du  mouvement  cliez 
les  Sauriens.  Nous  ne  les  aurions  pas  fait  connaître 
avec  autant  de  détails^  si  en  étudiant  leurs  modes 
d'articulations^  l'on  ne  pouvait  réellement  acquérir  la 
connaissance  des  actions  que  les  diverses  parties  de 
leur  corps  peuvent  exécuter.  En  effet  on  trouve, 
pour  ainsi  dire ,  inscrits  dans  la  présence  ou  dans  la 
forme  de  leurs  os ,  certains  caractères  propres  à  eu 
faire  distinguer  même  quelques  débris  isolés,  et  en 
particulier  à  reconnaître  de  suite  les  ossemens  fossiles 
qui  auraient  appartenu  k  des  Sauriens ,  quand  même 
ils  seraient  confondus  avec  ceux  des  autres  animaux 
vertébrés. 

Voici  d'ailleurs  quelques  unes  de  ces  annotations 
ostéologiques  sur  lesquelles  nous  croyons  devoir  in- 
sister et  revenir  plus  particulièrement. 

Ainsi  y  comparés  avec  les  os  des  Mammifères ,  on 
reconnaîtra  dans  les  Sauriens  un  condyle  unique  à 
l'occipital  f  au  lieu  de  deux  ;  une  fosse  glénoïde  pour 
l'articulation  avec  le  crâne  au  lieu  d'une  éminence 
condylienne  ;  une  cavité  bumérale  formée  par  deux 
ou  par  les  trois  os  de  l'épaule ,  au  lieu  d'être  unique-» 
ment  pratiquée  dans  l'omoplate. 

Pour  distinguer  les  os  des  Sauriens  de  ceux  des 
Oiseaux,  on  se  rappellera  que  les  vertèbres  du  dos  sont 
séparément  mobiles ,  ou  non  soudées  entre  elles  ;  que 
celles  de  leur  queue  sont  très  nombreuses  >  et  qu  elles 
vont  successivement  en  diminuant  de  grosseur,  tandis 
qu'il  y  en  a  très  peu  dans  les  Oiseaux,  et  que  la  der- 
nière est  toujours  la  plus  grosse  ;  que  l'os  du  bras 
n'offre  jamais  de  canaux  ou  d'orifices  aérifères. 

Quant  aux  Poissons ,  il  suffira  de  remarquer  que 
chez  les  Sauriens  les  corps  des  vertèbres  ne  sont  pas 
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joints  les  nns  aax  autres  par  des  cavités  eoniqnes  ; 
que  leur  condyle  occipital  n'est  jamais  creusé  aa  cen- 
tre en  fosse  conique  ;  qu'ils  n'ont  pas  d'os  pharyngiens 
a  la  base  de  la  langue. 

n  est  également  fort  aisé  de  distinguer,  par  les 
parties  du  squelette  y  les  Sauriens  des  trois  autres 
ordres  de  Reptiles.  En  effet  ils  n'ont  pas ,  comme  les 
Chéloniens ,  les  vertèbres  du  dos  et  les  côtes  sondées 
entre  elles  pour  former  une  carapace  ,  et  ils  ont  des 
dents  implantées  dans  les  micboires  ;  en  outre  ils  ont 
moins  de  vertèbres  au  cou  y  les  os  de  leurs  épaules 
et  de  leur  bassin  s'unissent  tout  autrement  a  l'échiné. 
Quant  aux  Ophidiens,  on  saura  qu'ils  s'en  éloignent 
par  la  soudure  des  deux  branches  de  leurs  mâchoires, 
par  la  présence  d'un  sternum ,  des  épaules  et  d'un 
bassin ,  et  de  plus ,  par  le  mode  de  l'articulation  du 
corps  de  leurs  vertèbres. 

Enfin  y  pour  les  Batraciens ,  la  brièveté  on  Tabsence 
des  côtes  qui  jamais  chez  ceux-ci  ne  vont  rejoindre  le 
sternum  et  le  mode  d'articulation  de  leur  tète  sur  Fé- 
chine  par  deux  condyles,  au  lieu  d'un  seul,  et  surtout 
la  grande  difIRérence  que  présente  la  jonction  réci- 
proque des  corps  des  vertèbres  :  voilà  autant  de  carac- 
tères différentiels  fournis  par  l'examen  des  pièces  du 
squelette  ;  on  voit  donc  combien  il  devenait  important 
pour  les  zoologistes  de  connaître  les  particularités  de 
la  structure  des  Sauriens  ,  s'ils  avaient  a  détenniner 
la  nature  de  quelques  débris  fossiles  ou  de  pièces  os- 
seuses fournies  par  la  géologie. 

Nous  ne  donnerons  pas  de  détails  sur  la  myologie. 
On  trouvera  tous  les  renseignemens  désirables  sur 
les  muscles  des  Sauriens  dans  les  ouvrages  descriptif 
d'anatomie  comparée ,  spécialement  dans  le  premier 
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volume  des  leçons  de  notre  ami  Cuvîer  que  nous  arons 
rédigées,  et  dans  le  traité  de  Meckel  (i).  D'une  ma- 
nière générale  nous  dirons  qu'on  doit  les  distinguer  en 
ceux  qui  sont  destinés  a.  mouvoir  le  tronc  et  les  mem- 
bres; qu'ils  varient  considérablement  pour  le  nombre 
et  le  développement ,  suivant  les  modifications  subies 
par  le  squelette dan^Ies  différens  genres;  que  leur  fi- 
bre est  blancbe  et  peu  colorée  ;  que  celle  de  divers 
espèces  est  recberchée  pour  les  tables  dans  divers 
pays,  et  qu'il  s'y  développe  peu  de  tissu  graisseux. 

On  a  attribué  a  la  cbair  de  quelques  espèces  des  ver- 
tus médicamenteuses.  C'est  ainsi  qu'en  Amérique,  la 
Dragonne  et  l'Içuane  sont  regardés  comme  présentant 
aux  friands  un  mets  délicieux  qui  a  fait  donner  a  cette 
dernière  espèce  le  nom  de  Délie atissime;  que  celle  de 
certains  Lézards  Améivas  est  employée  comme  anti- 
syphilitique;  etqu'en  Asie,  les  vieillards  qui  cbercbeisri 
à  se  procurer  encore  certaines  jouissances,  se  procu- 
rent à  grand  prix  des  Scînques,  qui  sont  regardés 
comme  aphsrodisiaques,  ou  propres  a  exciter  des  feux 
qui  s'éteignent. 

§    II.  DES  OUGÂNES  DE  LA  SENSIBILITÉ. 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  générale  du  sys- 
tème nerveux,  les  Sauriens  ne  diffèrent  pas  beaucoup 
des  autres  Reptiles,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans 
le  second  chapitre  du  premier  livre  de  cet  ouvrage^ 
page  54  >  où  nous  avons  décrit  comme  types  les  os 
qui,  chez  le  Crocodile,  constituent  la  boite  osseuse  du 

(1  )  Tnilé  généra]  d'Anatomie  comparée,  fraduit  en  fran^is  par  Riester 
et  A.  Sanson ,  1829;  Paris,  tome  5,  ^^  section ,  pag.  21 5  et  sait. 
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crâne.  Cuvier  (i)  a  donné  beaucoup  plus  de  détails 
a  ce  sujet,  et  il  deviendra  important  de  consulter  son 
ouvrage,,  ainsi  que  ceux  de  MM.  Serres  et  Desmou» 
LINS  (a). 

Nous  rappelons  seulement  que  cbez  la  plupart 
des  Sauriens,  la  cavité  du  crâne,  surtout  en  arrière, 
est  à  peu  près  remplie  par  la  masse  cérébrale  qui  est^ 
pour  ainsi  dire ,  moulée  dans  cet  espace  ;  que  la  mé- 
nynge  fibreuse,  véritable  périoste  interne,  n'ofFre  pas 
de  replis  membraneux  transverse  ou  longitudinal, 
pour  séparer  Tencéphale  en  région  postérieure  et  en 
latérale  ;  que  la  surface  de  la  masse  cérébrale  ne  pré- 
sente pas  de  saillies  sinueuses,  qu  on  puisse  considérer 
comme  des  circonvolutions  de  la  matière  pulpeuse. 
Cependant  il  y  a  des  lobes  disposés  par  paires  :  ainsi 
ce  sont  d* abord  les  tubercules  olfactif,  puis  les  lobes 
optiques  placés  en  arrière  de  la  masse  moyenne ,  qui 
forment  la  plus  grande  partie  du  cerveau  ;  car  cbez  tous 
les  Sauriens ,  le  cervelet  est  constamment  la  portion 
la  moins  développée.  Toutes  ces  parties  médullaires 
sont  enveloppées  par  un  tissu  vasculaire  qui  corres- 
pond à  la  membrane  pie-mère  ;  mais  elle  est  d'une 
minceur  extrême,  et  la  présence  seule  des  vaisseaux  qui 
la  parcourent  indique  son  existence. 


(1)  CuvisR  (G.)  a  consacré  la  planche  56*  de  la  2*  partie  du  5*  volume 
de  ses  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles  à  la  représentation  des  létes 
osseuses  des  différentes  espèces  de  Sauriens,  telles  que  celles  des  Yarans, 
iig.  1  à  7;  du  Sauve>Garde  d'Amérique,  fig.  1 0  ;  de  la  Dragonne,  ûg.  42  ; 
du  Lézard,  fig.  14;  des  Uromastix,  fig.  17  et  18;  deTlguane,  Bg.  23 
et  26  ;  des  Agames,  fig.  SO  ;  des  Geckos,  fig.  27  ;  des  Caméléons,  fig.  50 
et  33;  des  Scinques,  fig.  55  et  56. 

(2)  Voyez  tomel^^',  à  Farticle  de  Thistoire  littéraire,  les  titres  de  ces 
deux  ouvrages. 
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Nous  avons  déjà  fait  remarquer  (tome  i,  page  62) 
que  les  nerfe  qui  proviennent  de  l'encépliale  et  qui 
sortent  par  la  base  du  crâne  sont  beaucoup  plus 
grêles  que  ceux  qui  sont  produits  par  la  moelle  épi-* 
nière  ;  ce  qui  semble  en  rapport  avec  la  grande  irrita- 
bilité musculaire  et  la  moindre  énergie  de  leurs  orga- 
nes des  sensations.  Certainement  il  existe  de  très 
grandes  différences  chez  les  diverses  espèces  ;  cepen* 
dant  nous  verrons  qu'en  général  il  y  a  peu  de  déve- 
loppement dans  les  facultés  sensitives^  considérées 
chacune  en  particulier. 

Différentes  causes  peut-être  influent  sur  la  sensibi- 
lité des  Sauriens  ;  mais  les  deux  principales  sont  très 
probablement  celles  qu'exercent  d'une  part  la  tempé- 
rature de  l'atmosphère  dans  laquelle  ils  sont  plongés, 
et  de  l'autre  l'effet  consécutif  de  la  lenteur  ou  de  l'ac- 
célération qu'éprouve  leursang,  dans  son  mouvement 
subordonné  à  l'acte  modifié  de  la  respiration  pulmo- 
naire. On  sait  en  effet  que  par  les  temps  froids,  ces 
animaux  tombent  dans  un  état  de  torpeur  que  Ton  a 
pu  prolonger  pendant  des  années  entières,  et  qu'alors 
à  peine  donnent-ils  quelques  signes  de  vie ,  quand  on 
incise  leur  corps,  ou  qu'on  les  lacère  de  diverses  ma- 
nières; que  l'influence  des  causes  externes,  et  princi- 
palement celle  de  la  chaleur,  excitent  toutes  leurs 
fonctions  et  leur  activité  locomotrice ,  sensilive,  di- 
gestive  et  génératîve. 

Toutes  les  facultés  animales  sont  donc  chez  les 
Sauriens,  comme  chez  la  plupart  des  autres  Heptiles , 
subordonnées  essentiellement  à  la  température  du  mi- 
lieu dans  lequel  ils  vivent.  Elles  se  trouvent  excitées 
ou  ralenties  par  son  élévation  ou  son  abaissement  dans 
des  degrés  limités  ;  car  il  pa^eît ,  d'après  les  observa* 
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lions  de  MM.  de  Hum]>oldi  et  fionpland,  ^ne  Aex,  les 
Catoums  la  chalenr  atmos^érique ,  portée  a  un  hsiUL 
degré  ^  détermine  l'en goardissement  et  une  sorte  de 
torpeur,  analogue  à  celle  que  le  froid  produit  dans  nos 
elinuits  sur  la  plupart  des  Reptiles. 

Cest  peut-être  aussi  au  peu  d'énergie  de  leurs  or- 
ganes des  sens,  et  par  suite  au  petit  nombre  dMdées 
qu'ils  acquièrent  par  leurs  sensations  ,  que  la  plnpart 
des  Sauriens  montrent  peu  d'instinct  de  sociabilité. 
Quelques  uns  à  la  vérité  réunissent  leurs  efforts  et 
leurs  mouvemens  pour  chasser  ensemble  ;  mais  ils  ne 
s'^kltroupent  pas  pour  se  défendre ,  ou  pour  combattre 
«n  ennemi  commun.  Le  seul  besoin  de  la  nourriture 
on  de  la  propagation  de  l'espèce  les  porte  à  se  réunir; 
mais  ils  ne  savent  point  se  construire  des  demeures 
eoœmunes.  Comme  leurs  petits ,  en  sortant  de  l'œuf, 
peuvent  subvenir  a  leur  propre  conservation  y  les  pa« 
rens  ne  s'en  occupent  pas,  et  rarement  les  mâles  con* 
conrent-âlsà  la  construction  du  nid,  c'est4i-dire  à  là 
réunion  de  quelques  feuilles  sèches  ou  de  substances 
molles  que  les  femelles  recherchent  pour  couvrir  les 
«eu&,  qu  elles  déposent  dans  quelque  lieu  abrité  et  qui 
est  rarement  prédisposé  par  elles^«ièmes. 

Nous  allons  maintenant  faire  connaître  les  modifi- 
cations principales  et  les  particularités  que  présentent 
les  Sauriens  ,  sous  le  rapport  de  leurs  perceptions ,  en 
étudiant  les  formes  et  la  structure  de  leurs  organes 
des  sens. 

I*  Le  Toucher.  Gomme  nous  avons  traité  de  ce 
sens  avec  assez  de  détails  dans  l'étude  que  nous  avons 
iaite  de  l'organisation  des  Reptiles  (i) ,  nous  n'aurons 

(1)  Tome  4«,  pages  66  et  75. 


à  dk>i3ner  ici  ({ue  de  simples  dëveloppemeas  aux  faits 
priQ«3p«ux  qui  nous  sont  offerts  par  les  divers  genres 
des  Sauriens. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  sensation  du  toucker  dé» 
pendait  du  contact  matériel  des  corps  plus  ou  moins 
résistans  qui  étaient  mis  en  rapport  avec  la  surface  de 
Tanimaly  qui  pouvait  ainsi  apprécier  quelques  unes  de 
leurs  qualités.  Si  la  taction  estind^eadantede  la  vo- 
lonté de  l'animal  ^  cette  sensation  est  éprouvée  d'une 
manière  pas^ve  :  elle  est  active  au  contraire ,  si  Tétre 
aittimé^  par  suite  de  sa  volition ,  touche ,  tâte ,  palpe , 
explore  la  surface  des  coi^s  pour  acquérir  la  connais- 
sance de  leurs  qualités  dites  tactiles.  De  sorte  qu  eti 
recherchant  comment  cette  double  faculté  de  recevoir 
une  sensation^  en  touchant  et  en  étant  touché,  s'exerœ 
chez  les  Sauriens  ,  nous  aurons  d'abord  à  rappeler  les 
différentes  modifications  de  leurs  tégumens,  et  ensuite 
celles  des  diverses  parties  de  leur  corps,  qu'ils  peuvent 
employer  activement  pour  apprécier  les  qualités  des 
ol^ets  dont  ils  veulent  acquérir  une  connaissance  plus 
intime  y  en  explorant  leur  volume ,  leur  solidité ,  le 
re^os  ou  le  mouvement ,  la  chaleur  ou  le  froid ,  etc. 

La  peau  des  Sauriens  est  en  général  composée  des 
trois  couches  principales  superposées,  que  l'on  re- 
trouve anatomiquement  dans  les  tégumens  des  autres 
animaux  vertébrés.  Le  derme,  constitué  par  un  tissu 
fibro-gélatiueux^  dense  et  serré,  peu  poreux,  mais  fort 
élastique,  est  intimement  adhérent^ux  organes  qu'il 
recouvré  ;  soit  aux  os  de  la  tète  en  particulier  par  leur 
périoste,  soit  aux  muscles  p^r  les  lames  cellulaires, 
les  vaisseaux  et  les  nerfs.  Puis  une  couche  très  mince  de 
matière  muqueuse  et  colorée  très  diversement  suivant 
leii  espèces.  Enfin  une  sorte  de  croûte  ou  de  lame 


624  EEPTILES  sauriens: 

cornée  extérieure  et  continue,  qui  prend  le  nom  d'épî- 
derme.  Son  épaisseur  varie  ;  elle  suit  au  dehors  toutes 
les  saillies  et  les  enfoncemens.  qui  se  remarquent  à  la 
surface.  On  leur  donne  en  général  le  nom  d^écailles  ; 
mais  ses  formes  9  sa  structure  et  ses  dimensions  pré- 
sentent la  plus  grande  diversité. 

Le  derme  est  véritablement  la  portion  la  plus  solide 
de  la  peau  :  c'est  lui  qui  forme  et  qui  semble  détermî- 
ner  toutes  les  apparences  diverses  et  les  modifications 
que  sa  surface  présente.  Les  deux  autres  coucbes 
extérieures  suivent  les  creux  et  les  reliefs  qui  ont 
fait  donner  a  la  surface  des  tégumens  les  noms  sous 
lesquels  on  les  désigne  ^  quand  on  dit  que  le  corps 
est  lisse,  ridé,  strié,  cannelé,  sillonné,  quadrillé^  ver- 
ticillé;  ou  quand  on  l'indique  comme  étant  rude, 
rugueux,  tuberculeux,  verruqueux,  épineux,  écail- 
leux,  caréné,  bordé ,  frangé  ou  crèté. 

Le  corps  muqueux  est  la  coucbe  vasculaire  réti- 
culée dans  les  mailles  de  laquelle  se  dépose  la  ma- 
tière colorante;  celle-ci  présente,  pour  les  teintes  et 
les  nuances  de  la  substance  qu'on  aippelle  pigmentunif 
d'innombrables  modifications,  qui  varient  tellement 
•qu'outre  les  couleurs  primitives,  k  partir  du  noir  et 
du  blanc ,  on  y  retrouve  toutes  les  mutations  que  peut 
éprouver  la  lumière  dans  ses  trois  teintes  premières , 
du  bleu ,  du  rouge  et  du  jaune  ;  mais  qui ,  mêlées  di- 
versement, produisent  l'indigo ,  le  violet,  l'orangé, 
et  surtout  la  couleur  verte  dans  toutes  ses  dégrada- 
tions et  ses  mélanges  plus  ou  moins  purs  ou  ternes, 
couleur  qui  est  la  livrée  la  plus  commune  dans  la  race 
des  Sauriens. 

L'épiderme  des  Lézards  se  renouvelle  plusieurs  fois 
d^ns  Tannée ,  au  moins  chez  les  espèces  de  noire  cli- 
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mat  f  principalement  au  premier  printemps  :  aussi  à 
cette  époque  les  couleurs  de  la  peau  sont-elles  en  gé- 
néral beaucoup  plus  vives  dans  les  deux  sexes ,  mais 
surtout  chez  les  mâles.  Dans  ces  sortes  de  mâles  ^  Té- 
piderme  se  détache  ordinairement  par  lambeaux  ou 
en  lames,  qui  présentent  sur  leur  surface  cutanée  des 
saillies  et  des  enfoncemens  disposés  en  sens  inverse 
des  parties  sur  lesquelles  elles  étaient  appliquées.  On 
voit  ainsi  évidemment  que  les  diverses  sortes  d'é- 
cailles  ou  de  tubercules  étaient  véritablement  formés, 
soit  par  le  prolongement  du  derme ,  soit  par  les  tissus 
cornés  ou  osseux  qui  se  sont  développés  dans  son 
épaisseur. 

On  a  donné  des  noms  divers  à  ces  apparences ,  a 
cette  disposition  de  la  peau  et  par  suite  aux  plaques 
cornées  qui  la  recouvrent,  suivant  les  diverses  régions 
où  elles  sont  très  sujettes  k  varier  dans  les  differens 
genres  et  même  dans  les  espèces,  mais  d'une  manière 
constante  ;  de  sorte  qu  on  les  a  distinguées  les  unes  des 
autres  d'après  ces  nombreuses  variations.  Il  devient 
donc  important  d'en  présenter  ici  l'énumération. 

Quelle  que  soit  la  forme  des  petits  compartimens 
que  l'épiderme  emprunte  de  la  peau,  en  se  moulant 
pour  ainsi  dire  sur  ses  saillies ,  ou  en  s^enfonçant  dans 
ses  plis  divers,  et  soit  qu'on  les  nomme  plaques,  tu- 
bercules, épines,  écussons  ou  écailles;  on  les  désigne 
d'après  leur  situation  sur  le  crâne,  le  museau,  lés  na- 
rines, les  sourcils,  les  tempes^  les  mâchoires,  les 
lèvres ,  le  cou ,  Je  gosier ,  la  nuque ,  le  dos ,  la  poi- 
trine, le  ventre,  les  flancs,  la  queue,  etc.,  par  des 
épilhètes  qui  se  répètent  souvent  dans  la  description 
des  individus.  Voila  pourquoi  nous  allons  les  faire 
connaître  ici  dans  l'ordre  de  rénwméraiion  qui  pré- 

R£rTIl.E$,  II,  40 
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cède.  Ces  écailles  oo  ces  plaques  sont  dond  dites  crâ- 
niennes ou  syncipitales ,  rostrales,  nasales,  surci- 
lières  ou  orbitaires ,  temporales  ,  maxillaires  ,  la* 
bialeSy  collaires,  gutturales^  nuchales,  dorsales,  pec- 
torales, ventrales,  latérales,  caudales,  anales,  fémo- 
rales, tibiales,  digitales,  etc. 

Cest  surtout  aux  formes  diverses  que  prennent  les 
saillies  de  la  peau  que  les  naturalistes  ont  attribué 
des  noms  plus  importans  à  connaître.  Il  est  rare  que 
toute  la  superficie  soit  recouverte  d*écailles  ou  de  tu- 
bercules semblables  ou  bomogènes  ;  encore  souvent 
sont-ils  autrement  disposés.  Cestle  cas,  en  particu- 
lier, des  Varans;  c'est  aussi  celui  des  Geckos,  dont  le 
corps  est  tout-à-fait  lisse  ou   simplement  chagriné, 
comme  dans  les  Caméléons.  Le  plus  ordinairement 
les  saillies  sont  diversement  distribuées,  et  elles  diffé- 
rent pour  la  solidité  et  la  conformation.  C'est  ainsi 
qu'on  distingue  des  écussons  osseux  dans  les  Croco* 
diles,  cornés  dans  la  Dragonne;  des  tubercules  osseux 
dansTHélodermede  Wiegmann,  et  granuleux  dans  les 
Varans.  Tantôt  ce  sont  des  épines  aiguës,  au  coti  dans 
les  Agames  et  les  Plirynocépbales ,  à  la  queue  chez 
les  Cordyleset  les  Stellions,  aux  cuisses  et  aux  jambes 
dans  le  Fouette-queue  d'Egypte.  Chez  d'autres  ce  sont 
des  lames  cornées  qui  ont  l'apparence  de  crêtes,  de 
carènes  ;  ou  des  écailles  qui  varient  à  l'infini  pour  la 
forme ,  la  disposition  réciproque  et  la  superficie.  Il 
en  est  qui  sont  carrées,  en  rondacbe,  ovales,  Inna- 
lées,  planes,  larges,  étroites,  convexes;  sur  d'autres 
Sauriens  elles  sont  placées  régulièrement  à  la  suite  les 
unes  des  autres,  ou  parsemées  irrégulièrement  ;  tan- 
tôt disposées  en  anneaux  ou  par  bandes  verticillées  et 

transversales ,  ou  bien  en  recouyi^emeat  et  eutuilées. 


imbriquées,  en  quinconce  comme  celles  dés  Poissons, 
et  tantôt  enfin  elles  sont  lisses  on  striées,  cannelées, 
rayonnées,  carénées,  etc. 

Il  est  encore  utile  de  rappeler  que  chez  quelques  Sau- 
riens la  peau  offre  des  replis  auxquels  on  a  donné  dei 
noms  particuliers.  Ainsi  il  en  est  qui  ont  sous  la  gorge 
une  sorte  de  fanon  dentelé,  connime  les  Iguanes  et  les 
Caméléons;  ou  un  sac  dilatable  soutenu  par  les  bran- 
ches osseuses  de  l'hyoïde  plus  bu  moins  développées. 
C'est  une  simple  poche,  comme  dans  les  Âgames  et  les 
Sitanes ,  ou  double  comme  dans  les  Dragons.  Tantôt 
ce  sont  des  replis  particuliers  de  l'occiput  ou  de  là 
nuque,  comme  dans  le  Basilic  a  capuchon,  dans  plu- 
sieurs espèces  de  Caméléons ,  et  dans  le  Chlamydo- 
saure  de  King,  décrit  par  Gray,  qui  a  des  feuillets  si 
bizarres  dans  la  région  du  cou  ;  tantôt  c'est  un  simple 
pli,  tel  que  celui  qu'on  voit  sous  le  collier  ou  la  série 
d'écaillés  en  chapelet  des  Lézards.  D'autres,  comme  les 
Basilics,  les  Lophyres,  les  Porte-Crêtes,  ont  des  lames 
verticales  sur  la  nuque ,  sur  le  dos  ou  sur  la  queue , 
qui  sont  quelquefois  soutenues  par  des  épines  os- 
seuses;  enfin  il  en  est,  comme  les  Dragons,  chez  les- 
quels la  peau  des  flancs ,  étalée  sur  les  côtes  prolon- 
gées dans  ce  but,  semble  remplir  l'office  des  aileS 
pour  soutenir  ces  petits  animaux  dans  l'atmosphère  en 
les  protégeant  dans  leurs  chutes  voilontaires. 

La  surface  de  la  peau  présente  encore  quelques  par- 
ticularités, soit  dans  les  pores  dont  elle  est  percée, 
soit  dans  la'forme  des  papilles  distribuées  sur  les  ré- 
gions de  la  queue  ou  des  doigts;  saillies  niolles,  qui 
sont  bien  certainement  destinées  à  opérer  un  contact 
plus  intime,  et  probablement  une  sorte  de  perception 
tactile. 

40, 
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On  observe  ces  pores  cutanés  d'une  manière  fort 
distincte  sur  le  bord  de  la  plupart  des  écailles  des 
Crocodiles,  soit  sur  leurs  flancs,  soit  sous  la  gorge; 
mais  il  en  est  de  très  particuliers  sous  leur  mâchoire. 
C'est  par  ces  trous  que  suinte  une  sorte  d'humeur 
grasse  d'une  odeur  très  pénétrante  et  musquée  ;  quel- 
ques espèces  en  ont.  de  fort  distincts  également,  soit 
sur  l'écaillé  qui  recouvre  le  cloaque ,  comme  dans  les 
Chirotes,  soit  sur  les  parties  latérales  de  cet  orifice.  Ces 
pores  sont  la  terminaison  des  cryptes  ou  des  glandes 
anales.  Ce  sont  surtout  les  pores  fémoraux  ,  s'ouvrant 
sur  des  rangées  longitudinales  d'écaillés,  souvent  plus 
grandes  et  plus  colorées,  qu'on  voit  sur  le  bord  interne 
des  cuisses  ;  c'est  ce  qu'on  observe  dans  quelques 
Geckos  et  surtout  dans  les  genres  des  Iguanes  et  des 
Lézards.    ' 

Les  papilles  s'observent  quelquefois  sous  la  queue 
des  espèces  qui  l'ont  préhensile ,  comme  les  Camé- 
léons et  quelques  Polychres;  d'autres  en  ont  sous  les 
doigts,  comme  les  Anolis,  dans  la  partie  dilatée  qui 
correspond  a  la  pénultième  phalange,  ou  sous  la  lon- 
gueur des  doigts  comme  dans  le^s  Geckoïdes^  où  elles 
sont  disposées  en  lamelles  entuilées,  et  dans  les 
Caméléons,  où  elles  ont  la  forme  granulée. 

En  traitant  des  organes  du  mouvement^  nous  avons 
déjà  eu  occasion  dç  faire  connaître  comment  les  pattes 
sont  divisées  en  doigts,  et  ceux-ci  en  articulations 
plus  ou  moins  étendues  eu  longueur;  mais  comme  ces 
parties  sont  en  général  couvertes  d*écailles ,  elles  ser- 
vent moins  a  la  sensation  du  toucher  qu'aux  diffcrens 
modes  de  station  ou  de  progression.  II  en  est  de 
même  des  ongles   qui   manquent  quelquefois    aux 

pouces  ou  aux  deux  doigts  externes ,  comme  cbias  l€9 
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Grococliles  ;  qui  sont  longs  ou  courts ,  droits  ou  cour- 
bés y  mousses  ou  pointus ,  toujours  dressés  et  rarement 
rélractiles.  Mais  jamais  ces  animaux  ne  paraissent 
mettre  leurs  doigts  en  action  pour  juger  par  le  tact  ; 
leur  la))gue  remplit  peut-être  seule  cet  office  pour 
leur  donner  la  connaissance  des  qualités  tangibles  des 
corps. 

!2*.  L* ODORAT  (i).  CommelesSaurienssenourrisseut 
tous  d^animaux  dont  ils  s'f  inparent  brusquement  y  au 
moment  même  où  ils  les  aperçoivent,  on  conçoit  que 
cbez  eux  l'organe  de  Todorat  ait  été  peu  développé, 
puisqu'il  n'était  pas  destiné  a  faire  connaître  instan* 
tanément  l'existence,  même  éloignée,  de  la  proie 
qu'ils  auraient  k  saisir.  En  outre ,  comme  nous  savons 
que  l'air  est  le  seul  véhicule  des  odeurs  dont  la  sen- 
sation a  constamment  son  siège  vers  l'orifice  des 
organes  respiratoires,  nous  devons  présumer  que  dans 
ces  espèces,  dont  les  poumons  sont  soumis  à  une 
action  arbitraire ,  Tinspiration  s'opérant  souvent  à  de 
longs  intervalles,  la  perception  des  odeurs  n'aurait 
lieu ,  pour  ainsi  dire  ,  que  par  suite  de  la  volonté  et 
avec  des  intermissions  ou  dans  des  espaces  de  temps 
trop  éloignés.  C'est  en  efFet  ce  résultat  de  l'organi- 
sation qui  est  resté  inscrit  dans  l'appareil  olfactif  de 
la  plupart  des  Sauriens,  chez  lesquels  on  n'en  trouve, 
pour  ainsi  dire ,  que  les  premiers  ru^imens. 

Sans  revenir  sur  les  détails  dans  lesquels  nous 
sommes  entrés  dans  l'article  que  nous  venons  d'indi* 
quer  en  note,  nous  rappellerons  que  les  Cirocodiles 
sont  les  seuls  Sauriens  cbez  lesquels  les  fosses  nasales, 
pratiquées  dans  toute  la  longueur  des  os  de  la  £ice  et 

(1)  Voyez  tome  1"^  du  présent  oiiTra^,  papes  83  et  86. 
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la  base  du  crâne,  aient  à  parcourir  un  si  grand  espace. 
Dans  toute  cette  étendue,  ce  canal  est  tapissé  d*ane 
membrane  muqueuse  qui  se  replie  sur  des  lames 
psseuses  et  dans  des  anfractupsités  qui  rappellent 
celles  qui  existent  chez  la  plupart  des  Mammifères. 
£n  effet,  on  a  constaté  que  les  ramifications  du  nerf 
olfactif  se  distribuent  et  se  terminent  dans  Tépaisseur 
de  ces  parties.  Cependant  nous  avons  déjà  dit,  d'une 
manière  générale ,  mais  nojis  Vexposerons  par  la  suite 
beaucoup  plus  amplement  dans  Varticle  où  nous  trai- 
terons des  Crocodiles  et  des  Gavials ,  que  cette  struc- 
ture des  narines,  qui  constituent  un  long  tuyau  aérifère 
a^ouvrant  dans  la  gorge,  derrière  le  voile  du  palais, 
dépend  de  Tobligation  où  se  trouve  Tanimal  de  saisir 
sa  nourriture  dans  un  liquide,  et  de  conserver  très 
long-temps  les  mâchoires  écartées  et  la  bouche  ou- 
verte ,  même  au  fond  des  eaux ,  pour  pouvoir  sub- 
merger et  asphyxier  sa  proie*  C'est  encore  dans  le 
même  but  que  Torifice  commun  ou  rapproché  de  ces 
narines  se  trouve  placé  à  Textrémité  du  museau  vers 
la  ligne  médiane  et  supérieure,  et  quil  est  muni  de 
SQupopes  et  d'un  appareil  musculaire  pour  empêcher 
Teau  de  pénétrer  dans  les  fosses  pasales ,  lorsque 
l'animal  est  obligé  de  plonger.  C'est  ce  que  M.  le  pro- 
fesseur Geoffroy  a  très  bien  indiqué  (i) ,  coname  nous 
le  ferons  mieux  connaître  ^  quand  nous  exposerons 
l'organisation  particulière  des  animaux  de  cette  fa- 
mille, et  en  particulier  des  Gavials. 

Dans  la  plupart  des  autres  Sauriens  les  fosses  na- 
tales sont  très  peu  développées  :  elles  n'ont  ni  sinus, 

« ^__^ 

(4)  Ménoiret  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  ¥ol.  it, 
page  97. 
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ni  cornets;  elles  sont  encore  moins  anfractueuses  que 
chez  les  Oiseaux.  On  sait  que  cliez  un  grand  nombre 
de  ceux-ci,  elles  sont  en  communication  avec  le  di- 
ploé  ou  les  cellules  creusées  dans  l'épaisseur  des  os  de 
la  tête.  Ces  conduits  nasaux  ont  très  peu  d'étendue  en 
largeur  et  en  longueur,  car  ils  s'ouvrent  en  une  fente  au 
milieu  ou  \ers  le  tiers  postérieur  de  la  voûte  palatine. 
La  membrane  olfactive  qui  les  tapisse  est  peu  humi4e 
et  colorée  le  plus  souvent  en  brun  noirâtre.  Les 
prifices  externes  des  narines ,  qui  souvent  sont  mu- 
pis  de  petits  cartilages  et  de  bords  mobiles ,  3ont 
en  général  distincts  et  séparés.  C'est  dans  les  espèces 
des  genres  Stellion,  Varan  et  Caméléon,  qu'ils  son| 
plus  latéraux  et  par  conséquent  plus  écartés. 

3*.  Le  goxjt.  Puisque  les  saveurs  ne  se  font  perce- 
voir dai^s  la  bouche  qu'autant  que  les  matières  qui  en 
renferment  les  principes  sont  actuellement  liquides  ^ 
puqu  elles  peuvept  le  devenir,  on  conçoit  que  les  Saij- 
riens,  qui  ne  mâchent  guère  leurs  alimens,  et  dont  les 
dents  sont  le  plus  souvent  destinées  uniquemen  t  a  saisir 
et  à  retenir  la  proie ,  ou  tout  au  plus  à  l'ent^pner  f^  U 
surface ,  ne  laissent  pas  long-temps  en  cpnt>act  ^vec  la 
langue  la  substance  alimentaire  qu'ils  avalent  goulû- 
ment. En  outre ,  comme  ces  animaux  ont  peu  fie 
salive  j  et  que  celle  qu'ils  sécrètent  est  plutôt  destinée 
à  lubréfier,  à  envisquer  la  surfece  de  Valimçnt,  ^u'gi 
le  liquéfier,  tout  porte  d'avance  a  croire  que  dans  cet 
ordre  de  Reptiles,  l'organe  du  goût  sera  peu  développé. 
Cependant  tous  les  Sauriens  ont  la  langue,  ou  les 
parties  qui  en  tiennent  lieu,  dans  un  état  de  mollesse 
et  de  nudité,  tel  quelle  doit  au  moins  leur  fournir 
les  moyens  de  juger  par  le  contact ,  la  nature  des 
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corps  quî  doîvent  être  avalés,  et  d' apprécier  quelques 
unes  de  leurs  qualités. 

Lalanguc  des  Sauriens^  sur  la  surface  de  laquelle  on 
peut  supposer  que  réside  l'organe  du  goût,  est  en 
général  humide  et  enduite  d'une  humeur  muqueuse; 
car  ces  animaux  respirant  lentement,  avec  la  bouche 
close,  on  conçoit  qu'il  s'y  opère  peu  de  dessèchement. 
Dans  quelques  espèces,  et  surtout  chez  celles  qui, 
comme  les  Caméléons,  peuvent,  k  l'aide  des  meuve- 
mens  imprimés  par  l'os  hyoïde ,  porter  cette  langue 
an  dehors,  c'est  un  instrument  que  l'animal  lance  sur 
sa  proie ,  pour  l'y  faire  coller  et  pour  l'entraîner  dans 
la  gorge.  Chez  d'autres,  comme  les  Varans^  cette 
langue  est  encore  très  protractile ,  engalnée  dans  une 
sorte  de  fourreau  qui  la  cache  et  se  change  en  tuber- 
cule, lorsqu'elle  est  rentrée  dans  la  bouche.  Chez  les 
Lézards,  les  Ophisaures,  les  Orvets  et  les  Scinques, 
elle  est  plate ,  charnue ,  très  mobile ,  échancrée  à  la 
pointe  ;  elle  peut  avancer  au  delh  des  mâchoires  pour 
se  porter  sur  les  lèvres.  Dans  les  Âgames ,  les  Basi- 
lics et  les  Ânolis ,  elle  est  plus  grosse  et  ne  peut  sortir 
de  la  bouche.  Elle  devient  encore  plus  épaisse  dans 
les  Geckoïdes.  Enfin  dans  les  Crocodiles,  elle  semble 
tout-h-fait  confondue  dans  la  couche  membraneuse 
qui  forme  le  plancher  de  la  gorge  entre  les  branches 
soudées  de  leur  très  longue  mâchoire  inférieure  (i). 


(1)  c'est  ici  roccasion  de  rappeler  que  l'étude  de  la  conformation  delà 
langue  a  fourni  à  Wagler  un  moyen  de  classification  des  Reptiles,  dont  il 
8*est  servi  principalement  pour  l'ordre  des  Sauriens.  Voici  les  noms  qu'il 
leur  a  donnés  et  les  exemples  qui  s'y  rapportent. 

4".  Les  Hédréoghsses ,  de  iS^alo«,  sessile,  stable,  sédentaire,  adbé- 
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4*.  L*AUDiTioN.  Nous  n'avons  rien  k  djouter  aux  ré-^ 
flexions  générales  que  nous  avons  présentées ,  a  la 
page  88  du  volume  précédent,  sur  l'organe  de  l'ouïe 
dans  les  Reptiles,  et  en  particulier  pour  les  Sauriens, 
îf  ous  avons  noté  laies  modifications  diverses  que  peu- 
vent nous  présenter  ces  organes.  Nous  soumettrons  ce- 
pendant cette  idée  aux  réflexions  des  naturalistes,  que 
c'est  probablement  par  la  moindre  nécessité  de  l'emploi 
de  cet  organe  qu'il  est  aussi  peu  développé  ;  car  la  plu- 
part des  espèces ,  ou  sont  privées  de  la  voix ,  ou  ne  la 
produisent  que  dans  des  cas  très  rares.  Il  est  évident 
cependant  qu'ils  entendent ,  et  que  le  moindre  bruit 
éveille  leur  attention  et  le  plus  souvent  leur  inspire 
une  crainte  salutaire  qui  les  fait  fuir.  Ils  ont  évidem- 
ment ces  instrumens  répétiteurs  et  percepteurs  des 
sons,  situés  absolument  de  même  que  chez  les  autres 
animaux  vertébrés  qui  respirent  l'air, 

C'estunecavité  intérieure,  peu  développée  dansles  os 
des  parties  latérales  du  crâne ,  laquelle  communique 
largement  avec  la  gorge  et  se  trouve  fermée  au 
dehors  soit  par  les  tégumens  communs ,  comme  dans 
les  Caméléons  et  les  Chirotes ,  soit  par  des  écailles 
analogues  à  celles  du  reste  du  corps,  comme  dans  les 


reute  de  toutes  parts ,  et  de  vAûaov] ,  langue  ;  comme  dans  les  Crocodiles. 

2°.  Les  Platfglosses,  deTi/arùç,  plane,  large,  mais  libre  à  la  pointe; 
telle  que  celle  des  Geckos. 

3°.  Les  Pachyglosses^f  de  t:«)^?,  épaisse ,  grosse,  presque  aussi  large 
que  haute;  comme  celle  des  Agames ,  des  Basilics,  des  Iguanes. 
,4°.  Les  AutarchoglosseSf  de  aùrApxyiç^  se  sufûsantà  elle-même,  libre 
dans  ses  mouvemens  au  dehors  ;  comme  dans  les  Lézards. 

5^.  Les  Thécoglosses,  dedrixri,  gaine,  étui,  boite,  exerlile;  rentrât 
dans  un  fourreau  ;  ccmme  dms  les  Ta* ans,  les  Caméléons. 
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Orvets  et  les  Hystéropes  ;  tandis  qu  il  existe  nn  véri- 
table tympaa  situé  tantôt  à  fleur  de  tète,  tantôt  dans 
un  conduit  auditif  très  court  dans  les  Ophisaures  et 
dans  le  plus  grand  nombre  des  autres  genres. 

Les  Crocodiles  présentent  une  particularité  dans 
Vexistence  d'un  repli  de  la  peau  formant  une  sorte  de 
valvule  ou  de  soupape  qui  peut  s'abaisser  et  s'appli- 
quer sur  le  rebord  du  méat  auditif  pour  caclier  le 
tympan ,  circonstance  d'organisation  dont  le  but  pa* 
rait  être  de  protéger  cette  membrane  lorsque  Taxiimal 
vient  à  plonger  à  de  grandes  profondeurs. 

Quant  à  la  structure  interne  de  Torgane  de  Touïe , 
elle  varie  considérablement  pour  les  détails  ;  mais  en 
général  elle  ne  diffère  guère  de  la  conformation  qui 
appartient  à  Tordre  entier. 

5*.  La  vue.  Les  yeux  ou  les  organes  destinés  a  la 
vision  chez  les  Sauriens  ne  diffèrent  pas  assez ,  sousle 
rapport  de  la  structure ,  de  ceux  des  autres  Reptiles, 
pour  que  nous  ayons  beaucoup  a  ajouter  aux  détails 
que  nous  avons  présentés  dans  l'article  général  qu;  est 
relatif  à  ce  sens ,  aux  pages  q4  à  io4  du  vçlnme  précé- 
dent y  que  nous  prions  le  lecteur  de  consulter. 

Ce  sera  donc  pour  rapprocher  çt  indique^  les  ipo- 
difications  les  plus  notables  que  nqus  les  relaterons 
ici.  Très  peu  d'espèces  connues  dans  l'ordre  des  Sau- 
riens sont  privées  de  la  vue.  Cependant  quelques 
unes  de  celles  qui  semblent  se  rapprocher  le  plus  des 
Ophidiens ,  et  qui  probablement  vivent  squs  terre  ou 
dans  des  lieux  très  obscurs  >  les  ont  si  petits  ou  telle^ 
ment  cachés,  qu'ils  paraissent  en  être  dépourvus.  Tels 
sont  entre  autres  quelques  Orvets  (  Anguis  Oxyrhin- 
cus  de  Schneider ,  genre  Bhinophis  de  Hemprick  ), 
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Parmi  les  espèces  rangées  d'abord  avec  les  Typhlops , 
ces  rudimensdes  yeux  semblent  èlre  couverts  par  des 
écailles  du  museau. 

Il  paraîtrait  qu'il  n'y  a  pas  de  paupières  dans 
quelques  espèces  de  Scinques  (genres  Ablepharus 
de  Fitzinger;  Gjmnophthalmusàe^^vvQm).  D'autres 
sembleraient  n'avoir  que  la  paupière  inférieure  (genre 
Lepidosoma  de  Spix)r  Elles  sont  très  courtes  dans  la 
plupart  des  Geckos.  Il  n'y  en  a  qu'une  seule  tout-k-* 
fait  particulière,  faisant  l'office  d'une  pupille  externe 
dans  les  Caméléons.  Les  Crocodiles  en  ont  trois  ;  l'iiî- 
fèrieure  est  la  plus  mobile ,  et  la  transversale  est  demi- 
transparente. 

Chez  toutes  les  espèces  qui  ont  des  paupières,  et 
c'est  le  plus  grand  nombre^  la  conjonctive  est  toujours 
humide,  et  l'humeur  des  larmes  qui  la  mouille  se  reAd 
dans  les  fosses  nasales. 

Le  globe  de  l'œil  est  protégé  en  avant,  dans  la  plu« 
part  des  espèces,  par  des  lames  cornées  ou  osseuses, 
placées  dans  l'épaisseur  de  la  membrane  sclérotique. 
On  ne  les  a  cependant  pas  rencontrées  chez  les  Croco- 
diles. 

Dans  les  dernières  espèces,  comme  chez  les  Gec- 
kos, et  probablement  dans  tous  les  Sauriens  qui 
marchent  la  nuit,  l'ouverture  de  la  pupille  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  fente  linéaire,  lorsque 
i'i^nimal  est  exposé  au  grand  jour. 

S    III.    DES    ORGÀMES    DE    LA.  NUTRITION. 

Parmi  les  instrumens  de  la  vie,  ceux  qui  sont  gé- 
néralement destinés  chez  les  animaux  à  saisir,  a 
reteoii^  a  préparer  et  à  distribuer  danaleur  écQno- 
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mie  les  matériaux  nécessaires  k  la  conservation  de 
leur  existence  y  n  offrent  pas  chez  les  Sauriens  des 
différences  très  notables ,  si  on  les  compare  à  celles 
qu  on  a  observées  dans  les  autres  Reptiles.  Cependant 
en  étudiant  les  modifications  qu*ont  éprouvées  leurs 
organes  digestifs,  circulatoires  et  respiratoires  y  nous 
aurons  encore  à  indiquer  et  k  expliquer  les  causes  de 
quelques  unes  des  particularités  qui  doivent  être  con^ 
nues  de  tous  les  naturalistes. 

i«.  Des  organes  de  la  digestion. 

Ainsi  y  sous  le  rapport  des  organes  de  la  digestion , 
nous  ferons  remarquer  que  tous  se  nourrissent  de 
substances  animales ,  et  principalement  de  la  chair 
encore  vivante  de  la  proie  qu'ils  peuvent  saisir ,  bles- 
ser ou  entamer  ;  mais  qu'ils  ne  la  coupent  pas  en  frag- 
mens.  Les  Crocodiles  recherchent  les  petite  quadru- 
pèdes, les  Oiseaux  aquatiques,  les  Poissons.  Les  Iguanes 
et  les  Tupinambis  attaquent  les  petits  animaux  verté- 
brés terrestres  ainsi  que  leur  progéniture,  même  lors- 
qu'elle est  encore  contenue  dans  la  coquille  de  leurs 
œufs.  D'autres ,  comme  les  Lézards  et  les  Geckos,  re- 
cherchent les  vers ,  les  insectes  et  leurs  larves.  Les  Ca- 
méléons épient  les  insectes  ailés  et  les  chenilles  ;  la 
plupart  boivent  très  peu ,  et  quand  ils  éprouvent  le  be- 
soin des  liquides,  ils  les  lèchent  ou  les  lappent,  ne 
pouvant  sucer  par  l'absence  des  lèvres  et  la  disposition 
toute  particulière  de  leurs  arrière-narines  et  de  leur 
glotte,  qui  s'ouvrent  dans  la  bouche.  Comme  ils  digè- 
rent très  lentement,  qu'ils  tirent  le  plus  grand  parti  de 
leur  nourriture,  ils  mangent  rarement,  sont  très  so- 
bres et  peuvent  supporter  le  jeune  pendant  trè«  long- 
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temps,  parce  qu'ils  perdent  peu  par  la  transpiration , 
qui  semble  n  avoir  lieu  chez  eu3L  que  par  la  perspira- 
tion  pulmonaire.  Au  reste ,  la  température  deTatmos* 
phère  dans  laquelle  ils  sont  plongés  influe  beaucoup 
sur  l'accélération  ou  la  lenteur  de  leur  digestion  et 
sur  le  besoin  qu'ils  éprouvent  de  satisfaire  aux  autres 
actes  de  la  vie  :  car  ces  animaux  s'engourdissent  par  le 
froid,  et  souvent,  pendant  les  saisons  plus  ou  moins 
prolongées  de  Tkiver ,  ils  passent  cinq  à  six  mois  sans 
prendre  aucune  nourriture. 

La  bouche  des  Sauriens  n'est  pas  munie  de  lèvres 
charnues  ;  les  bords  externes  de  leurs  mâchoires  os* 
seuses  sont  même  le  plus  souvent  revêtus  de  lames 
cornées  qui  rendent  probablement  ces  parties  peu 
sensibles  au  contact  des  matières  qu'elles  ont  saisies. 
Chez  tous  elle  est  fendue  en  travers ,  dans  une  direc- 
tion k  peu  près  horizontale;  son  ouverture  n'est 
jamais  au  dessus,  rarement  en  dessous  du  museau  ;  le 
plus  souvent  elle  se  prolonge  au  delà  des  yeux  et 
quelquefois  même  en  deçà  des  oreilles ,  comme  dans 
les  Crocodiles  et  quelques  Geckos.  Cependant  cet 
orifice  est ,  pour  ainsi  dire ,  calibré  pour  n'admettre , 
dans  quelques  cas,  que  de  très  petits  animaux, 
comme  on  le  voit  danslesTyphlops,lesOphisaureset 
les  Orvets. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  (0  la  disposition 
des  mâchoires  et  des  os  qui  les  constituent,  ainsi  que 
leurs  modes  d'articulation.  Nous  devons  seulement 
rappeler  ici  que  la  cavité  glénoïde,  qui  tient  lieu  du 
condyle,  est  rejetée  en  arrière  et  même  au  dessous  de 
Taxe  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  dans  les 
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Croisodiles;  que  dans  les  Iguanes  elles  Caméléons  elle 
est  portée  sur  Un  court  pédicule  au  devant  duquel  on 
remarque  même  dans  les  Chîrotes,  une  petite  apophyse 
coronoïde  pour  Tattache  du  masséter  et  du  tempo- 
ral ,  surtout  dans  le  genre  Physîguathe ,  chez  lequel 
le  dernier  de  ces  genres  présente  cette  disposition 
tellement  remarquable,  qu'elle  a  fait  suggérer  le  nom 
qui  sert  k  le  distinguer.  Nous  avons  annoncé  que 
hoas  ferions  le  sujet  particulier  de  notre  étude,  dans 
chacun  des  ordres,  des  modifications  nombreuses  que 
subissent  les  dents  dont  les  mâchoires  sont  armées* 
Nous  allous  remplir  d'abord  cet  engagement ,  ensuite 
nous  parlerons  de  la  cavité  de  la  bouche ,  des  formes 
et  des  usages  divers  de  la  langue ,  de  l'appareil  hyoï- 
dien, des  glandes  salivaires,  enfin  de  tout  ce  qui  tient 
Il  l'acte  de  la  déglutition. 

.  Des  dents  des  Sauriens.  Il  est  évident  que  chex  les 
animaux  qui  doivent  lùâcher  leurs  alimens ,  la  nature 
de  ces  substances  et  la  manière  dont  elles  doivent  être 
saisies  ,  arrachées ,  déchirées ,  coupées  ou  broyées , 
doivent  être  pour  ainsi  dire  indiquées  par  la  forme  exté- 
rieure et  la  structure  des  dents  ;  aussi  l'étude  de  ces 
instrumens  a-t-eile  fourni  aux  zoologistes  un  moyen 
assuré  de  reconnaître  d'avance  et  de  préjuger,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  conformation  des  membres  et 
l'organisation  des  instrumens  destinés  aux  sensa- 
tions, et  surtout  la  disposition  et  la  longueur  du 
tube  digestif,  et  par  conséquent  de  prédire  quels 
devaient  être  les  mouvemens,  les  habitudes  et  les 
moeurs  d'un  animal  appartenant  à  la  classe  des  Mam- 
mifères particulier. 

Il  n'eu  est  pas  tout-k-fait  de  même  de  la  configura- 
tion et  de  la  structure  des  dents  chez  les  «Mres  ani- 
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niaQX  veriëbrés.  Lès  Hepltîles  et  les  Poissons ,  par 
exemple,  auxquels  on  voudrait  appliquer  cette  mé- 
thode de  procéder,  ne  fourniraient  pas  dés  résultats 
aussi  avantageux  sous  ce  point  de  vue .  Il  suffit  seulement 
de  réfléchir  sur  le  rôle  que  remplissent  les  dents  de 
ces  animaux  dans  le  premier  acte  delà  digestion ,  poui* 
reconnaître  qu  elles  ne  sont  pas  destinées  a  opéret 
une  véritable  mastication.  Chez  la  plupart,  en  effet, 
les  dents  ont  d'abord  pour  usage  de  saisir,  de  retenir 
làproîè,  de  Tinciser,  delà  blesser  quelquefois  mor- 
tellement, d'en  altérer  la  superficie  ;  mais  peu  d'es* 
pèces  peuvent  la  bro'yer  de  manière  a  en  former  une 
sdrtedepâteoudebol  destiné  a  être  avalé  par  portions 
calibrées.  En  outre  dans  cet  ordre  des  Sauriens  en 
particulier ,  on  ne  connaît  pas  d'espèces  qui  se  nour- 
rissent uniquement,  soit  de  végétaux  entiers,  soit  de 
quelques  unes  de  leurs  parties,  comme  des  racines, 
des  tiges ,  des  feuilles,  des  fruits  ou  des  semences;  car 
toutes  celles  que  l'on  a  observées  jusqu'ici  s'alimeti* 
tent  essentiellement  de  substances  animales. 

Cependant  quelques  auteurs ,  et  Wagler  en  parti- 
culier, ont^ru  devoir  appliquer  à  l'étude  des  Sauriens 
l'investigation  qui  avait  été  si  utile  aux  mastologistes 
pour  la  classification  des  Mammifères.  Nous  allons 
voir  que  les  nombreuses  modifications,  observées  dans 
l'insertion  ou  dans  l'implantation  des  dents,  sur  les 
diverses  parties  de  la  cavité  de  la  bouche ,  ne  sont  pas 
dans  un  rapport  évident  avec  la  nature  des  alimens, 
ni  avec  les  habitudes  et  les  mœurs  de  ces  animaux, 
quoiqu'il  y  ait  certainement  une  sorte  de  relation,  qui 
nous  a  échappe  jusqu'ici,  entre  la  forme  de  ces  dents 
et  les  usages  auxquels  ces  petits  os  sont  destinés. 
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Les  dents  des  Sauriens  ont  reçu  des  noms  divers, 
d*après  la  place  qu  elles  occupent  dans  la  bouche  et 
suivant  les  os  qui  les  supportent.  On  les  distingue  gé- 
néralement en  celles  de  la  mâchoire  supérieure,  de 
Finférieure  et  du  palais;  et  le  plus  souvent  diaprés  leur 
forme  ou  la  manière  dont  elles  sont  attacbées  à  ces  di- 
verses régions. 

Jamais  ces  dents  ne  sont  composées;  c*est-a-dire 
qu'on  n'y  voit  pas  des  bandes  de  cément ,  entremêlées 
avec  la  matière  éburnée  :  c'est  un  rapport  qu  elles  ont 
avec  la  plupart  de  celles  des  Poissons.  La  portion  os- 
seuse est  toujours  recouverte  de  Téniail,  de  sorte 
qu  on  peut  énoncer  qu'elles  sont  toujours  simples, 
quelle  que  soit  la  forme  conique  y  ou  aplatie,  ou  com- 
primée de  la  portion  visible. 

La  seule  famille  des  Crocodiles  offre  des  dents  co- 
niques y  inégales ,  isolées  ,  implantées  comme  par 
gomphose  dans  des  alvéoles  creusées  isolément  dans 
l'une  et  l'autre  mâchoires.  Ces  dents  ont  leurs  racines 
creusées  en  cône,  de  sorte  qu'elles  portent  sur  une 
base  circulaire^  mince;  c'est  dans  leur  cavité  qu'est 
reçu  le  germe  de  la  dent  qui  doit  succéder  à  celle 
qui  la  protège,  ou  celle  qui  est  destinée  k  remplacer  la 
première. 

Chez  la  plupart  des  autres  Sauriens,  les  dents  n'ont 
pas  de  véritables  racines  :  leur  couronne  semble  se 
coller  y  se  souder  sur  le  sommet  du  bord  supérieor 
d'une  rainure  creusée  dans  les  os  maxillaires  ;  elles  se 
lient  à  leur  portion  osseuse  et  souvent  entre  elles,  de 
sorte  qu  elles  paraissent  être  une  portion  entaillée  et 
denticulée  du  tranchant  de  ToSy  ainsi  qu'on  le  remarque 

dan;  le$  Caméléons,  Dans  ce  cas,  les  germes  des  dent« 


qui  sont  destinées  à  remplacer  les  premières  ^  naissent 
sur  le  bord  îûterne  de  chaque  rangée  et  un  peu  en 
dessous. 

Les  dents  qu^on  nomme  palatales  ou  palatines  ^ 
parce  qu  elles  occupent  en  effet  la  voûte  du  palais ,  ne 
sont  pas  toujours  solidement  fixées  sur  les  brandies  des 
os  ptérygoïdes.  Quelquefois  elles  sont  simplement 
implantées  dan  s  la  membrane,  et  elles  se  détachent  avec 
celle-ci  par  la  macération;  jamais  elles  ne  servent  à 
la  mastication.  Elles  semblent  plutôt  destinées  a  rem- 
plir l'office  d'une  herse,  qui  retiendrait  la  proie  et  qui 
l'empêcherait  de  rétrograder ,  car  leurs  pointes  acé- 
rées, quelquefois  a  peine  sensibles ,  sont  toutes  diri- 
gées en  arrière.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  les  Iguanes, 
les  Polychres  et  les  Ânolis. 

Gomme  on  a  étudié  beaucoup  les  formes  et  les  dis- 
positions de  ces  dents ,  on  a  cru  nécessaire  de  dési- 
gner toutes  leurs  modifications  par  des  dénomina- 
tions particulières,  dont  nous  allons  faire  connaître 
quelques  unes. 

Quoiqu'on  ait  donné  le  nom  d'incisives  et  de  laniai- 
res  aux  dents  de  la  partie  antérieure,  surtout  à  celles  de 
la  mâchoire  supérieure,  ce  n'est  pas  la  forme  qu'on  a 
voulu  ainsi  indiquer,  mais  bien  les  os  dans  lesquels 
elles  sont  implantées,  savoir  :  les  premières,  dans  les 
os  inter-maxillaires  antérieurs,  et  les  autres  dans  les 
branches  osseuses  des  sus-maxillaires.  Au  reste  celles- 
ci  ont  quelquefois  pour  usage  de  retenir  fortement  la 
proie»  Elles  sont  plus  longues,  plus  pointues ,  comme 
dans  les  Mammifères  carnassiers  tels  que  les  Chauve- 
Souris  :  c'est  en  particulier  le  cas  des  Dragons. 

D'après  leur  quantité,  on  les  a  dîtes  rares  ou  nom- 
breuses, et  on  les  a  distinguées  en  discrètes  ou  isolées^ 
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en  eonniventes  ou  contiguës.D'après  leur  situation  res- 
pect! v€|  on  les  a  nommées  alternantes  ou  opposées,  éga« 
les  entre  elles (parej), ou  inégales  (^impares),  comme 
4ans  les  Crocodiles.  Leur  désignation  a  été  également 
empruntée  de  leurs  formes  et  de  leur  direction  :  eo- 
niqueSy  mousses ,  aiguës ,  fusiformes,  comprimées, 
tranchantes  y  dentelées,  canaliculées ,  striées,  avan« 
cées  y  droites  »  inclinées,  courbées.  Enfin  d'après  lear 
grosseur  on  les  a  appelées  grêles ,  grosses,  longues, 
courtes,  larges,  étroites,  etc. 

Nous  ne  poursuivrons  pas  davantage  Ténoucé  de 
ces  diverses  dénominations,  dont  au  reste  nous  serons 
très  sobres  dans  les  descriptions  que  nous  fierons  des 
espèces,  aimant  mieux  indiquer  par  des  comparaisons 
la  forme  en  scie,  en  alêne,  en  peigne,  etc. ,  que  parles 
adjectife  qui  ont  été  le  plus  souvent  employés  pour 
indiquer  les  mêmes  circonstances. 

La  bouche  des  Sauriens ,  considérée  comme  une  ca- 
vité i  est  copstamment  privée  de  lèvres;  mais  les  deux 
mâchoires  la  closent  exactement  en  s'appliquant  de  ma- 
nière que  la  supérieure  emboîte  le  bord  libre  de  Fin- 
fSérieure.  Les  muscles  ptérygoïdiens  et  le  masséter  ser- 
vent surtout  a  tenir  les  mâchoires  serrées  et  rappro- 
chées avec  une  force  extrême,  à  tel  point  que  nous 
^voas  transporté  un  très  gros  Lézard,  pendant  une  lieue 
entière ,  à  l'extrémité  d'un  bâton  que  Taninial  avait 
saisi ,  et  sur  lequel  nous  trouvâmes  l'empreinte  de 
presque  toutes  ses  dents.  La  cavité  de  la  bouche  est 
bornée  en  dessus  par  un  plafond  assez  plat ,  peu 
charnu ,  formé  par  les  lames  palatines  des  os  incisifs, 
des  sus-maxillaires,  du  sphénoïde,  et  par  les  branches 
piérygoïdes.  On  y  voit  les  orifices  des  arrière-narines 
qui  s'ouvrent  vers  le  tiers  postérieur  de  cette  régioB> 
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et  les  fentes  qu  elles formentsontquelqaefois séparées 
par  la  simple  cloison  du  vomer.  Il  y  a  peu  de  distance 
comprise  entre  le  plafond  et  le  plancher,  qui  est  mo- 
bile, plus  ou  moins  élargi,  suivant  récartement  des 
branches  de  Tos  de  la  mftcboire  inférieure.  Tout  cet 
espace  est  occupé  par  la  langue,  le  tubercule  de  la 
glotte  et  tous  les  muscles  qui  sont  destinés  à  agir  sur 
ces  parties,  principalement  ceux  qui  proviennent  de 
rhyoïde  et  de  Tos  sous-maxillaire. 

La  langue  f  dont  les  formes  ainsi  que  les  usages 
vari/entdans  les  diverses  familles,  comme  nous  l'avons 
dit  précédemment  en  traitant  de  Forgane  du  goût  (i) , 
n'est  pas  distincte  dans  les  Crocodiles.  Elle  est  éxce»» 
sivement  développée ,  cylindrique  et  vermiformcr 
dans  les  Caméléons;  dans  les  Lézards  elle  est  protrac- 
tjUe ,  mais  surtout  dans  les  Varans  ;  beaucoup  moins 
dans  les  Basilics^  et  très  peu  chez  les  Geckos.  Sa  sur- 
face ,  dont  les  papilles  varient  pour  la  forme  et  la  dis- 
position ,  est  généralement  humide,  et  quand  elle  peiit 
sortir  de  la  bouche ,  l'animal  s'en  sert  pour  lécher  et 
pour  laper.  Dans  les  Caméléons ,  elle  semble  desti- 
née à  former  plutôt  un  instrument  de  préhension  pour 
les  alimens  qu'à  servir  à  la  déglutition ,  excepté  par  la 
portion  élargie  de  son  extrémité ,  qui  ne  rendre  pas 
dans  son  fourreau. 

X'os  hyoïde  varie  considérablement  pour  \a^  iGorme  et 
quelquefois  par  son  développement,  dans  les  espèces 
d'un  même  genre.  Il  est  très  simple  dans  les  Croco- 
diles. Son  corps  ou  sa  portion  moyenne  est  très 
large  ;  c'est  en  arrière  que  se  trouve  placé  le  larynx, 
dont  il  semble  former  une  partie ,  tandis  que  son 
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bord  antérieur^  silué  h  la  base  de  la  langue ^  se  re- 
lève pour  former  uu  pli  saillant  au  devant  de  la  {jlotte. 
Dans  les  autres  familles,  Tbyoïde  est  beaucoup  pi  as 
oompliqué  dans  sa  composition,  et  il  se  rapproche  de 
eelui  des  Oiseaux  ;  d'abord  sa  portion  moyenne  se  pro- 
longe dans  la  base  de  la  langue  et  devient  un  os  lin- 
gual. M.  Cuvier  ayant  décrit  avec  soin  et  fait  figurer 
toutes  ces  parties ,  nous  devons  renvoyer  k  son  ou- 
vrage le  lecteur  qui  mettrait  quelque  intérêt  à  cet 
examen  anatomique  (i).  On  verra  quelles  diversités 
offrent  à  cet  égard  les  Varans ,  les  Sauve-Gardes ,  les 
Iguanes  y  les  Dragons,  les  Geckos ,  les  Lézards,  les 
ScinqueSy  et  surtout  les  Caméléons,  par  le  nombre  des 
cornes  ou  des  appendices  qui  servent  a  donner  attache 
aux  muscles  ou  k  soutenir  les  parois  de  la  gorge  pour 
former  des  goitres,  des  fanons  ou  des  replis  divers  (a). 
Les  organes  glanduleux  destinés  k  sécréter  \a  salifie, 
cpmme  humeur  envisquante ,  ne  sont  pas  très  déve-^ 
loppés  chez  les  Sauriens.  Us  forment  plutôt  des 
cryptes  ou  des  follicules  qui  s^ouvrent  sur  les  bords 
extérieurs  des  gencives  et  sur  le  pourtour  des  atta- 
ches delà  langue,  que  de  véritables  glandes  sécrétoires 
munies  d'un  conduit.  M.  Dugès  les  a  décrites  dans 
les  Serpens  (3),  et  M.  Boj  ahus  chez  les  Tortues  (4),  et 
elles  ont  ici  de  grands  rapports.  Cependant  dans  plu- 
sieurs espèces  du  genre  Varan  on  a  observé  de  vérita- 


(1)  Yojfez  GuTÎer.  OMemcm  fossiles;  tome  5,  S«  partie^  page  980,  «t 
pi.  4»  fig.  1  à  8. 

(3)  I^elly  sar  le  goitre  des  Anolis,  Annales  des  Scienc.  iiatiir,,toiBe7, 

pag.  131. 

(5)  DuGfts.  Annales  des  Sciences  naturelles,  48S7  ;  tome  12,  page  337. 
(3}  BojARUS.  Auatome  Testudiois^  4891  ;  p|.  96,  n««  140  c^t  14K 
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bles  glandes  salîvaîres  très  développées  ;  elles  sont  si- 
tuées sous  la  mâchoire  inférieure,  en  dehors  des  deux 
branches.  Les  petits  grains  qui  les  constituent  four- 
nissent des  canaux  grêles  qui  viennent  aboutir  dans  la 
bouche  près  des  gencives. 

Le  caiisl  digestif  est  généralement  peu  étendu  en 
longueur  ;  il  commence  dans  la  bouche,  là  où  finît  le 
palais.  Car,  à  l'exception  des  Crocodiles,  il  n'y  a 
dans  les  Sauriens  ni  épîglotte,  ùi  rien  qui  ressemble 
au  voile  du  palais  :  il  n'y  a  même  pas  de  véritable 
pharynx.  L'œsophage  se  confond  presque  toujours 
avec  l'estomac,  sans  qu'on  puisse  distinguer  une  sorte 
de  cardia.  Cependant  chez  les  Iguanes,  le  premier 
tube  éprouve  une  dilatation  brusque  ;  tandis  qu'il  n'y 
a  presque  plus  de  différences  entre  l'estomac  et  l'œso- 
phage chez  les  Caméléons,  les  Geckos,  les  Polychres^ 
et  une  à  peine  sensible  dans  le  Monitor  ou  Sauve-* 
Garde  d'Amérique,  L'estomac  est  en  général  retenu 
sur  la  colonne  vertébrale  par  un  repli  membraneux, 
qu'on  regarde  comme  un  mésentère.  Chez  les  Croco- 
diles cette  membrane  séreuse  est  soutenue  par  des 
fibres  plus  fortes^  elle  fait  l'of&ce  d'une  sorte  de  dia- 
phragme qu'on  ne  retrouvé  plus  chez  les  autres  Sau- 
riens. Dans  les  mêmes  Crocodiles,  l'estomac,  dont  les 
tuniques  sont  fort  épaisses,  forme  une  poche  arrondie; 
dans  les  Dragons  c'est  une  sorte  de  poire  dont  le  som- 
met de  la  partie  conique  est  opposé  à  l'œsophage  ;  chez 
les  Caméléons  y  l'estomac  est  petit  et  recourbé  sur 
lui-même. 

Chez  les  Geckos ,  les  Caméléons  et  les  Polychres , 
il  n'y  a  pas  de  véritable  pylore ,  cependant  il  existe  un 
rétrécissement  dans  les  membranes  qui  prennent  1^ 
une  plus  grande  épaisseur. 
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Dans  lé  point  de  jonction  des  intestins  grélës  arec 
le  gros,  on  remarque  une  sorte  de  valvule  cœcale  clicz 
les  Iguanes;  mais  il  n*y  en  a  pas  dans  les  Scînques,  ni 
ehes  les  S tellions . 

Le  gros  intestin  se  termine  presque  constamment  par 
une  partie  dilatée ,  dans  la  cavité  de  laquelle  aboutis- 
sent les  voies  urinaires ,  les  canaux  de  la  génération 
des  deux  sexes  et  les  résidus  des  alimens.  C'est  on 
véritable  cloaque  qui  se  rend  k  un  orifice  externe  dont 
l'ouverture  est  transversale  et  garnie  de  pores  ou  de 
tuyaux,  par  lesquels  suinte  une  humeur  grasse  et 
odorante  chez  là  plupart  des  espèces.  On  a  particuliè- 
rement reconnu  des  glandes  destinées  a  cette  sécrétion 
dans  les  Crocodiles. 

On  trouve  une  glande  ou  un  amas  de  follicules  ana- 
logues à  ceux  qui  sécrètent  la  salive  dans  Tépaisseor 
de  celte  portion  de  la  membrane  séreuse  qui  semble 
retenir  Testomac  et  le  foie  k  la  colonne  vertébrale.  La 
forme  et  l'étendue  de  cet  organe  varie  beaucoup  ;  il 
paraU  que  c'est  un  véritable  pancréas.  Cette  glande 
se  retrouve  comme  une  masse  de  granulations  k  la 
droite  dé  l'estomac  vers  le  pylore  :  sa  configuration 
varie  dans  les  diverses  espèces;  mais  on  a  reconnu 
dans  le  Crocodile  du  Nil  que  ce  pancréas  fournit  le 
pins  sofivent  deux  conduits  distincts  qui  aboutissent 
dans  le  premier  intestin  près  du  canal  cbolédoque. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y  a  un  foie  et  une  rate 
fchez  tons  les  Reptiles  (tome  i*',  page  i4ï)>  ^^  nous 
avons  fait  connaître  sa  structure  et  sa  conformation. 
Nous  répéterons  seulement  que  cet  organe  n'offre 
qu'une  seule  masse  allongée  dans  la  plupart  des  Sau- 
riens; quoiqu'il  y  ait  deux  lobes  bien  larges  dans  les 
Crocodiles  et  les  Caméléons,  le  foie  chez  les  premiers 
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est  situé  plutôt  dans  la  ligne  moyenne  que  du  c6té 
droit.  Chez  tous  il  occupe  la  région  intermédiaire  att 
cœur  qu'il  supporte  et  au  cardia ,  c'est-k-dîre  au  point 
où  Tœsopliage  aboutit  à  Testomac.  Il  y  a  une  Tésicule 
du  fiel  ;  mais  sa  situation  varie  ainsi  que  les  conduits 
cystique  et  cholédoque,  qui  le  plus  souvent  se  confon- 
dent et  se  terminent  par  un  prolongement  qui  s'insi-* 
Bue  dans  Tépaisseur  du  premier  intestin. 

On  retrouve  une  rate  dans  les  Sauriens.  Quoique  le 
-plus  souvei|:it  située  a  gauche  dans  la  cavité  de  rab- 
domen  chez  quelques  espèces^  elle  occupe  quelquefois 
la  région  moyenne ,  a  quelque  distance  du  fbie ,  dans 
Tépaisseur  d'un  prolongement  du  mésentère.  Sa  cou- 
leur rouge  foncée ,  ainsi  que  sa  forme  arrondie  ^  fait 
distinguer  de  suite  la  rate  de  tous  les  autres  viscères. 

2"  Des  organes  de  la  circulation. 

Nous  avons  déjà  donné  une  idée  générale  des  modi- 
fications que  présente  la  circulation  dans  l'ordre  des 
Reptiles  et  en  particulier  chez  les  Sauriens  (i)^  mais 
voici  une  description  que  nous  emprunterons  en  par- 
tie k  M.  Martin  Saint- Ange,  qui  a  représenté  les 
différens  modes  de  la  circulation  du  sang  dans  un  ta- 
bleau figuré ,  pour  la  comparer  à  la  disposition  dans 
les  quatre  classes  des  animaux  vertébrés;  cependant 
nous  avons  cru  devoir  suivre  ici  un  autre  ordre 
dans  cette  exposition. 

Chez  le  Crocodile ,  le  cœur  est  renfermé  dans  une 
poche  fibreuse,  recouverte,  ainsi  que  cet  organe,  par 


(1)  Voyez  tome  i*^^  du  présent  ouvrage,  page  154  et  suivantes,  et  plus 
particulièrement  encore  page  165. 
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unemembrane  séreuse  qui  représente  an  véritable  péri- 
carde* Cette  poche  est  située  au  dessus  des  deux  lobes 
du  foie  et  entre  les  racines  des  poumons.  Ce  cœur  a 
deux  oreillettes  a  parois  évidemment  épaissies  par  des 
colonnes  musculaires  :  elles  occupent  la  région  supé- 
rieure du  yentricule,  qui  cependant  à  rextériear  parait 
être  unique ,  quoique  a  Tintérieur  il  y  ait  des  loges; 
mais  les  cloisons  qui  les  séparent ,  n'étant  pas  com- 
plètes,  permettent  ou  favorisent  certaines  €M>mmaiii- 
cations  que  nous  ferons  connaître. 

^oreillette  qui  est  située  à  droite,  et  qui  est  la  plm 
développée,  reçoit  en  effet  les  deux  veines-caves  supé- 
rieures et  en  outre  la  grosse  yeine-cave  inférieure,  ainsi 
que  les  veines  coronaires.  Cette  première  cavité  laisse 
passer  le  sang  qu  elle  contient  dans  la  poche  droite  da 
ventricule.  On  voit  là  une  sorte  de  bouche  garnie  de 
deux  lèvres  ou  membranes,  qui  peuvent,  en  s'écar- 
tant  ou  en  se  rapprochant ,  £dre  l'office  d'une  valvule 
mitrale.  Parvenu  dans  le  ventricule  droit,  le  sang 
veineux  ne  peut  en  sortir  que  par  deux  orifices  ;  Ton , 
présentant  une  fente  en  croissant^  est  Torigine  d'une 
artère  particulière  destinée  à  porter  le  sang  noir  qu'elle 
contient  dans  un  sinus  commun,  qui  est  comme  une 
sorte  de  canal  intermédiaire),  où  il  se  mélange  au  sang 
artériel  contenu  dans  l'aorte  descendante;  le  second 
orifice ,  qui  livre  sortie  au  sang  veineux  de  l'oreillette 
droite ,  est  garni  de  deux  valvules  sigmoïdes.  Cest  l'o- 
rigine de  l'artère  veineuse  pulmonaire  qui  forme  deux 
troncs  destinés  a  porter  le  sang  dans  ces  organes  aé- 
riens pour  i'artérialiser,  pour  le  changer  en  sang  ronge 
ou  essentiellement  nutritif  et  excitant. 

L'oreillette   gauche ,    moins  volumineuse  que   la 
droite^  reçoit  le  sang  artériel  qui  lui  est  tranniis  par 
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les  veines  pulmonaires.  Cette  poche  y  par  sa  contrac* 
tion,  force  ce  sang  roage  à  passer  dans  la  seconde 
cavité  du  ventricule  ^  lequel  le  dirige  en  grande  par* 
tie  dans  une  sorte  de  sac  aortique  d'où  proviennent 
les  deux  carotides  qui  vont  à  la  tète  et  à  toutes  le^ 
parties  supérieures  ou  antérieures  du  trono,  et  de 
plus  Taorte  qui,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
reçoit,  avant  de  se  porter  dans  les  régions  inférieures, 
le  sang  veineux  qui  n'a  pas  été  admis  dans  les  artères 
destinées  k  le  porter  aux  poumons. 

On  voit  donc  qu'il  y  a  ici  une  circulation  semi-pu)« 
monaire ,  puisqu'il  n'y  a  guère  que  la  moitié  du  sang 
qui  puisse  être  admise  à  l'acte  de  Tartérialisation  oCude 
Thématose  pulmonaire. 

Dans  les  autres  Sauriens ,  et  en  particulier  dans  le 
Lézard ,  le  sang  veineux  arrive  par  un  tronc  commua 
dans  l'oreillette  droite,  à  peu  près  comme  dans  les 
Ghéloniens,  tandis  que  le  sang  artériel  se  rend  direc- 
tement dans  Toreillette  gauclie.  Le  ventricule  qui 
reçoit  ce  sang  est  partagé  en  deux  régions  conununi- 
quant  entre  elles  a  Taide  d'une  cloison  membraneuse  et 
fibreuse  flottante ,  mais  retenue  par  des  cordons  ten- 
dineux qui  lui  permettent  cependant  de  venir  s'appli- 
quer sur  les  orifices  auriculo-ventriculaires.  Il  résulte 
de  cette  disposition  que  le  sang  artériel  et  le  veineux  se 
mêlent  dans  cette  cavité  du  ventricule,  dont  ils  sor- 
tent ainsi  combinés  pour  former ,  i°  une  sorte  d'aorte 
ascendante  qui  fournit  les  artères  carotides  et  bra- 
chiales, ainsi  que  la  crosse  aortique  droite;  2'  une 
branche  principale,  ou  tronc,  qui  est  l'aorte  gauche; 
3*  un  tronc  qui  fournît  les  deux  artères  pulmonaires. 
C'est  encore,  comme  on  le  conçoit,  une  sorte  de 
cîrculaiion  pulmonaire  partielle,  et  qui  ne  peut  être 
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interrompae  par  la  lenteur  ou  la  saspension  de  Taete 
respiratoire.  Qaand  le  sang  n'est  pas  admis  dans  les 
vaisseaux  pulmonaires ,  on  quand  il  n'en  rerient  pas 
modifié  comme  il  doit  Tétre  pour  servir  à  la  nutrition 
et  à  rexercice  des  fonctions ,  il  prend  alors  une  autre 
route  y  et  la  vie  ne  fait  que  se  ralentir  dans  ses  phéno- 
mènes. 

En  dernière  analyse^  et  pour  le  physiologiste, ce 
mode  de  circulation  rappelle  et  retrace  réellement 
par  ses  effets  ce  qui  a  lieu  chez  les  foetus  des  Mammi« 
fères ,  au  moment  on  ils  sont  assez  développés  poor 
respirer  par  eux-mêmes  dans  Fair  atmosphérique.  On 
retrouve  en  eflfêt  chez  ces  jeunes  animaux  une  doohie 
communication  du  sang  pour  les  deux  systèmes  vei- 
neux et  artériel.  D'une  part,  au  moyen  du  canal  dit 
artériel ,  le  sang  veineux  qui  avait  été  poussé  par  Ist 
contraction  du  ventricule  droit  dans  les  artères  pul- 
monaires qui  se  trouvent  ohstruées,  est  obligé  de 
passer  dans  l'aorte.  On  sait  que  les  poumons  ne  peu- 
vent admettre  ce  sang  que  lorsque  l'air  atmosphé- 
rique y  a  déjà  pénétré  pour  développer  leurs  cellules, 
et  par  conséquent  étendre  les  canaux  de  distribution. 
Jusque  là  la  respiration  n'a  pas  lien  et  le  sang  ne  peut 
se  vivifier  que  par  Temprunt  qui  est  fait  à  la  mère 
d'une  petite  quantité  de  celui  qui  a  été  puisé  dans  le 
tissu  du  placenta.  On  sait  en  outre  que  cette  portion 
de  sang  ainsi  vivifié  est  apportée  par  la  veine-cave 
inférieure  qui,  au  lieu  de  se  terminer  uniquement  dans 
l'oreillette  droite,  permet  a  ce  fluide  vivifiant  de  passer 
dans  Toreillette  gauche  par  le  trou  pratiqué  provisoi- 
rement a  cet  effet  dans  la  cloison  qui  sépare  les  deux 
oreillettes  adossées,  et  que  Ton  nomme  le  trou  de 
botal. 
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Ainsi  dans  les  Sauriens  là  slriicttirè  da  cceur ,  la 
disposition  des  vaisfseaux  et  de  tons  les  agens  de  la 
circulation,  présentent  d'une  manière  permanente 
un  arrangetnent  tel  que  la  respiration  peut  être  sus- 
pendue, arrêtée  même  pendant  un  assez  long  temps, 
sans  que  le  cours  du  sang  soit  interrompu  dans  les  ca- 
naux qui  sont  destinés  a  le  diriger  vers  tous  les  organes; 
et  le  résultat  de  ce  mode  de  circulation  est  analogue  k 
celui  qui  n'est  que  primitif  et  transitoire  chez  les  fœtus 
des  Mammifères  ;  ceux-ci  se  trouvent  en  effet  dans 
le  sein  de  leur  mère,  momelitanément  privés  de  la 
faculté  de  respirer,  et  leur  sang  doit  extraire  ail- 
leurs que  dans  l'air ,  le  principal  excitateur  de  la  vie, 
que  l'on  suppose  être  le  gaz  oxygène. 

Le  système  des  vaisseaux  veineux  et  lymphatiques 
est  très  développé  dans  les  Sauriens  :  il  présente 
même  des  particularités  que  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence.  Ainsi  les  veines  des  membres  posté- 
rieurs, celles  de  la  queue,  et  généralement  toutes 
celles  de  l'abdomen ,  telles  que  les  rénales ,  qui  en 
particulier  sont  excessivement  nombreuses ,  celles  des 
organes  générateurs  dajis  les  deux  sexes,  enfin 
celles  des  muscles  et  de  la  peau  aboutissent  toutes  à 
deux  ou  k  plusieurs  troncs  principaux  qui  se  dirigent 
vers  le  foie  et  s'y  terminent  comme  le  fait  la  veiUe- 
porte  dans  les  Mammifères.  Ceci  est  un  fait  anatomi- 
que  très  important  pour  la  physiologie.  M.  Jacobson 
de  Copenhague,  qui  Ta  observé  le  premier  dans  les 
Reptiles  (i),  a  décrit  en  même  temps  un  organe  par- 
ticulier auquel  il  attribue  une  fonction  accessoire  à 


(1)  Nouveau  Bulleliu  de  la  Société  Pbilomatique  ;  tome  5,  1815, 
pagç  256. 
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Tacte  de  la  nutrition.  Ce  sont  deux  sacs  membra- 
neux et  vasculaires  situés  a  la  partie  inférieure  de 
Tabdomen ,  entre  les  muscles  et  le  péritoine.  L'aorte, 
ou  la  principale  artère  du  corps ,  y  envoie  beau- 
coup de  ramifications  y  et  c'est  de  leurs  extrémités 
que  semblent  naître  les  nombreuses  veines  qui  se 
rendent  dans  le  foie,  comme  toutes  les  autres. 
L'auteur  suppose  que  ces  sortes  de  sacs  sont  des 
dépôts  y  des  réservoirs  dans  lesquels  il  se  fait  une 
sécrétion  de  sucs  nutritifs ,  ultérieurement  destinés  a 
être  résorbés  y  pendant  l'époque  souvent  prolongée 
où  ces  animaux  sont  forcés  de  vivre  dans  l'abstinence 
ou  le  jeune  le  plus  complet  ;  puisque  par  l'effet  da 
refroidissement  de  l'atmosphère,  ou  par  l'action  in- 
verse en  apparence  d'une  trop  grande  chaleur,  ils 
tombent  dans  l'engourdissement,  dans  une  véritable 
léthargie.  Il  y  a  en  effet  dans  nos  climats  quelques 
circonstances  analogues  chez  les  animaux  qui  sont 
sujets  k  l'hibernation,  comme  les  Loirs,  les  Chauve- 
Souris,  et  même  dans  les  larves  des  Lépidoptères, 
pour  le  temps  qu  elles  doivent  demeurer  sous  la  forme 
de  chrysalides. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  et  chylifères  des  Sau- 
riens n'offrent  pas  de  diflGérences  bien  notables  d'avec 
ceux  des  Ghéloniens  que  Boj^'nus  a  fait  si  bien  con- 
naître; au  reste,  l'ouvrage  de  Panizza  (i)  présente k 
cet  égard,  pour  le  Caïman  et  le  Lézard  vert,  tous  les 
détails  que  l'on  pourrait  désirer. 

Sous  le  rapport  des  sécrétions,  il  nous  resterait 
encore  beaucoup  de  circonstances  à  étudier  ;  quoique 


(1)  PAirizzA.  Toycz  loœc  T',  page  351 ,  du  présent  ouvrage» 
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nous  ayons  indiqué  déjà  plusieurs  des  organes  qui 
sont  destinés  à  Télaboration  des  larmes ,  de  la  salive  j 
du  suc  pancréatique  y  de  la  bile  ,  ainsi  que  les  glandes 
qui  sécrètenf  Thumeur  musquée  des  Crocodiles  au 
dessous  de  la  mâchoire  inférieure ,  les  pores  fémo- 
raux ou  glanduleux  des  cuisses  dans  plusieurs  genres, 
les  glandes  anales  ou  du  cloaque,  et  enfin  la  sécrétion, 
opérée  par  les  reins,  d'une  sorte  d'extrait  mou,  blan- 
châtre, analogue  à  l'urine  des  oiseaux,  laquelle  se 
rend  directement  dans  le  cloaque ,  et  non  dans  un 
réservoir  particulier  ou  v«ssie  urinaire,  qu'on  n'a 
observée  dans  aucune  espèce  de  Sauriens.  Mais  nous 
avons  exposé  le  peu  qu'on  sait  à  ce  sujet,  dans  les 
généralités  relatives  h  l'organisation  que  contient 
le  premier  volume,  et  nous  aurions  peu  à  y  ajouter* 

3* .  Des  organes  de  la  respiration . 

Après  les  détails  dans  lesquels  nous  avons  dii  en« 
trer ,  quand  nous  avons  traité  de  cette  fonction  dans 
les  Reptiles  en  général  (i),  nous  n'aurons  a  rappeler 
ici  que  les  faits  principaux  qui  sont  relatifs  aux  Sau- 
riens. Déjà  l'on  doit  savoir  que  la  cage  osseuse  de  leur 
poitrine  est  complète  et  mobile  dans  toutes  ses  par- 
ties ;  les  vertèbres  en  dessus,  les  côtes  latéralement, 
et  en  dessous  constamment  un  sternum  :  cette  dernière 
particularité  servant  même  à  les  distinguer  d'avec  les 
Ophidiens ,  qui  n'en  ont  jamais.  Ils  ont  donc  cette 
sorte  de  soufHet  pneumatique  que  l'on  retrouve  dans 
les  Mammifères ,  avec  cette  différence  que  leurs  pou- 
mons ne  sont  pas  enclos  dans  la  cavité  du  thorax  ^ 


(1)  Toràe  1«'  du  présent  ouvrage,  pages  160, 172  «t  476, 
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parce  qu  il  n*y  a  pas  cbez  eux  de  diaphragme  oa  de 
membrane  musculaire  destinée  à  séparer  l'abdomen 
de  la  poitrine  et  à  mouvoir  celle-ci  en  particulier. 
Cette  circonstance  rapprocherait  Tordre  des  Sauriens 
de  la  classe  des  Oiseaux  si,  chez  ces  derniers,  les  côtes 
n  étaient  pas  en  même  temps  solidement  soudées  aux 
vertèbres ,  et  si  leurs  cartilages  de  prolongement  ne 
s^ossifiaient  pas  constamment  avant  de  s'articuler  sur 
les  bords  de  leur  large  sternum. 

Dans  les  Sauriens  en  général,  ainsi  que  nous  avons 
eu  le  soin  de  le  faire  remarquer  plus  haut  en  parlant 
des  organes  du  mouvement ,  page  609 ,  les  côtes  et  le 
Sternum  sont  niobiles  et  cartilagineux  dans  leurs 
points  de  jonction ,  quoique  leur  poitrine  présente  les 
différences  les  plus  notables  dans  sa  forme  et  sa  capa- 
cité. Il  y  a  constamment  deux  poumons  à  peu  près 
symétriques  plus  ou  moins  prolongés  dans  la  cavité 
abdominale,  souvent  même,  dans  quelques  genres, 
Tair  qu  ils  admettent  peut  de  là  s'insinuer  dans  des 
cavités  accessoires,  sortes  d'appendices,  de  sacs  ou  de 
réservoirs  qui  se  prolongent  et  communiquent  avec 
des  loges  où  l'air  est  ensuite  destiné  a  divers  usag'cs,  et 
en  particulier  employé  a  la  production  ou  à  la  modi- 
fication de  la  voix. 

'  La  trachée,  ou  le  conduit  unique  et  principal  qui 
permet  à  l'air  de  se  porter  de  la  bouche  dans  les  pou- 
mons, se  divise  bientôt  en  deux  troncs  principaux 
qu'on  nomme  des  bronches,  et  qui  aboutissent  direc- 
tement et  brusquement  dans  les  sacs  pulmonaires 
sans  s'y  subdiviser.  L'air  pénètre  là  dans  deux  sortes 
de  cavernes  garnies  de  cellules  membraneuses,  lâches, 
dont  l'orifice  devient  béant  et  ne  s'élargit  qu'autant 
que  le  sac  lui-même  prend  de  l'expansion  ;  de  sorte 
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que  ces  poumons ,  desséchés  artificiellement  après 
avoiï  été  gonflés  par  le  souffle,  offrent,  dans  leur  inté- 
rieur, des  mailles  plus  ou  moins  lâches  ou  des  réseaux 
dont  la  disposition  varie  suivant  les  espèces,  mais 
daDS  l'épaisseur  desquels  on  voit  des  vaisseaux  san- 
guins assez  rares  se  ramifier  dans  l'épaisseur  des  cloi- 
sons membraneuses. 

Chez  les  animaux  vertébrés  a  poui^o^s,  c^eatévi^ 
demment  à  l'acte  de  la  respiration  que  doit  éjtr^  attri- 
buée la  faculté  qu'ils  ont  d'émettre  a  volonté  des  sons 
aériens  appréciables  et  propres  à  chaque  espèce;  c'est 
ce  qu'on  nomme  la  voix.  Ces  brjuits  sont  produitset  mo- 
difiés par  la  structure  des  canaux  que  Tair  traverse  ou 
qui  le  transmettent.  Il  parait  aussi  que  chez  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  une  circulation  pulmonaire  qooi- 
plète,  ou  dont  le  coeifr  pousse  dans  les  poumons 
autapt  de  sang  qu'il  en  envoie  dans  les  autres  parties 
du  cprps,  la  chaleur  produite  intérieurement  est 
constamment  la  même . 

Or,  ces  deux  circonstances  sont  évide^iment  modi- 
fiées chez  les  Sauriens.  D'abord  peu  de  genres  ont  nu 
véritable  larynx  supérieur,  comme  les  Mammifères, 
et  autant  que  Ton  sache,  aucun  n'a  jusqu'ici  offert  da 
larynx  inférieur;  ils  n'ont  pas  d'épiglotte.  Chez  tous 
il  y  a  une  glotte  offrant  une  fente  longitudinale  qui 
s'ouvre  dans  la  bouche  en  arrière  de  la  langue.  Il  y  a 
des.  muscles  qui  servent  à  la  distendre  et  a  la  clorè ,  à 
l'élever  ou  à  l'abaisser,  et  qui  par  leur  présence 
constituent  une  sorte  de  tubercule  ou  de  promontoire 
qui  couvre  quelquefois  la  partie  large  et  postérieure 
de  la  langue  pour  remplacer  l'épiglotte,  car  ce  carti-* 
lage  manque  constamment.  C'est  certainement  la  que 
se  forme  la  voix ,  pu  les  sons  qui  se  trourent  ensuite 


655  KEPÏILES    SAtJRIËKS. 

modifiés,  soit  dans  la  bouclie  par  la  langue  et  le  pa- 
lais I  comme  dans  quelques  Geckos ,  soit  dans  les  sacs 
aériens  soutenus  par  les  cornes  de  Thyoïde,  comme 
dans  les  Anolis,  les  Iguanes,  les  Dragons  et  quelques 
antres  genres  qui  "produisent  des  sons  plus  ou  moins 
distincts.  Il  faut  cependant  remarquer  encore  qu^au- 
cune  espèce  de  Sauriens  n'a  de  lèvres  charnues  et  mo- 
biles qui  puissent  modifier  les  sons  au  moment  où  ils 
sortent  de  la  cavité  de  la  bouche.  C'est  surtout  d'après 
les  observations  anatomiques  faites  sur  les  Crocodiles 
qu'on  peut  expliquer  le  mécanisme  de  la  production 
de  la  voiic  ;  car  ils  ont  un  voile  du  palais  et  un  large 
repli  membraneux  flottant  a  la  base  de  la  langue ,  et 
de  plus  un  larynx  cartilagineux  k  pièces  mobiles  et 
nombreuses. 

Quant  à  la  production  de  la  chaleur ,  ou  au  déga- 
gement du  calorique,  nous  savons  qu*en  apparence 
elle  est  nulle ,  puisque  la  température  des  Reptiles  est 
toujours  variable,  qu'elle  s'élève  ou  qu'elle  s'abaisse 
jusqu'à  certaines  limites,  suivant  les  degrés  de  chaleur 
ou  de  froid  auxquels  ces  animaux  se  trouvent  exposés. 
Nous  avons  saisi  en  Espagne ,  au  moment  où  elles 
étaient  placées  a  la  plus  grande  ardeur  du  soleil ,  di- 
verses espèces  de  Lézards  dont  le  simple  contact  nous 
faisait  réellement  éprouver  une  sensation  de  chaleur 
assez  vive.  On  sait  cependant  qu'en  général,  dans  nos 
climats  tempérés,  la  peau  de  ces  animaux  n*  est  jamais 
élevée  au  dessus  de  notre  propre  température ,  de 
sorte  mèjne  qu'on  les  a  désignés  long-temps  sous  le 
nom  d'animaux  à  sang  froid.  Comment  donc  peuvent- 
ils  résister  activement  aux  effets  d'une  trop  grande 
chaleur?  nous  l'ignorons.  La  plupart  ne  peuvent 
transpirer  :  il  ne  peut  donc  y  avoir  d* abaissement  de 
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température  que  par  l'exhalartion  et  le  peu  d'évapora- 
tion  qui  s'opèrent  par  les  voies  pulmonaires  et  par  la 
surface  de  leur  langue.  Nous  avons*  dit  ailleurs 
(tome  I,  pag.  190  et  suiv.)  ce  qu'ont  appris  a  cet 
égard  les  observations  et  quelques  expériences  phy- 
siologiques ;  nous  rapporterons  a  l'article  des  Caïmans 
les  recherches  faites  sur  ce  sujet  par  MM.  de  Hum- 
boldt  et  Bonpland. 

§   IV.    DES    ORGANES   DE   LA   GÉNÉRATION. 

Nous  avons  peu  de  particularités  a  faire  connaître 
relativement  aux  modifications  .que  les  Sauriens  pré- 
sentent dans  leur  fonction  reproductrice;  tout  ce  que 
nous  savons  de  général  sur  la  propagation  chez  les 
Reptiles  (tome  i,  pag.  211  et  suiv.},  pouvant  en 
entier  se  rapporter  aux  Sauriens. 

Nous  rappellerons  cependant  que  les  mâles ,  dans 
la  première  famille  ^  celle  des  Crocodiles ,  sontorga« 
nisés  comme  les  Oiseaux  et  les  Chéloniens.  A  l'exté- 
rieur, ils  n'ont  qu'un  seul  organe  générateur  ;  tandis 
que  dans  toutes  les  autres  familles ,  cette  partie  est 
double  ou  fourchue ,  et  le  plus  souvent  hérissée  d'é- 
pines disposées  d'une  manière  régulière.  Jamais  les 
organes  sexuels  n'apparaissent  au  dehors  que  quand 
il  devient  nécessaire  d'accomplir  ou  de  préparer  l'acte 
de  la  copulation^  qui  se  répète  à  plusieurs  reprises  y  et 
dont  la  durée^est  le  plus  souvent  instantanée.  Le  cloa- 
que les  renferme  chez  les  mâles  et  les  reçoit  chez  les 
femelles.  Les  premiers  individus  sont  en  général  plus 
petits,  plus  sveltes,  plus  agiles  et  mieux  colorés  que 
ceux  de  l'autre  sexe.  Ces  mâles  ont  en  outre  quelque- 
fois des  crêtes  sur  le  dos,  sur  le  cou,  sur  la  queue; 
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des  gottrèSy  des  (anons  sous  la  gorge,  ou  qaelqoès 
taches  particulières  qui  peuvent  servir  à  les  faire 
reconnaître  /  surtout  a  Tépoque  de  Tannée  où  s'opère 
la  fécondation  ;  car  dans  tout  autre  temps  les  mâles , 
les  femelles  et  les  jeunes  individus  sont  difficiles  à 
distinguer  pour  le  sexe. 

La  plupart  des  Sauriens  femelles  pondent  des  œofs 
un  peu  allongés  9  à  coque  calcaire  >  rarement  colorés 
on  tachetés  ;  la  surface  en  est  poreuse,  non  polie,  et  ies 
deux  extrémités  de  Tœuf ,  au  moins  dans  ceux  qae 
nous  avous  vus,  étaient  à  peu  près  de  même  grosseur  ; 
le  plus  souvent  les  femelles  pondent  tous  leurs  œufs  à 
la  fois  et  dans  une  sorte  de  fosse  qu'elles  se  donnent 
rarement  la  peine  de  préparer  d'avance  comme  une 
ftotte  de  nid.  Cependant  elles  ont  le  soin  de  les  dépo* 
ser  dans  des  lieux  où  ils  seront  k  l'abri  des  animaux 
vo races.  Chez  quelques  femelles,  comme   chez  les 
Orvets  Fragiles  et  chez  quelques  Lézards ,  les  petits 
éclosent  dans  l'intérieur  des  oviductes,  de  sorte  que 
ces  mères  paraissent  vivipares.  Telles  sont  en  parti* 
Cttlier  les  espèces  du  genre  que  Wagler  a  désigné ,  à 
imuse  de  cette  particularité ,  sous  le  nom  de  Zootoca. 
On  reconnaît  les  très  jeunes  individus  a  la  marque  ou 
à  la  cicatrice  de  l'ombilic  ou  du  nombril  dont  la  peau 
n'est  point  encore  bien  resserrée. 


**i 
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CHAPn'RE  III. 

% 
DES  ATJTETIRS  QUI  ONT  ÉCRIT  STJR  LES  SAURIEITS. 

Notre  înientîon  est  de  faire  connaître  dans  ce  clia- 
pître  les  auteurs  spéciaux  qui  nous  ont  laissé  des 
notions  importantes  sur  les  Reptiles  de  Tordre  des 
Sauriens.  On  conçoit  que  nous  n'avons  pas  men- 
tionné de  nouveau  ceux  des  Naturalistes  qui  ont  dû 
nécessairement  s'en  occuper  dans  leurs  ouvrages  gé- 
néraux, puisque  nous  les  avions  déjà  indiqués  dans 
l'histoire  littéraire  qui  fait  le  sujet  du  second  livre  du 
premier  volume  de  cette  Erpétologie. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  non  plus  des  Zoogéolo- 
gîstes ,  parce  que  nous  nous  proposons  de  leur  consa- 
crer un  chapitre  séparé  k  la  fin  de  l'étude  de  Tordre 
des  Sauriens^  comme  nous  Tavons  fait  pour  les 
Tortues.  Cela  nous  donnera  occasion  de  parler  des 
espèces  et  des  genres  fossiles,  et  comme  il  est  intéres- 
sant de  connaître  les  auteurs  qui  se  sont  livrés  à  ces 
recherches ,  nous  présenterons  une  notice  abrégée 
des  écrits  par  lesquels  ils  ont  éclairé  cette  partie  de 
la  science,  si  importante  pour  Thîstoîre  du  globe 
que  nous  habitons. 

Comme  nous  aurons  a  nommer  plus  de  cent  natu- 
ralistes quî  se  sont  occupés  spécialement  de  l'étude 
des  Sauriens  que  Ton  retrouve  encore  vivans  aujour- 
d'hui dans  les  diverses  parties  du  monde;  ce  nombre 
est  trop  considérable  pour  suivre  Tordre  des  dates  ou 
des  époques  auxquelles  ils  ont  écrit.  Cest  dont  poui* 
la  commodité  des  recherches  et  des  citations ,  qu*îl 
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sera  nécessaire  de  faire  par  la  suite  ^  que  nons  allons 
les  ranger  suivant  la  série  alphabétique  des  noms 
des  auteurs.  Cependant  dans  une  simple  énumération 
indicative  9  nous  en  présenterons  une  sorte  de  classi- 
fication incomplète,  en  les  partageant  en  trois  sections 
diffèrentes.  Savoir  : 

1*  Les  Saurographes  généraux,  ou  les  auteurs  qui 
ont  fait  des  traités  spéciaux  sur  les  Reptiles  de  cet 
ordre,  ou  sur  ceux  de  certains  pays,  soit  comme 
voyageurs,  faunisles  ou  iconographes;  soit  comme 
ayant  décrit  des  espèces  réunies  dans  quelques  col- 
lections. Cest  dans  cette  série  qae  nous  placerons 
Spix  pour  les  Lézards  du  Brésil;  Schistz  pour  les 
genres  des  Sauriens  ;  Hast  pour  le  cabinet  de  Gyllen- 
borg  ;  Séba  pour  les  espèces  de  son  musée  ;  Sturm 
pour  les  Lézards  d'Allemagne  ;  EvERSMAirir  pour  ceux 
des  environs  de  Moscou  ;  Milne  Edwards  pour  ceux 
des  environs  de  Paris;  Fitziii&er  pour  les  Sauriens 
du  cabinet  de  Vienne;  Charles  Bonaparte  pour  les 
Sauriens  d*Italie;  Boié  pour  ceux  de  Java;  Savight 
et  MM.  Geoffroy  Saikt-Hilaire  ^  père  et  fils,  pour 
ceux  de  TÉgypte. 

a*  Les  Saurographes  spéciaux,  soit  qa^ils  aient 
donné  des  histoires  monographiques  de  certains  gen- 
res de  Sauriens,  soit  même  qu'ils  n'aient  fait  connaître 
que  quelques  espèces,  comme  naturalistes  ou  comjne 
voyageurs.  Nous  ne  citerons  les  noms  que  des  prin- 
cipaux :  Blaiwville,  Bloch,  Boddaert  ,  Bosc ,  Brad- 
LET ,  Creveld  ,  Cocteau  pour  les  Scincoïdes  ;  Cuvier, 

SCHITEIDER,     OppEL    pOUP     IcS     CrOCOdilcS  ;     FiSlCHER, 

Fremtzel,  Gravewhorst  ,  Grat,  Harlan,  Hasselt 
(Van),  HoTTOUTir,  Hornstedt  ,  Imper ati,  Jacquiit, 

Kaup  ;  Hvnh  ^  JjActvkw ,  Jjiçht^v^j^xv  f  MsAHioi ; 
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Netjwied  (  prince  de  ) ,    Pallas  ,  Pe alê  et  Greeiî  , 

ReUSS  y    ScBLEGEL  ,     ScHLOSSER  y     YOSMAER  ,     WOLF  | 

White. 

3*  Parmi  les  Saurotomistes^  ou  au  nombre  des  au* 
teurs  qui  se  sont  occupés  soit  deTanatomie,  soit  de  la 
physiologie  des  Sauriens ,  nous  citerons  principale- 
ment : 

Pour  l'anatomie  des  Crocodiles,  Perrault,  Du- 

VERITEY,  DeSCOURTILS  ,  HamMEPT  ,  HaRLAN,  HeNTZ  ,  DE 

HuMBOLDT  pour  leur  squelette  ;  Schneider,  Jagobson, 
CuviER ,  Geoffroy  père ,  Wrolick  sur  l'anatomie  des 
Gavials;  pour  leur  ostéologie,  Faujas,  Merck;  pour 
leurs  bourses  nasales,  Geoffroy  père  ;  Bell  pour  les 
glandes  musquées  ou  odoriférantes,  Garus  pour  le 
système  nerveux ,  Pau xzz a  pour  leur  système  lymplia» 
tique ,  Nicolaï  pour  les  vaisseaux  veineux ,  Isidore 
Geoffroy  et  Martiit  Saiitt-Ange  pour  les  canaux 
péritonéaux. 

Pour  Tanatomie  des  Caméléons,  Perrault,  Yal- 
LisiriERi ,  TiEDEMANN  ;  sur  les  causes  de  leur  colora- 
tion ,  Yakder  Hcevek,  Miliste  Edv^ards. 

Sur  Tanatomie  de  l'Iguane^  Gautier. 

Sur  le  crâne  des  Sauriens ,  Pallas  et  Okeh . 

Sur  Tostéologie  de  quelques  Urobènes,  Muller. 

Sur  Tarticulation  des  mâchoires  cbez  les  Sauriens, 

NiTZSCH. 

Sur  leur  bassin ,  Loreiïz. 

Sur  la  déglutition  des  Lézards,  Duges. 

Sur  les  pores  fémoraux ,  Meisher. 

Sur  les  lames  digitales  des  Geckos ,  Home. 
«   Sur  le  développement  des  œufs  et  la  ponte  des  Lé- 
zards, HOCHSTETTER  et  HeMMER. 

Sur  Taecouplement  des  Lézards ,  Duges. 
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▲BEL  (]>a.*CL.)  a  fait  connaître ,  dans  le  Journal  àtè  Sciencts 
«l'Édîmbourgr ,  pour  le  mois  d'avril  1828^  quelques  observations 
Anatomîques  sur  un  énorme  Gavial  ou  Crocodile  du  Gange,  que 
les  indigènes  nomment  Cunimaer ,  dont  les  doigts  internes  étaient 
libres  ;  deux  aux  pattes  antérieures,  un  aux  postérieures. 

AREIfDES  (cHRitT.-Louxs)  a  publie  à  Holberstadt ,  en  1670,  une 
dissertation  latine  in-4  sous  ce  titre  :  De  Dracorte  et  Basilisco. 

BAEE  (vicoLAs),  en  1702  ,  donna  une  compilation  sur  la  voix 
du  Crocodile  :  elle  a  été  imprimée  à  Brème  |  sous  le  format  in-4 
et  sous  le  titre  de  Crocodilophonia, 

BARTBAM  (wii.i.rA«),  dans  son  Voyage  au  sud  de  F  Amérique 
da  nord ,  Trauels  Trougk  Caroline f  tome  1 ,  a  donné  beaucoup 
de  détails  sur  les  Caïmans,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  traduc- 
tion française  publiée  à  Paris ,  en  1 779 , 2  vol,  in-8 ,  par  M.  Be- 

VOIST. 

BELL  (  Thomas)  a  publié  beaucoup  de  Mémoires  particuliers  sur 
des  espèces  et  sur  Tanatomie  des  Sauriens.  Les  principaux  sont 
Zool.  Journal,  4  825,  page  457,  pi.  1 7,  sur  VUromastix  Acanthifmrui* 
— '  Transact.  ofthe  Linn.  societi  tome  46,  page  105,  pi.  40,  il  a 
décrit  9  sous  le  nom  à'Agama  Douglasii ,  une  espèce  de  genrt 
Phrynosonia,  —  Dans  les  mêmes  Transactions  pour  4827,  page 
432  y  un  Mémoire  sur  les  glandes  odoriférantes  dé  rAUîgator. — 
On  trottve  aussi  traduit  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles, 
tome  7,  page  49t,  pl«  0 ,  6g.  14 ,  4 5  et  16 ,  un  très  beau  méntciat 
sur  la  structure  du  goitre  dans  le  genre  Anolts.  —  Ce  même  au- 
teur a  établi  un  geore  sous  le  nom  de  Lerista  litteata  dans  le 
Magasin  philosoph* ,  London  and  Edimburg,  n**  4  7 ,  page  375. — 
Et  dans  le  Zoological  Journal,  4815  ,  pi.  12,  supp*  Iguana  Cris- 
tata^  dont  il  â  formé  le  genre  Amhlyrhincus* 

BLAINTILLE  (DVoaoTAV  db  )  a  fait  connaître  en  4  824 ,  dans  le 
Journal  de  physique  pour  le  mois  de  mai,  page  262 ,  une  espèce 
de  Crocodile  qu'il  avait  vue  vivante,  juillet  4823.  Cette  note  se 
retrouve  aussi  dans  le  tome  2  du  Journal  des  Sciences  naturelles, 
page  83,  n'  470. 

BLOGH  (MARc-BLiB^a  )  a  décrit  le  Lacerta  Serpensy  ^enreLjrgo- 
soma  de  Gray ,  dans  le  Beschafl  der  Derl.  Gesellich  natnrf.  Fr.  2^ 
page  28 1  pi.  2. 

BODDA£RT(piBRRB),de  Fles&in^^ue,  a  décrit  un  Scinque géant 
d'Amboine  dans  les  iVoM»  Acia  curiosor,  natures  y  vol.  7 ,  page  5« 

BOJANUS  (louis-bbnaz)  a  donne  une  très  bonne  description 


anatomique  dl«  h  tête  des  lézards  dam  le  X^''  cahier  4e  ri&is  pQMç 
I8SI. 

BOSC  (louis),  dans  les  Actes  de  la  Société  d'histoire  puturf^Ut 
de  Paris ,  tome  1 9  pet.  in-fol« ,  a  fait  la  description  du  iéiQSF^d 

.  .  BRADL£y  (biqbard)  a  fait  une  Dissertation  sur  le  Dragon  |  Z^i 
certa  f^olcms ,  en  1 729  :  c'est  une  édition  in-4 ,  imprin^ée  :  A  ph}-» 
losophical  Account  of  the  Worksof  nature ,  pi.  9,  |i(«  ^ , 

BRUYN  (  coRHsiLi^  Ds) ,  dans  son  Ypy^ige  au  leyanti  publia  en 
français  et  en  hollandais}  en  1700»  format  in-folu  il  déicrit  et 
figuré  le  Caméléon  «  à  la  planche  54i 

.CARUS(cBÂiiLits«Gus.TATii)  de  Dresde  a  fait  cniiinaîtrele  »yiitè«ii9 
nerveujE  du  Crocodile  dfins  une  Dissertation  in*4  d«  4  96  pages , 
avec  trois  planches,  publiée  à  Leipsick« 

CREYELDT  a  décrit  un  Geckoïde ,  le  l^acerta  ^omt^loç^pht^f^t 
çeùrePtycozoon,  dans  le  Magasin  der  uaturfqr,  Fr«  f^  Pe^rUlli 
tome  3 , 1 809,  page  260  ,  pU  8, 

CXJYIËR  (GaoRays).  Son  premier  Mémoire  9ur  le^  Crocodiles  |i  çté 
publié  en  4  81 0,  dans  le»  Archives  de  Zpologie  de  Wiedmamii  Bt^i 
$%,  2 ,  page  1 68  ;  puis  en  1 824 ,  dans  la  2**  partie  du  tome  5,  ii)  4 1 
de  son  ouvrage  sur  les  Ossemens  fossiles ,  *r^  h^  gflirei  de  ftioriens 
quil  a  établis  dan$le3^  volume  du  Jiègn^  animal  >iout  m  graii4 
nombre;  voioi  leur  énumération  dan^  l'ordre  fitpbabétiqua ; 
Acontias ,  Anolis ,  Bracbylophus ,  Calotes ,  Doryphorus,  It^mi* 
dactylu«  9  Leiolepis ,  Monitor,  Oplurus,  Physign^thus  «  Platy* 
daciylus,  Polyclû-us,  PyodactyluSj  SphœrQdaçtylusj  §|e«odacty* 
lus,  Thecodactylus,  Trapelus. 

m  LA  COTIPRENIËRE.  a  publié  eu  479S|  des  Observation»  «ir 
le  Crocodile  de  la  JU^uiniape,  dana  le  tome  30  du  Jpwnal  d#  Fby- 
Jtique,page3?3. 

pAUDiN ,  dans  son  Histoire  naturella  dei  Reptile»,  g  élaWi 
parmi  les  Sauriens  lea  genres  Pa«iUMnia«  Ophio^awnwi  ji$§llio, 
Tacbydromus. 

DESCOURTILS  a  donné  l'anatomie  du  Caïman ,  dans  le  tome  | 
de  «pu  Voyage  d'un  naturaliste,  4809;,  in^g ,  pi.  2, 

DOLAEUS  ( johak.  ),  de  Lacerta  ala%a  (Dragon).  IMIiscell,  Curioa. 
naturae.  Dec.  4,  an 9 et  10,  en  1678  ,  page  307,  obs.  432. 

PUGÈS  (aug.)  a  publié  dans  les  Annales  des  Science9  naturelles^, 
plusieurs  Mémoire^  sur  les  Siluriens.  —  4  8S17,  tome  1  ?i  page  257, 

R§cberibea  anatomiqiiiM  et  phyaiplQgiqH^  «vr  1«  (]^utiiiQ« 
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des  Léxirâs.— 4  99tSf  tome  1 7  snr  les  espèces  da  genre  L&ard* — 
4829,  tome  47,  page  389,  pi.  44,  sous  le  nom  de  Lacerta 
Eiwartùma,  le  genre  Aspistis  de  Wagler. 

DUMÉRIL. 

Nous  avons  établi  dans  nos  cours  et  sar  les  étiquettes  du  Ma- 
seom  y  ainsi  que  dans  la  Zoologie  analytique ,  les  genres  Chirote 
et  Lophyre* 

DUYERNEY,  a  lait  en  4693  la  description  anatomiqae  de  trois 
Crocodiles,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Scîenees. 

EDWARDS  ( George)  a  présenté  quelcpes  détails  sur  un  jeane 
Gavial  :  An  account  of  Lacerta  ,/aucibus  merganseris  l'ostrum  égmu- 
huAibus,  Philosophie.  Transact  4  756  ;  vol.  49,  pi.  4  9 ,  page  659. 

EDWARDS  (kilhe),  professeur  d'Histoire  naturelle  ^  à  Paris. 
Recherches  zoologiques  pour  servir  à  l'histoire  des  Lézards. 
Annales  des  Sciences  naturelles;  tome  46,  in-8,  page  50.  —  Du 
même  :  Notes  sur  les  changemens  de  couleur  du  Caméléon, 
Annales  des  Sciences  naturelles;  in-8,  4854 ,  tome  4  ,  page  42. 

EVERSMANN  (e.)  ;  notice  sur  les  Reptiles  des  environs  de  Mos- 
cou. NouY*  mém.  de  l'Acad.  de  Moscou,  tom*  3,  4834,  m-4,  page 
337. 

FÀUJAS  SAINT-FONDS,  professeur  de  géologie  à  Paris,  en  4  799, 
a  fait  figurer  le  squelette  d'un  grand  Gavial ,  dans  son  ouvrage 
in-4 ,  sur  THistoire  de  la  montagne  Saint-Pierre  de  Mastreicbt, 
pi.  46. 

FISCHER  (gotlob).  Observations  zoologiques  sur  le  Jeltc^iousik. 
i'rocfo/iujPallas,  Mém.  de  la  Soc.  impér.  de  Moscou,  tome  4, 
page  241. 

FTTZINGER  (l.  j.  ) ,  à  Vienne  en  Autriche,  a  établi  seize  genres 
nouveaux  dans  le  Prodrome  de  la  nouvelle  classification  des  Rep- 
tiles :  Ablepharus,  Acanthodactylus,  Chamaesaura;  Érémias, 
Psammodromus,  Psammosaurus,Pygodactylus,  Rhamphostoma, 
Spondylurus,  Otophîs,  Saurophis,  Scapteira,  Scelotes,  Scincus, 
Seps^Zygnis.  Yerh.  der  Gesellesh.  naturf.  frin.  Berlin,  4  834,  page 
797,  pi.  44. 

FRICKER  (ai«t.)  a  publié,  à  Tubingue,  une  Dissertation  in-4 
de  4  7  pages ,  de  Oculo  Reptilium.. 

FRENTZEL  (  Simon  Frédéric  )  ,  une  Ihèse  pour  la  can- 
didature d*  Ulrich.   Dissertatio   de    Chamœleonte,    lena  ,     4669. 

GAUTIER  (jxÀir  autoiite),  dans  sa  Collection  des  planches 
d'Histoire  naturelle  imprimées  en  couleur  en  4757 ,  in-4  et  in- 
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fol.  5  à  présenté  à  la  planche  44 ,  la  figure  d'un  Iguane  et  son 
anatomie;  et  aux  planches  29,  30  et  31 ,  Tanatomie  du  Cro- 
codile. 

GEOFFROY  ( ISIDORE)  et  MARTIN  SAINT- ANGE.  Mémoire  sur 
les  canaux  péritonéaux  du  Crocodile.  Annales  des  Sciences  na- 
turelles, tome  43,  pi.  6,  fig.  4.  n  a  donné  seul,  dans  le  grand 
ouvrage  in-fol.  sur  TÉgypte ,  partie  zoologique,  la  description 
de  plusieurs  Sauriens  qui  sont  figurés  d'après  nature  »  surtout 
parmi  les  Geckoïdes. 

GEOFFROY  SAINT-HILAIRE ,  professeur  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  de  Paris;  dans  le  gi*and  ouvrage  sur  l'Egypte,  cité 
dans  l'article  précédent ,  a  publié  une  description  très  détaillée 
des  Crocodiles  d'Egypte ,  principalement  sur  Phistoire  littéraire, 
les  mœurs  et  l'organisation  ;  il  en  distingue  cinq  espèces. — Dans 
les  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  tome  40,  in-4,  page 
249,  et  dans  le  tome  3  des  Annales  des  Sciences  naturelles ,  in-8, 
page  245 ,  il  a  présenté  des  Recherches  sur  les  os  du  crâne  des 
Crocodiles.  —  Dans  les  mémoires  du  Muséum,  tome  42,  page  97, 
444,  des  Recherches  sur  l'organisation  des  bourses  nasales  chez 
les  Gavials  mâles. 

GODDARD  (lOzTATBAir)  ;  quelques  observations  sut  le  Caméléon. 
Philosoph.  Transact*  Angl.,  vol.  42, page  930,  n*  437. 

GRATENHORST  (jeàv  louii  Charles),  a  décrit  plusieurs  Sau- 
riens nouveaux  des  genres  Corytophanes ,  Phrynosoma  et  Chamœ- 
leopsis ,  et  les  a  parfaitement  fait  figurer  dans  les  Nova  Acta 
academ.  Car.  Leopold.  Carol.,  vol.  46;  2. 

GRAY  (jOHir  xdwards),  dont  nous  avons  fait  connsntre  les 
principaux  travaux  sur  les  Reptiles,  tome  4,  page 267,  a  publié  en 
outre  beaucoup  de  dissertations  particulières  :  ainsi  dans  le  Zoo-  - 
logical  Journal,  4  827,  page  222,  un  PteropleuraHorsfieldii,  qui 
est  un  Ptycozoon.  —  Dans  le  Philosophical  Magasin,  4  827,  page  56, 
et  Zoolog.  Journal,  page  223,  sur  une  espèce  de  Gecko ,  Euble- 
pharis  Hardwickii.  —  Dans  l'appendice  du  voyage  de  l'Anglais 
Pbil.King,  un  Chlamydosaure.  Dans  le  même  volume,  Phil.  Kings 
narrât  of  ^  Survey  of  thc  coast  of  Austral ,  il  a  décrit,  page  430, 
le  genre  Trachysaurus ,  qui  était  notre  Scinque  de  Pérou.  — 
Enfin  dans  les  Annales  of  philosoph.  4  825 ,  n.  57 ,  voyez  aussi 
Bulletin  des  Sciences  naturelles,  tome  43 ,  page  427,  n.  78  ,  et 
dans  le  Zoolog.  Journal ,  n.  40,  4827,  page  243 ,  il  a  fait  connaî- 
tre les  Sauriens  recueillis  dans  Tlndc  par  le  major  Hardwick. 
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GREW  (xvigMxiê),  dansTouvrage  cité  tome 4  »  page  Sld^  a  dé* 
crit  et  figuré  les  vertèbres  du  Crocodile  du  Nil. 

GRIMM  (BSRMAmr-ificoLAs),  qui  avait  pratiqué  la  médecÎQO  aux 
Indes  Orientales  y  a  présenté  dans  les  Éphémérides  des  Curieux 
de  la  nature,  an  xu,  quelques  observations  sur  les  Dragons, 

GRONOTIUS  a  fait  coonaitre,  par  une  courte  description t 
l'espèce  de  Crocodile  nommée  Gavial  sous  le  n"  40  de  son  Zo4- 
phjflacium ,  page  4  0« 

HAMMEN  (voir  louis),  dans  une  lettre  publiée  en  4681 ,  in-IS, 
a  donné  la  description  abrégée  de  Tanatomie  faite  à  Dantzig  sur 
un  Crocodile  :  De  CrocodUo  GedatU  dissectQ. 

HARDWICK.  (le  major  général).  On  trouve  dans  le  dixième 
n*  du  Zoologtcal  Journal,  1 827,  page  21 5,  un  Aperçu  des  Reptiles 
Çauriens  recueillis  dans  Tlnde*  Parmi  les  espèces  données  comme 
nouvelles,  il  y  a  trois  Agames,  deux  Dragons,  un  Fouette-Queue 
(  Uromastix  )  ;  les  genres  Cjrrto-Dactflus ,  L^gasoma  ;  ces  espèces 
Qnt  été  décrites  par  M,  Gray.  On  trouve  une  analyse  de  ce  tra- 
vail dans  le  tome  47  du  Bulletin  des  Sciences  naturelles,  n*  87, 
page  424. 

HARLAN  (richard),  a  établi  le  genre  Cyclura  pour  y  placer 
certains  Iguanes  qui  ont  la  queue  arrondie,  dont  Wiegmanna 
fait  ensuite  le  genre  C/e/zo^aura.  Journal  of  Acad*  of  natur.  s,  c. 
of  Philadelphie»  tome  4,  in-8,  page  242,  pi.  45.  —  Une  lettre  sur 
la  Physiologie  des  Crocodiles ,  adressée  à  M  Hentz.  Transact.  of 
the  American  Society»  4825,  page  22,  analysée  dans  le  tome  9  du 
Bulletin  des  Sciences  naturelles  i  page  349,  n'  304. 

HASSELT  (/.  c.  vas),  naturaliste  hollandais,  a  décrit  le  SteUio 
PlatjruruSf  genre  Bemidactylus  (Cuvier).  Bulletin  des  Sciences 
pour  l'an  4824,  page  572. 

HEMMER.  Voyez  HOCHSTETTER* 

HENTZ.  C'est  à  lui  qu'est  adressée  la  lettre  de  M.  Harlan  cp 
réponse  à  son  mémoire  sur  l'anatomie  et  la  physiologie  de  TAlli* 
gator.  Transact.  of  the  American  Philos.  Society,  4825^  tome  2, 
page  246;  analysée,  comme  nous  Pavons  dit,  dans  le  Bulletin  des 
Sciences  naturelles ,  tome  9. 

HERMANN  (jrait),  a  donné  quelques  détails  sur  les  Sauriens 
dans  un  ouvrage  que  nous  n'avons  pas  cité  ,  tome  4  ,  page  521  ; 
Dissertatio  de  Amphibiorum  virtutibuSf  4  789 ,  Strasbourg, 
.   UAST  (pARTBOLoitÉE-auooi<FH  ).  C'cst  cct  Autcur  qui,  sous  la  pré- 
sidence de  Linné ,  a  soutenu  à  Upsal  ^  en  4  745 1  une  thèse  îb-4  i 
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réîiDpriiDëe  ensuite  in*8  dans  le  tome  4  des  Amœnitates  acade-* 
micae  de  Linné,  sous  le  titre  d'Amphibia'^Gyllenborgiana.  Le 
chapitre  2  est  consacré  au  genre  Lézard ,  mab  il  y  décrit  sous 
ce  nom  neuf  espèces  qui  appartiennent  à  des  genres  différens  : 
Crocodile ,  Iguane  y  Dragon ,  Âméiva ,  Cordyle ,  Uromastix  i 
Gecko. 

UOCHSTETTËE  et  HEMMER  ont  consigné  des  observations  fort 
curieuses  sur  le  développement  des  œufs  des  Lézards  dans  Reils 
Archiv.  fur  Physiologie,  tome  10 ,  1811. 

HOEVEN.  (Voyez  VANDER-HŒVEN.) 

HOME  (sir  êveraro),  de  la  Société  royale  de  Londres,  a  fait 
connaître  la  disposition  et  la  structure  des  lames  digitales  des 
Geckos.  —  Lectures  of  comparativ.  anatomy ,  pi.  99 ,  in-4, 4823. 

HCM>FER  (  benoît),  a  donné  une  dissertation,  imprimée  à  Tu- 
bingue,  en  1681 ,  in-4 ,  sous  ce  titre  De  victu  aereo ,  seu  mtrà^Ui 
potius  inœdia  Chamœleontis. 

HORISSTEDT  (cl4s  freder),  dans  les  Actes  de  Stockholm,  tome 
6 ,  la  description  d'un  nouveau  Lézard  de  Tito  de  Java.  Ye- 
tensk.  Acad.  Handling,  1 785 ,  page  1 30. 

HOUTHUYN  ( MARTIN),  a  décrit  plusieurs  espèces  de  Geckos 
en  hollandais,  dans  les  Actes  de  Flessingue  et  dans  ceux  de 
l'Académie  de  Harlem.  9  Deel .  page  305. 

HUMBOLDT  (ALEXANDRE  bb)  et  BONPLAND,ont  donné  beaucoup 
de  détails ,  et  fait  connaître  des  faits  curieux  sur  l'organisation 
des  Crocodiles,  dans  leur  recueil  d'obsertations  cité  tome  4 , 
page  322,  284,  en  1811. 

HUSSEM  (b.),  a  inséré  dans  les  Actes  de  la  Société  de  Harlem, 
en  4  755 ,  2  vol.  in-8 ,  une  dissertation  en  hollandais  sur  les 
changemens  de  couleurs  qu'éprouve  le  Caméléon,  page  226. 

IMPER  ATI  (ferrante),  a  présenté  la  description  d'un  Scinquç 
et  d'un  Chalcide ,  et  les  a  figurés  dans  son  Histoire  naturelle, 
imprimée  en  italien  à  Naples,  en  1599 ,  et  à  Venise ,  en  4672 . 
in-fol,  page  917. 

JACOBSON  (mattsias)  a  soutenu  sous  la  présidence  de  Retzius, 
en  4797,  une  dissertation  sous  le  litre  suivant  :  Animadversiones 
circà  Crocodilum  ejiisque  historiam.  Schneider  ne  partage  pas 
ses  opinions  sur  plusieurs  points  ;  Histor.  Amphib.  fascic.  2,  page 
33  et  452,  article  Crocodile. 

JAGQl^IN  (  vicoLAs-JosEva)  a  fait  connaître  dans  les  Nova  Acta 


« 
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fielreUa,  vol.  4 ,  page  33,  p).  4,  le  Laceru  Tivipara,  dont  Wagler 
a  fait  le  %enre  Zootoca. 

KAALUND  (jagob);  Dissertation  de  Chameleonte.  Havnisi 
4707.  C'est  une  petite  dissertation  in-4  de  44  pages. 

KAUP  a  publié  dans  le  journal  allemand ,  PIsis ,  en  4  825 ,  page 
590,  le  genre  Gonyocephalus^  qui  était  un  Âgame  de  Merrem  et 
nn  Iguane  de  Laurenti. — ^£n  4826^  page  594,  le  genre  PJuynoce' 
phalusf  qui  ëtait  le  Lacerta  aurita  de  Pallas  et  son  ffelioscopa.  — 
En  4827,  page  612^  le  genre  Urocerdron,  d'après  le  Lacerta  azurea 
de  Linné,  et  le  genre  Pneustes,  —  Page  649,  tome  8,  le  Calotes 
Tiedemanni.  —  En  4  828,  page  4  447,  le  genre  Hydrosaurus ,  dont 
Gray  avait  fait  un  Lophura,  et  Cuvier  le  genre  Istianis. 
Depuis,  Wagler,  en  4830, a  fait  un  autre  genre  sous  ce  même 
nom  ^ Hydrosaurus  y  avec  quelques  Varans  ou  Tupinanobis. 

KULGHER  (atbaitâse)  a  décrit  le  Caméléon  conservé  dans  le 
Muséum  des  jésuites  de  Rome ,  dont  la  description  a  été  imprimée 
en  latin  à  Amsterdam  en  4678 ,  in-fol. ,  à  la  page  658. 

KRAHE  (christophb)  a  publié  à  Leipsick,  en  4662,  ^1-4,*  un 
petit  volume  sur  le  Crocodile  ;  c'est  une  dissertation  latine  qu'il 
a  fait  soutenir  par  Pfanzius ,  sur  les  prétendues  larmes  de  ces 
Reptiles,  Il  y  a  trois  planches.  ' 

KUHL  (  HEimT  ),  dont  nous  ayons  parlé  k  la  page  323  da  tome  4, 
a  fait  connaître  plusieurs  Sauriens  nouveaux  :  ainsi  dans  l'Isis^ 
4 822, page  475,1e  genre  Ptfcosoon,  —  4827, page  290,  le  genre 
Gonyodactylus ,  c'étaient  des  Greckos.  Beytrage,  etc.  ;  Matériaux 
pour  la  Zoologie,  page  406,  sur  l'Agama  Gihantea,  dont  Kaup 
a  fait  le  Gonyocephalus»  Ihid.  page  4  4  4  ,  le  Draco  Fimhriatus  ;  le 
Scincus  multifasciatus ,  dont  Wagler  a  fait  le  genre  Euprepis. 

LACÉPÈDE  (  comte  de  ) ,  outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  tome  4  ,  page  243 ,  a  donné  plusieurs  Mémoires  dans  les 
Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Annales  dn 
Muséum  d'histoire  naturelle,  tome  %  page  334,  pi.  59,  fig.  4  et  2. 
Lézards  Monodactyle  et  Tétradactyle^  ibid,  tome  4,  page  484. 
Description  de  plusieurs  Sauriens  de  la  Nouvelle-Hollande,  Aga- 
mes  et  Scinques  ;  entre  autres  la  figure  du  Bipède  Léj^dopode , 
pi.  55,  n*  4. 

LESSON  (aeirÉ-piiiMKvÈRE),  voyez  tome  4 ,  pa|;.  524 ,  dans  le 
Voyage  aux  Indes  orientales  par  Bélanger ,  partie  zoologique, 
a  donné  la  description  de  trois  Crocodiles,  de  trois  Monitors  et 
de  deux  Geckos. 


* 
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LEUCK ,  dans  une  Dissertation  publiée  en  4828 ,  à  Heidelberg, 
Brevis  animaliom  cpiarumdani  descrîptio,  page  11 ,  a  fait  connat- 
ire  le  Seps ,  que  nous  avions  nommé  Lineatus, 

LICHTENSTEIN  (hkkry  ) ,  dans  Tonvrage  indiqué  tome  1 ,  page 
321^  a  décrit,  page  1 0%  VAscalabotes  Steriodactylus,  en  l'établissant 
comme  genre;  et  page  101 ,  n**  28,  Vjigama  desertij  qui  est  une 
espèce  de  Trapelus  et  plusieurs  Agames ,  qu'on  a  depuis  rangés 
dans  le  genre  Tropidurus» 

LOREKZ.  Observationes  de  Pelvi  Reptiliumi  in-8,  Halle, 
1807. 

MAJOR  (d Ainsi.)  a  donné  des  détails  sur  Tœil  du  Caméléon 
dans  un  programme  latin  pour  le  Collège  anatomique*  Kiliae, 
1 690 ,  in-4  ;  de  Oculo  humano* 

MEISNER.  De  Âmpbibiorum  quorumdam  papillis  glandulisque 
femoralibus.  Basileae,  1 832 ,  in-4. 

MERCK  (jEâK-BEKRx),  surFostéologie  du  Gavial.  Von  demKro- 
codile  mit  dem  Langen  Schnabel  Hessiche  Beytrage,  2  band| 
page  75.  Francofurti  ad  Mœnum.  1785,  fasc.  paf^.  7  S. 

MERREM ,  déjà  cité  pour  son  grand  ouvrage ,  tome  1 ,  pages 
262  et  328  a  décrit  dans  les  Annales  de  Yétéravie,  1 ,  le  Lézard 
Strié  de  Daudin ,  dont  Wagler  a  fait  le  genre  Trachygaster.  Et 
dans  ses  matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des  Amphibies ,  en 
allemand,  pi.  10,  le  Sipes  Anguirteus^  que  Linné  avait  appelé  An- 
guis  Bipes,  et  dont  Wagler  a  fait  le  genre  Zjrgnîs. 

METER  (  jsAir-DANrEL  )  de  Stettin  >  dans  un  ouvrage  allemand  ^ 
imprimé  à  Nuremberg  en  1 748 ,  format  in-fol. ,  avec  des  plan- 
ches enluminées,  a  donné  la  description  et  la  figure  de  quel- 
ques Lézards  ;  les  squelettes  du  Crocodile ,  du  Caméléon  copiés 
de  rOstéographie  de  Cheselden* 

MOREAU  DE  JONNÈS  a  publié  ,  en  1821 ,  un  Mémoirein-S  de 
16  pages,  sur  le  Mahouya  des  Antilles.  Monographie. 

MULLER  (jsAir)  a  donné  une  expellente  dissertation  en  allemand 
avec  de  très  bonnes  planches  pour  l'ostéologie ,  sur  les  Amphis- 
bènes  et  autres  genres  voisins ,  tels  que  les  Lépidosternon  et  Chiro- 
tes.  Dans  le  Recueil  périodique  de  MM.  Tiedemann  et.Tréviranus, 
Zeitschrift  fur  Physiologie  4^  fasc.  1 1  ^  page  257 ,  fig. 

lïEEDHAM  (thkodore)  a  publié  à  Leyde,  en  1747,  iii-8,  dans  ses 
Nouvelles  découvertes  faites  par  le  ,  microscope ,  à  la  page  132, 
des  observations  sur  la  langue  du  Lézard.  Mais  cette  langue, 
était  desséchée!  et  les  remar<|ues  n'ont  aucune  importai^cç. 


8f0  SliTOlM   LITTl&RÀIAK. 

NECfWDED  (  LE  rmifci  de  ),  (voir  tome  4,  pag«  529,  dans  ses  Des- 
criptions des  Animaux  du  Brësil)  a  fait  connaître  VAnoHs  Graâlis, 
genre  Dactyloa  de  Wagler^  et  VAgama  Catenata^  qui  est  un 
JEnfolivê  du  même  auteur. 

NIGOLAJ  (a.  B.)a  donné  un  Mémoire  en  allemand  dans  le  4' 
cahier  de  Tlsis  pour  1S26,  page  404.  Il  a  pour  titre  :  Recherches 
•ar  la  marche  et  la  distribution  des  veines  dana  quelques  CM- 
seaux ,  Amphibies  et  Poissons.  Ce  Mémoire  est  analysé  dans  le 
toine  4  0  du  Bidletin  des  Sciences  naturelles ,  page  278 ,  n*  490  ; 
pour  les  Sauriens  >  il  ne  traite  que  des  Crocodiles. 

IflTZSCH  (cBaÉviEa-tx)cis),  dans  les  Archives  de  Physiologie  de 
Meckel ,  tome  7,  a  donné  un  Mémoire  curieux  sur  rarticnlatioa 
mobile  de  la  mâchoire  chez  les  Lézards.  11  a  fait  figurer  des  tètes 
d'Agame  >  de  Geckos ,  du  Sdnque  des  boutiques. 

OKEN  d'iéna  ,  a  donné  dans  Tlsis ,  dont  il  est  rédactear  ,  plu- 
sieurs Mémoires  sur  les  Sauriens ,  particulièrement  un  sur  le 
crâne;  Ists,  1818,  S*  cahier,  il  a  expliqué  la  composition  des 
os  ;  et  en  1819 ,  11*  cah. ,  pi.  20 ,  fig.  3 ,  une  tète  de  Caméléon. 

OPPEL.  Toyaz  TIEDEMANN. 

PALLAS  (piERRfi-siMO!!  ) ,  Cité  tome  1  ,  page  330 ,  a  fait  connaS- 
tre  le  premier  le  Seltopusick,  Lacerta  Apoda,  dans  la  Nova  acta 
Comment.  Petropol.  tome  19,  page  435 ,  pi.  9.  Il  y  a  là  une  très 
belle  dissertation  sur  les  diflérences  anatomiques  du  crâne  entre 
les  Sauriens  et  les  Ophidiens ,  avec  des  figures.  Dans  son  voyage 
en  Russie  il  a  décrit  plusieurs  Phrynocephahis{'¥iwï^)^  sous  les 
noms  de  Lacerta    CaudivoU'ula ,  Aùrita ,  Helioscopa. 

PXRSONS  a  fait  connaître  une  espèce  particulière  de  Camé- 
léon ,  dans  les  Phitosoph.  Transact.  vol.  58,  page  163,  pi.  8,  fig. 
1 2.  Ce  Mémoire  a  été  extrait  dans  l'introduction  du  Journal  de 
Physique,  tome  K,  page  148. 

PEALE  et  GREEN  ont  décrit  un  Gerrhonotus ,  sous  le  nom 
de  Scincus  Ventralis ,  dans  le  Journal  de  l'Académie  des  Scien- 
ces naturelles  de  Philadelphie ,  tome  7, 1830. 

PCmiAULT  (clause)  a  donné ,  dans  le  premier  volume  de  TA- 
«ftdémie  des  sciences  de  Paris,  en  1669,in-4,  les  descriptions  ana- 
tomiques du  Caméléon,  qu'on  a  depuis  nommé,  à  cause  de  cela, 
Parisiefumm  ;  et  celle  d'un  Crocodile ,  ornée  de  figures  gravées 
avec  soin. 

BEUSS,  ft  décrit  plusieurs  Sauriens  dans  l'ouvrage  allemand 
qui  a  pour  titre  Zoologischen  MisoeUan,  in-4  ^  1854»  page  >K7', 


ve\$  sotit  le  Lâterta  Longfcaudâta  de  Rtippel,  les  espèces  sui- 
vantes du  genre  Agfatna:  înertnis,  Guldns,  PaWâaj  Loricata, 
ftîgrôfastîata  ;  deux  Ëuprepîs  de  Wagler,  le  Faseiatus  tet  \t 
Tasniatusy  le  Sphœnops  Sepsoides.  Reptiles  d*Égypte ,  supplément , 
pi.  2,fig.9et  10. 

RITGEN.  Outre  le  grand  mém&ire  dont  nous  atons  donné  fana- 
lyse,  tome  4  «  page  283,  cet  auteur  a  publié  dans  les  mémet 
T7ouveau£  Actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  tome 
12.  a.  1.  329,  un  Mémoire  sur  le  bassin  des  Reptiles  perdus, 
comparé  à  celui  des  espèces  vivantes.  On  en  trouve  un  extrait 
dans  le  tome  1t)  du  Bulletin  des  Sciences  naturelles,  page  163, 
nM23. 

SCHINZ,  dans  l'ouvrage  cité,  tome  1,  page  337,  a  consacré  les 
cahiers  de  3  à  S  aux  descriptions  et  aux  figures  lithographiées  et 
toloriées  dès  Sauriens,  depuis  la  planche  15  jusques  et  y  compris 
la  45*.  C'est  un  ouvrage  de  compilation ,  dont  toutes  les  figures 
sont  des  copies;  mais  comme  il  donne  les  espèces  de  chacun  des 
genres ,  il  peut  être  fort  tttile  aux  naturalistes  ;  car  il  est  peu 
coûteux. 

SCHLEGEL  (fi.)  a  fait  connaître  les  espaces  de  Cordyles  du 
genre  ïonurus  de  Merrem,  dans  l'ouvrage  suivant  :  Monographie 
van  haet  Geslacht  Zonurus  Tij'dschrift  voor  natuurlijke  5es- 
thîodenis  tiitgegeven  door  J.  van  der  Haven  en  WM.  de  Vrîasc. 
Amsterdam,  in-8 ,  1834. 

SCHLOSSER  (jeaIt-albert)  ,  a  publié  une  Lettre  en  latin  et  en 
hollandais  &  Amsterdam,  en  4768,*  in-4,  avec  une  très  belle 
planche  gravée.  JDe  lacerta  Amboiiiensi ,  c''est  le  genre  Lophura  de 
Cuviêr^  Hfdrosaurus  de  Kaup ,  Basiliscus  de  Daudin. 

SCHNEIDER ,  déjà  cité,  tome  1 ,  page  337 ,  a  donné  beaucoup 
de  détail  s  sur  l'anatomie  des  Crocodiles ,  ils  sont  tirés  de  Phimier , 
de  Feuillée  et  de  plusieurs  autres  auteurs,  avec  des  planches 
sur  leur  ostéologie  ;  il  les  a  insérés  dans  le  V  cahier  de  son  Histoire 
naturelle  et  littéraire  des  Amphibies.  Dans  les  Actes  de  l'Aca- 
démie de  Munich,  pour  1811  ,  il  a  donné  la  description  et  la 
ligure  du  i^ïc/Zio P/af/am5,  qui  est  t'Hemidactylus MarginataèeXlu'' 
vicr.  Dans  le  même  ouvrage,  en  1 821,  page  1 37 ,  pi.  8 ,  de  la  Dra- 
^onuejLacerta-Draccena  dont  Wagler  a  fait  le  genre  Thorictis  etGi'ay 
le  genre  Ada,  Enfin  dans  le  tome  S,  page  1 25,  un  très  bon  mémoire 
sur  les  kmes  digitales  des  Geckos ,  dont  on  trouve  un  extrait 
dans  le  Bulletin  des  Sciences  naturelles  ;  tome  14 ,  page  120  ,  n* 
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418.  —  Il  a  en  outre  ëubli  les  genres  Chamiessnra  et  Typhlops. 

SPARMAN  (aitdrx)  ;  dans  son  voyage  au  Cap,  cité  tome  1 ,  pa^e 
340,  a  décrit  un  Gecko ,  et  dans  les  Nouveaux  Actes  de  Stockholm 
ToL  3 ,  n'  1  y  un  Gordyle ,  figuré  pi.  4. 

SPIX  (jsAv),  dans  ses  Species  not^œ  LacertarumBrasiliœ,SL  làît  caa- 
naître  et  figuré  de  nouveaux  genres  de  Sauriens  ;  mais  son  travail 
a  été  critiqué  par  Boie  en  1826,  Isis^  n*  1.  Il  a  répondu  dans  le 
n*  6  du  même  journal,  et  en  1 837,  tome  20,  page  741 ,  Bi.  Fitzinger 
a  pris  fait  et  cause  pour  Boîe. — Dans  sa  Céphalogénésie^  citée  tome 
1,  page  435  ;  il  a  fait  connaître  la  tête  du  Crocodile,  en  distinguant 
assez  bien  tous  les  os  qui  la  composent.  •»  Il  a  établi  les  genres 
Gentropyx  ,  Crocodilurus ,  Gymnodactylus  y  Heierodactylus , 
Lepidosoma  et  Pygopus. 

•  STURM  (  JACQUES  )  a  donné  les  figures  et  les  descriptions  des 
Lézards  de  l'Allemagne  dans  son  Deutschland  Fauna ,  inoiprimé  à 
Nuremberg,  en  1809. 

THUNBER6(cBAai.BsnK&Rs)  a  décrit  et  figuré  un  Seps. — Nmi 
commeritarii  SocieL  Stockholm,  vol.  8 ,  p.  119. 

TIEDEMANN  (  frédsric  )  a  donne  en  allemand  une  Dissertaticm 
imprimée  à  Nuremberg ,  in-4* ,  en  1 81 1 .  —  Anatomîe  und  natur- 
geschicbte  des  Dracben.  De  anatomia  Draconis  ejusque  historiâ 
naturali. — Et  avec  MM.  Oppel  et  Liboscbitz,  une  histoire  des 
Crocodiles ,  en  allemand  ;  un  petit  vol.  în-fol.  Heidelberg ,  1817, 
avec  1 5  planchés  coloriées^  Naturgeschicbte  der  Aniphibien. 

TALLISNIEEI  (aittoit.)  a  donné  une  Histoire  très  détaillée  du 
Caméléon.  Opère  diverse  cioè  istoria  del  Cameleone  AfTricano, 
in-4^  Veneziœ ,  1 71 5 ,  fig. 

Y AEDTLK-llŒYE^  {de Lef de)  Icônes  ad  illustrandas  coloris  Mu- 
tatiottes  in  Cïiamœleonte  ;  un  petit  in-4 ,  avec  5  fig.  coloriées. 

\ESLING  a  fourni  quelques  détails  sur  Panatomie  du  Crocodile, 
on  les  retrouve  dans  Téditiou  qu'a  donnée  Tbom.  Bartholin. 
Obserwationes  anatomicœ ,  cap.  15,  pag.  42. 

TOIGT  (m.  godofredus),  Curiosiiates  Physicae,  Lipsie  169S,in-1S, 
de  Chamœleontis  victu,  page  143  à  184. 

TOSM^R  (  ARNOLD  ),  Description  de  deux  Lézards.  C^est  une 
monographie  d'un  Cbalcide  et  d'un  Seps.  —  Beschryving  van  de 
Slang  Hagedis,  Worm  Hagedis.  Amsterdam ,  in4 ,  4744;  êtes 
français ,  8  pag.  et  une  planche. 

WESTPHAL  (c.  gI  h.)  de  Organis  drcolationis  et  respirationis 
Jleptilium  speçimeP)  1 1^06.  in-8*.  Haie. 
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WHIT£(j£Aii).  Dans  la  partie  zoologique  de  son  ipy âge  cité 
tome  1 ,  page  642 ,  cet  auteur  a  fait  connaître  le  Lœerta  Platyura  ^ 
qui  est  VAgama  Discosuru  de  Merrem  et  le  Gymnodactylui  de 
Spix  et  de  Wagler. 

WIEGMANN  (d.  ahutd  FRÉDiaic-AUGusTs  ),  outre  l'ouvrage  cité 
tome  1 ,  page  344|  a  publié  dans  Tlsls  mi  grand  nombre  de  Mémoi- 
res, dont  nous  citerons  quelques  «ns«  — En  1828,  page  37 ,  il  a 
établi  le  genre  Gerrhosaurus,  —  Ihtdy  page  369 ,  le  genre  Scelopo' 
rus  y  que  le  prince  de  Neuwied  avait  déjà  indiqué  sous  le  xh>m  de 
Tropidurus.-— /&û2,  page  374  ,  le  genre  Ctenosaura,  qui  avait  été 
appelé  CycJuta,  par  Harlan.  — 'En  1829,  page  627,  le  genre  Helo- 
derma,  —  En  1831 ,  page  296 ,  sur  le  Caméléon  du  Mexique,  un 
Mémoire  analysé  dans  le  Bulletin  des  Sciences  naturelles,  tome 
47,  n*  255.  (Voyez  dans  ce  présent  volume^  chapitre  1,  4^s 
Sauriens,  page  344.)-— Eu  4834,  dans  les  Actes  des  curieux  de  la 
nature,  de  Bonn^  il  a  décrit  les  Reptiles  recueillis  par  Meyen  dans 
son  voyage  autour  du  monde  ;  il  a  établi  les  genres  Dracuttc^L" 
lus  y  Phyllodactylus, 

Cet  auteur  a  établi  les  genres  suivans  : 

Chamœleopsis ,  Chiroperus  j  Cricochalcis  ,  Dracunculus  ,  Gerrhono- 
tus,  Gerrhosaurus,  Heloâerma,  Lœmaneius,  Otocrjrptis,  Pachydac-' 
tylus,  Peromeles  ,  Podophis,  Scleroporus,  Strobilurus, 

WINDISGHMAN  (c.)  a  publié  à  Leipzîck  en  4  854 ,  une  Disserta- 
tion  en  latin ,  sur  la  structure  intime  de  l'oreille  dans  les  Reptiles , 
c'est  un  petit  in>4* ,  avec  3  planches ,  dont  nous  avons  cité  le 
titre  tome  I,  page  344. 

WOLFF  (jBAw.pRÉDÉR.)  a  décrit  le  Gecko  Trièdre  ^dontCuvier  a 
fait  le  genre  Sphœrodaûtjrlus,  dans  l'ouvrage  cité  tome  4 ,  page  344. 
Abild.  undBeschr.   merkw.  naturg.  gegenstende,pl.  20,  iig.  2. 

WROUK  (w.)  a  donné  des  Observations  anatomiques  sur  le 
Caïman  dans  le  recueil  qui  a  pour  titre,  Bijdragen  tôt  de  natuurk. 
Wet  en  schapp,  tome  4,  n*  2,  page  453.  On  en  trouve  l'analyse 
dans  le  Bulletin  des  Sciences  naturelles,  tome  4  4 page  424 ,  n*  4 1 9. 
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